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PREFACE 

PVis  qu  il  d fin  é  U  Bwté  de  NêJtre  Seiffifur 
âcvudihwit  dis  douleurs  qui  ntê^êunt 
I  fait  mtmmfri  m  Ouvrsgi  $  j'ay  cri  qui  ji  dir  . 
n)$i6  effaytrdi  li  p^ujfer  un.fiu  flm  hin  »  mQynh' 
!  néms  fé^ifiMCi  de  aluy  qui  fu/quis  icy  m'd  iÏÏ0 
\  fâV0rédil€M  delà  dè  mis  ef^ndncis.  IleftvrMj 
[  que  fjétyeu  de  la  repimancf  :  farce  que  Xim 
eeïie  mes  infirmitû^  &  les  incemmeditn.  qui 
lue  refiettt  tue  faut  tru^uiUer  umec  feine,  & 
que  etdiieurs  le  Jkjes  que  fuy  i  trsiner  ffeft  fm 
fi  MgreMe  quecetuy  quefuy  fufsL  tly  uvoie 
Hen  duftêifir  én^oir  &  u  décrire  cemme  lef 
ZéUntsjdfotres  de  lefiee  ChriSl  NpShre  SeifffesÊt 
eutfUmifin  Règne  dans  tèu$  te  Mende* 
melemrs  Sncceffeurs  ent  Jni^  Jfaffez,  frés  te$ 
traces  qjtfits  ofooiens  marquées  ^  que  méfier 
ftufienrs  Jtentr^eme  ent  fieUe  de  kur  fing  Ue 
deàtint  eetefie  é^ih  aveiem  emhraffie  é'  ^ 
f^pie  t  cemme  Dieuaccempagnant  de  fa  grac^ 
etficàee  hesmmrtyres  &  lésfriÀicatienda  ceux  qui 
fini  ^Mnm  depuis  >  tes  Empereurs  mefineè  entmk 
Seurs  Sceptres  é'  i^fs  Ceurennes  astx  pieds  de  /# 
Croix  da  NeStreSaumenr  :  &  cemme  enfin  ÏHet^ 
é  fitfiisêâes  ?afiÊms&des  DoSeurr ,  Pleins  Ht . 
JMfp  iati^i^  dtn4k  i^  m  nt^enrmjh 

mené 
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ment  fimenu  la  writéit  TE'oangHicmtretifirm 
rtHfs  fimicUufis(fH€  lesHtrcti^jnes  mnachéiift* 
trpduin.    Mais  dans  les  temps  qui  Jkivent  >  lé 
face  de  l  EgÙfe  sefifon  défigurée ,  la  pieté  s'efi 
relâchée,  le  cube  a efté changé ,  &  la  doUrint 
mefine  a  efté  altérée.    Dés  le  fiecle  frecedentr 
4is  abué,des /uperjlitions&dcsctremonies  Payerh' 
nés  s'eSloient  glijsées.    D^ns  celuy  cy  ^  dans 
les  /utn)ans  ces  maux  Je  fint  de  plus  en  pUu  augr 
wntlt^    Les  guerres  é'ics  révolutions  étranges 
de  C Empire  &  des  Royaumes  de  ta  terre  y  ont^ 
fans  doute  contribué  i  parce  que  durant  ces  con^ 
'  fufions  les  ténèbres  de  l'ignorance  fe  fint  efpaijpes. 
dans  les  peuples ,  &  prefspa  tom  les  Eeclefiafii^ 
quesontfongiafe  garentir  des  affligions  publia 
^aes ,  &  mefine  a  fi  pré^Mtoir  des  conjonâures 
dos  temps  favorablii  a  leur  a^andiffemeru\  au.  j 
iieude  travaiOer  uniijUement  a  l'avancement  de 
ia  gloire  de  Dieu  &  à  l'édif  cation  de  fin  EgUfi^ 
VEvefipie  de  Rome  particulièrement  a  mktputes. 
fhofis  en  œuvre  fowp  haujfer fin  degré^qui  tiefioit^ 
àé]aquitropélràéi  lljèmbleipiil  n'avolpplué 
4imre  chofi  en  fei}rit  fue  J[accroitr$  fa  dignité  & 
fa  puîffàn€fj     de  /afi}i]ettir.  non  fiulement^om 
les  Èviejques^maii  auJJi  lesR^i^  é^  les  Empereurs^ 
^t parce ^é  f  Empire  dOrtent  fiutenoit  t$  Pa» 
Êriarcht  jfU  ConfiantinopU  ,  cpd  fi  prétendoit 
hataceluy  de  Rome  «  les^  Pé^es  ont  bandé  tam 
tours  ej^rts  pour  éibbaijir  &  pour  .abbntre 
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cenx  epii  ndVHem  pûnr  hnt  quê  tiur  intirefl  pàr^ 
tic}Ui9r,nef€  me  noient  guère  en  peine  i/e  la  Ssin^ 
teté  des  mœurs  ,  ni  de  la  fureté  du  culte  &  deU$ 
dearine  de  (Eglife.  Quoy  qu'il  n'y  ait  pas  gran^ 
defatisfaBson  a  écrire  &a  lireteus  ces  de/ordres, 
il  a  falu  néanmoins  les  reprefenter  pour  Juiwe  U 
filde  rhi/loireé-pour  la  bien  favoir.  Pour  di^ 
"sertir  le  LeSleur  ,j'ay  pensé  que  je  déçois  rap^ 
porter  exa^ement  ô'  hriu^emcnt  ceUe  de  noUre 
F rance  :  parce  que  ce  qui  y  arriva  fait  une j^nne 
partie  de  ce  qui /ep4ffa  de  confiderahle  dans  et 
fiicle  cy  ^  dans  les  deux  autres  fui%ani  >  iémê 
f9uy(Bgiife  que  pour  U  Monde* 
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Sxtrsii  des  ASes  ^emraux  du  Synode  Previncial 
de  tifie  de^ranee  »  Picardie,  Champagne  & 
Pays  Chaftreiny  ajfetnhli  far  permiffion  du 
Moy  a  C fermant  en  Be^HVoiJis  le  26.  j^nr 
JtAoHjl  1677.  &  lesfiivans. 

LA  Compagnie^yant  fceu  que  le  Cinquiè- 
me Tome  de  THiftoire  de  l'Eglife  &  de 
TEmpjre ,  tai^  par  le  Sieur  Je  an  le  Sueur.» 
Mioiftre  de  TEglife  de  laFerté  fous  Joire  eAoit 
eneftatd'eftrc  donné  au  public.  Elle  Ta  ex- 
horte de  le  faire  imprimer  au  plucoft.-  Et  la 
remercié  des  travaux  qu'il  a  employez  en  cec 
excellent  Oiivrage  ,  dP'prîé  de  f:ontinuer  une 
pièce  qui  a  déjà  donné  &  qui  peut  erKTOre 
donner  à  TEglife  une  grande  édification.  Signé 

C  L  AU  D  E  "Modérateur» 
George  Secrétaire» 
pAp  I  L  LOH  Secrétaire 
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SIXIEME 

S  I  E  ex  E 

PEmpneur  Anaftafit  U  9,  de  Theodo^^^^'  ^ 
rie  Roy  d7talief  le  lo.  de  Clovis  Roy 
de.  France ,  fifts  1er  Confuls  Pompeius 
&  FHuffsié  A^^iennê  Senior.  Cyci.  SoL 
6.  &uun.  8.  te^.ék  Symmaque 
w/^ue  de  Rome, 

PB  Es  deux  dernières  années  du  fîecle  pré*  ^ 
ccdent.ont  fait  voir]M|v]iion  oupfu«  ^ 
I  toft  la  guerre  furieufi^ui  fut  fufcitée  divtjîên 

  -  àl'occafion  de  TEle^on  de  Symma-  tntreSym^ 

que  fur  la  Ch^e  de  Rome.  Cette  combuftion  '"*f  *"  ^ 
continuoiten#orc.  Caries  partifani  de  Laurent 
fîrrcVciUcrent,  le  rappelèrent  dans  la  ville,  accTur 
(ctent  Symmaque  de  divers  crimes  5c  pir  ce  , 
^  sno^cn  troublèrent  encore  toute  la  ville  ^iouce 
i*£gUfedeRome,  oit  il  fe  commit  de  nouveau 
pluûcms  mcuntcs  de  part  &  d*  antre.^  Cela  fut 
.  c^ufc  qu'oD  eut  encore  rccouriL  •&  Theodoric 
r.Fsrtie.         .      ^       K  Roy 
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2  HiST  OIRft  Dl  t*C<$t  If  1 

An  501.  Roy  d*  Italie,  poor  le  prier  d'appaifcr  tous  cet  & 
de  N.  S.  ftiangcs  defordres.  Pour  cet  effet  il  convoqua  uk 
Synode  de  la  plufpart  des  Evefques  d' Italie,  qtti 
s'aflcmblérent  au  nombre  de  cent  quinze ,  entre 
lefquels  edoicnt  Laurent  de  Milan,  Pierre  de  Ra^ 
vennc,  Maxime  de  Pavie,  Emilien  de  Verceil,Ba£* 
iicn  de  Modéne,  Euftafiusde  CrémonC)  Laurent 
de  BcTgome,  Tigrede  4e  Turin  Oc  Servas-Dei  de 
VeroRne.  Ces  Evefqnes  dirent  à  Thcodoric  que 
le  Synode  devoit  e^e  affemblé  par  l' autorité  de 
Symmaque ,  comme  eftant  leur  Métropolitain 
anttte  de  ^^^^^  dépcndoient  Le  Roy  leva  cette  difficuN 
T^ft^t  yi!*^»Ï€U'  fatfant  voir  des  lettres  de  Symmaque,par 
fitjer,  lef^uelles  il  paroiflbit  que  c*e(loit  par  Ton  avis  2e 
de  Ton  confentement.  En  effet  >  le  Pâpe  eftanc 
entré  dans  le  lieu  deTaffcmb^ée,  quieftoitla  Ba- 
filique  de  Jule ,  il  remercia  Thedoric  de  ce  que 
conformémeiit  à  Ton  dcfir  il  avoit  fait  cette con« 
vocation.  Il  demanda  qu'avant  que  répondre  aux 
accufations  qui  eftoient  intentées  contre  luy, 
;  .  Pierre  d*Altin  qui  avoit  efté  envoyé  |lour  ViC-^ 
teur  5c  qui  fous  ce^rétexte  s*eftoic  emparé  de  la 
Chaire  de  l'Bglife  renonçaff  à  (à  commîlCon  ôc 
à  fa  prétention  de  qu'on  luy  rendift  let  chofts 
dont  on  l*avoit  dépouillé.  Quoyquela  pliifpare 
des  Evefques  nouvadent  cette  d<rnEiande  ratfon* 
nable,  fi  eft-  et  qlië  le  Roy  ordonna  que  Symma* 
que  avaiit  toutes  chofes  répondift  aux  acctt(4« 
fions  qu'on  faifoit  contre  luy.  Suivant  cet  ordre 
le  Pape  fe  mit  en  chemin  le  jour  (uivant  pour  ve- 
nir Te  préfenter  au  Synode ,  s' y  fatûint  accom* 
pagner  par  la  plufpart  de  fcs  Clercs.  Les  partifans 
de  Laurent  voyant  ainfi  pai&r  Symmaque,  1*  at- 
taqi^rent  à  coups  de  pierre,  bleflSrent  plufieuit 
de  ceux  qui  le  fuivoient  de  écartèrent  les  autres^ 
de  forte  qu'i^  falut  que  k  Comte  Aligerne  ôc 
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dair  autres  Officiers  de  lamaifon  du  lloy  ioter-  An  f9tU 
p.oraflcntrautorité&  la  pwfTance  Royale  pouc  d«  N.  S« 
cinpefcher  que  les  meurtres  n'alleflênt  plus  a- 
yam Car  les  Sénateurs  &  les;  principaux  de  la 
ville  ciloient  pour  Laurent.  Le  Eoy  voyaat  cea 
^rvfufioos    étranges  ordonna  encore  à  Syor* 
maqoe  de  fe  préiènter  dans  le  Synode  pour  f 
pIay^cr(âMuie:ouapr€&s'eftre  plaint  des  vio- 
lences qu'il  avoit  foufimes  par  les  Averfaircsylef 
Svcfques  eurent  encore  recours  à  la  jufticc  du  ^^^^ 
Prince.  Ufitréponfe  que  c*eftoit  au  Synode  de'*  concile» 
pretcrire  ce  qu'il  &lok  fuivrc  en  une  afiairc  de** 
fi  grande  importance,  qu'il  ne  luy  appartenoit'* 
pas  de  fe  méfier  des  affaires  Ecdéfiaftiqnes 
quefeulementilydèvoitlererpeéb,  qu'il  com-** 
me^oit  à  la  putàànce  des  Pontifes  aflèmblvz** 
d*ottir  rafiire  propoftc  ou  de  ne  la  point  oiitr*< 
ëc  qu'ib  délibéraient  cntr^eux  ce  qu'ils  fogc-** 
K>ient  le  plus  utile»  de  qu'il  ne  luy  impovcoit  pàs*< 

Eourveu  que  par  Tor^lredu  vénérable  Concile** 
I  paix  fut  rendue  à  tous  lesChreftiens  en  la  vil-^ 
le  de  Rome.  Enfin,  les  EvefquesaiTemblezpro-*^ 
cédant  par  le  mandement  du  PritKe  fe 
tentdans  ce  procès  qui  eftoi«  fi  obfcur  U  fi  em-*  %Jwi 
•  biraiR  de  fiiire  une  e^écc  d'arbitrage  >  plutoft**  MAfêtT 
que  de  le  juger  à  la  rigueur  deia  juftice,  remet* 
tant  ao  fugement  de  Dieu  ce  qui  ne  fe  pouyôit^^ 
fiiffifamnient  trouver  par  le  témoignage  des*' 
hommes.  Cependant  ils  renvoyèrent  Symma*** 
.  ^ne  ai|fi>us,  Al  ordonnèrent  qu'il  feroit  recon  ** 
.BU  Evefijuede  Rome,  que  tous  1rs  babitaos*^ 
^cndroicnt  fa  communion,  qu'on  luy  ren-'' 
droit  toutes  les  chofes  qu*on  luy  avoit  oftée&** 
Se  que  les  Clercs  qui  s'eftoient  féparez  de  luy  fe-'* 
foicot  maintenus  dans  leur  dignité ,  pourveu** 
~  qu'ils  rcconmiilcnt  leur  £iutc&  qu'ils  obéifiènt**^^ 

Al  ,àlcui 


Bigiïïzed  by 


4  MiSTomi  Di  l'Eghsi 
5oi.„à  leur  légitime  Pontife:  mais  qu'on  les  ticndroit 
de  N.  S  ,»pour  excommuniez  s'ils  demcuroient  obfti- 
„nez  en  leur  fepa ration.  Il  j  eut  foixante  &  clou* 
>yze  Evciques  qui  (igniérent  et  Décret  $  comme 
,,nous  apprenons  par  les  Aâes  de  ce  Concile. 
Par  ou  r  on  peut  préfumer  que  les  autres  ne  le 
voulurent  point  fîgner,  ne  croyant  pas  que  Sym- 
maque  fcfuft  bienjuftifîé.  Pourciux  qui  (igné- 
fent,  ilyadeTapparencequ'ils  ont  mieux  aymé  ^ 
pallier  le  mal  que  de  i'énfoncer  &  le  découviir,de 
pe4ir  que  les  Ariens  qui  dominoient  à  Rome  ou 
d'autres  averiàires  du  ^pe  y  h'eufTent  pris  de  U 
occafîonde  fe  moq\ier  des  Catholiques  6c  de 
leur  Evefque.  C'eft  ce  que  reconnoit  mefme  le 
Cardinal  Baronius  difant ,  que  ces  Evciques  du 
Concile  ont  voulu enfevelir fota  un  frofond  filèi^9 
les  marques  d  infamie  dont  les  Averfuirês  du  Pa* 
pe  l'ont  voulu  flétrir  ;  <j»  frocurer  qu'on  ne  pAt 
trouver  dans  les  AÛes  fubUcs  aucune  chofe  qki pût 
tacher  le  Souverain  Pontife.  Enfin  il  paroit  pat 
cette  hiftoire  que  les  Papes  de  Rome  d'alors  re- 
connoiflbient  Tautonté  des  Rois,  quoy  qu'hé* 
rétiques,  fur  eux,  qu*iis$'y  |(iu|);ttmbieDr»  qu  ils 
s'addreiloient  à  eux  pour  avoir  la  permiilion  des 
Conciles  Nationaux,  qu*ils  s*y  prelèntoienc  pour 
fejuflifier  des  crHses  qui  eflôient  intentez  con- 
cieux  Se  qu'ils  fubiflbient  leur  jugement. 

L'Empereur  Anaftafe  favorifoit  les  Ëutychiens 
6c  tourmentoit  les  Orthodoxes  ôc  fur  tout  leur 
Evefque  Macedonius  courageux  défenfeur  du 
Concile  de  Ca-cedoine-  Un  jour  que  le  peuple 
compofé  prefquc  tout  de  fidèles  eftoit  àflemblé 
dans  le  Cirque  pour  vbir  les  fprâacles,  les  fol- 
dats  armez  ^  jcttércrt  par  le  commandement  de 
f&npereiK  fur  cette  pauvre  multitude  6c  tuèrent 
yufque'à  trois  mille  pcclonQes.*(clon  qucMarcellin 
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le  técltt  fc  apf es  luy  Atiaftafe  le  Etblioth^quairc,  An  /cf  « 
AuiC  la  fuite  des  malheurs  qui  accompagnèrent,  de  N.  S» 
ce  Prince  nous  Fera  voir  que  Dieu  fufte  juge  ne 
laiflà  point  çatc  aoauté  impunie. 

Congallus  après!  avoir  efté  Roy  des  EfcoflcMS 
trente  deux  ans  mourut»  Se  eut  pour  fucceflèuc 
Goran  qui  régna  54.  ans,  dit  fiuchanao  dans 
foalûùoite. 

Van  502.  ài  N.  S.  le  12.  ii\tEmpe^  502. 
reur  Anafiafty  le  io.de  Théodoric  Roy  de  N.  S. 
dltalie]i  le  21.  de  C lavis  Roy  de  Fran^ 
ce,fim  les  Confuls  Vrobus  &  Fauftiu 
jivieniu  Innior^  CyZT.  SùL  7.  Lun. 
9*  le  ^.  de  Symmaque.  . 

LE  Synode  tenu  à  Rome  lennée  dernière ^^^j. 
n'appaifa  pas  encore  les  Partifans  de  Lau-  n9dê  à 
renr>carils  publièrent  un.tibclle  comte  Jejuee-  i^mê  (#» 
ment  rendu  en  faveur  deSymmaque.  Cela  obH-/**'»»' 
gca  à  convoquer  un  autre  Synode  àRomejequet  "^r**^ 
chargea  Ennodius  de  répondre  ï  ce  libelle  &  il  le  ^* 
fit  en  des  termes  qui  fnq>aflènt  toute  flatterie, 
f       C'eft  cette  Réponle  dont  nous  avons  parlé  eir 
fan  500.  où  le  DiacreEnnodins  foutient  que  Dieu 
s'eft  refcrvé  à  luy  feul  la  connoiflànce  des  ajSâi  '^  * 
res  des  Pontifes  Romains>  qu'ils  ne  doivent'* 
tendre  conte  de  leurt  crimes  ou  de  leur<^ 
innocence  qu'au  cie^,  que  Saint  Pierre  à^*  . 
transmis  à  fesTucceflcurs  un  don  perpétuel  de^ 
mérites  avec  l'héritage  d'  innocence.  Qu'pn  ne*' 
doit  point  douter  que  celuy  qui  eft  au  fom»** 
met  d'une  iî  grande  dignité'  ne  foit  Saint.'^ 
Que  fi  ks  biens  aquis  par  mente  R^nquent  à*' 
celuy  qui  cft  ence  haut  degré,  il  a  ailrz-de  ceux^ 
qui  luy  font  fournis  pat  fon  prédeceflcur.  €at'* 
ou  il  étve  à  ce  comble  les  petfonnes  Uluftrcs,oil^^ 
il  iciid  iltu&cs  gnix  qtt*O0  y  élcve.Et  ces  paroles'* 
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An  sot.  onceft^  trouvées  fî  bdies  qtte  Graticn  n*a  point 
.4c R  S.  maaqué  de  ks  inférer  dans  fon  Canon  fous  le 
nom  du  Pape  Symmaquet  dcceux  qui  ont  tra- 
vaillé fous  Fautorité  de6rcgoi(e  t$,  à  1«  Refor- 
«lation  du  Cabon  y  ont  ajouté  cette  annotation» 
^ue  €*€fiÀh$»  drêi$  cels  êfi  rsffcrté  fous  te 
mm  d0  Symma^uâ,f/$tcèfU4  luy  g^ïe  Syn0ik  qtii 
fi  tint  en  fa  caufi  iuy  ont  donné  p/troilU  Mitoriii 
ft*émxDtcrêfsjipoJhi$qtus.Ccù,  pourquoy  V6  oc 
doit  point  trouves  étrange  que  puis  que  ceux  qui 
compofbient  ces  Synodes  Romains  avoient  ces 
penfées  ils  ayent  renvoyé  Syramaque  abfous^ 
Dans  ce  Synode  le  Pape  fit  auffi  paflèr  deux  De« 
csfts,  l'un  Qu^il^ne  ièroit  poinc  permis  aux  Dio« 
cffains  d'accufer  leurs  tvefques  »  û  ce  n'ejtoif 
4ans  laeaufede  la  £»y.  L'autre  que  nui  Evefque 
ne  fcroit  obligé  de  aompaeoitre  en  jugenujtt 
devant^'autrts  E^fques,  qu'auparavant  on  nt 
)(j!uft  rétably  en  fon  ûége  ie,  dans  la  poflcdiofft 
de  toutes  ks  choses  qui  iuy^ppartiénncntU  n'y 
aperibnne  qui^e  voye  que  tout  cela  ne  tcndoia 
qu'à  maintenir  i'intercft  du  Pape  &  desEverqucs. 
fit  ainfi  l'on  pourra  voif  que  déformais  prefque 
tous  les  Concile»  de  les  Synodes  oil  TEvdque  de 
Rome  apréfidé  n'omt  eu  pour  but  que  l'ékva* 
tion  de  ion^ége  &  l'exaltation  du  Ckrgé*  Quel-, 
ques  uns  aioutent  qu'en  ce  mefooe  Synode  oa 
^  -  ^  cafla  l'ordonnance  d'Qdoacre  qui  obligeoit  à  ne 
rordêJ.  pojnt  établir  d'fiveG:]ue  dans  Rome  que  pac  l'a* 
nénteiPo.  VIS  du  Roy.  Konobftant  ce  Décret ,  on  ne  hiSk 
dMcre  d'obiaruer  encore  l'ordoonaiice  Royak  phi» 
^•Mch^a  fîcuis  années  depuis»  &  die  dura  îufmi'à  oe  que 

Sigpmiif .  l'Snipereuff  Conftantin  relâcha  ce  if  oit; 

Symmaque  eftott  extramement  piqué  contie 
AnaftafcRmperetg  d'<3iciem,  paicc  que  comme 
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ooas  avons  dit  cVftoitluy  quiavoit  fafcité  tou- An  sot; 
tes  ces  travcrfcs  Se  toutes  ces  oppofitions  à  Ton  de  R  S^ 
Pontificat.  D'ailleurs  il  eftoit  héretier  de  V  anci* 
cnne  querelle  de  fès  Préd^ceficurs  qui  ne  vou'oi- 
cm  point  avoir  de  communion  avec  lePatriarchc  x^auii^». 
.  de  Conftaminopre  parce  qu'ils  ne  vou)oient  po  ^  «j^. 
int  effacer  le  Nom  d'Acacius  des  Ktgi&res  6e  têrnmamê 
TEglife,  en  quoy  ils  cftoicnt  foutcnus  par  V  Eny  ^  ^Z*- 
peicur.  Symmaque  irrité  de  cesthofes  &  fîir  tout  ^JJZ^ 
de  ce  qui  le  toudioit  en  fon  particulier,  chercfioit 
occaiion  de  s'en  rcflentir.   Il  en  uouva  une  fort 
ayféc  en  ce  qu'Anaftafc  defendoit  les  Eutychicnt 
èc  perfécutoit  les  Orthodoxes.  Ceft  pourquoy 
Symmaqoe  par  i>avis  de  fon  Concile  retrancha 
rkmpereur  de  fa  communion.  Ccft  icy  comme 
fccroy  le  premier  exemple  d'un  Pape  qui  a  ex* 
communié  on  Empaeur,  lequehencore  propre- 
ment n'eftoit  point  de  fon  Diocéfe  ou  de  fa  ju* 
rifdiâion.  Anaftafe  fe  Tentant  {uftcment  offenffi 
de  cet  affiont^fit  un  Ecrit  par  lequel  il  montre 
que  cetteExcommuni cation  n'eftoit  5c  ne  dévoie 
dftrc  d'aucun  poids ,  6c  accufe  Symmaque  de  plu» 
fieurs  crimes  qui  le  rendoient  indigne  du  ficge 
qu*il  tenott.  Le  Pape  fe  fentit  obligé  de  £iire  une 
Apologie  par  laquelle  il  (c  juAifie  de  reproche  à 
l'Empereur  que  Juy  qui  bonoroit  Pierre  d'Ale- 
xandrie s'oppofoit  à  la  puiflàncc  de  Saint  Pierre 
&  montre  que  la  puiflànce  5c  la  dignité  du  Pape 
cft  autant  au  deflus  de  celle  de  I*  Empereur  qne 
]e  ciel  eft  élevé  par  deflus  la  terre.  Cette  querelle 
êc  cette  inimitié  entre  le  Pape  de  l'Empereur  con* 
tinua  durant  tout  le  Pontificat  de  Symmaque  5e 
cncoicaadelà. 
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An  j05.^'^'^  503.^^  isr.  s.  le  i^.dcF Empereur 
ëcN.  si  Anafiafi»  l\u  de Theodoric  Roy  £1  /^r- 
Uey  le  22.  Cto*^U  Roy  de  France^ 
fins  les  Conjiils  Dexecram  &  f^olte^ 
fianu^Cycl.  Soi.  2.  &  Lm*  lo.  le  ^. 
deSymmaque. 

T       Bulgarrs  firent  une  nouvelle  irruption 
7wemis    J^dans  la  Thracè,&  l'Empereur  ayant  fcs  ar- 
févr  ar-    mtz  employées  ailleurs» eut  recours  au  premier 
gent»      moyen  dont  il  s'cftoit  déjà  fcrvi  contr'eux,  qui  e- 
Maiccl-  ftoit  Aies  appaifcr  par  une  groflc  fommc  d'oc 
^Jj*^,*  &  d'argent  qu'il  Icyr  envoyât  moycnant  quoy  ils 
^oe.    '  s'en  retourner  en  t  d*  où  i!  s  eûoient  venus.  Les 
Perfes  luy  faifoient  aufïî  la  guerre,  contre  XcG 
quels  il  envoya  trois  de  fts  plus  braves  Geneiauir» 
^    Patrice,Hypatius  &Àriobinda,  qui  perdirent  une 
.grande  bataille  contre  les  Perfes, où  quinze  mille 
Hommes  furent  tuez  de  la  part  des  Impériaux. 
Cela  obligea  Anaftifc  de  faire  la  paix  avec  Caba* 
de  Roy  de  Pcrfe,  laquelle  il  acheta  aufS  à  force 
d'argent.  Cabade  p,eu  auparavant  avoit  aiSégé 
h  Ville  d'Amide  &  âpres  un  (lége  de  fîx  mois 
Tavoit  prifeparlatrahifon  de  deux  Moynes.  Par 
la  paix  qu'iî  fit  cette  année  a  vee  Anaftafe  il  rendit 
.  cette  ville,  mais  vuyde  d*  hommes.  Theodoric 
éfv»!^'*  fut  plus  brave  &  plus  heureux:  car  il  alla  corn-  1 
iê^ic,     battre  les  Bulgares  qui  fe  rcnddent  redoutables 
par  tout.  &  qui  eftoient  entrea  dans  la  Pannonie 
«       les  défit  en  bataille»  tua  leur  Roy  5c  prit  fur  eux 
la  ville  de  Sirmifch  avec  le  pays  d'alentour  &  y 
mit  pour  Préfet  le  Comte  ColofTce.  Dans  cette 
guerre  Vitiges  fe  fignala,  lequel  auflî  depuis  a 
e(lé  Roy.  Theodoric  favorifoit  toujours  Symma- 

Sue  &  écrivit  en  fa  fiiveur  une  forte  lettre  à  ceux 
cRomCi  de  forte  quje  les  panifans  de  Laurent 

n  ofc- 
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voftttnt  plus  tien  Kmuer  contre  !ny.  Le  Pape  An  soji 
fit  tenir  encore  cette  année  un  Synoae  à  Rome  de  K.  S» 
pour  la  rcftitucion  des  biens  Ecciefîafliqucs  &  le 
Kof  tint  la  main  à  hkc  exécuter  l' ordonnance* 

Van  $04,  de  N.  S.  h  14.  iitEmpenur  ^ 
Aftaftafije  12.  de  Théedoric  Roy  ititéh  5* 

le  13.  C/ouij  *<yr  de  France.fitu 
le  Confulat  diCetheM  feui.  CjjcL  S9U 
^.LunAiJe  €•  de  Symmaquê^ 

THeafimbnd  OH  Tralâinond  Roy  des  Van-  vtrfiiuth 
daies  Arien  renouvela  la  paii^cutiod  coo- 
tre  les  fidélet  &  fur  tout  contre  les  Evciques>  ks-^'f  ' 
Frefires  &lesMoyncs  dcFAfrique.  Fulgeace  en» 
ccUent  homme,  dont  nous  avon^pailë  y  retour- 
na  cette  année  &  y  fut  avec  grande  |oye  paf  les 
Mojncs  (es  fireres  parmi  lefquels  il  avoir  long- 
tems  vécu  &  mefme  avoit  efté  leur  Abbé.ComoK  ptdxtntr 
il  le  plaifoit  dans  la  folitude  où  il  vivoit  en  gran*  «/«m  /4îr 
de  auftertré»  il  en  ftf  tire  malgré  luy  5c  fui  étably  Ei/f/^ne 
par  force  Evcfque  deHuipe.  Comnse  A  ne  fon-  ^"^^ 
geoit  qu'a  s-aquitrer  dignement  de  fa  ^^'g^  ^ijj.^^. 
Thrafimond-  le  relégua  ôc  le  fit  conduire  avrc 
fbixante  Evefques  de  la  mefme  province  en  i'ifle 
de  Sardatgne  i  ou  fa  dû^^me  êc  fa  pieté  le  rendi* 
lent  fi  célèbre  que  de  tous  coûez^  on  l'y  Vf  noir 
tonfulter  comme  un  Ora«  ie.  Ce  Roy  des  Van» 
4ales  fe  fervoitde  toute  forte  d*aKifices  ôt  de  ve- 
xations pour  fedwre  ou  au  mcm^  pourrbranler 
les^nhodoxeSLliremeilon  mr'me  de  difputef  a* 
^c  \es£vc(que|5c  les  Doâeur$,&fairoit  courir 
le  bruit  qu'il  les  avoit  icnfondU8,&<|u^is  n'avo»ot 
fkn  eu  àiuy  répondre JEta  nt averti  qu'entre  ceux 
am  rélégttC^CQ  Saidaigne  il  y  en  avoir  vm 
A-j^  nommé- 
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An  504 .  nommé  Fulgcncc  qui  cftoit  en  grande  rcptttationi 
^  N.  S.il  le&  venirà  Cartbagc,  pouf  dirputcr  avec  luy 
&  le  faire  dirputcr  tvtc  Tes  doreurs.  Thcailr 
mond  luy  envoya     objcâions  qu'il  croypit  in* 
vincibles ,  &  Fulgence  y  répondit  avec  unt  de 
clarté  &  de  (blidité  que  ce  B^oy  Barbare  Iiii^è^ 
me  en  fut  tout  étonne.  Les  Evcrqoes  hérétique» 
htttaqfLiérentauffiî  nnis  il  leur  répliqua  fi  bien  que 
,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  icfificr  à  la  force  6c,  àt 
Ifcvidence  de  fa  doéfcrine,  iis  prièrent  leur  Prince 
de  le  renvoyer  dans  le  lieu  de  (on  exil.   li  y  fut 
Kceu  avec  grand  applaudiflèment  de  tousiesfiv- 
déles  de        oii;rbn  dit  qu*il  bâtit  un  Monafté- 
ce  auprès  derÉglife  de  S-  Saturnin  Mattyjr,<pii  nV* 
Aoitpas  loin  de  la  ville  de  Caillaiy  II  eut  lâîs 
toifir  de  cotnpo&r  plufieurs  beaux  tivrei^  TraiC" 
tez  qu'il  addreâoit  à  Tes  amfs,5c  entf *autr«s  à  Pror» 
ba  &  à  Galla.  Proba  eflott  une  fille  de  haute  nûti 
lânce^qui  quitta  toutes  les^elices  du  Monde  pour 
dire  k  vciu  de  virginité  &fe  rendre  ue  exemple 
d'humilité  Ce  de  mortification.    £t  Galla  veuve 
I  noble  &  riche,  qui<  embraffii  la  vie  Moaaftique 
en  laquelle  elle  fut  fort  renomniéeb. 
^ffgf^g^    En  ces  années  il  y  eut  guerre  dans  les  Gaulf» 
ff^etBmr  ^"^'^    Bourguignons.   19ous  avons  veu  ca«n- 
gmigMns  ment Gondebaud  poufsé  d*ambif ion  &  d'axame 
ét  iê*FrM».Bt  mourir  Cjhilperic^eise  de  Clottlde  mariie  W 
^*       BoiClouïs  pouravoir  fon  patrimoiae.I)  avoit  en» 
<ore  deux  frères  (avoir  €k>ndemar  &  Qpndegi« 
fil  defquels  il  de(ifoit avoir  la  Provence  Se  le  I>av*> 
phiné  qui  leur  appartenoient.    6ondebattd  je 
i^iioit  les  principales  viUes  horsmis  Vienne  qui  n* 
ftoit  entre  les  mainade  fes  frer^.  Hoftre  Clouin 
Hoy  des  Françoit  vint  à  leur  (ccours,  défit  en  ba^ 
taiUeGondeband»  lereceurà  conpofibon  &  1*#- 
Ug^4c  ft  0Mm  4fac«oid  avec  ila£^^ 
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remena  fcs  troupes  dans  (oq  504^ 
Roya«ine,&Gondrfmr5cGondigifii  ft  rctîrcrcnt  de  Kv  S» 
à  Vieime,  AuiStod  voila  Gondebaud  qui  va  af-  ^ 
Sega  frcjrcs  avec  une  armée  confidcrable,  5c 
prend  la  vtUc  de  Vieniie  d'aflàut.  Oc  y  tue  tout  C€ 
(piisfoppofe  à  luy  Çondcmar  fe  fctte  daoSunc 
towoùil  eft  auaqué  ôc  bruié  avec  (à  troupe.Goa- 
dcgifiis  cfUm  ccadu  à  la  dHoctieii  de  ion  frcre 
eut  la  vie  (auve,  &  dés  qu'il  eut  an  peu  de  liberté 
i  fe  retira  vers  Clouis,  qui  revint  bien  toft  avec  ^ 
ttoc  puiâjatc  armée  dans  la  Bowigogot;  Dca 
filles  montes  il  en  prend  Icf  unes  par  force  ôs,  Ica 
aotr«s  fe  rendent  volemairej^hti  lui.  Comme 
à  eftoic  preft  de  dépodèda  Gondebaud  de  Tes  B* 
ftats,  la  RcyoeCiotildt  touchée  de  compaffion 
pour  ton  pays  A  pour  (on  Onde  intercéda  pour 
tm»  6c  ^  fâ  paix  avef  des  conditions  suffi  équita» 
Mes  qu'il  pouyoéte^cm.  'Apres  cela  Clonis  A 
fecira  ayant  retenu  ks  villes  de  Vienne,  de  Ma« 
€on  6c  deChaion  êc  qjuelques  autres,  defquelles  il' 
divniia  la^acdeâGondegiiîl.  Hous  avons  à  voit 
]t  liuce  ét  cette  gacneco  l'année  50^^ 

II  jav^Mtà  RonK  des  principaux  mefinf  s  de  n 
la  ville  qvi  s'adonnoient  a  la  Magie  6c  aux  for-  „  •ye*>^ir 
dleges,  à  roccafion  defi|tieUle  Roy  Theodoric  „  ^^^^f^ 
fit  cette  JLoy,  Cewa  ^i  feront  convaincus  de  s|^7wi| 
smdcficef#  après  avoir  eAéMepoaiUez'de  tous,'. 
Icttfs  biens  (oient  coadansnca  à  un  éxil  perpe-  ^ 
tael  s  6c  pour  ks  aatres  de  pUis  baflè  coaditton  y^. 
^ib  fincmpwuf  de  peine  capitale.  ^ 
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èn  fos.L*ait  505.  ih  N.  S.  le  15.  de  TEmpe^ 
>  de  K'  &  reur  Aftaflafe  ,  le  13.  de  Theedoric 
Roy  d Italie  ^  le  de  Clovû  Roy 
de  Francet  fius  le  Conful  Sabinia^ 
nm  &  Manlùu  Theedorm*  CycL 
Solaire  lo*.  &  Lunaire  n.^  U^^r  di 
Symmaqut. 

Ordonné»  T  '£mpcreur  Aoaftare  St  h  paûr  mcCâbade 
«M  d€  Jlj  Roy  dcPerfecnviron  ce  temps.  U  fît  enfiit- 
r£mpt-  |ç  publier  un  Edk  par  lequel  il  ordanna  que  aïK 
Uvêftlt  admis  a  porter  lei  armes  qu'i  1  ne  foft 

Ut  EmL  s^teilé  avec  ferment  devant  le  Magiftrat  pac 
tAùns.    trois  témoins  qu'il  eiloît  Chreftien  orthodoxe» 
ThéodJe  Quelquefois  il  vouloir  ftirc  paroitre  qu'il  efloic 
*  zélé  pour  la  droite  *foj>  quoy  qu'il  ^vorifaft 
l'herefie  Eutychienne.    Comme  il  craignok 
que  les  defentcurs  du  Concile  dé  Calcédoine  ne 
fiflènt  quelque  émotion  dans  Conftantinople,  H 
crdonna  ail  Pre&t  de  la  ville  d-a€compagn« 
ceux  qui  fur  le  foir  chantoient  des  Litanies  par  les 
sucs.  Quand  il  fc  vidvtelivré  de  la  guerre  de  Perd 
il  fe  déclara  plus  ouvertement  en  faveur  des  he* 
fetiques.Car  il  obligea  ceux  qu'il  créa  /dcfénfeurt 
derfiglilè  5c  tous  les  Gardes  ,d.u  Balais,  à^urcf 
.  fEdit  de  Réunion  dé  Zénon  de  ies  choifît  tous 
de  fa  frâse  d'Eutyches  Le  Patriarche  Macedonivs 
Voppofoit  puiflàmment  à  fes  mauvais  deffinnsr 
c'eftpourquoy  An^iftafclui  (tifcita  beaucoup  de 
mauvaifcs  affaires» Jui  fit  drcifer  d<cs  embufchcs 
pour  attenter  à  fa  vie  y  mais  ceux  quNI  avoic- 
apoûcz  eftant  vaincus  par  la  douceur,  bontd' 
&  libéralité  de  l'Evêque  ne  levoulurentj>omten* 
iK^icndrCiAuffiloalmpire  âu-il  toâjours  traveiw 
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sê  par  btaucoiip  de  guerres  mal  heuretifirs  par  odc  An  fof. 
îoftc  punîttoo  divine.  Les  Gétes  conduits  par  un  de  N.  S* 
Chef  nommé  Mondon  firent  une  incuifion  fut 
fes  provinces  qu'ils  ravagèrent  5c  gagnèrent  un*^  / 
bataille  contre  Sabinien  Conful  de  l'année  quM 
avoit  envoyé  oontrVi^  avec  fcs  troupes»Ana(lafe 
ftlon  Ton  ordinaire  leur  fit  m  pont  d*or  pour  Itt 
icnvoycr  dans  Icurpays. 

Vétn  jotf.  di  N.  U  l6.  di  fEmfi-  An  $oé. 
reur  Anajhafiy  le  14.  de  T heodovk^^^^^ 
Rùy  dhaliejlrt^.  deCUvis  Roy  de 
France  fins  tes  Cenjuls  Mejfaia  & 
Areehinda  fih  d'Aifar.  Cycl.  Solaire 
II.  &  Lunaire      ta  8.  de  Symfua^ 

ALaricRoy  des^ifigôtsrf  gnoit  avec  beat»*  JW«r/# 
coup  de  Jufticedc  d'équité  (m  les  provin*'^»/*' 
CCS  du  Languedoc  de  de  l'Aquitaine.  Il  commit 
des  Juri^confiiltes  de  Ion  Royaume  pour  abbre- 
ger  le  Code  Theodofien,  qui  fembiotc  trop  fonç, 
&  pour. en  faire  un  autre  plus  court  tiré  de  celui- 
afin  que  la  luftice  sVxerçaft  û\on  cela.  Quoy 
^'il  fM  Arien  il  permit  ciettc  année  aux  1^ 
Tefqucs  orthodoxes  de  s'afltn^ler  pour  pour-  ^'jl^î*^ 
ifoir  aux  afiâires  dé  rEglife-,  de  font  qu'il  fe  tint  ^ 
dans  ia  ville  d^Agde  un  Concile  de  35  Evefques» 
ffitrc  lefquefs^CéfaircEvefqntd* Arles  prefidoit, 
dnnitresdifcntquece  fut  Cyprien  de  Bordeaux. 
11$  y  dreflèrentpluftenrs  Canons  qui  prefquc  tofis 
tcndotent  à<  rétablir  l'ordre  &  la>  difcipltne  de 
KEglife^qui  s'efioit  fort  relâchée  par  les  guerres 
âcpât  le  meûange  avec  les  hérétiques.  Les  exem» 
'  mimes  dûs  Canonsine  s'accoidcnt  pas  :<arics  uns 

nco. 


Digitized  by  GooqIc 


f4       HlfTOlRl  9M  E'SO'ltSl 

JÀ  foé.  u*tn  mettcnc  que  qii«r«tte»  les  torrts  qgarcotf^ 
huit^iciaiHics  foixantr & «iisr.  On  y  ficToii- 
"vcrtore  par  Ict  prirfcs  qi«*OA  ékva  à  Vitu  peu» 
la  profpcrtté  du  rc gnc  d*Alanc»  qui  leur  avoir  pcf- 
mif  cçttc  âflciiib\èe>  Ôl  qu'il  le  pAc  régir  long- 
acmf  par  fa  fuiice  &  par  ù  TcrtH.  £c  on  k  finit  de 
tOiclme  par  prkm  éc  par  lovangcsà  Dieu»  êi  pm 
remercimens  très  humbles  qu'oa  CnUt  à  la  jBjtUr 
jefté  Rojalc. 

Jj^"'    CéraircdontnottSYfROOf  de  parler  eftok  de 
noUe  cxtraâion.  Désfoo|cufieâgeilavoiteft6 
aouri y  &  inftrmt  dans  le  Monaftérc  de  Lerins  le* 
quel  cftottunu  pour  une  Ecole  publique  de  la 
picc6,  ou  quantité  de  perfonnes  des  Gaules  fe  re- 
tiroicnt.  Eftant  tetoui'néà  Arlesiirut  pour  Fïe» 
aepceur  en  doqaence  un  Rhéteur  nomné  Pome* 
sius.£oDiu8  Evcfquc  d'Arles  quieftoit  Ton  parent» 
connoiflant  fa  vertu  5c  fa  fcicncr,  le  fit  Diacre» 
yutsPrrftre  &  Abbé^Pun  lioBaftéfe  iK>ifin  de  la 
vi11«»lequel  il  gouverna  trois  ans  au  bout  defi|McJ^ 
leniuscftaat  morr.il  fut  demandé  choifypair 
Je  peuple  le  par  k  Cleigé  d^Arlcs  pour  efirc  leur 
Xvelque.  Peu  de  teins  après  fon  établiflcmcm,  il 
.lut accusé^ mais fiMiAtaKAt  )  par  ion Scct étaiir 
fnefme  devam  Alaric».  de  ftvorifer  le  patty  dea 
des  Bourguignons  »  5r  de  vouloir  leur  liyrei^ 
fil  ville.  A^ic  faos  examiner  pUis  avant  fi  Pacci^ 
iuioa  eiloit  rémablc»  le  ehaii  de  (on  Diocékds 
Je  relégua  â  Sordeamt.  Son  éclatcante  vertu  5c  A 
«pieté  ne  nanquerear  pas  de  l'y  residre  htentoflt 
jecommahdawe  H    fit .  adaMscr  par  s  predi» 
eations  5efttrtotttpar  un  mieacle  qu'on  luyattii- 
hùt»  qui  eft  one  cminc  la  vjlle  eftoir  en  peiil 
çonr  un  grand  endwaibnent  qui  s'y  cfioit  allu» 
mé«ii  réreignic  par  fes  prières.   Bien  qu'il  euft 
fiijct  de  St  plaisdîc  ék  9a>f  Alasic^  oe|Rfidanc 
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tm  feftam  4*Atks  il  recommanda  au  peuple  de  Ao  5»4 
Kndrc  touioucs  une  humble  ôt  fidèle  obciflànce  de 
à  leur  PriBce,dcieiiiécûvit  encore  ibuvcatpouf 
~€c  iiiiet.  AJaiic  jiyaotf econan  km  imioef  ace  luy 
icnvimoe  lettre  honoralilc,  le  At  cevenit  en  tom 
£cge>  (k  condamna  feo  accufa^ur  à  eflre  lapidé 
IBiais  Céfaire  obtiat  fa  grâce.  Lt%  Uabitaat  d*A*- 
Jcs  ayant  appris  qu'il  cevenoit  de  <|u'il  appcochoic 
4c  leur  ville,  alîcrem  au  devant  de  luf  avec  dc$ 
croix  &  dcs^eiergcs  aliumez.  Et  Ton  dit  ^u^ 
Pieu  honora  cette  cmU  d^une  benediâiou 
publique  »  en  ce  qu'après  une  longue  fechercffi 
mcnaçoit  le  pays  de  famioe  il  tomba  une 
pluye  aboodanee  comme  il  eotf  oit,  laquelle  don- 
jia  la  fertilité» 

Quintien  .Everque  de  Rhôdeacftoit  auiE  Kun  i!s^»r» 
4e  ceux      affidercatau  Concile  d'Agde.  Son^'A^^^ 
BioccCc  qui  eftoit  composé  de  fidèles  le  luy,  m 
Aoicnt  fou  vent  maltt aitteis  par  lesGots  Artena 
i|ui  y  domiaoieac,    qui  faileient  qu'on  ne  pour 
voit  s'empclcbcrdegemirrousce  îoug^  de  te^ 
moigaer  qu'on  euâ  bien  defiri  ua  Souveraîa 
Catholique.  Cela  rendit  Quimien  tdlemeau  fuC*  i 
ycd  aux  Gots  qu  ils  le  voulurcat  tuër ,  tellemear 
^ue  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  cftre  es  ftuieté 
paraay  eux,  il  fe  retira  ea  Auvergne,  où  l*Eve(quc 
JCuph^afr  le  receut  humainement  ôt  rcmrerîaft 
lloni»efteœent.  L'£ve(que  de  Ly<^  aufli  con» 
moi&nt  ù  vertu  pourvpt  à  âifiamfetien  A  «niai 
attribue  pjufienrs  Miracles. 

Gondebaud  dont  nous  évodi  parlé  Van  Gnmait 
voyant  que  Clovisefioit  retourné  dans  fion-Ro-  Cmiéê, 
j^me,,&  piqué  de  ce  qae  fea  6ete  Goadegifil^^A 
l^uifibit  paifiblcmeat  des  villes  qar  le  Roy  de 
France  lay  avoit  remîfeseotre  les aaatas» leva fo-^* 
mun^t  ft  pwipicnKai  «ne  amotée».  airee  U- 
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Art  $06.  quelle  H  vint  affiégcr  fon  fircrç  dans  Vîcnnf  .(?ol»^ 
4c  N.  S.dcgifilqui  ne  foupçonnoit  point  cçttc  trahifon, 
Toyaot  la*  ville  dénuée  de  vivre»  en  mil  dehors 
toutes  les  boucKes  inutiles  avec  ceux  qui  ne  poit« 
voient  pas  porter  les  armes  pour  fc  déiendre.  En- 
tre ceux^cy  fut  un  Maître  fontenier ,  qui  par  £cs 
canaux  faifoit  venir  les  eaux  dans  la  ville  &  c|tti 
étant  irrité  de  ce  qu'on  l'avoit  chafsé  avec  les  au- 
tres, allatrouver  Gondebaué  ôc  Itiy  montra  cjuc 
par  les  aquéducs  il  pouvoir  aysément  donner 
cntféeà  fes  gens  dans  la  ville  &  la  furprcndrc  s 
€elane  nw^nqua  point  rde  fortCvque  Gondegifîl 
he  voyant  point  le  moyen  d^échapper  des  mains 
de  Ton  frère  fe  fauva  avec  rivefque  dans  unç  E- 
^lire>  oitGondebaud  Icsfit  maiTacrer  fans  aucua 
fefpeô  ni  du  Heu  ni  des  perfones.    Il  ne  jouit 
pas  long  tems  de  fa  conqucfte.   Car  Clovis 
joftement  initér  de  cette  cruelle  trahifen  revint 
aufGtoftavec  foo  armée,  afiégea  Gondebaud 
dans  Vienne  raefme.   Celui-cy  ne  pouvant  Ce 
défendre  fe  fauva  de  nuit  &  fe  retira  vers  Théo- 
doric  fon  amy  &  fon  al!ié/\tais  eflrant  outré  pat 
les  remoTs  de  fa  coofcience  il  tomba  dans  le  de-  « 
fefpoir&  mourut.  Sur  quoy  nous  pouvons^  re« 
marquer  les  iuftes  jiigemens  de  Dieu  qur châtie 
Tambition  des  Princes  &  enfin  ne  laifle  point  im • 
punies  leurs  trahiions  At  mechancetez  noires. 
^  Clovis  viélorieux  reiinr  pour  kiy  le  Dat>finé  ^  ce 
^ue  nous  nommons  aurourd*huy  la  Duché  de 
Bouf g(^ne.  Mais  il  kilTa  la  Comté,  la  Savoyc 
de  la  Provence  à*  Sigifnaond  ac  àGondemarfils 
de  Gondebaud.  \ 

Il  Aut  remarquer  que  ues  Hift'orien»  varient 
Auvent  en  nurquanties  tems,  les  uns  mettant 
une  chofe  notable  arrivée  en  une  telle  année 
^  aÈleratttros«nuneaiitr^ftvqttedjuiscet»:divef. 
^  ^  fité 
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^té  nous  avons  fiiivi  ce  que  nous  avons  crfi  être  le  An  joêi 
plus  certain,  &  que priacipalement  nous  avons  dé  N.S. 
fuivjJa  Chronologie  duBofte  Jefuitc  Pctsni. 

Lesjuift  rapportent  que  ce  fut  cette  année  que  ^  ^.^^ 
JeTalmud  deBabyîone  recucilly  parRabbi  Af  w.^»! 
cet  fut  publié.  Ils  ont  deux  fortes  de  Talmud.  tfiUorêiê 
Vun  qu'ils  appellent  de  lerulâlem  qui  a  efté  écrit 
pour  les  Jujfi  qui  vivoient  dant  la  terre  Sainte. 
L'Auteur  qui  Ta  rédigé  par  écrit  a  efté  un  nommé 
Rabbi  Jean  de  la  tribu  de  Jofeph  qui  fut  Chef  de 
la  Synagogue  par  l'cfpace  de  So.aiisdans  la  terre 
d'ifracl  &  qui  acheva  difent-ils  ce  Talmud  l'an 
i]o.  de  N.  S.  M^ais  parce  qu'alors  il  y  avoir  peu 
de  Juifs  en  la  terre  d'ifracl  &  que  ce  Talmud 
nccontenoit  pas  toutes  les  Conûitutions  Judaï« 
ques  ils  ne  fe  font  guère  fervy  de  ce  premier  là, 
&  fc  font  arrcftc^  au  Talmud  de  Babyione  qui  ^ 
a  efté  fait  pour  tous  les  Juifs  qui  avoient  leur 
demeure  tant  dans  fiabylone  que  dans  toutes 
les  autres  terres  étrangères  5  lequel  Talmud  Rab 
Afché  commença  à  recueillir  êc  à  raflcmbicr  en 
nn.lanjiy.de  îftS.  à  quoy  il  travailla  durant  60. 
ans.  Maré  Mar  lui  fucccda  en  l'an  427.  qui  s'y 
employa  aufïï  beaucoup,  &  enfin  il  fut  achevé 
par  Rabbi  Avina  Tan  500;  ê<  fut  publié  l'an  soô, 
par  R.  Afcer.  C'eAoit  le  droit  tant  Civil  que 
Canonique  dont  les  Juifs  fe  font  fervi  depuis 
Van  509  &  dont  ils  fc  fervent  encore  au  jourd*huy 
en  quelque  lieu  du  monde  qu'ils  foient.  Usa- 
voient  aufli  au  commencement  de  ce  fixiéme  fie- 
de  des  Ecoles  &  desDodeurs  célèbres  fur  tout 
en  la  ville  de  Neeida  fituée  fur  l*£uphrate  pro- 
che de  Babyione.  Ils  en  avoient  aufli  dans  la 
Palefline  far  tout  dans  la  ville  de  Tiberiade  oit 
ont  eflc  les  Maflbrets  aufquels  plufîeurs  a|tri- 
biKÛit  d'avoir  inventé  9c  apposé  les  points  ou  Ic$ 
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An  soâ.  voycHcs  &  les  accents  de  là  Bible  Hébraïque,  8t 
dcN.  S.  «n  r«iee  de  ceux  là  font  venu  ceux  qui  ont  fait 
la  f  etke  êc  la  grande  MalTore  qui  fe  void  dans  le» 
grandes  Bibles  Hébraïques  de  Venife.d'Efpagnc, 
d'Anvers,  de  Bafle  5c  d'ailleurs  arec  les  Commcii- 
takes  Hébreux. 

An  so7^'^^  ^07.  diN.  S.  U  ir  ii  FEmpi- 
de  Ni  S.    reur  Anaflafi.  h  15.  de  Théodar$c 
Roy  iIt4lU ,  /#  i6.  di  Clovis  Ro^ 
di  FrsncOffius  la  Confuis  AiïâfiA* 
s     '  ^fim  Jiug.  3.  &  VênéMt'iJU  Decim. 
Cyd.  Sût.  11.  &  Ltm.  i4./#  9.  de  Syrn^ 

Gamê  dt  voyât  dépêtré  de  la  guerre  deBour- 

q^viscên-  gogne  banda  tousiês  defTeics  5c  fes  efforts 
m  ^UtU  pouri'aller  dire  à  Alartc  Roy  des  Gots  ou  Wifi- 
gots ,  foit  par  ce  qu'il  croyolt  avoît  c&i  offensé 
3c  luy,  foit  par  l'ambition  d'eftendre  lei  bornes 
de  fon  Royaume  laquelle  eft^cz  ordinaire  aux 
Princes,  foit  par  z6Ie  de  la  religion  Cathodique 
4]u*il  voyoit  eftre  perfecutée  par  les  Gots  Arieiis 
qui  tenoient  prefque  toutes  ces  belles  Se  grandes 
provinces  quiibfit  depuisla  rivi^e  de  Loire  luf* 
ques  aux  monts  Pyrénées.  Theodoric  Ro/ 
d'Italie  voyant  que  le  Roy  de  France  arment 
puiffammentpour  fe  préparer  à  cette  guerre  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  la  détcmrner  par  négocia* 
tions.  Il  en  écrivit  non  feulement  à  ^aric  foîi 

(rendre  afin  qifil  cherchait  les  moyens  d'appaî- 
er  5c  d'éviter  cette  tempefte  qui  le  menaçoit» 
mais  auffi  à  tous  les  Princes  voiiins  ,  pour  les 
prier  de  (aire  un  accommodement  entre  ces 
deux  Roif .  U  c»  éciivit  mdmc  aux  Rois  des  Hé- 
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.  «ks&dctThoringkfispoittlespri^qiieftTcf»  fé^ 
;  âmamcde  raftûiofi  d'EttWc  ils  mcnaçtflciit ^*  ^ 
i  ic  Rof  de  Fcancedc  ïuj  (kicc  la  gucn€»s'il  nt  vxm- 
,  loit  ottodre  à  uo.  accord  amialile.   Il  «nvoja 
,  «affifiks  AmbaflàdcursàCioiiMa^iNicdéptf- 
cfcc,  fai  VaifiKlk  il  le  pdoit  de  AC  point  commen- 
cer ttoe  loogne  &  fteiiikitfe  goeffe  ^ai  (croit  ca« 
pabk  de  oBoerjileiuc  peuples  Miliqaeux  9  5c  lui 
dedanit  que  s'il  ne  voulott  rc|aettre  IcoM  difFc* 
ms  â  leurs  amit  il  n'abandonoeroit  poim  Ton 
^cadre  &  Taffiâtrott  de  toutes  (et  forces» 

Toar  cela  ne  put  détourner  Clouis  de  fon4e<^ 
ioo ,  flaais  tamaflànt  tout  ce  qull  pût  de  troupes  ^ 
iUkiiae  pBiflàntearniée>&  afin  qu'il  p6t  avoir  un 
iMMeux  Inccez  il  s'addreflàau  Dieu  des  armées  ii^tim 
poarkptkr  de  è«ik  Tes  armes.  U  ficpublierm  £•  di  cUmm 
dit  contre  Gcux<|ui  pilletotent  les  lieux  facrcz  ou  ^ 
quî6ioient  quelque  outrage  aux  Clercs,  aux  Pre  ^t^^^ 
épci^x  Mo7iies>aiix  Vierges^uaux  Veuves.  U 
fitpaâçrla  Loire  à  (on  armée  êc  eftaot  présde 
Tours poiir£iiseroir  le  refptô  ^v^û  portoit  a  S. 
llamn^J  défeodttâ  k$  gens  de  rien  prendre  en  ce 
teintoire  que  dei*^u^  dupaio  ^les  autres  d^nc 
denierbe .)  Il  arriva  qu'un  ioldat  trouvant  du  fom 
dontilaroit  bclioinkprtt  par  force  à  un  paj^ 
qinen  vim&iseû  plaiote  au  Roy.  Clouisqui  e-  Q^^g^^i^^ 
àok  fort  ialoux  de  Êure  ob(èrver  exaftemcnt  Cei  de  Tours 
otèies,  fie  la  paoitioci  luy  me  Ane  de  cduy  qui  y  Aymoi- 
awt  cootccvemi  ôc  k  tua^efa  main ,  en  diiànt  mit  9. 
qi|!dke^etance^  viékâre  pourrons  nous  avoir 
finoMoffenfonsia  divinitéde  S.  MaitkiMl  fit  a« 
vaocct  Con  année  vers  la  Vienae>«aîs  la  trouvant 
feft  cnâéepai  despluyes  qu'il  avoit  fait  0c  n'ayant 
ai  pont  Ai  bateaux  po|ir  £ipaflVr,il  fîit  en  perple- 
xité Se  pâÛà  toute  la  nuit  en  prières.  .Mais  lema- 
tkittoe  grande  bkbc  fe  prclcms  qui  travcr£i  U  ri- 
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An  vicre  à  goéii  la  vciic  de  toute  l'armée.'dc  on  appel- 
de  N.  S' le  encor  aujourdlmy  ce  lieu  là  UpMsdêlABicheè 
Clouis  croyant  que  Dieu  luy  montroic  le  chemin 


^(Ww         —  •     — . —  ■ —  ^  —  f  —    

féàê^m  vers  Poitiers  1 5c  défendit  à  fes  foldats  d'ufer  d'au-  { 
«M  hâtiiU'  cune  violence  aux  environs  de  la  ville.  Alaric  for-  i 
^*  tit  de  Poitiers  5c  vint  rencontrer  Clouis  â  fept  ou  | 
huit  lieuës  drlà,dans  une  plaine  nommée  ancien- 
nement y  odade.  Quelques  uns  difent  que  c'efi 
Vouglié,  5c  les  autres  la  plaine  de  Civaux.  Glonis 
fe  prépara>à  la  bataille  par  la  priere,5c  y  di(po(a  (es 
troupe^  par  û  harangue  5c par  fes  ordre,5c  leur  dô' 
na  pour  mot  /#  Seigneur-  Le  combat  fut 

long  5c  fort  opiniatic  de  part  5c  d'autre  »  Clouis 
œefme  y  fut  en  danger  de  fa  perfonne*  Mais  enfin  i 
les  Gots  y  furent  défaits,  Alaric  leur  Roy  y  fîit  tué 

f»ar  la  main  mefme  de  Clouis  5c  les  plus  nobles  de 
'Aquitaine  y  demeurèrent  fur  la  place.  Clouis 
pbufla  fa  vi^oire  plus  avant  »  Il  emroya  fon  fils 
Thierry  avec  une  partie  de  fes  trompes  pour  s'em- 
parer du  pays  d*Alby,  deRouersue^deQucrcy  5t 
d'Auvergne.  Pour  luy,il  prit  pli&urt  vlUcs  5c  alla 
Ittîou'à  Bordeaux^où  Amalrieou  Amaury  fils  d'A* 
lati  o  i^cmjnine  voulut  hazarder  une  féconde  ha- 
tailk  mxbtïlh  perdit  5t  fut  contraint  deie^auvet 
en  Italie  vers  Théodoric  fon  aycul»  lequel  nous 
verrpns  dans  deux  ans  venir  avec  de  puiflântes 
troupes  pour  rétablir  fon  petit  fils  dans  fes  pays*  { 
Ifidbre  Cependant  les  Cots  fe  voyant  ùfas  Chef,  élurent 
ëeSevtl-  GifalriC)batardd^AIaricp#arleiirRoy>maiiilfitt 
^«  contraint  de  s'enfuir  en  Eipasneoà  quantité  de 
Gots  fe  joignirent  â  luy»avecTefqaelt  cepcncbnt 
il  ne  put  rien  faire.  Clouis  viâorieox  ne  voyant 
plus  rien  qui  s'oppofaA  à  luyicmudaoi  Bordeaux 
^ypaflàl'hyver. 


fes  troupes  5c  les  fit  marcher 
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de  N.  S.  U  i8.  de  tEm-  An  5oS« 
fffreur  Anaflafe  le  i6.  dt  Théodorle  ^<  N.S, 
Rsjiltalie  ,  h  z'J.  de  C/ovis  Roy  d$ 
hmcCi  fins  les  Cofifitls  Vetumtius 

D€csm&Celet.Cycl.SoLii.&  Lun.ij. 
It  10,  é  Symmaque. 

A  'resijuc  Cloms  euft  fiiit  hyvcrntt  fcs  trou*  cinù  f#. 
*^ft%  dans  la  Gaycnnc ,  il  les  mit  iux  champs 
^fimcms,  5c  alla  affiég«r  Tolofc  qui  cftôit  la  (r 
C^alcdu  Royaume  des  Gots  ou  Vuidgot».  Il  *  ^  * 
Jjpj  à  compoUTion  ôc  y  trouva  de  grandes*  ri 
«fo  de  tous  !€s  threfors  que  le  Roy  Alaric  U 
ftsçîcdeccflcurs  y  avoient  amaflèz.    Puis  il  re- 
Dï^î^àtmin  vers  la  Saintonge  pour  y  difliper 
Çw^Veifunemis  5c  prendre  quelques  villds  qui  y 
^oitntcticore,  5c  vint  aiCéger  Aogouieftne  qui 
a  alwrd  fit  quclqoc  refiilance.  Mais  un  grand  pan 
««la  muraille  de  la  ville  eftant  tombé  de  luj 
'^«fiac comme  par  miracle,  Tarmée  FrançoÎLC* 
««(âiCt  fans  effort.   En  fuite  toutes  les  villes  ^N^'f 
^Ciomsîcncontraferendircntvoloatairement'j^'*''*^ 
^»^îttfil«cs  a  Tonrs.où  il  revînt  triomphant-  Le^f 
oniitdes  armes  viaorieures  de  Clouis  vint  juf  Grégoire 
<!««i  Conftantinople.  Car  PEmpreeur  Anaftafe  de  Toux» 
W  envoya  des  Ami^affadeurs  avec  des  lettres  de 
^  m  poui  le  louer  de  fesadions  vcrtueufes  5c 
^flieitcr  de  fes  fuccez.    Il  luy  donnoit  auffi  la  ' 
«Ç^iti  ConWaife  c*eftà  dire  de  Patriceavec  les   '  , 
^«men^dc  cf  tte  dignité ,  favoir  une  robbe  de 
^'P'e,  àlatiotllcil  ajouta  une  couronne  d'or, 
«"nécdepicnesprccicufes.  II  receut  dans  Tours 
f«  marques  de  fa  nouvelle  ilignité  de  la  main 
*  S.  Rcmjr  </c  Rheims  »  5c  s'en  eftant  rcve il» 

ilmaicha 
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An  5eS.  il  marcha  depuis  l'Eglife  de  S,  Martin  îofqulPfi* 
de  N«  S*  giifc  Cathédrale,  comme  en  une  efpccede  triott* 
jphe  >  parmy  lcsacclamatioosdupeup!c»àqut  il 
fit  jctter  des  pièces  d*or  ôc  d'argent  battues  exprès 
Uttniêyt        ^^^^^  cérémonie.   Il  envoya  cette  couron- 
MtÊgcêitm  ne  à  rEvefque  de  Rome  pour  la  mettre  dans  la 
r»iMi«  su  Bafilique  de  Sàinéb  Pierre ,  5e  donna  de  très- ri- 
chcs  préfcns  aux  Ambafladcurs  de  rEmpcreui 
Anaftafe.   De  Tours  il  reieint  à  Paris  »  où  il  éta- 
blit fa  demeure  orcbnatre,  cequontfaitauffifi» 
fucceflèurs  ,  cômjiie  dans  un  lieu  qu'il  (cmble 
.  ^     que  la  Nature  a  formé  pour  eilre  la  Capitale  da 
Royaume.  ,11  y  a  de  l'apparence  que  TEmpereoif 
AnaAafe  voulut  par  cette  honorable  ambaflà^ 
Marcel-  alliance  avec  Clouis  poiqr  faire  la  guwe  i 

lin  en  fa  Theodoric.   Qupy  qu'il  ne  fit  pas  fcmblant  d'à* 
Ciir,      voir  dé  la  mauvaifc  volonté  contre  Iuy>  il  ne  laif- 
(bitpas  deluy  vouloir  bien  du  mal»  parce  qu'il 
s*eftqit  faify  de  la  Pannonie  qui  appartenoit  pro- 

E rement  à  l'Empire  d*Orient.*  &  parce  qu'il  ayoic 
ien  mal  au  cœur  devoir  un  Roy  Barbare  occu» 
'  per  la  plus  belle  partie  de  l'Empire  Romain  qui 
.  cftritalie.  Audi  Anaftafe  envoya  cette  année  une 
armée  qui  prjt  la  ville  de  Tarente ,  5c  pilla  les  co« 
fies  dltalie,d'oùils  retournèrent  aConfiaotinople 
chargez  de  riche  mais  infâme  butin* 
DâTé^       Ôn  peut  rapporter  à  ce  temsce  qu'Avagrtui 
U'C^«  recite  d'Anaftafe  qu'il  fit  bâtir  une  ville 
forte  en  un  lieu  nommé  Darasen  Mefopoumie 
glf  lg     fur  les  frontières  de  l'Empire  Romain  5c  que  ce- 
Trtmltâ-  y^ji^  Perfe  5c  c|u'ilfic  nommer  la  ville  Anafta* 
tfH  dêt    Impolis.  Théodore  le  Leâenr  aîoute  que  l'Em- 
2L#%ii#*  ^iirlayant faitbatirilvidenfongel'Apoftrc S. 
th^t^'  EiKtiielcmy  qui  luy  dit  qu'il  avoit  ruiné  la  garde 
de  cette  ville  ,  parce  qu'il  en  avoit  fait  ofter  fcs 
lleliques  Mais  Niçephoce  Callifie  au  chap.  5pii 

defoa 
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^foni/.  livre  dit  tout  iii<ontraire  qu'Anafiafe  Ao  50S; 
fit  tranlportcr  i  Daraslcs  Reliques  de  cét  Apo.dc  N.  S. 
trc.    I>*autrcs  atthbueot  cela  à  l'Einpcreur  luP- 
ûnieii.  Voila  comment  ces  Veoeiatettisdçs  Reli», 
quel  s'accordent  cntt'cux. 

Vm  509.  it  N.  5.  ie  19.  de  YEmp^euf 

Anaftafi^  Uiq.  dê  Théederic  XoydcKS. 
àItéUi$  ,   U  28.  de  devis  Roy  de 
France,  fins  le  Confiêlat  dimportunus 
DeciHs.CycL  Sol.î^.&  Lh»a6.  fiiM 
Sytimeéupum 

TH^odoiîc  Roy  d'Italie  &  d€i  Oftrogots 
fort  ému  des  conqueûes  merveilUiues  f^'T^*ij*^ 
tes  end  peu  de  temps  par  le  Roy  de  France.  wL^g^f, 4 
voyoit  Amalric  ou  Amaury  Ton  petit  fils  Ai-cl^viu 
pouili^  expulfédc  (on  Rovaumedc  fe  fentoit 
obl^é  par  le  (àng  &  par  la  iuftice  à  le  rétablir  s'il 
pouvoir.  Déplus,  fou  propre  iuiéreftluyfailbic 
appréhender  d'avoir  pour  voyCn  un  aum  grand 
&  anii  belliqueux  Conquérant  que  Clouis  •*  le»  . 
quel  encore  il  favoit  avoir  (kit  alliance  depuis 
peu  avec  l'Empereur  Anaftafc  »  qui  ne  cherchoit 
que  les  occafions  favorable»  de  fe  ieuer  fur  foa 
pays.  Tout  cela  le  fit  sefoudre  \  faire  ce  qu'il 
pourroitpout  chaflcr  de  repouflèron  fi  puifiàn( 
B.oy.  Four  cet  cffccii  manda  à  tous,  les  Gotsquî 
cAoient  dans  l'Italie»  les  Gaules>  l'£fpagne»  !'£& 
ckvoniedela  Dalmactequ'ilseuflcntàleraircm- 
blcf  9  pour  s'aller  oppofer  au  Roy  des  Francs  qur  * 
avoir  îurè  leur  ruine  5c  qui  i'avençoit.   Par  ce 
aïo/enil  leva  une  arnUe  de  quatre-vingts  mille 
hommes ,  dom  il  donna  la  coaduke  au  Comte 
Ijehu  #  &  qui  tnffa  dans  les  Gaules  à  la  fin  du 
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An  509.  mois  de  luin.     D*abord  cUc  alla  faire  lever  le 
de  N«  S.  (iége  de  devant  la  ville  de  CarcalTonDe ,  que  les 
Fâit  Uv§r  troupes  de'Cloilis  tenoient  afGcgée  depuis  plu- 
^ffiig"*  ficurs  mois»  5c  s'y  eftoient  attachez  avec  d'autant 
'  plus  d'opiniâtreté  qu*OQ  croyoît  qu*ily  avoit  de 
grandes  richcilcs  dans  la  villejefquelles  Alaric  y 
avoit  aportées  de  Rome  après  Tavoir  pillée.  Cci^ 
te  mefme  année  il  fit  aulu  lever  le  fiége  d' Arlçt 
qui  cftoit  aifiegée  depuis  pluiieurs  mois  par  le  > 
mefmes  troupes  do  Roy  de  France  5c  par  ceHcf 
de  Gondebaud  »  difent  quelques  Hiftoriens^  j'eC- 
time  qu'ils  votiloient  ou  ou'ils  dévoient»  dire*  de 
Gondemar  fils  de  Gondebaud  Roy  des  Bour- 
guignons,  Cette  armée  nombrcufe  de  Théo- 
donc  s*avança ,  reprit  la  Provence  fie  chaflà  les 
François  du  Languedoc.  Clouis  vint  avec  une 
armée  pour  s'oppofer  à  (es  ennemis  .*  mais  il  per- 
dit une  bataille  où  il  y  eut  au  moins  vingt  mille 
des  Cens  lailliz  fitr  la  place.   Apres  cela  Théo- 
«•nifff     doric  retint  fous  (à  dominatton  tout  ce  qui  eftoit 
cUitit^    au  delà  du  Rhône  »  rendit  à  Amalric  le  Lan- 
guedoc fie  la  Galcogne  qu'on  avoit  repris  fur  les 
François ,  laiiTala  Bourgogne  aux  fils  de  Gonde- 
baud ,  5c  Clouis  retint  une  partie  de  la  Guyenne, 
la  Saintonge,  le  Poitou  5c  d*autres  pays  voifins» 
qu'il  avoit  conquis  en  cette  guerre.   Si  ce  fut  eu 
par  Traitté  de  paix  ou  autrement  »  ceft  une  chofe 
qu'on  auroil  de  la  peine  à  définir  clairement ,  yeu 
qu'on  n'en  a  point  de  preuvA  certaines.  Et  c'eft 
ce  qu'on  peut  apprendre  en  gênerai  parmi  l'obf- 
curité  des  hiftoires  de  ce  tems-là.  Elles  nous  doo- 
^•g'A  nentà  connoitre  que  Théodoric  eftoit  un  Prince 
^*^*^*qui  aymoit  Tordre,  la  Juftice  5c  l'équité,  5c 
qu'on  rendift  à  chacun  ce  qui  luy  appartenott; 
Delà  vient  ^'on  trouve' dans  de  vielles  in(crip- 
tions  qu'il  ëtt  nommé  tEctUem  Roy  Tbéodûrk, 
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Fouine  (k  point  tromper  il  faut  fè  fouvcnir  de 
que  noosaYons  remarqué  en  l'an  $76.  que  les  éifm&im 
6<]»s  cdoieot  Jifttnguez  en  Vuifigoti»  €*cft  i  tnVmpgtit 
dire  Gots  qui  eftoient  du  cofté  de  rOccidenc  6c  ^ 

Si  eftoient  Tufets  aux  Rois  qui  t'eftoient  habi- 
^  rz  dans  la  Gaule  Aquitanique  de  dans  une 
prtie  de  l'Efpagne ,  5c  rfiOÛrogots,  c'eft  à  dire 
ceux  qui  cftoicnt  du  cofté  de  l'Orient  5c  du  Mi- 
dy,5c  c'eft  de  cenxcy  dont  Théodoric  eft  fouvcut 
nommé  le  Roy. 

C*eft  à  ce  temps  que  nous  devons  rapporter  tt  5,  C^mrê 
que  Cyprien  nous  recite  de    S  C^faire  Evefcpie  jn^^fi^ 
d'Ailes  duquel  ila  écrit  fa  vie,  que  durant  le  (îégt 
dTArks  dont  nous  avons  parlé  il  fut  encore  ac- 
coft  d'avoirimelligence  avec  l'aimée  de  Clouls 

SI  tenoic  la  viUe  afliégée  ,  5c  que  fur  cela  il 
mis  en  prifon.  Comme  il  y  eftoir,  un  Jutf 
Jetta  une  lettre  attachée  à  une  pierre  dans  le 
camp  desaifiégeans  par  laquelle  il  lesavertiflbtc 
ose  s'iU  attaquoicnt  la  ville  du  cofté  où  les 
juifcfaifôient  garie  iU  la  pfendroient  aifemcnr» 
à  condition  qu'on  exemptaft  du  pillage  ceux  de 

nation.   Cette  lettre  tomba  entre  les  mains  _ 
des  affiegez  ^  qui  reconnurent  par  ce  moyen  U 
traTîifon  des  Juifs  5c  Tinnocence  de  Céfaire  ,  le« 

Sel  en  fiiice  de  cda  fut  mis  en  liberté    Apres  le 
gclevé  voyant  une  grande  néceftité  dans  la  f^viiir 
ville  ^  5c  n'ayant  point  d'argent  pour  y  pour-/«cWii4 
iroèr  «  illn  fi^dre  tous  tes  vafes  d'or  5c  d'argent 
de  VEg^îTe  pourlûftenter  les  pauvres.Cette  libéra- 
le ctiaiité  fit  qn'Ôl'accufa  enversThéodoriccom*» 
s'H  €vt  vottluframer  quelque  chofe  contre  foa 
ftrvlce^fe  Roy  Ivy  nasda  de  le  venir  trouver  pouc 
r.  fémiê^  E  IcjuAi- 
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An  50!^.  fc  jufiificf.  11  y  yint  avec  ailcuraïKcnt  &  feoMt 
4e  ^.  S.  çoupabk  d'aMcunc  chofe  ficiThcodoric  qui  cibtt 
'  *  '  a  Ravenncie  voyant  venir  avec  un  vilàgc  aflcu- 
fé,cut  un  tehe(pcâ  pour  luy  qu'il  loy  fit  des  hon- 
neurs Se  des  préfcns  extr^rdinsûres  «  Icfquels  il 
^  employa  au  rachat  dci  prifonnicrs.  Au  retour  il 

^  Kvint  par  Ronoe  où  il  fut  aufl!  honnoré  &  admi- 
.  ré  par  Symmaaue  fie  par  tout  (on  Clei^é«  Osi 
dit  que  le  Pape  (uy  donna  le  P^ilium  pour  marque 
qu'il  rétabliHbir  Ârcbcvêquc  ôc  M^tropoliulo» 
de  permit  aux  Piacres  de  Ton  Eglife  de  porter 
des  Dalmatiques  comme  ceux  de  l'Bglile  Ro- 
maine. On  attribue  aufî!  divers  Miracles  à.  S. 
Céfaire.  Mais  comme  ce  iléclc  ôc  les  fuivans 
^  font  fort  fertiles  en  miracles ,    l'on  en  croid  les 

Ecrivafns  du  tems  &  les  Légendaires  ,  6c  qu'il 
«  •       s'y  avoit  poifit  de  perfonne  qui  fut  tant  (oit  peu  1 
lenommée  a  qui  Ton  n'en  fie  faire  beaucoup  Hms 
raifon  &  fans  necciCté  »  on  ne  trouvera  pas,  é- 
'  frange  fi  nous  ne  nous  y  arreûons  guère  défor- 
mais.  .On  donne  à  Céfaire  une  (beur  nommée 
^Céfarie»  fort  pieufe*  à  laquelle  foo  frère  bâtie 
lia  Monaft^te  proche  de  la  ville  >  Ôc  tlreffa  des  ti-^ 
f    gles  pour  la  conduite  ta  fa  maifon.  ,11  fut  c»-  ^ 
'  core  Evcfque  d'Arles  pluficurs  années  après  celte-  ' 
^  cy  :  car  il  ne  mourut  que  l'an  543.  le  17.  d'Aouft,  j 
conunc  on  le  peut  reconnoitre^ar  la  lettre  qttc  j 
'le  Pape  Vigile  écrivit  à  Auxajiius  fon  fiicceflèur» 
^.  Jùtim    'Ccfaire  avoit  pour  voifia»  Al  cime  Avitc  £ve& 
^vîu  dê  qucouArcheverque  de  Vienne  fils  d'un  Sénateur 
PlinHg.fk  nomme  Ificius  qui  ayant  quitté  la  Magifttaturc 
^iè  &fii  fut  é'ûpour  fa  vertu  Evefque  de  vienne.  Le  fils 
étrùt^     luy  fuccéda  en  la  njcfme  dignité  &  fiit  eftimé 
l'un  des  plas  Saints .  &  des  plu»  iàvans  PrélAtsi  de 
fontems    .Iléclatroitfifouen  francedésIa^Sn 
du  /.fièdequc  le  Roy  Çlouis  voukuu.  recevoir  ^ 
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BOiWclk^coiBine  à  i'uii  «ki  plus  cM^déraMc  de  M.  $• 
Uv^iiit^  VEglkÇc  Gallicaiie ,  quoy  ^tt'il  ne  fiift 
fAtécQ»  rnij€ts,mai»fi>iis  Udooiioatié  des  Boi»- 

Etgaoos.  S.  Avieey  rc^Adit|MirttocfQii  belle 
tic  qui  cil  dsuis  kfConcilesde  Ff  «occ.  Il  s'tnfi« 
^na  (l  bka  dans  Tc^c  de  S^ânoAd  fan  Rof 
j|tt!ilk  fctkade  Terfeur  AfienÀe  en  Ucpitlieil  a- 
eftSiioiirry  5c  ëkvé  f>tf  Ton  Fere  A  famcna  à 
l^ftot^BRon  de  la  (âtate  Domine.  Apres  cela  il 
tfcivk  an  0ial^uc  contte  1*  AriaAifmc  cp'il  déd« 
ÀSigtfinond,  IlcDoaitoraaiiffi  denxauttes  Tfak- 
tcz  contre  les  Nedonens  &  les  Enif  chiens,  il  re» 
4«ca  ks  ^aits  de  Fatifte  de  Rbiez.  il  a  fait  divert 
Jims^mefmesqneiquctBes  en  vers  (at  l'hiâùmt 
ikk  Cfcation  &  un  à  la  louange  de  la^.  VirgiDitj& 
pont  fa  foBUT  Ftiftine  qui  en  avoit  fait  le  voeUf  leC- 
quels  poèmes  il  addrcilà  à  fô  frère  Apollinaire  qui 
aAoicaui&fivefqtte.A^vicc  préGdaau  Concilie 
.paune  tcnii«n  siJ^Ôc  fucync  des  luoucres  de  i'£« 
^Ufc  Gallkanc» 

Si  nous  voulons  ajouter  tby  aux  Legendes.cel- 
k  de  S.  Enfpice  recite  queti  viHè  de  Verdun  $*c-  ^' 
Aam  Kvoltéc  contre  Clonis,  il  l'afliegea  5c  k  fct- 
«a  drfi  prcs  que  fc  voyapt  réduite  à  rcxtrcoiité  de 
craignant  la  fureur  du  Roy  cU^r  envoya  vers  )uy 
k  Preârc  Eu^ice  pour  implorer  (a  mikiicor»  ^ 
^  >  êc  qu'il  pi^  aveç^taot  de  force  8ç  de  fagfT- 
Ciouis  qu'il r^QUcit  &  qu'il  obtint  pour  fa 
Yiilele  pardon  qu'elle  dcmaudoit.  Trois  jouM 
^pres  que  CTouis  fuft  entre  dans  la  v)Uc  avec 
Ji'appUu,dii&ment  du  peuple ,  l'EveTque  mourut 
Ôc  k  Roy  voulut  faire  établir  Eufpice  à  fa  place. 
;  Mais  il  rifuâ  fi  conftammentcettedigilité  à  la* 
quriic  ia  plutpart  afpircAt  avec  tant  d'ardf  uf, 
jqu£  C/puiSJiery  voulut  point  porter  malgré 
^  •  Bl?  a  Uj.k 
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àn  sop.  1  iiy»&  V»jtnt  en  admiration  luy  enjoignit  it  fâ& 
Ac  N.  $.  comptgnef.  Il  le  fuivit  quelque  temps  avec  foil 
HcYtu  nommf  Maximin  5c  par  abbrcgé  Me/îniil 
$Ji*fiMm  jeune  homme  de  grande  vertu.  Mais  comme  ni 
l'un  ni  Tautre  n'aimoiem  point  le  bt uit  de  la  cooc 
ils  s'y  ennuyèrent  &  parlapermiffion  du  Roy  i!i 
'   (c  retirèrent  dans  un  lieu  qu'il  leur  donna  avec 
quelques  héritages  proche  d'Orléans  fur  leLoirer» 
où  ils  bitirent  une  Abbaye  qui  a  retenu  depint 
le  nom  de  S.  MefmiOf  5c  qui  a  cfté  célèbre  àcan* 
fe  de4>loficurs  Abbes  5c  Moynesqui  y  ont  véctK 
Elle  fft  tenue  maintenant  pat  des  FueiUans  qui 
iêdiièntde  la  Referme  de  S.  Bernard. 
[jtUmmn-    Cette  année  les  Sarrafins  conduits  par  leur 
éM  7^  Roy  AlamundèTtts  firent  une  incurOon  dans 
^''^''^  TArabie  5c  dans  la  Paleftine»  ou  ils  profiinérèiic 
-wfat  pl«fic«rsEglifes5cMonafléfcs.5clcs  piUérent. 


Van  $io.  diN.  S.  le  lo.  de  FEmf(t* 
ÎTrI'    ^^«^  Anafiafe,  U  i8.  â$  rhieioric 

Roy  iltalie  ,  le  i^.  de  Clovis  Roy 

de  France  f  Jitis  les  Confits  Emhétm 
*  rieuâ  &  Anieim  Manlim  Severimm 

Bœthim.  Cyel.SoL  %$•  &  Lun.  17;  /# 

ii.de  Symm4<iHe. 

détenu-  y  'Eglifeac  la  ville  de  Conftantînople  eftoient 
wmPêifi'  JL#  fort  troublées  auTufet  de  Macedonius  lem 
c'i^tfff  t^ok  (butenu  par  le  peuple  or« 

^  .  thodoie  5c  perCccuté  par  îesEutycbiens  appvyes 
de  l'Empereur  A  nafiaié.  Ils  raccuférent  d*avort 
rejctté  5c  condamné  le  Condie  de  Calcedoioe 
5c  d'avoirfalfifiè  un  paiTaeede  TEpitrede  S.  Paul 
à  Tire  .'mais  il  s'en  joftina  dansi*EgIift  devant 

tout 
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tout  le  peuple,  de  déclara  tiautement  qo'il  aj^>  An 
piouvoit  le  Concile  de  Calccdoiae  ic  qu'il  con-  de  Il«  1^ 
danuioit  tous  ceux  qui  ne  le  vouloient  poinc  re- 
cevoir. Deuxcens  Mojrnes  hérétiques  qui  avoi* 
cm  pour  leur  condudeur  un  nomtoé  Sévère  viiv> 
9tnx  offiir  leur  (èrvice  à  TEmperetar  qui  les  re» 
ceut  avec  grand  honneur,  parce  qà'il  favoic  qu'ils 
cflolenr  euneoDis  de  Macedooius,  &  d'autres  en- 
core mefinet  onhodoxes  Ce  joignirent  à  eux.  B 
n'y  avoir  que  le  peuple  qui  dé&ndoft  fon  bon 
Prélat»  de  les  femmes  de  les  eofàns  crioyent  par 
Inm'étwCbrttiêtu»  e'eft  nMmtêmémt  U  tem  dm 
Msrtjtê  ,  ^me  fiffonnê  n^sksfuknnê  pn  fm. 
D'autre  cofté  ib  chantoient  des  iniures  contre 
fEmperctir  de  l'appeUoient  tout  hautàlankhien« 
Ces  cris  \my  firent  peur  de  I  obligèrent  à  redou« 
Mer  les  Gardes  de  ion  Palais  de  a  f»re  préparer 
été  vatfeaux  pour  fe  retirer  ailleurs  fi  la  feditioft 
cominnoit.  Il  fir  en  fiiite  fuborner  de  jeunet 
fcoauBcs  qui  accuffrcntMacedonitts  d'une  enor* 
SK  impndicité.  Maison  vérifia  que  c'eftoit  une 
Mtoire  impoAuie,  parce  ^  k  Patriarche  le 
imva  cftre  impniflànt. 

C'eft  à  ccsilemiercs  annlcs  de  noftre  Clovk 
^n'îl^nc  rappoiter  ks  aâioos  de  guene  que  ce 
X07  fie  contre  Tes  proches»  ^mme  elles  nous 
fimt  repcckntées  partknlieremcnt  par  Grégoire 
4e  Tours  qsi  a  vécu  dans  k  mefme  fiéck»  &  qui 
npadé  avec  beavcoup  de  loiiangr  de  Clovis. 
CooMBc  ceKoj  eftokambitkux  de  dèfireux  d'é*  ÂH!!^ 
tendre  la  bornes  de  fon  Royaume,  il  fut  jaloux  4$  cinè* 
Ihf  Ufinde  fil  vk  de  voir  plofienrs  Roitekts  ks 
feifbsqmlaphi(|Mirteftoient  fès  prêts  defcen* 
AwdeMeroiiée.  Il  fc  faifit  parrufe  de  Chara- 
ik  Roy  d'Amiens  de  de  fon  fils  »  les  condamna  i 
tec  ftkffiaca  dantunMonaftcre,de  cdme  pour  cet 
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rf&t  •»     t#iia©M ,  le  fiU  voyant  (on  Piitt>taH 
>l  5*  ICI  amcrenwnt ,  dit  c«  bcaïKlKS  vertes  renaî- 
'  '  ueot>  entendant  les  dMveitxi^'oiicoitpoit^ 
ktfoacn'eft  pa»noit:«ais  D|cti  faflè  pemee- 
by  qi»  les  fait  coiip^.  Ckhrîsaveiti  de  ce  libfc 
diicomsripoaditQupy  »  ilsfepWûgnciitquoft 
kvr  coopeleurscbmux,  «c  font  encore  £  bas» 
dis  que  drme  menacer ,  Q^on  iens  f  ovpc  la  îè» 
tcccqiii  fut  exécuté  fur  Vkemté   H  y  «voit  auffi 
Ragnacaire  Roy  deCamhray  qui  aveit  fcivi^dê^ 
kmentCÎovis  contre  SyagrintaKen  d^antses  gncr* 
actac^ui  avok  aulEiMifrerc  nommé  Richcroit 
Rkiiaiie.  CiovtsfiMM  froflaeÛèsd«  grandes  fil 
fompenfes  gagna  qiieiiqttct  uns  des  officiets  do 
lUgnacaift  qui  iramenéfent  avec  Am  6cre  fiadi: 
&  poHis  iics  à  Ciovis  Qnaod  il  Us  vid«n  <e«  étot 
Il  leur  dk  •  Avottoai  de  note  race  »  ind^nes  dm 
Sang  de  Merovéc  ,l)*aves  vûii»point  éi  bonsft 
devoiaseAre  aiofi  laêfté  prendie  &  gaiocaciv 
VonseOes  i^ignes  de  vivre.  Pajpei  far  voflcc 
Sangle  desWneurqne  vouc^fakesi  nôûre&mgii 
£t  en  difant  cela  il  leiif  donna  à  doiGuo  de  gcanac 
coups  fMr  la  tefté  de  la  mnffe  d'awts  qu'il  m 
voit  àta  HÉain  dt  ka  affixoma  en  pfcfiûiec  de 
ffs  gens»  £t  cemne  les  Ttaities  luy  icnBao<> 
dolent  payement  de  ce  qn'iâ  leur  avoitf  ombiv 
îl  kttff  dit  »  Aile»  vont  en  orridM  de  noy» 
nous  cfles  bieohenrenx  it  <t  qie  yc  voiio> 
laiflè  vif  fej'»ynae  la  trabifo^ais  )e  hais  kstrai^ 
ties.   Ces  deioc  frètes  enavoient  tneoee  ma? 
nommé  RigMomeee  qui  eAoitSeigneinr^  Man«»r 
ou  Ton  difok  qu'il  aaroit  de  grandes  li* . 
ckeffis»   Ciovts  k  fit  moiuîr  imSi  afin  ét- 
îontr  de  tous  ièsbknf.  BdinClovis^kviâintiMa 
îouravec  -CIodeiic  fils  de  Sigibect^Roy  on  Sei-  - 
gpcuidc  Colog«t4ny'ditqic&6i»PcBeveimitâ 

mon* 
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ffiothir  laSdgneuric  de  (!lo!ogne  avec  les  bon-  An.  5t9« 
nés  grâces  de  fon  Roy  donneroît  un  grand  luftre  de  M.  8» 
îfavaicar.  Cefilsambmetsx  Icd^natur^prit  ce- 
ki  pour  une  exhortation  â  fc  défaire  de  Ton  Père»  ^ 
comme  en  ciFrt  il  le  fie  ailaflîncr.  Puis  il  revint  ^ 
notiveT  Clovis  pour  iuy  prcfcnterdcs  Sacs  d*oc 
des  threfors  de  feu  fon  Pcre.  Comme  il  fc  baiC^ 
Ibit  pour  les  tirer  du  cofire  dans  lequel  il  les 
âFoitiàit  venir,  CiOvis  le  fit  tiier  à  coups  de 
hache  ^  en  fuite  il  s'alla  (âifir  des  Seignruries^ 
de  Cologne  5t  des  Mets.  Cci  dernières  avions 
fingatnàires^t  inhumaines  afin  que  je  n*cn  die  . 
tien  de  pire,  ont  fort  terny  la  gloire  du  Règne  de^ 
nofir.c  Ctbvis. 

Afr^kffi ,  k  i  f  di  Théoêhritf  Roy  £U  d«  S. 
tàlu  yli^o.Â  Clûvij  Roy  di  FrAnc€x\ 
fiifis  les  Cûnfuls  SicuntUnui  (fr  Sélix^  * 
Géuloij  3  CyuL  S0L  16.  &  JUm.  i8.  lé* 

y  ■   ■         ■    ,   ■  i 

ANaftaiè  vovant  k  peuple  de  CoAibmtinp-£*£ip^« 
plerefola  demaii^enir  l'innocence  de  Ma-  frwrcAMjTf 
cedeoiii^  knr  Evef(|iie  »  k  fit  enlever  de  miit  pas  ^eà%. 
.des  foldats  fip  emnener  dans  le  lien  de  \k%\\^^^f^^ 
eiiil  vouloît  qu'il  deneorafi.  Il  fit  mettre  en  fa  ^l^^ 
place  on  sommé  Timotbée  >reftre  hérétique  5e  timêibft 
qitipi)«riàviemaiivai(è  fie  impure  eftoit  diâa-  j^^i^ 
Âèpaimykpeimle.  Ceftoit  un  fourbe  fignalé  ^wiAâMê 
qui  s^icconmodoit  au  tems  fie  aux  petfonnes. 
qii^reo€ontroît,quîparloitunioftenorthodo«  ^ 
tc&ramo6en£utychieo9  qui£  joupii  dçla.i 
Rctmn&tfOfflpoit  l'Empereur  fi^ceux  avec  qui 
B  4  iltsaittoit 
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An  iil*    ^'^^i^  divciiité  de  fcs  întcrcflt.  Lt 

bayned*Anaftafcs€  s'arrcfta  pointàlapcrfoonc 
Theodol  Maccdooius^illaficauflrpaffcrfîir  ceux  qu'il 
K  le  le-  £i  voit  le  favorifcr^il  en  dépouilla  les  uns  de  lenrs 
Aeur  1. 2.  biens  ôc  envoya  les  autiesen  esul  11  fit  brûler  les 
^H^'  h  Aâes  du  Concile  deCalocdoine  que  Macedonius 
Sivoit  faftfeacr  dans  un  cerMûn  lien  de  TEglife  «y 
cntrant.il  ne  voufut  point  conuÉiencer  le  Lervicc 
qu'il  n'en  euA  fait  ofter  les  Images  de  Macedo« 
AÎus.Timothée  ordonna  que  dans  toutes  les  £• 
ftlifes  de  la  ville  on  «hanteroit  le  Trijkpêm  avec 
hsddition  que  les  hérétiques  y  iiiettoicnt,^fM4 
^itrucifiépommomi^  plufpait  me(me  du  pen« 
pie  orthodoxe  s'accommoda  à  cette  nouveauté 
par  crainte  de  la  perfecution  de  l'Empereur,  Mail 
des  Moynes  eftantfurvenus  qui  au  Ucu  de  cela  (c 
sAirent  à  chanter  un  verfet  de  Pfeaume ,  le  peuple 
s*écria,les  orthodoxes  font  venus  bien  à  propos. 
Sur  ceb  il  (t  une  fedition  oii  il  y  eut  dix  iniUc 
.  peribnnes  maflacrées&plufieurs  maifons  brûlées* 
L^mpereur  &  l'Impératrice  aufqgels  on  difoit 
iifutes  ic  renfermèrent  dans  le  Palais  {niques  à  ce 
^  le  tumulte  fut  pafsé.  Il  j  a  de  l'apparence 
ipicc'eft  la  mefme  fedition  que  celle  qui  eft  dé* 
cri|c  en  l'an  411.  par  Marcellinfle  Cedm,  ou  fut 
tue  unMoyne  fort  chéry  de  PEmpercur ,  fit  on 
snitfa  leûe  au  haut  d'une  hal^arde  avec  cette 

'  ÉêTrimti.  Une  Keli£Îeureauffi  fut  tuée  pour  la 
Mefme  c^ufe^Ac  on  bruIa  les  corps  de  ces  deux. 
Le  peuple  niutiné  s'écria  aufli  qu'iUeur  falolr  un 
nutre  fimpveur  »  &  il  cnllênt  efaafté  Anafiafe^ 
ti'ett^  efté  qu'il  s'humilia  devant  eux  8c  leur  pro* , 
flsit  qo^l  feroit  obfervit  le  Concile  de  Calcedoi* 
ncKonobftànt  tout  cela  il  ne  laiflà  point  de  con- 
tinuer à  perfictttcr  par  tout  ks  Catholiques,  prin* 

cipaltaKnr 


Digitized  by 

4 


B-r  i^i  t*lM f  iiti.  |> 

envers  IcAïuels  M  employoît  letmentccMcspro-  .  A 
mcflc^  les  pr efcQs^t  let  dignittz  pour  tachct  dt       *  * 
les  corrompre*   Ceft  ce  qu'il  fit  fiir  tout  cnrcrs 
l'Abbé  Theôio(c  qui  eftoit  en  grande  reptttatkm 
paimi  les  Moynes.  L'Empereur  voyant  que  no<* 
nobftât  tous  fcs  efforts  il  nepouvoit  rien  gagner 
fitfluy  ilenfut  fi  offensé  qu'il  l'envoya  en  exil» 
cftaot  poo(sé  à  cela  par  on  cenain  siévere  qui^^v^' 
sVftoit  rendu  le  Chef  des  Moynes  hérétiques  qui'  ^^^«^ 
ebfedoientl'efprit  d'Anaftafc.  Ce  Sévère  cftoit  JJ^^J^ 
jiéàSozopoIedePifidiedePere&MerePayenSy  '  ^ 
lequel  dans  (à  jeuncflè  s  cftoit  adonné  à  beau- 
coi^  de  débanches  di  à  la  Magie.  En  eftant  accu*^^ 
sé  il  viara'Tripoli  de  Syrie  pour  fe  foftifrer  où  il 
receiK  k  baptefiiie.  il  fe  îetta  en  fuite  dans  unMo^ 
sMftére  qui  cftoir  bàtientK  Caze  &  Majnma/ 
jBaiûl  en  fut  chafsé  quand  on  eut  ftconnu-  qu'il 
cftoit  du  nombredes  Acephales>diontnous  avons 
parlé  enran4S2.  &  qu'il  rejetcoit  le  Concile  de 
Calcedoisie.il  vint  à  Conftantinople  fe  plaindre 
Al  mauvais  traittemelit  qu'on*  Joy  avoir  hit  9i 
par  ce  moyen  il  s'iiitroduifit  telk ment  dans  1* 
oonnoiflànce  Ai  dansréfprit  de  f  Empereur  qu'il 
le  gouverna  9t  le  porta  i  toute  forte  de  viulenceé 
cratje  les  orthodoses.. 

NcMis  avons  dit  à  Ur  fin  die  Tan  507.  que  Gefal.»  f  in.it  ^tj; 
.ncfils  naturel  d'Alaric  s'eftaiu  fauvé  dans  l'Efpa»  ^^'^^ 
gne  y  ramaflà  du  noupes  dt  (Sots ,  mais  voyant  ^  sevile 
^'clles  n'efioirnt  pa«4uâ£afltrs  pour  le  mainte^ 
BÎr  il  pa0â  en  Afrique  pour  en  faire  venir  des  Van^ 
4alesii  Ton  fecour»  tk  n'en  pouvant  abtrntr  il  tt* 
eonfnatfccrenwentenFrance^oàil  fut  tué.Theo^ 
A>ric  recueillit  le  rcfie  des  Gots  qurKa voient  ur^ 
▼y  6c  let  pays  q|iii  cftoKAt  encore  fous^^  fa*  demi- 
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%iJ'e  u       *  Or l»n*>  k^etf  conmcnfa  k  ih  <if 
êOrUmt.  leiSt  jr  f«c  fiirt  cckbrc  à  eairff  de  trmc^MX  E« 
l0fi^&  fCAeimn^s  ^^i  le  cmipolbmit>  entre 
kAiwelt  fAotem  Cypr iea  de  Bordeaux  qm  j  pic* 
«        fideir  CDitune  il  avoit  d^îa  fiùt  aa  Conciic  é^Ag* 
dt:Qi\dm  de  Rouen,  Qutnftrn  die  Rodes .  Eit»  . 
^afc  de  Ciermonc»  Heraclius  de  Paris ,  Loup 
<k  Troyes ,  Avcscifl  de  Cbaitres^     Melaine  de 
IUn«es.  Aâfttocnnencc«iciirdes  Aâei  du  Onu> 
^e  il  f  a  la  patenta  du  Roy  Clovts  qui  a  po«ir 
inscription ,  Cl^w  Rof  à  ffâs  Séùmts  SeiffUMfs  ké 
MiveffHêiitruMgnuihé  Stégg  Af^ikli^.  Dans^ 
h  corp^dc  laikiii€tj.pffoaiet  d*obdr  à  totttei  kf 
Qf dpiMiaiKts4e  l'Egliiè.  Il  y  (àk  uit  Edk  con^ 
ire  ceuxqai'  ptH^mient  le«  Itetix  Sacrée ,  ou  <|itt 
§T4Hen«  quelque eutfage  au9c  Ckics^,  aumPrci»: 
ftiefi»aux  Mo]f«*MMx  Vie tges  &  aux  Veuves .  Btv 
eci  ba«  de  i]i  lettre  limtt ,  Brmzpmr  S4BmAf 

Cai  OB  ne  fiivoir  pas  eneore  alors  qu'il      euflb.  i 
peinirditFapefii  de  Siège  Apbftoliqae  qu'àkoN^ 
me.  Suivent  puisepres  les  Aâeaiù  Concile 
i)  ya3ivCaQons>po»rlf  rcglr oient  de  bdifeipti^* 
ne  Ecclefiaftique.  Le  t.  &  Ira,  de^od  de  liokc^ 
c»  aueuee  forte*  lei  afyie»  des  Bgli/rs  m  lee  eri- , 
«ineis  fil^oient rrAtgiea  ,k  7.  defend^MpouM 
iêlri^aveuw  delbn^ere  d^Âmt  &à  m»  homme 
ieiifd'épcittftrh(èNff4e(â<v«ne  débute.  Le 
19.  drdoonêaux  Abfbeï-dVftfe  fiijcte  au»  EveC^ 
que»  &  auK  Moyiies  d*eftre  {i«îets  h  leof»  Abbcah» 
V  41-  (hmi  Moyne  apresGi  profrfion  it 
a^ec(à«  femme»  (qu^ukonmc  coupable  dfiuie 
leUcnr^ikattMafpatûnaej^aîs  d  aueuf» 
degcedaos  ÏJLf^  Cette  défcnfemoDire^tf^  yi 
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avoft  encore  a!or$  en  France  des  Mopici  ma  An  fU*  - 
rira»  mais qa*6o  leur  defcndoit  bien  fort  le  ma*  de  N.  Si' 
mot  le  1^  ordonne  que  pcrfoonç  ne  (oKC 
de  1  Eglife  avant  que  la  MHTc  [oit  achevé  êc 
que  i'Ëvcfquc  ait  donne  d  bcnediâioa  au  pco- 
pte.  Le  27.  ordonne  qttf  Ton  célcbVc  les  ^^'^0^^$^$ 
fions  c'tà  à  dire  les  Litanie?  avant  rAiceotion  de, 
K.  S.  par  un  Kunc  de  trois  jours  »  âc  que  duraoc. 
ce  teim  \c$  fervitcura  6c  les  fcrvances  m  lèicni, 
point  obligez  de  travailler,  afin  que  tous  puil^. 
(èntafliftci  aufi^vicadiyiuu  Le  dcj^oicr  ordonne     .    ^  ^ 
iue  rEvefquc  s'il  n*eil  malade  ne  mjn<^c  point  a 
\c  fe  trouver  tous  les  dimanchct  dan^TEgliiie  de 
laquelle  4  fera  leptusjïrochc»  . 

Onnepeutpas  douter  que  ce  j  Concile  d'Ot-^ 
leans  ne  le  foit  tcn»€ctte  année,  pis  que 
les  Adcsil  <ft  eafprefTcmcm.fotte  que  ccftoitj£.^„|^ 
ions  le  Confulat  dCiFclix  :  ni  que  Cbvis  ne, 
fuft  encore  vivait  iniM  la  tenue  du  ÇoociU^ 
yeu  que  les  meCmc$  Adtes  tétno^«icnt  qu*ii  if, 
tint  j)ar  la  pcfmiflioa  d^cc  Roy^Ôc  qu'il  luy  tCfU> 
vit.  Maispiieu  leretitadu^ Monde  bientôt  après»  1 
eo  cette  ineOxic  année*  ïl  cfi  vcay  qu'il  y  ta\ 
a  quelqMès  iws  qpt  dificrcnt  fa  0)012  jorquc/t^ 
^Fao  f  14.     qui  veulent  qu'il  ait  envojié  uno, 
Cousonnc^^rédeufe  à  Hoirmifie  Evefqlie.de  Rqp  ^ 
ine.  Mais  c'eft  ut)  conte  fait  a^laiiir  pour  gratî*r 
^er  éc  claver  le  f^;mc  »  &^nepeMt  fiihfifterav^c , 
It  droke  Clirohofogiê  ;  comme  l  opit  &it  bïe^  ^ 

Ïiaacquéi^propi^pInpciMi^Q^HiÀoyen^»  ^  . 
entr'autre  le  Jcfuiie  Pctau^ui  d^rdinairccft^^ 
cxaden  ai%nane  les^oéci^il  metdonc  la  mof(; 
deClovisau  «7.  de  Novembre  de  cette  aooi^^/. 
auquel  jour  on  fait  encore  des  prises  amiivei^  .  '  ^ 
/aires  pour  lu^  dans  r£fili&  de  $  f  içrre  àc^^ 
Ciuil       avoit  îait  ba£.  Se  laquelle  maintenant 
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Aftçit.  ^  oominéedc  Sainte  Gcnevicfvcou  ï*0ti  fvoié 
de  N.'s«  ^^^^  aufourdbuy  Ton  monument»  II  mourut 
^     '  *  di-yc  après  avoir  régné  trente  ans  de  quarâte  cini| 
qu'il  avok  vceu.  Grégoire  de  Touri^  que  cette 
snort  arnvam.an8aprcsIam9rtdeS.  Martin,la- 

2 «elle  il  mctlttymefioe  en  l'an  5517.  aufqocls 
vous  aioutcz  HZ,  ce  ne  feroit  que  50^^  Or  nous 
,  venons  de  montrer  que  la  mort  de  €k>vis  n'a  pu. 
«iriverptutoilqv'à  la  fin  de5iL  pac  ou  il  paroit 
qittcGtc09ire  s^eft  trompé  de  quelqu'annéc  ^  \ 
partott$ramre«. 
MiMlkig»     Cloyis  airoit  beaucoup  dVxcelfentes  qualités 
éê^chvk,  pouf    Grand  Rojr.   eftoit  gicneieiix ,  prudent», 
vaillant  •  libéral,  {depuis  qu*il  tut  embraisé  la  fc- 
,  '  '  iifiion'  Cbrcftiennc  il  (e  montra  affcôionné  i 
*\  ^     Tavancer  6c  avoit<hteipeâ:  pour  les  bonsEvè* 
>  /  !    ques  Ce  les  gens  d'Eglaft.  Auffi  void-on  que  des^ 
,1-  •  Anciens  Doâeurst*oiitiiomméFi/ir)C$«^'%^^^ 

ftMXên  mri/f:& on  lu]^ attribue  d'avoir  fiiit  bsb» 
tir  phtfieun  B^ifês  ».cn  qwo;  on  ^ifoit  confiftcr 
anctennemem  Uùt  grahdc  partie  de  lajpieté  d^une 

Efenne,  bien  que  qiielc|ue£bis  d'ailleurs  elle  ne 
;  guère  régénérée.  Mais  qn  a  remarqué  en  1  ui 
Me  ambition  écoKAifée  d'amplifier  lea  limite^ 
AfonRojaumè»  laquelle  lu;  a  fait  entrepieni- 
^  des  guerres  initiftesdtufer  d'inbumanité  en* 
,         vm  fer popres  païens, A  qu'il  n'avoit  pas  enco» 
lébîendepoinlléiaftrocit&dc  l'impictî  j^a^ennc: 
dom,il  eftoitfbrtjr- 
êpmkh,    ;11  lai£Ei  quatre  fik'auiqueb  i!  partagea  ktt 
p^ff^  ^léoy  auunte  avant  fa  mort  >  avec  l'approbatioiî  dcr 
^i?'*?^  ébndsde&Cour,  favoir  trois  qu  il  avoit  eus  d^ 
1^^^  Gietilde,  quiefbtent  Clodcmir.  Childebert 
^    Clotaire  »  èi  Thierry  qu^il  avoit  eu  d'une  concu^i^ 
X  liflc^  auqpcl  11  ne  lama  {as  de  Aumcr  partage 
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CMMBC  MX  autres  ^commc  il  Te  vd<l  it  pireih  Atf  fÇb 
exemples,  fur  tout  en  ees  iiéeles  anciens.  Mcfine  de  M.  Sr  • 
ce  bâtard  eut  la  meillevre  de  la  plus  grande  part:: 
car  fâ  donîoatîon  pienoit  defNiis  la  ville  de 
Reims  ftcomprenoit  la  Geimanie  haute  &  ba£> 
lê^Ia  Lorraine,  TAlface  »  dr  au  delà  du  Rhin  I» 
Suabe  »Ufranconîe  &  tout  ce  cpi  cftoit  de  Tan- 
cfen  patrimoinedes  Roys  dès  Fraoa,  îiifques  à 
la  Saxe  ^  dronle  noauma  Roy  d'Auftrafieoude 
Mets  parce  ^Mets  eftott  la  viUe  capitale  de 


kQoercjfttt  defiMidooMune  parce  qu'il  Favoit 
conquis  du  vivant  de  Ton  Pere.  Clodenair  fiit  Roi 
d'Orléans  :  ce  qui  coœprenoit  le  Blasibis ,  le  Ber^ 
rj  »  le  Caftinois  >  le  Senonois*  la  Champagne  oir 
cftia  ville  de  Troyes  ic  ce  qui  ttt  proche  de  la 
Bourgogne.  Childebert  fut  Ro  v  de  Paris ,  ôc  eut 
k  pays  âiartrain  >  k  Perche^  le  Mayne  »  la  Tou- 
laine  de  l'Anjou.  Clotairemit  fonSiége  à  Soiil 
fonsêi  regnafiir  leVeiniandois»  la  Picardie,  la 
KonnandieJktout  le  pays  i^ui  regardoit  le  Sep- 
tentriott  &k  Couchant.  Comme  èe  n^efloit  pas 
une  hoime  politique  d'avoir  aiDfîj)lu(!eurs  Rois 
&Maitres  Souverains ,  aufii  la  ialoufie  Ôi  l'ambi- 
tion ne  manqua  point  de  faire  naître  entr'eux  de 
bdivifiDn  &  de  la  guerre. 

Ifs  marièrent  leur  icrur  Clotilde  a  Almaric  fiTi 
#Alaric  Roy  des  6ots>  kquel  avoit  recouvré  une 
paniedu Languedoc  queClovis  avoir  oiEé  iiàt^ 
Pere»acparce  mariage  de  leur  Soeuf  ils  luy  KO^ 
4iKBt  la  yiUedc  Towoirfc.- 


KM 


Digitized  by 


Google 


l^N  s*^-^  5n.     N.  S.  U  iz.  di  t&tféfimr 

Jtltêlit  y  frus  Us  Cûfi/uls  ,  MttfchiiÊ* 
nus  &  PanUs.  CycL  Sol.  17. 

7$  \.  de  Ckâtm  tfde  Chldchtrt.dÊ 
Ciêtsipe  &  dê.  Thwny  Rm  dé  Frém€é 
te  1  ^^dt  Symmwfti.  ; 

^^n  i^   X-^menr  travailtc**  pa^lcs^Eutychirns  quiavoient 
tht^fé'  g*g"C  TE'prit  de  tEaopfreur,  quîcontinuoit  3l 
t;«r«  c»  /4p  en  éditer  les  orthodoxes  par  Tindigation  de  So^" 
fifntdêf'  vérr,auquc!  il*  îuroit  i^romis  de  ''iiiS<l!er  dans  Iz, 
chaire  d' Antioche.  Fia  vien  y  préfidoit  dignement, 
&  y  maintcnok  }z  âiô'nc  foy  établie  au  Concile 
de  Calcédoine.  Pour  le  débufquer  on  tmployà 
}^enaia  d'Hierapolt^  ,    qui  feignoit  dVftre  fo0. 
amy  6(  qui  fit  tatitqut  Fkvien  prononça  anat&ç- 
me  cont?e quelques  JSvefques  que  ce  Concile  a- 
voit  abibu  rinais  quand  i!  voulut  tirerdc  Flavîeil 
une  foufciiption  à  une  ftirniuV  h  foy  qui  cpiv* 
<}amtioit  le  Concile  de  Calcédoine  ,  ifdéciàr{jk 
nettement  qu*i1  ne  ta  donnecojkvi«ais.  Anâftaft 
avoit  fait  fîgner  cette  forinuk  a  quantité  d'Evc^ 
qiies^ux  uns  degrf  ^^rproinem5,dc  aiii(4i.mçifs 
Mtêdfpê-  V^^  menaces  5c  par  violences  :  tcftemcnt  qu'tN' 
0pét  h    Àatit  drfleuré  de  Yeur  confènteinent,  iH6taflcmf- 
CWiicf/f  d*  bler  nn  Concile  à  Sidoiî  céibpoll  de  éd.£ve^u^ 
qui  prefque  tous  eftoiens  défenflcuis  ou  au  moiiis 
fauteurs  de  rhcreiic  Euty chienne,  êt  quicoCi- 
49nf|éient le  Concile df  Calcédoine.  Tn'yM 
que  Flavic  n  d'Antiochc  5r  |ean  de  Pa'tcqsi  s'op* 
pofcccnt  à  €c  Pccrcc  impû  •*  c'cft  pourqooy 
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^    MT9%  4*1m  ftlH.  99 
îbfcwiilApefet  |)tr  ce  mfcfiaat  Concile Si»  Ati 
d#fi.  TotMtrfoét  Jlâvicn     fertit  pat  e ncort  II  <!c  M.  S. 
toft  4'AntfOibc.   Des  Mc^racs  Ettfycfticfisyii»* 
rem  «nvoyrep^urliiyfeifc  vioknce  6c  le  con- 
ti»ifidf«  à  £gnr  r  la  condanmatioR  dit  Concile  ét 
Calcedomc  Le  pespite  en  fut  fi  fnrr  vnné  qtiaift 
îcttâ  âwcttK  &  en  tua  «n  frgrand  nontt^re  cpii  fo- 
rant )eH#a  dans  II  mtere  d'Otonte,  qu'elle  cAoif 
cooverfe  de  Uun  corps.  l^'atitreco#é,  des  Mo^ 
ors  ortiiodoifesrftant  avetti^  du  pért4cji  eftoir 
Kavien  Icik  Eve^ûe»  fe  rendirf  nr  auptf  s  de  kiy 
peur  le  fecoofirift  tout  cela  apporta  une  ^ornble 
tiouble  te  fliaifGicve  dans  l*£gi t4  d'Antrec  be  De 
pins  Soterk  è€  Céftrée  accnia  Ftlrrien#aiioir  dk 
dat  parères  ontragenfes  contre  fEfnpeienr.  Ce 
qui  Intrna  tdiemf  ntqnlllic  enfeve?  FFavien  pardr  ^niiwf. 
farce  dTAndoche^dc  le  fit  enfermer  dansnn  Cha* 
teaii,oà  il  moufw  «ptef^ne  tcms  aptes»  dei  in* 
CMMioditcB       7  UNiftit. 

Sjnmaqve  Svefqne  de  Rome  ayant  entendit  ^^^^ 
tottten  ces  vioknees,  écfivk 

tffs,  Dheres,  Aè^s  êe  )  tout  le  prnpk  demei»*  %mek'rtjê$ 
rantdanai'tMyne^  la  Daidanie  êc  les  demtDa-'»''^  U 
«n  qui  déIbndoietH  la  Saine  doâfrine,  pour  ^^^^^1*^^ 
anhOMT  I  persévetei  danfrîa  wfiftenoe  qti'Hs  W'-VorSïT 
dNcnrirBitipefenn  êcè  ne  point  perdre  h  tM^'^MH^m'm^ 
i#noe  q«e  Diew  lenr  prefbitoft«   I!  fàmft  tt^hiitmt. 
(^mcfÀsicj  deee^  nous  airons  rematquéilanlP 
ksannécs  ^M^^t  delafttreriguettrdetfiv^ 
Ipcf  de  Roaic  Rliy&'Qélafe  qm  avoicnt  exeomv 
flMimétovs  lesEve(qnes»fesPreftre86t  Icsfide^ 
kfi«f Orient»  ftnleiiiem  parée  qir'iit  ne  vooloienf 
pnscoiifiMMMrqii'o»rtf^aftdet  Sacnrt  l>iptytnie^ 
iesnonu  «^Acacias  5c  d*Euphcinius,qiiof  qtir 
d*ai^l)ruts  ces  £ccleiîaftiques  6c  ces  fidèles  fiiflrne 
«ttod^m    dcfcod^iit  vigoucen&nient  la 
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4^     HittfxnB  Bi  t'Eôttsi 

An  joo*  foyétablicaii  Concile  de  Cakédoiae.  Cela  coiw 
de  il  S.  ttmioic  encore  juC^êO'itf,  9c  Symmaquc  eftott 
fnccefllciir  de  cette  opiniatte  dureté  de  (es  pre-» 
4leceâcurs  s  de  forte  que  bien  qu'il  écriviû  à  c<s 
Ecclefiaftiques  ôci  ces  fidèles  pour  les  fort^cr  en 
,      Icurpcrfeveraoce  de  à  reiiAer  aux  volontcz  înî- 
V     ques  de  rEmpereur  5  cependant  il  leur  dcclaTc 
qu'il  reietteroit  toikiourt  ceux  qui  perfiftoiene 
dans  la  cenomunion  d'Àcacius»  &  qu'il  ne  recc- 
vroit  &  n'affifteroit  que  ceux  qui  t'en  voudroico^ 
fcparcr.   Qu*on  fugc  quelle  charité  de  quelle 
quitéilyavoit  en  lui  de  ne  vouloir  point  admet* 
tre  i  fa  communion  des  Paâeurs  ic  dffl  fidèle» 
non  feulement  orthodoxes  mais  qui  fiSufïroieoc 
~  persécution  pour  la  droite  fey  1  de  les  rebuter^ 
di- je,  feulement  parce  qu'on  iifoit  dans  leur  Eglilc 
le  nom  d'uo  de  leurs  Evefques  qui  eftoîc  mort  îi 
y  avmt    ans^  ^-qui  n*avoit  jamais  cfté  jugé  here» 
tique  êt  qui  feulement  avoit  favorisé  les  hered-^ 
qives.   Cependans  ces  £vefi|«cs  Ac  €€s  fidèles  or- 
thodoxes avant  que  d'avoir  recen  cette  lettre  de- 
Symmaquc  lui  en  écrivirent  une  pleine  de  refprâw 
ou  ils  lui  proteftcm  qu'ils  reçoivent  de  bon  coeur 
l'Ëpitrcde  Léon  Se  lesDeciiîons  du  Concile  de. 
Calcédoine,  qu'ils  anathématiicnt  Eutyches,  6c 
i|iie  c*eû  pouf  cela  qu'ils  endurent  perlccudoo  ;  5c 
ils  le  fiipplieoit  de  ne jeor  point  hm  pones  la  pew 
ne  du  péché  d'Acackis  &  de  les  fecourir  eo  leur 
^i^on  On  ne  void  pas  que  Symmaquc  kur  aie 
lien  accordé:  au  contraire  on  peut  voir  par  le 
Schifoie  qui  continuoit  encore  du  tems  d'Hor- 
sniTdefoafucceflcur;  comme  &  cette  Icttie  ne  l'a» 
^oic  point  touché  &  qu'il  dcmciuM  tomoucs  ià» 
êmhU. 
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Atiéifié^fi  ,  U  21.  if  Tbiodêric  ifi^^N-» 
if/talie  9  fiiu  Us  Confits  CUmmi^ 
nm  &  Anicim  Prokm.  Cyd.  Solé 
i8.  &  Lun.  i.ti  2.  de  CUdsmir^  i$ 
Ctildikert,  ds  CUuire  &  di  Tbiêr* 
ry  Roii  di  ftémci  ,  ii  15.  di  Sjm^ 
maqui. 

L,*£mpereiir  ajant  charsé  Flavîeo  ^  Si^c  SM»W« 
d*Aanoche»il  y  fit  établir  Scvcrc  licmn|itc  'jfrTT 
pomciciur,  dont  oqiu  avons  oarlé  en  l'an  f  11.  ^é$Tf^pL 

S'il  Y  fut  inftallé  il  fit  tons  Ri  efforts  pour  éton-'||j!  4,*^ 
la  (aine  doârine  &  introduite  Flicr^Gc  Euty-  «éfw 
chiemie.  non  iêulemem  en  (on  dsoc6(ê,inaîs  auf- 
fipar  toot  ailleurs.  Comme  il  eftoit  foucenu  par 
rEapaeur»ilabufa  de  foo  eredtc  pour  détourner 
^  la  vérité  la  plurparcdcaEvciques^i  dépen* 
doiént  de  la  Métropole  »  les  uns  par  rufes  lie 
par  promeflès,  les  autres  par  menaees  Ce  par  vîo* 
Icaces.  Il  n*y  eut  que  Julien  de  Boftres  &  Epi* 
Ji^^at  de  Tvr  quiluyrefiftérent.^  ElieFatriar* 
ciie  de  Jerulaleni  s'oppofii  aufli  à  Iut  :  l'Empo* 
rar  renvoya  en  exil  &  fit  mettre  en  u  place  un 
Mnmé  Teao,  qui  d'abord  coodamnoit  le  Conei- 
k  de  Calcédoine;  mais  ayant  cfté  remis  au  droit 
cbciaia  par  l'Abbé  Sabas,  si  maintint  la  ûùne  do- 
Anne.  Cela  fut  caufe  que  le  Gouverneur  nom^ 
Anafla&»par  l'ordre  de  TEmpereur  fitmcttre 
Iran  en  prifeiL  Four  s'en  délivrer  il  promit  a» 
Gouverneur  de  faire  dans  deux  jours  ce  qu'il  vou» 
drmârdepfononcer  hautement  la  condamna» 
Htîpa  du  Concile  de  Qkcdoiac  %  pourrez. 

qu'OA 


Digitized  by 


4»      Hisi'Mitt  lit  L^BoLisi  ^ 

JiB  5». qu'on  le^nit  en  liberté,  afin  que  fa  déclara- 
it N.S.tkn  ùeltmia  pareftÉc  extorquée  pv  vtÂA 
leacc.  Les  deux  jours  eâaut  expirez»  com- 
me on  attendok  de  J'Evefque  qu'il  éxecutaft 
ce  qu'il^avoit  promît  fcn  la  prcfence  du  Gou- 
verneur» d'Hypatiuf,  l^cvèu  it  i'Empcreuf  & 
dt  tout»  VBglik  f  on  fut  tout  eÀoà«é  qu'il 
pottonça  anatbéoie  contK  Neftofu» ,  Evlty- 
<hes  ,  &  Sewe  »  d'Antiocbe.  Sur  cela  les 
orthodoxes  bâtirent  des  mains  en  fignf  ,de 
fOye,  les  hérétiques  furent  fort  furpiisât  mor- 
tifiez, ôc  le  Gouverneur  craignant  quelque  sé« 
didon  fortit  dtiïgli&  'ac  k  tttm  à  Cèfarée; 
Hypatius  demeura  »  proteftant  qtt*il  n'e(b>tt 
venu  i  lerufiriem  que  pour  rtndre  honneur 
aux  lieux  Saints,  &  qu*il  eftoit  de  la  commu- . 
f^^Ui  nion  des  Catholiques.  Il  fit  beaucoup  dlion- 
neur  à  Sabas  «t  luy  donna  de  l'argent  pour 
le  diAribuer  aux  |pnvres.  Il  écrivit  auffi  à 
HEmpet eut  pour  îuy  densander  fufttcc  des  vio- 
lences' que  Severe  exerçoit  contre  les  ortho- 
doxes contre  les  Moynes  de  la  Meftine. 
L'Abbé  Sabas  efiott  tofijours  en  fort  grande 
Kputation  de  fitinteté  iSc  de  doftrine,  ttUe- 
mcm  que  FEmperenr  mefinc  le  refpedoit. 


fenieur  du  Concile  de  Calcédoine  >  9t  faifoit  ' 
beaucoup  de  chofts  à  ùl  reconomandàtion. 
ia  Mkâ'  Un  certain  Cyrille  qui  (è  dit  difciplc  de  Sa- 
cUi,  bas  a  écrit  fa  vie  &  hiy  attribue  quantité 
de  miracies,  mais  qui  la  plui|)art  font  fuipeâs 
à  ceux  qui  n'ayment  point  d*eflre  trortïpez. 
£t  c'tftoit  rordtnaire  de  ce  ûéçlt  des  fiii-  , 
vans  de  &irc  courir  le  bruit  d'itne  furien^ 
ouantivé  de  Miracles  forgez  à  plsdinr  qn'bn 
dUbit  avoir  dié  &ts»  fut  tour  par  dtt  Moy- 


ill  fceuft  qu'il  eftoit  fort  âpre  dè- 
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ici .  pOTf  les  RMttrc  en  tepstatimi.   }can  An  ft}; 
Moétku»  «K'autrcs  qtii  a  écrk  aii^  cofnmeii  dt  S» 
cernent  du  (iéclc  ^«mnr  <t  ^  c4l  f  Auteur  Mêfttm 
èm  tme  ionmlé  I»  Pfi  J^kmi  «*€  ft  renipU 
^  de  firnibkibici  comté  mïraciilcax  in» 
gMS  é*eftre  rappmcm 

Tiieoém  le  Lcékw  qui  eft  MTÎroa  dv  nm^i^m^ 
tfitëeu  de  «e  fiécle>  féeilc  aille  feurent  dt9fivééméê 
Mrades.   It  nous  dimnc  celiri*cy  en  fon  tif^tfi^* 
Ltm.  Dentcfius  BvcfipM  des  Afiens  dans 
dmStmaÊOBpk ,  tcfcttaoe  la  (btitic  du  Bap» 
«âne  qui  noua  a  cfté  prcftrite  par  lefu» 
€hrsftil  'iil  voulut  baptiser  un  eertain  Batbas,* 
en  àkSknt^Wmfkm  sfi  èmptê»é  m  Vhm  du  Fr«* 
9t  fat  h  Smim  ^^t^  U  aytof  {mnoncé  cea 
BMct  l^rau  ifui  ttkok  éaoa  tet  ikmz  fonça 
i^Tanom.  Raibaa  a^ane  vtm  et  mîraelc  for« 
tk  ic  Miapublier  à  touf  eemt  qufil  rcncon« 
tfèî&'Le  wmISmt  Hiftorkn  leette  encore  cts^^^ 
€f  qm  (e  tappam  è  oa  .tomps^cy/Coaderi^^/^ 
oupIutoftCabade  Roy  de  Perfe  ayantenttndii'i/^»i«M«i 

S'il  y  avoit  un  Château  dam  lequel  il  y  avoit  J^T^ 
grans  Threfors  caches ,  mais  qui  eftoîentp^ 
garSrz  par  des  Démons  qui  en  empefchoient  * 
rapproches  il  fit  venir  les  Magiciens  pour  les 
charmer  6c  les  chaflèr  ,  afin    y  pouvoir  en- 
trer.  Mais  n'y  pouvant  rien  faire  »  il  s'avifà 
de  s'addreflcr  aux  Chreftieils  ,  Ôt  pria  un  de 
leun  Evefques  de  fiûre  ce  que  (es  Magiciens 
ii*avoient  pu.  L'evefque  ayânt  célébré  de  ad- 
miniftré  i'Euchariftie  en  ce  lieu  là  il  chaflà 
les  Démons  pai  le  figne  de  la  Croix  ain« 
fi  donna  libre  entrée  h  Cabade  dans  le  Cha-  i 
fiM»   Le  Roy  en  eftant  tout  étonné  6c  ré- 
iouy  donna  \  cet  Evefquc  le  premier  Siège 
de  la  ville  ^  icqucl  cftoit  auparavant  occupé 
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'44    HxtiroiRi  di  VEitfM 
An  5i|«  par  4t$  lmf%  ôc  par  des  Manichéens,  5c  iotaim 
(te  N.S»  réxercicc  libre  de  la  religion  Chrcftienne  àtonf 

ceux  qiii  la  voudroîent  cmbrafiTer. 
j$ftj^     La  foy  ChrcilienBe  s'avança  auffi  parmy  let 
dértê9^  '  Sarrafins.  Noui  avons  parlé  de  Icnr  Roy  4>u  de 
«wf^»    leur  Duc  nommé  Alamundarus  l'année  505»^ 
modJe  CcUe*ey  Dieu  luy  toucha  le  cœur  pour  Tanae- 
ncr  à  IcTusChrift.  L'Hérefîarque  Severe  en  eftant 
aveny  luy  envoya  deux  des  Ever<|iies  de  fa  fcâe 
pour  le  baptizer  &  pour  Hnfcder  de  Ton  hercfie. 
maU  Dieu  luy  fit  la  grâce  d'y  refifter  de  de  rcfiitee 

Iflaifàmme  nt  ces  hérétiques  en  leur  difant»  Qu'on 
uy  avoit  écrit^une  lettre  par  laquelle  on  lui  maa- 
doitque  Michel  PArchai^  cftoit  mort.  Us  ré- 
pondirent que  cela  ne  Te  pouvoir  pas  »  ptrce  que 
les  Ai^es  ne  peuvent  nM>urir«  Conuoent  donc* 
kur  dtt-il  alors  •  dites  vous  que  lefus^hrift  cft 
nofftfVeu  que  voiM  enièignes  qu^il  n'avoit  quo 
b  nature  Divine  qui  eft  infiniment  au  défis  de 
fAi^el^uc  le  ^  p«t  c««i4è«MaiKti«pa» 
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Vm  ;I4.  ii  li.  S.  li  14.  ii  TEmft'ka  514* 
nur  Anafiafi  ,  U  u.  de  Thiûdoricit  RS^ 
Xcy  d  Italie /foHS  h  CçnfiUétt  à'Am^ 
relius  CdJ/wderm  SenmiUf.  CycLSâ» 
Uiti  19.  &  Lufidiri  i,  1$  dernier 
de  Symmaipu  &  le  cmmeneemine 
jHormifde  Evefqne  de  Rome  t  (j^  le 
troifieme  de  Cledemir^  de  Cbitdebert, 
de  Cletske  de  Thierry  Rets  de 
France.  « 

Comme  l'Empereur  Anaftafe  contiimoît  ijW^ 
affligcf  TEglife  on  des  Chcft  de  fcs  tTOiipc9«A<^'* 
nomme  Titalien  ,  feievolta,  Ac  lujr  faifant  lal**'^* 
gtiarf, prenant  po»r  prcteartc  l'orpalfion  dcMa- 
ccdofiius  Qc  dft  autres  E%e(quet  hore  de  leurs  fié- 
gesA  les  vieteneei  exercées  contre  les  Orthodo- 
xes.   Il  fc  faifit  de  la  Scythie»  de  la  Moefie  arde 
la  Thrace*  5c  vint  yttqa^zux  portes  de  Conftancf- 
nople  avec  une  grande  armée  >     fit  un  g^^jn^^^f 
dcgaft  par  tout  on  elle  paflâ JUaftafeDour  calmeri^^Mf^^^, 
ectte  tcmpcfte  eut  recours  à  Tes  artinees  ordinau^^te^^^^ 
tes,  il  donna  une  grande  (bmme  d'argent  i  Vita- 
Uco,  8c  par  le  moyen  de  lès  Ambaflàdeurs  promit 
fialenneUemenc  de  rappeler  Macedonius  ,  Fla- 
tieo  Scies  autres Prdats  Catholiques  qu'il  avoft 
éxiles,  flc  de  conroquer  un  Concile  dans  la  ville 
dUcrtclée,  pour  j  terminer  tes  dilKrens  de  la  Re« 
ligion.  A^talien  éblouy  par  l'argent  5c  trompé 
par  les  ptoroefles  de  l'Empereur,  éloigna  Ton  ar« 
mée  deCoi^taminopleJa  congédia  5c  renvoya 
Jîyp^thii  qu'il  teooit  priTonnicr  à  Anaftafe 
Oacir.  L'Impereiit  éairit  une  letuc  au  Pape  » 
^  datée 
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An  45>S*  datée  du  15.  Décembre  •  pour  ravenirACon* 
deN»  S.  ciie  qui  fe  devoit  teoir  ôc  pour  \t  prier  de  s'en»  . 
pbycr  àccuniaer  la  diyifioa  de  TEglife  Orien- 

fil^^èd^À     C'eftottHonntfde  qui  prefidok  alors  an  iiége 
Symmd.  dc  ï'ÊgHCt  dç  Ronic^   Car  Symaaque  moitruc 
f  »<  i^A'  le  19.  de  lutllet.   Il  bâtit  pluiteurs  ^liTcs  dans 
lfcbatr9  jR^ome,  &  en  fit  réparer  d'autres  avec  magnifi* 
^'^^  ccnce  »  Ôc  y  fit  de  riches  prcfcns.   C*eftoit  dans 
le  badmcnt  de  ces  fuperbes  édifices  qa*6n  (aifoit 
conffftef  une  grande  partie  de  la  Sainteté  en  ce 
«enips  là.   5f nmaquc  avoit  cij^kfé  quatre  or- 
dinations, où  il  créa  92.  Pre(lre^,i6.  Diacras  5c 
117.  Bve(ques  pour  diverfes  Eglifès  de  (on  reâTorc* 
Il  ordonna  que  tcuisksDiaunches  &  toutes  ks 
fcftes  des  Martyrs  on  chanuft  à  la  Mcfic  le  GUrim 
m  txcelfii.  Huit  joua  aptes  fa  mortHormifdc 
/fut  élu  en  fa  place  par  Iç  commun  confenteoienc 
du  Gergé  de  du  peuple  fans  comelUcion.  Le 
^       ^^^^^  ^  l'année  Cadiodore  loue  en  l'une  dc 
p2      k%  Epitces  la  félicité  du  Règne  de  Théodotic  à 
caufe  de  cette  éledianpaifible.   U  eftoit  pacvc* 
nai  cette  dignité  Couuilaire  a yai|t|tarscpar  tou- 
tes les  plus  belles  charges  du  Eoyaume»ai^iaeU 
les  il  avûit  efié  porte  par  dcgrcz  par  fon  cfpiit»  (a 
Ccieoce»  là  prudence  6l  (à  probité.   II  avoit  efté 
^ecretaice  d'EftstdaRoy,  Comte  de  (bn  Con* 
ièil  priv^  Giand  Maitie  dcsUcgeflcs  (àcrées.  Pré- 
fet delà  Sicile»  Threfofier  du  Pa!ais,P4trice,  Pré« 
ièt  du  Prctoire  ^  enfin  ConfiiL   U  vécut  fort 
long  cems ,  ôc  nous  aurons  encore  occaCon  de 
parler  dc  luy  &  <le  (ès  £caits(bus  l'Empire  dc 
luftinicn.   Aufi!tQjftqu'Hormi£le£u  élevé  fur 
,  U  Chaire  de  Jlomcil  écrivicaux  Eglilès  d'Oikoc 
pou(  les  exhorter  àrunion  ôciCc  saoger  à  la  droi- 
te %.  NottSAçpaclecansf lus  iqr  4e  cei|u'oa 
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attfîbuë  au  Roy  Ctovis  de  luy  avoir  envoyé  4c 
iichcs|)rc£ns»  (>arcc  qoc  oovs  avOAS  mooui 
^tt'il  cftok  éécàdé  Mi  l'ao  çz. 

Vân^\i.  Jk  N.  S.  b  25.  ie  rSnfiPêit^hn  515. 

AnaHafii  U  i^i  Àt  Theâdorii  Avy  itl-  àt  N.  S. 
*  talii^  fius  les  Confuls  Anthemius  & 
.  Flûremius.  Cy^U  Sgiairf  20.  &  Lu* 
tutire  ^.  U  ^sràime  de  Clêimir.  èi 
Chiltibbm»  à$  Cl&taire  &  àe  Thiu 
ry  Rois  di  France ,  te  premier  d  tlor* 
mifde. 

L'Eii^rw  AoaftaTe  envoya  encore  une  Ict- 1^^** 
tecàHofjniAic  Evcfqiie  4cILoiiie,  par  la» 
quette  il  fe  plaiod  ie  fa  dureté  de  ft$  prédécef- 
icort ,  dc<|uc^oyaiit  ^'il  œlairoMVcioitpoinr 
«n  by^il  b'j  addrefibit  pour  k  prier  defc  lendie 
MtfiiamiFfoitf  lemettce  la  paix  damle»£glila 
4'Qdeti(,lc  de  (et couver  au  Concile  qu'il ailotc 
ÀixeccAtf  àHciaclée.   Le  Pape  liiy  fit  rcpcioft» 
miiil  k  lottë  du  defir  qu'il  témoigne  pour  la  pauc  ^ 
'<kft^iics,coiaiBecftant  lachofe  la  plus  exceU 
Jeotedtt  Mmde.  Mais  il  ne  lui  parla  point  du 
Coocile,  dcfirant  d'cftre  mieux  ia&rmé  des  paiti- 
«ularitcsdeiâ  <ofiVo^tkMi«  Cependant  il  envo* 
«yaà  l^inpenur  des  Dep^itez  qu'il  connoiflbit tu 
fftr<  ^obii^  &  affit^on^CB  ^  maintenir  l'autori- 
té  de  Ton  Siège»  C'-eftoieoc  Euvodius ,  qui  de  P«/»"/«« 
.piactedeRoni^itoitcftéfaitEverque  dePavic/^-  ^* 
iromoatauffiEvcfque,  Venance  Prcftre,  Viialis^'^^ 
.piaeic,&  HilarttSiNotaife>,lefqueh  il  chargea  de  ^.^^ 
£rf  inA(iiétioAS«poMragir  félon  cela ,  foit  envers  ^«w  «#• 
êaaàek.^  Soix  exaoïk.  Tincnliic  ^Patriarche  de  têkUu 
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An  515.  Conftantinopic:  de  qn'avant  que  de  rien  coo* 
4cN/S.  ciurrc  fiirlcfaic  du  Concile  ils  fiAcnc  accoidec 
.  cea  articles. /.  Que  rEoBpercyr  écrivift  à  tons  Ict 
Evcfqlies  qu'il  rcccvoitÀ  ap|>roiivoit  TEpitrc  de 
Lcon  àFlavien  fie  le  Concile  de  Calccdoifte  9  & 
que  les  Eve(ques  publiaflcnc  chacun  danrlcttf  S* 
^fe  qu'ils  reccyoïciit  auffi  PEpicrc  &  le  Concile* 
2.  Que  tous  les  Eveiques  anathématifaflcnt  Me- 
i  ftorius»  Eutyc^es.  Diofcore  »  Timothée  le  Chat» 

Pierre  Mongus,  Pierre  d'Antioche  »  Acacius  & 
tous  ceux  qui  adhcroient  à  fa  communion,  & 
qu'ils  foufcriviflcnt  à  TE^ic  que  pottoit  le  No* 
taire  fiilarus.  3.  Que  la  cauTe  des  Eveiques  difù* 
fes  5e  reléguez  fuft  rcfervé  an  Siège  de  Rome» 
de  que  ceux  qui  avoient  efte  bannis  pour  avoif 
eu  communication  avec  luffîiffent  rappelez  t- 
Pêw  Mê'  v^nt  toutes  cho(es.  ^  Qiic  Ton  reCervafl  au  ja* 
•f•i^f  fin  gement  du  mefme  fiége  la  cauiê  des  Evefqocs 
Mffirl.  qui  auront  perfecuté  les  orthodoxes,  &  quePon 
en  dreflèroit  des  Mémoires.  On  peutrenurquct 
premièrement  que  tous  ces  Articles  ne  tendoient 
'  qu'à  haudèr  l'autorité  du  Siège  de  Rome  fie  à  eto* 
picterone  nomination  fur  toutes  les  Eg)i(ês ,  en 
i.1teu,on  void  encore  que  bien  qu'iformifde  k 
*      les  Légats  proteilent  de  rechercher  la  paix ,  il 
laiflc  point  pourtant  de  perfifter  en  l'opéniatrcti 
qu'il  avoir  héritée  de  Tes  pr édéceflèurs,de  vouloir 
toujours  excommuniertottf  les  Everques&tons 
les  fidèles  qui  retenoient  Acacius  dans  leurs 
Diptyques,  quoy  que  d'aillciirs  ils  fuâcnt  onho* 
doxcs:  Ce  qui  eftoit  une  caufe  tres-legcre  Ô€  coo^ 
tre  la  charité,  comme  les  Papes  «lefmef  ont  eflé 
obliges  de reconnoftre s  0c  d'où  toutesfois  le  Pa- 
pe prcnoit  occafion  d'entjetenîrtottiourt^chii^ 
me.  Theodoric  Roy  d'Italie  6c  \t  fenat  de 
Komc  écrif ifcm  an£  en  mefiae  tcois  à  Ana*/ 
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en  u.e  caùli  commu»;  ff  avec 

«avant tou.  I«  «tcrrM,e!:2'«  ^^f"'  ««orc. 
Par  ces  n.oy«.ilrègairo  "  w*^/'"  *«g"- 

f«*avoi,déto„„ne?a'ï:!î:i':'«^<>''hodo^  > 

}o-»«eMem„;;LjVe„ï''"*'^ 

W  PPiTedezpaXdémi''" «'""«K; 

^«me  de  la  ville  ewl  "'r 

^»«<wIeConciJerc,tt'r" 
J»«tave„isq„i„^,^^['''«Jo«^^^^^ 

«^'««Ecrtts,J,Hefrci  .1  ^^'^:^'*"''«i""t 
«"^e  ConoJe*  J,v?       P~''^ftoi«t  de  ,ece- 
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Atv  SIS'  ^^^^      erreur.  Théodore  le  JLcûeurau  l.t.  fâ* 
écJR.  S  ^ontc  qtic  les  Immireniens ,  peuples  tiibutahcs 
des  Perfes.qui  habitoîcnc  du  cofté  du  Midf  gutc* 
terenc  le  Paganilme  fous  Anafta(e  de  qu'ils  reccu* 
_^^^**^*'ccnt  un  Evciquc  qui  leui  picftha  la  fbjr  ChrC"- 

.  Durant  ces  chofes  Jes  Huns  venus  de  devert 
la  me i^afpiennc  firent  une  inraption  dansTAt* 
mcnic,  laGalatie  fie  le  Font  &  y  firent  de  grans 
ravages,  (ans  que  perfonnc  s  y  oppofaft.  Peu  s*CB 
falut  qu*ils  ne  le  faififTeot  de  la  ville  ou  Macedlo" 
nius  cAoit  relégué,  ce  quîTobligea  ie  ié  retirer  à 
J49r$  'ii  Ancyre ,  ou  l'Empereur  donna  ordi«  qu'il  fuft 
^•'•'^eurement  gardé  ?  mais  le  bon  EYcfquc  monritt 
bien  toft  après. 

An  5i«.  Van  51(5.  ie  N.  S.  fe%6.de  YEmpertw 
de  N.  S.  Annflafe  ,  23.  ^i*  Theodifric  Rcy 
d'Italie  ,  y8«/  Confitlat  de  Pierre 
JeulCycl  Sol.iu  &  Lun^Je  CU* 
demir,  de  Cloildeher$ ,  de  CUtaire  tè' 
de  Thierry  Roys  de  Franee,  le%^  d$ 
Homifde  Pape. 

Unéfisfé    A  pgf  15  qu'Anaftafe  «ut  long-teiiips  retenu  les 
^^y^y  '^jfTL  Légats  du  Pape,  il  les  renvoya  avec  des  af- 
nTm  fdê  ^^^^^9^^       f^nr  donna  de  bouche  qu'ifne  de- 
fêur  Vét'  fîf^^itrien  tant  qùe  la  paix  de  l'Eglife.    Pour  le 
HKi^r.    mieux  témoigner  il  luy  envoya  Theopompe 
Comte  des  DomcAiques,  5c  Sévérien  Comte  de 
Ion  Confri)  Privé,  Iffquels  il  chargea  de  letms 
de  rcrpeâ5cdcprome(ïcs  d'eftretout  dirpofêi 
h  Réunion.  Ces  AmbaiTâdeurs  partéreat  stiA 
â  Hormifde  une  lettre  5c  une  Confc (Tion  ci  e 
de  rfim^creur»  laquelle  eftoit  orthodoscc  2^ 
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Jbf  la  il  f  Vjoutok  que  pour  ce  tpn  regardoit  An 
Acacius  il  s'en  rcmcttoit  à  toutee  qu'en  ordon-  de  N.  S. 
aeioftlcConcile^  Cela  réjouit  Hormifde  ôcle 
lempiir  d'efpérancc;  Mais  il  s*en  vid  BuAté  bien* 
toft  après,  &  reconnut  quetdl^es  lescarcflls  5c 
les  promcflès  de  l'Empereur  n'avoicnt  cfié  que 
pool  Vamoièr  ôc  le  tromper. 

Nous  avons  rcu  comme  Anaftafe  avoit  aufli 
entretenu  Vitafen  de  fcs  belles  promcflès.   De  4*yr,xî!||^ 
plnsilTavoit  élevé  à  laPréfcéïare  de  la  Milice,  At^ /# ili 
quieftoit  la  plus  belle  charge  de  l'Empire.  Mais  f  ««fit*  dê 
cette  année  voyant  que,  parles  moyens  que^'****X«* 
BOUS  avons  dit,  il  avoit  regagné  la  bienveillance 
deshabitans  de  Conftantinopie,  de  qu'il  n'avoit 
plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  Vitalicn*  il  le 
dépouilla  de  les  charges  Se  en  aevcftit  un  de  (es 
courtiiàns  némmé  Rufîn  ;  6c 'd'autre coûc  i!  re« 
commença  à  perfècuter  Tes  Ëvefques  orihodo- 
jtei.    Ayant  Quy  dire  que  les  £ve(que$  d'il'y-  ^^pt^fieu^ 
rie, fous  laquelle  i'Epiie  cftoir  compris,  s'cftoicnt 
accommodez  avec  Hormifdc  de  avoicnt  accejné  ' 
fil  coti)inunion,il  fie  venir  à  Confiant inople  Lau- 
lent,  Al€yron,Gajan,Domnion  &  Evangcie,  E« 
Tefques  de  cette  Province  4a  ,  les  retint  5c  les 
Bnahraitta  en  Caitequ'Alcyioh  dcCajan  y  moufu* 
renr.Mais  il  renvoya Evangclc  &  Doninion,  ctai* 
gnanc  que  leur  détention  de  leuj-  abfence  n^  don* 
aaft  occafion  à  quelque  émotion  dans  leur  Tro- 
vince.  Pour  Laurent  qui  cfloit  en  grande  réputa- 
tion, il  k  retint  toujours  au(>resdcluy  &  il  n*o(a  ' 
renvoyer  en  éxil,q»ioy  qu'il  J'y  euft  condamné. 
Il  y  avoit  un  autre  Eyefquc  dont  l'Empercui  ouit  Hoq^i^^ 
parler  .comme  dun  homme  éloquent ,  &  qui 
con  vainquoit  tous  ceux  qui  s'oppolbicnt  auCon- 
cile  de  Ciicédoine.  Anaftafe  le  fit  venir  Se  Tcx- 
liâfca|»i^&am€at^fcm€Ctrederonpart|r.  Mais 
Ci  ^oy 
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An  fi$* . toy  plutoft,  luy  dit  TEvcCque ,  meti  toy  du  party 
dcNt  S*  dcçtux  qui  font  faints  eolafoyi  de  peur  qu*en 
adhi^rantàl'impietéd'Eutychcs,  dcDièfcorc  5c 
de  Scvérc  tu  ne      envoyé  au  feu  éternel.  Ke 
penfe  pas,  continua  t'il ,  çn  prenant  le  bord  de 
ion  manteau,  aller  à  une  meilleure  vie  avec  cet 
habit  Impérial  tu  n'y  feras  conduit  que  parles 
vertus  Chrcftiennes  5c  les  bonnes  œuvres.  Cefle 
de  perfc^uterVEglife  que  I;  C.  a  raemtée  par  fon 
Sangi  5c  ne  tourmente  plus  les  bons  Evcfques , 
,  te  contentant  de  la  dignité  Impériale  dont  Dira 
t*a  honoré   L'Empereur  ne  fçeut  que  répondre 
à  ce  difcours ,  6c  ne  pût  rien  gagner  fiir  ce  Pré- 
lat. Mais  il  en  féduiHt  ptuficurs  autres  qui  fut* 
votent  lâchfm(;nt  fa  volonté.  L'Impératrice 
MSprt)  Ariadnc  fa  femme  mourut  cette  année,,  eftant 
^Mêd"  agcc  de  foixante  ans.  lean  furnompé  Machio* 
ta  Patriarche  d*Âlexandrfe  mourut  auili  environ 
le  mefme  tems.    Anaftafe  y  fît  mettre  en  fa  pla- 
ce  Diofcorc  le  jeune,  (  neveu  de  cet  infâme  Di- 
fimiih\À  Concile  de  Calcédoine  avoit  firap. 

UoHéu  ^ûn  anathéme  )  fans  que  les  £ve(ques 

pigttP^m  d*Egypre,ni  le  Clergé  ni  lé  peuple  de  la  ville  fe 
Utcânâritf  fuflcntaflèmblfz  pour  l'élire  ôc  l'ordonner»  corn- 
nie  ceftoit  la  coutume.  C^ed  pourquoy  le  peu- 
ple ne  le  voulut  point  reconnnoitre  ,  5c  dans 
une  fédition  que  Diofcore  avoit  furcitéc  fîit  tuê 
le  fils  du  Préfet  Auguflal  ^ui  le  foutenoit.  Aa* 
cius  Colonel  des  Gcnfdarmes  pour  vcngct  cet- 
te mort  fît  mourir  quantité  de  ceux  qui  s'oppo* 
foient  â  Diofcore.  On  s'en  plaignit  à  l*Ea(ipcrcuri 
qui  vouloit  en  faire  la  punition  .«mais  il  fut  ap- 
paifé  par  ce  Patriarche  intrus  qui  a\(pit  un  grani 
pouvoir  fur  fon  efprit.  Nous  venons^c  voi 
N  comme  Aîcyfon  Evefque  de,  Nicopole  en  E 

ïiénit  pire  cûoit  mort  à  Conllantinopte.  On  en  élutui 
2«rm/f .  txLW  à  &  place  Apmmé  Ican^qui  fuccéda  ao<C  ax 
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léfe^de  ronPredeceflcur.  Car  incontmeot  aptes  fï^. 
ion  étaWiflfcnwnt  il  aflcmWa  le  Synà4c  de  fidcN.S, 
Froviocc,dant  lequel  il  embraflà  la  communion 
du  Siège  de  Rome  avec  tout  les  fivelquet  qui 
compofbicnt  raiTcmblée»  approuva  les  quatre 
Conciles  généraux  Se  anathématifa  cous  les  hé* 
fétiques,  Se  nommément  Acacius.  lean  fit  avoir 
la  refoliïtion  des  £ve(ques  au  Pape  Hormifdc 
qui  en  fut  fort  réjouy»  qui  leur  en  écrivit  des  let* 
ucs  de  félicitations  de  loiiange  ,  5c  leur  députa 
Poliion  Soufdiacre  pour  leur  faire  (ignct  uttt 
certaine  formule.  Dorothée  de  Thcdaloriquc, 
quoy  que  Vicaire  du  Pape  en  l'Ulyric  fut  fottof- 
icnfc  de  cette  foumiflion  que  les  Evefques  de 
cette  Province  avoicnt  faite  ;  &  les  Evefques 
rientanx  furent  auffi  indignez  de  ce  que  ces  Pré« 
lats  d'Epirc  s'eftoicnt  ainfi  joints  avec  l*£gli(è 
Komainc  fans  leur  en  avoir  rien  communiqué, 

XJdn  517*  Je       Seigneur^  U  if.  deKn  ^17. 

r Empereur  Andflafi  ,  le  14.  de  Theo»^ 
^  daric  Roy  d'Italie^  fins  Us  Canfuls 
nétSldfe  Aug,     &  Agafet.  CycL  SoL 
iju  &  Lun.  y.  le  6.  deClodemir,  de 
Chitdeberti  de  Clotsire  ffr  de  Thierry 
Reys  de  France^    3.  d'  Hormifde. 

HOrmifile  eflant  averty  de  tous  ces  démef-  Utrn^é^ 
le2&  qu'Anâftafc  continuoit  à  mal  traitter  «^^^^^ 
ceux  qui  faiibient  profefiîon  de  fuivrc  le  Concis 
le  de  Calcédoine  de  ceux  qui  à  caufe  de  cela  s'e-  tEmf9^ 
ftoîent  îpints  à  la  communion  de  Rome ,  fe  rc*  nm* 
fbiot d'envoyer  une  nouvelle  Légation  à  l'Em-. 
pcrcor^dc  laquelle  il  donsa  encore  la  charge  àEn* 
'     C  f    ,  aodios 
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/4        Hl  STOtRB  OB  L*B6tX8l 

'5(7-  nocHns  de  Payie  &i  Pcrégrin  de  Mifenc .  It  tt9 
itV,  S'  chargea  d'une  lettre, dans  laquelle  il  loiie  TEm- 
pcceuF  d'avoir  condamné  Hr ftoriuf  6c  EutjàuB 
mais  ilTaycrtît  que  cela  nefufStpa^,  s'il  neù  fè* 
|>aredetotisceyxqui  ont  foutenu  les  erreurs  de 
ce  dernier  s  entre  Urquels  Acacius  fe  trouvant  il 
k  faloit  auffi  anathématifer.   U  errrojra  eny>re 
une  autre  lettre  pour  Anaftafc  à  fês  Députes^' 
|»cndant  qu'ils  eâoient  en  chemin»  pour  Tafiaire 
des  Evefques  d'Epire,  afin  d  obtenir  fa  proteâioll 
^ntre  Dorothée  de  Tbeflàlt>niquc  qui  les  teur- 
.aientoitcndiverfcs  ibrtes.  Le  Pape  écrivit  auilr 
des  lettres  à  Dorothée»  à  Timothée  de  GonfWm* 
tinopk  5c  aux  Evefques  d'Orient.  Il  j  joignit  une 
^o&lTîon  dcfoj  que  dévoient  foufci ire  tour 
ceux  qui  voudroient  embraflèr  la  communion 
de  Rome,  Les  Pépmcz  eftant  arrivez  i  ConAan* 
tinople,  trouvèrent  les  affaires  de  TEglife  ôc  Vc^ 
prit  de  l'Empereur  en  tout  ^atrç  eftat  qu'ils  ne 
penfoicnt.  Car  Anafttfe  ne  vouhtt  plus  rien  ac- 
corder de  ce  qM*il  avoit  promis^  ôc  mcfme  il  U- 
A»*  cha  de  corrompre  par  argent  les  Députez  du  Pa- 
&m7l^^^*  Quelques  uns  tiennent  que  Timothée  eftbit 
Uélitix»,    ^^^^  ^^^^      les  Légats  arrivèrent  »  &  que  leaa- 
furnommé  Bafîiides  luy  avoit  fucccdé,  &  que 
voyant  la  Profeffion  de  foy  qu'ils  luy  prçfrntoi- 
ent  pour  la  lîgner«il  répondit,  U  pty  qu$  itfi.  k 
.    lEmpereur  4e  eommsnder  (j^nçn  éunEvefysâe. 
Enne-       ''^^^  *  matién  en  IsqûeUt  il  sfpartiêmw  ^ 
ad  t,      ^^^3  f ^  ^  charge  fies  ehefes  âiviaes  âe  frefetirê^ 
coihm/mder^  ce  feroit  kjmy  à  fétèrê^ti^  ce  fenU 
de  moy  qu*il  fsudroU  flAtefi  sttinébre  des  eam^ 
ensndemens  que  de  m'en  faire.  Nicéphore  Çallifte 
auiE  fait  mention  de  deux  Patriar'ches  4e  C.  P* 
qui  avoient  nom  leaO)  le  premier  de  Ca^doce 
qui  fut  rurnomméSafilidcs^^^c  fciçond  fumom- 
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AéSchoUftique, qui  ont  çftè  entre  Tîtnmhée^  An  sif2 
Epit>baoc,^  quelques  uns  tes  confondent  en  un>  de  Sf 
Mais  £ins  entrer  en  la  difcuiiioh  4e  cette  que* 
ftÎQR  qui  nVft  pas  icy  d'importance,nous  r emar  « 
qfuons  que  l'Empereur  voyant  que  4es  L^g«tf 
prèCcmoient  des  ordres  fi  précis  d^fPapr.ôc  qu'il 
Ac  powoit  rien  gagner  fur  eux» ^les  chaOà  de  la 
ville  5clcs  fit  mettre  dans  up  méchant  vaiflcaui 
avec  des  gens  de  guerre^  qui  a  voient  ordre  de  ne 
les  laîflèr  aborder  en  aucune  ville  de  Grèce.  Les 
Légats  avant  que  partir  ne  lai/&rent  p«int  àt  ^ 
-faire  courir  les  lettres  du  Pape,  par  k  moyen  des 
Moyoes  qui  les  débitèrent.  Les  Evefques  qui  e- 
fioicat  du  fentimeot  de  U  Cour ,  les  envoyèrent 
toiit(sferméesàr£mpereflir,qui  écrivit  une  let» 
tre  de  mépris  au  Pape,  où  il  l'accuie  de  témérité^ 
âepitfomptionfie  de  dureté  ;  luy  dedatc  que  ce 
n'effpasàlay  icomnaïukr»  nuis  à  l'Empereiit 
Romain  qui  feula  le  pouvoir  de  commande!» 

Les  Eve^ues  de  Dardanie»  d'Bfclavonic  At 
d'Epirc  fmcflt  tellement  intimidez  par  \t  mau' 
vais  traittement  qu'Anaâaftavoit  fait  auxLég^tt 
du  Pape,  6c  par  la  véxatioa  qu'on  faifoit  aux  au« 
très  du  œefme  party  qu*iU  &  repentirent  bien* 
tôft  d'Jivoir  cmbrailè  la  communion  de  Rome  , 
qu'ilrla  quittèrent  5c  fe  rejoignirent  aux  autres 
«lerOrient.  Alors  les  béfféttqaes  U  leurs  adbé« 
tctts  recommencèrent  \  pexiécuter  les  ortbodo*  > 
ses  à  outrager  leurs  perfonnesjàpilkr  leurs  biens 
Ac  à  profaner  leurs  Eglifes.  Sévère  d'Antioche  de 
Bicrre  d'Apsmée  tourmentèrent  les  Kioynes  or« 
diodoxes  de  Syrîe ,  en  tuèrent  futfques  à  trois 
cens  cinquante,  brûlèrent  quantité  de  leurs  cellu^ 
Jrs&  dcf  leurs  Monaûères  5c  profanèrent  leurs*^*^**** 
X^tifts»         Moyoes  eftant  ainfi  maluaittez 
C  4    ,  CBYoy. 
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j6    Hisrotni  Di  i*S«tisî 

An  flj.  envoyèrent  lean  de  Scrgius  Députez  it  kmi 
iciîL  S,  corps  vers  r£mpereur  pour  implorei  fa  iudice  Ac 
i'a  protc âion  .*  mais  il  n*avoit  garcTe  de  faire  punk 
les  violences  qu'il  approuvoit-  U  fcmbloit  que  le 
ciel  fuft  irrité  contce  les  hommes  qui  fuivoieat 
ces  déréglemens.  Car  dans  la  Palcftine  particu* 
liérement  il  y  eut  une  grande  famine  qui  provc- 
noit  de  et  que  cinq  ans  .dorant  il  n'y  tomba  prc(^ 
^  que  point  de  pluyc. 

En  ce  tems  Hormirde  donna  fon  Vicariat 
étPéff.  dans  la  Gaule  Narbonnoife  à  Avire  Arcbevefquc 
dcViennesàlean  Evefquede  Tarragone  celuy 
du  pays  de  deçà  la  rivière  qu'on  appelle  aajour* 
d*huy  Guadalquivir,  &  à  Salufte  de  Scville  celuy 
du  Portugal  Ces  Evefques  furent  bien  ayfes  d'e- 
ftre  honorez  de  c^ttc  charge  qui  eftoit  nouvelle 
en  leurs  pays,  parce  qu'elle  leur  donnoit  un  dc« 
gré  ax  deflus  de  leurs  frères,^  quoy  nous  ^e  font- 
mes  que  trop  portez  de  noftre  nature.  D'autre 
çofté  le  Pape  fe  fajfoit  par  ce  moyen  des  créa- 
turcs^  6c  il  eftendoit  d'avantage  fon  autorité. 
Hormifde  leur  é<;rivit,  comme  auffi  aux  autres 
Ëvefqiies  d'Efpagne,  pour  les  avertir  comment  / 
ils  auroient  à  fe  conduire  dans  leurs  charges.  Ils 
aflcmbicrcnt  environ  ce  tems  un  Synode  à  Gi* 
AbMiCr  if<  tonde»  ou  lean  deTorragonc  préfîda,  5c  oMs 
Ciiêndt,  dreficrent  dix  Canons  qu^regardent  la  Difctpli- 
ne,  entre  Icrqucls  font  ceux  cy;       les  Catéchu- 
dmBétfUf'  naénes  foicnt  baptiz^z  au  jour  bu  en  la  veille  de 
iw.       Paque  de  de  Pentecôte:  mais  que  les  iufirmcs 
foicnt  baptizcz  feulement  dans  les  autres  feftes 
folennel!cs:&  que  û  l'on  void  que  les  enfans  fol* 
ent  foibles,  ils  foient  baptizcz  au  jour  meGne 
qu'ils  font  nez.  Qtynt  à  Auitc  Alcime  Evcfque  * 
oivitê  grande  réputation  de  ûin- 

^eymt,  ^  de  fciencc.  Grégoire  de  Tours  èc  Ado  de 
A*  éeritt.  Vienne  témoignent  qu'il  a  écrit  plufieurs  livret 
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ftenpTofc&fnvers.  Le  P.  Sirmôndlcs  a  ic.  -  f 
cueillis  en  un  Volume,  qui  contient.  1.77.  l<t-^"^^I' 
très  écrites  à  divcrles  perfonnc5  de  fon  tems.  ^^^^'^ 
une  iioœclic  fur  les  Rogations.  5.  Des  frag* 
mens  de  huiû  autres  homélies  &  de  quelques- 
opufcules  ,  où  il  explique  divers  pafTages  des- 
Epitrc^ de  Saint  Paul>  que  FJorus  Diacre  de  Lyon 
a  rama&és  à  la  fin  de  fon  expofîtion  des  Epitres 
de  Saint  Paul  tirée  des  Eaits  de  divers  Pères.  4- 
Apres  cela  fuivcnt  de»  Poèmes,  cinq  livres  de  ^ 
rhiftoire  de  Moyfe,  celuy  de  la  loiiange  de  la  ^ 
Virginité  dédié  à  fa  Scèur  Fufcina  Religieufc- 
Au  refte  le  Jefuite  Sîrmond ,  dans  fcs  notes  fur  la 
JfUre  7.  addrefïec  au  Patriarche  de  C,  P.  à  qui  il 
donne  le  titre  de  P^/»rprouve  qu'il  a  vécu  jufqucs 
dans  l'Empire  de  Juftin ,  c>ft  à  dire  au  delà  de 
Van  519.  &  srinfi  qu'il  eftoit  fort  âgé. 

Cette  année  ,  félon  le  calcul  du  mefme  Jefui-  CMtUs 
teSirmond,  s'A  tenu  le  Concile  d'Epaune  (on  ^^^f^^^ 
nc(«t  pas  bien  ou  c'étoit^  fous  le  règne  de 
Sigifmond  Roy  de  Bourgogne ,  ou  il  y  a  voit  foi-^ 
*ante  dix  Evefqucs^-  entre  îefqùelscftoient  Avite 
Alcime  dont  nous  venons  de  parler ,  Apollîflaire 

Valence  fon  ifrere,  Claude  de  Befançon ,  Gré- 
goire de  Langres ,  Pragmace  d'Antun  &  Viven- 
tiole  de  Lyon ,  tous  renommez-  pour  leur  favoîi^ 
itltur  pieté.  Arec  eux  auffi  eftoient  BoiilcuS' 
VindoneniisyConftancede  Syon,Catttlio  d'Am*^ 
W,Conftance  de  Gap,  Philagre  de  Cavailton». 
l^entdeS.Pawl  des  trois  Châteaux,  Gémeau 
de  Vaifon,  Julien  de  Carpentras ,  Maxime  de 
«cnévcPretextat  d'Apt,  Sylveftre  de  Chalon  fur 
Saone,Saintde  Tarconiife,SeculacedeDie  ou  de 
I>igQc.Tauticien  de  Nevers ,  Valëre  de  Cifteron» 
Vidurius  de  Grenoble ,  Venaiice  de  Viviers ,  & 
Fccbb'115  f rctre  pourSalutaire  fonEvêque.  Akime 
C  i  dcVieni 
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préildoit  dans  cette  AiTcmbléé  >  qui 
c  Canons,  pour  régler  particulière* 
tofês  qtii  regardaient  la  dUciplme  de 
mme  H  paroit  par  ces  Articles  fuivaas» 
établirklans  les  charges  £cclcfiafti- 
jiii  avoient  fait  pénitence  publique.  Il 
fivefques  d'cûtk  chaleurs  6c  d'avoir 
desoyfeauxdeproje.  Que  les  Clercs  vagabons 
ne  foient  admi^  à  h  communicm.  Que  les  Clercs 
B'mtentent  point  de  procès  contré  les  Séculiers» 
fans  la  permiinon  de  leur  Evefque*   Et  fi  les 
C^rcs  fom  appelez  en  jugement  par  des  SéctL« 
liera ,  qu'ils  ne  tardent  point  à  comparoitre  de* 
vant  le  Juge  Laîque.Que  les  Prcftres  puiflent  a4« 
niniftrer  le  Chrefoie  aux  hérétiques  convertis» 
lorsqu'ils  font  en  une  maladie  déplorée.  Mai» 
que  ceux  qui  (ont  en  famé  recherchent  le  ChrcC- 
i»e  de  leur  Svefque.  D'où  il  paroit  qu'il  cfloie 
encore  alors  permis  aux  Preftres  fl'adnMni^er  1^ 
Chrefme  en  quetquecas.  Que  les  Diacres  fie  les 
Preftres  qui  avoient  conounis  un  crime  capital 
Ibient  reléguezdans  un  Monaftére  »  fie  n'y  com^ 
SRunient  qu'à  la  façon  des  Laïques.  (  Paf  ce  quV 
lors  aflf  z  fouvem  on  faifoit  fervir  les  Monafléres 
de  prifons  »  comme  les  exemples  en  font  fose 
firequens.  ).  QtTon  ncpuiâeépoufer  fa,belle  mé« 
se,  la  femme  de  fon  Oncle,  (à  belle  fo^ur  ,  la  foeat 
de  la  fenune  de  (bnirere,fa  confine  germaine  m 
facoufinc  ifluc  de  germain. 
f^dê  dè    1^        auScette  année  à  Lyon  un  Synodie 
tj^m,     àc  dix  EveCques ,  oùf  Viventiole  Evefque  du  lie» 
préfida;  fie  oà  un  nommé  Eftienne  fut  coudant 
Ac  pour  av^  épousé  une  de  fts  CoiifineK 
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Vdfi^i^^de  N.  S  s  le  28.  (Sr  dfrnier  de  Am  518. 

r Empereur  Anajîafe ,  ie  zj*  de  Théo-  de  N.  5. 

doricRoy  d'ItMie^  fias  les  C  on  fuis 
Mdgniié  &  Florentins  CycL  Sol.2^,(^ 
LuTt.ô.le'j,  des  Rois  de  France^  Cle^ 
demir-Childebert ,  Qlotaire&  Thier* 

ryje^.  dtiormifde, 

IEan  &Scrgtus  députez  des  Moynes  de  Sjrrie  ji^^ 
voyant  qu'ils  ne  poùvoicnt  avoir  audience  de  na  ^ 
l'Empereur  &  <juc  mcûnc  on  leur  faiToit  plu-  •'rf^ 
ficurs  OBtragcs  a  la  Cour»  ils  s'en  retirèrent  ôc  ^ 
allèrent  à  Rome  demander  la  proteâion  du  Pa- 
pe,  &  luy  prefentèrent  des  lettres  de  vingr-cia(| 
Abbczquiluyécrivoicnt.  Hormirdc  les  receuc 
fort  teimaincment  &fit  une  favorable  réponic 
aiulcttrcsqu'ils  ayoîent  apportées. 

Anaftaic  eftoit  retombe  dans  l'averfion  dif  «^«/^ 
peuple  de  Conftantinople  par  fcs  variations  frau  fi  *  f*m 
duleufcsy  par  les  vexations  qu*il  faifoit  ou  qu'il  ^^."^i^" 
fouffiroic  cftrc  faites  aux  orthodoxes ,  5(  parcç  J^^*^^ 
qu'il  favorifoit  hautement  les  Eutychiens ,  dç  ve  iUncê 
&rte  qu'an  jour  qu'il  cuft  fait  chanter  le  Trifa  du ptuplt^ 
gion  dans  l'Eglife  avec  cette  addition  qui  lei^r  Evagie  La 
cftoit  particulière ,  qui  a  efti  crucifié  four  wm»  c  dcttaict 
il  s'éleva  une  (i  grande  fedition  du  peuple  contre 
)uy  ,  qu'il  fut  contraint  de  venir  au  Cirque  ayat^t 
nùs  bas  fa  couronne  Impériale  «     ayant  pris  upi 
habit  d'un  particulier  &  d'un  fuppiiaot,  &  fit  pu- 
blier pardeç  Hérauts  qu'il  eftoit  tout  prefl  à  quit< 
lerVEmpite&âle  laifler  à  qMi  ils  trouveroienC 
•bon.  Mais  qu'il  faloit  fetter  les  yeux  fur  quel- 
qu'un  qui  fufbcapahlc  de  le  gouverner^  parce  que  ^ 
tous  cçuxqm  y  afpuoicot  ne  le  pouvoier^tpas 
C    6  pofsédcf 
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An  ï\8  po^5*^<f  ^Q*"^'^^*^^^^*  L<»  paroles,  les  larme» 
de  N  S  ^    contenance  de  l'Empereur  touchèrent  telles- 
'  ment  le  c'céur  des  aiïîftans,  qu'ils  changèrent  leur 
fureur  en  compaflion,  âc  qu'ils  le  prièrent  de-  re- 
prendre fa  Couronne  fit  Tes  ornemens  lœpèriatrx» 
Chionî-      heu  de  profiter  de  cet  exemple ,  fie  des  trcm- 
quede   blemcns  de  terre  qui  avoient  ruiné  beaucoup 
Maicet*  de  châteaux  fie  de  maifdns  fie  avoient  accablé 
quantité  de  perfonncs  en  Dardante  fie  en  divers* 
lieux^  continua  en  (es  violences  contre  plufieurs* 
l^Mfifliflf#  Carfoup^onnant  qu'on  fàifoft  une  conipiratioB 
fis  viêUmm  çDiifje  luy ,   il  fit  mourir  toutes  les  perfon- 
nés  de  fa  malfon  qui  lujr  eftoient  fufpeâes  fit 
fur  tout  de  celles  qui  eftoient  orthodoxes.  Jii^ 
S«nare«  f^Q  Se  Juftinien  deux  des  premiers  hommes  dt 
(on  Empire  >  qui  luy  fuccédérent  l'un  après  l'au^ 
Ditvtlims  Xte  fureht  fur  le  point  d'eftte  maflàcrex.  Mais 
r#j(fr4;rfiiriiQcvifion  terrible  qu'il  eut  la  nuit  d'ui>  homme 
^'»>^'^-d'un  afpeftfurieux  qui  luy  défendait  de  léurfefî 
ff£tfti  u  ^  j^^i  ^      ûuva.  On  lit  que  peu  de  temps 
XfonittS  P^**""^  femblaWcIvifîon  luy  apparut  en  dor* 
niiant  »  qu'un  homme  de  vifage  eiFroyablc  (t  pre- 
Tenta  à  luy  tenant  un  livre  qui  contenoit  le  régi* 
/  ftre  des  annéesde  ceux  qui  cftoijrnt  fur  là  terre ,  fit 
qu'ayant  trouvé  le  Nom  d'Anaftafe  H  luy  di^. 
Yoicy  qu'à  caufe  de  ton  impieté  )*efface  quatorze 
ans  decenxquetu  devoisencote  vivre.  Eftant  ti^ 
veillé  tout  en  fîayeur  il  recita  Ton  fonge  à  Aman^ 
tin/on  Grand  Chambellan.qui  luy  dit  qu'en  cet» 
te  mefme  nuitil  avoit  fon^  qu'en  (k  pie^ce  il 
avoit  cfté  déchiré  parun  pourceau.  11  y  avoit 
Ibrs  aupre»de  l'Empereur  unMathématicien  fore 
i,jLf  woo""*»^  »  ennemyde  la  religion  Chreftîennc- 
^j^,*^*nomm6  Ptocle ,  qui  égaloit  fiic  mefme  furmoa*- 
«iWwrt-        en  plufieurschofesdefon  art  cetexcellene 
l^n  .    Wmt  dct>  Mathémauque^  d'anticfois , 
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îttfatW  Ton  imitation  avoit  bralc ,  4ît-oii ,  avec  An  5iS«* 
des  miroirs  dfairainlcs  vaiilcaux  avec  lerquels  de  M.  S« 
V italien  renott  Cbnftantinople  afliégée ,  conî- 
me  Archiméde  avoit  fait  autrefois  ceux  des  j 
Romains  qui  afli^seoient  Syracufe.  L'Empe- 
reur êcfon  Grand  Cftambeilan  s'eûant  addreflèz 
à  frocle  pour  favoir  ceqiic  vouloicntdircleiift 
longes  i  il  leur  répondit  que  c'eftoit  que  f  Un  6t 
l'autre  dévoient  bien- toh  foufiPrir  une  mort  vio- 
lenter Quanta  Ànaftafe»  on  dit  qu'on  Oracle 
qu'il  avoit  confulté  luy  avoit  répondu  qu'il  de- 
voit  mourir  par  le  feu.  Que  fur  cela  Procle  luy  rif^M/«r 
avoit  confeiflé  d'e&irc  uneCifterne  pour  i'yte     4*  ^ 
tirer ,  làquelleferoit  bâtie  en  forte  que  le  feu  n'y^*^^^ 
gourroit  point  pénétrer.  Cedrenus  'ccite  que  ^ J^Jj'^i 
pour  ceteâet  il  en  fît  bâtir  une  divisée  en  plu- j^^, 
fieurs  cellules  de  divers  eilages  pour  fe  garentir 
du  feu.  Mais  que  tout  cela  ne  l'cmpefcha  point 
de  finir  fa  vie  parle  feu  ;  parce  dit»on ,  qu'on  le 
trouva  mort  d'un  coup  de  foudre.ll  eftoir  âgé  de 
B8.  ans,&  avoit  tenu  l'Empire  17^  ans&  près  de 
quatre  mois,  pav  remarqué  ces  circonftances  fit 
ces  prcdiâions  de  la  mort  d'Anaftafe ,  parce  qut 
des  hifloriens  les  rapportent ,  mais  non  pas  que 
je  les  crojre  tontes  veritables.Ie  ne  aoi-^point  non 
plus  ce  que  C  jrilfc  qui  a  corn  posé  la  vie  de  I*  Alr- 
béSabas»&  Kfofchus  qui  i  composé /^Pr/j^rr^.  r 
tMel( qui  font  deux  Auteurs  farcis  dé  fables ^rcci^ 
tcnt  que  Sabas,Ëlie  de  Terufakm  &  Flavien  d'An»- 
tioche  eurentré velati5  de  la  mort  de  l'Empereur,, 
iJlieureméme  qu'elle  arriva,  quoyr  qu'ils  en  fuf^ 
mt  fort  éloignez.-  &  qu'Elie  en  ay  ant  averti  ceux 
qui  étoient  avec  luiil  a)outa,Sacbez  qu'il  fbut  que 
ff:  meure  aufll  dâs  dix  jours.afih  que  je  l'aille  a  c& 
ffti6r  devât  le  tribunal  deI>ieu.Q\ioi  qu'il  en  foir, 
ileft  confiant  qù'on  met  la  mon  dcccidcux  bons 
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An  ^S.  Evcfqucs  àpeupres  au  mcfiac  tcms  de  ctlie  <f 

de  N.  a  nafUTc. 

Au  rcfte  i  i  n'y  a  point  d'Hiftorien  qui  tcmoi<R 

gmrtdi  gnc  qu'on  ait  vcu  la  foudre  tomber  futluy.  ots^ 
qu'on  ait  remarqué  en  Ton  corps  aucun  Cgne 
qu'il  en  euft  efié  frappé.  La  vérité  eû  qu'on 
k  trouva  mort  dans  fa  chambre  ;  Ôc  eftant  âgé 
dc8S.  ansilpouvoit  moutir  d'une  mortfubite 
fans  violcnce.Et  cela  fair  voir  que  le  conte  qu*on 
fait  de  l'homme  terrible  qui  luy  dit  qu'il  enjçoît 
quatorze  ans  de  fa  vie  n'eft  point  vxay  fcmblabic. 
Car  comme  le  remarque  fort  bien  le  Jefuite  Pc* 
tau,  il  euû  dû  vivre  iufques  à  102.  aos.auquel  âge 
on  ne  void  point  qu*aucilEmpcrettr  foit  parvenu* 
Lamortde  rjEmpereur  arriva  le  Jcudyii.  A- 
vril  )  trois  jours  avant  Paque  >  comme  le  mon- 
trent  les  Fades  Grecs  de  "Theophanes^  &  non  le 
p.  Juillet ,  comme  la  mettent  quelques  Auteurs 
qui  confondent  mal  à  propos  le  jour  de  Ja  mo^t. 
d'Anaflafc  avec  celuy  auquel  TuÛin  fut  mis  à 

Set  place  Qupy  qu'Anaflafc  eult  tenu  allez  Iong« 
temp  s  l'Empire ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  fàie 
grand'  chofe  digne  deloiiangc  5  vcu  qu'il  l'avoit 
confervé  &  défendu  plus  par  rufcs  &  par  argent 
que  par  arrnes,  de  qu'il  avoit  fouvent  protégé  ^ 
avancé  l'Hcrenc  Euty chienne  &  pcrfccuté  la  iâi« 
neDoéhine,  On  Ta  accusé  mcime  5c  durant  (â 
vie  5c  après  mort  d'avoir  éâé  inftfté  de  l'Hérc- 
fie  des  Mamcheens«(àns  doute  parce  qu'il  les  laif- 
£bic  vivre  en  paix,  5c  qu'à  leur  imitation  il  ne  fàîr 
loit  point  de  difficulté  de  nepoint  tenir  fà  parole* 
félon  qu'il  voyoit  luy  cftre  avantageux.  Mais  leis 
Paitifans  de  Rome  enchérirent  iur  les  blâme; 
qu'il  a  méritez^  ^  caufe  que  fouvent  il  s'çfl  oppo- 
sé aux  deflcins'des  Papes»  5c  ne  feignent  point  de 
Remettre  au  fin  fond  des  Enfers  ,  5c  de  déchirer 
horriblement  fa  mémoire.  Cependant  le  A^oyne 
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Erigcc  ténu  pour  orthodoxe  en  parle  tout  autre- 
ment. Car  il  dit  exprefsément  au  liv.  4  cKap.i.An  5ii. 
de  fonHiftoire.  jiprês  que  fEmpertur  AnsftMfê  de  M.  S, 
fmf  délivré  dt  ce  cerfs  ^  fut  trtm^orté  en  une 
vuiSntre  dtmeurefiiQ.  Je  iày  bien  qu'on  répond 
à  cda  qu'Fvagr  :  en  parloit  «iofi  félon  qu'il  avoit 
appTÎs  de  Zacaric.  Mais  cela  Ce  die  fans  preuve» 
Car  fous  ombre  que  cetfaiâorien  dit  de  certaines 
fhofes  de  Ton  hiftoire  qu'il  les  avoit  apprifcs  de 
cet  Eutychèen  »  ce  n*eft  pas  â  dire  qja'il  en  (bit  de 
BKÛDC  du  reftc  &  il  ne  dit  rien  de  lemblable  tou» 
chant  la  mort  d'Anafiafe.  U  fiit  enfevely  à.Con« 
ftaotinoplc  auprès  du  corps  de  fa  femme  Ariadne» 
On  mit  pluficurs|ours  \  îi\it  fes&néraiiles,  &  à 
C0B(îiIter  qui  on  choifiroit  pout'hiy  fuccéder; 

Enfin  Juftin  Préfet  du  Prétoire  fut  élu  5c  éta- ''^^ 
Uy  à  (a  place  par  les  Soldats  de  la  Garde  Préfo-  ^^2,, 
licnnc,  qui  connoifloientÊi  vertu  >  laquelle  £iii> 
Ihit  c4>é;rer  queTEmpite  repreodroit  (on  ancicn- 
sic  ifigitcur  fous  un  te l.Chef ,  5c  que  TEglife  divi- 
sée fe  rèuniroif .  U  eftoit  de  îlirace  &  né  de  fort 
ks  Vieu .  Cat  fen  dit  que  de  Berger  oi»de  porcher  ^JJ"^ 
il  s'eâoit  fait  foldat ,  5c  qu*ajant  pafsé  par  tousf^  j^^m^ 
ks  degrcsdc  la  milice  il  s'eftoit  avancé  avec  gran- 
de réputation  aux  plus  hautes  charges  de  l'Eftat^ 
âc  enfin  eAoit  monté  à  la  Souveraine  dignité  con- 
tre fon  attente  5c  contre  fon  gré.  Dieu  ayant  fait  ^ 
Toir  en  Iny  comme  quand  il  luy  plaît  il  tire  le  che- 
^de  la  pondre ,  5c  le  pauyre  de  la  fiente ,  pour 
Féiévcr  &  le  fiiire  aflbir  entre  les  principaux  de 
fon  peuple.  Evagre  au  liv.4.  c.z.  a<;cu(è  juQiA  àt: 
i*efore(crvy  pour  luy  metme  de  l'argent  qu'A^^^ 
mamiusou  Amantin  Grand  Chambellan  luy  a- 
jok  donné  pcnir  le  diftribuer  aux  gens  de  guerre 
a£n  deleut  fake  élire  Theocrite.  Plufieurs  pa- 
leofid'iliiaftaftqniavoient  de  fefperance  d> 
itirbmarpaftàl'fiœptccfiirait  fon  £icbcz  de 
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^4      Histoire  BB  L'Eetisi  _ 
An       cctteElcâiondt  luflin,  de  quelques  VLïkmtûnem 
de  N.  S.  confpirércot  contre  luy  :  mais  il  en  découvrit  Im 
plufparc  5c  fit  punir  de       lies  Auteurs  des«on<- 
Ipirations.  £ntr*autres  il  fit  mourir  Theo^rîte  Ac 
Amantius  qui  avoit  long  tems  abufé  de  la  fk^ 
veut  de  Ton  Xiaitre  9c  qui  avoit  perfecutc  les  or-* 
tfaodoxes  par  lafiifcitation  des  £utychiens«  Ju* 
Hfgé^    ftin  8*aquit  l'amour^dc  l'eftims  du  peuple  5c  de 
0imer*    tous  les  gens  de  bien.  Sa  femme  fenommoicLrU* 
pictne.  me  trouvant  ce  nom  dcfagréable  il  luy  £z 
prendre  celuy  d'Euphémie^cc  qui  agréa  fore  au 
peuple. 

Um  its'    Peit  de  tems  avant  queJufUn  fuft  déclaré  Em- 
éfy  Patri-  pereur,  Timothéc  Patriarche  deCP.eftoitmort^ 
^tke  dé  ^  Yon  avoit  élu  â  fà  pl^ce  nn  nommd  lean  iùr- 
^Qj^^    nommé  le  Cappadocicn  qui  eftoit  orthodoxe.  II 
attendit  a  faire  fon  entrée  dans  l'EglifeCathédra- 
leavecTEmpcrcur  Juftin  5c  avec  Tlmperatrice» 
I*  parmi  les  acclamations  du  peuple  qui  7  eftoit  ac- 

couru avec  grand  joyei  Alor^'rEvefque  pronon- 
ça tout  hautqu'il  condannoit  la  mémoire  de  He«» 
ftorius,  5c  d*£tttyches  5c  qu'il  anathématifoit  Sé- 
vère qui  vivoit  encore  ;  approuva  le  Concile  de 
Calcédoine,  5c  réta&lit  dam  les  Diptyques  les 
noms  des  Prélats  qu'on  en  avoit  ef&cez.  Quatre 
tMéfim-  jours  après  il  ailembla  un  Synode  d'^vefques 
voifîns  aonombrc  de  quarante ,  où  les  Moynct 
'  orthodoxes  préfentérent  une  Requcfte  •  par  la* 
quelle  ils  demandoient  cinq  choies,  i.  Qu^on  re* 
miflidiin»  lesDiptyques  lesnomsd'Euphemius  5ic 
de  Macedontus.  2\Qu^oo  }r  couchaft  au/fi  le  nom 
deLeônEvefque  de  Rome.  Qu'on  yinferafl'  le# 
quatre  Concilies  Généraux ,  pour  les  approuver^ 
particulièrement  pour  la  confîdcration  dt  celuy 
de  Calcédoine.  4.  Qu'on  rappelaft  tous  les  EyeA 
ques  qui  avoient  eftTbannispar  Anaffiafe;  Et  54 
que  Séyâre  d* Antioche     excommunié.  Tous 
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jes  Evefques  alTcmbrez  accordèrent "volomicrt  An  stti 
lousccs  articicsylcs  àoyant  îftrc  très  jaftes>qaoy  $• 
f u'iU  (êiiârnt  qac  k  Pape  Hôrmifde  s' oppofaâ 
▼iolemmentau  premier.  Jeaa  écrivit  des  Ihnes 
(ircolaircs  à  tous  les  Evefques  pour  les  avertir 
«ela  férolutiônqttiavoitcftéprUe  dans  fon  Sy- 
aode«  &  pour  leur  donner  les  nouvelles  de  i'hcu« 
jeuxfëtabliflèmcntderEgUfe  fous  l'Empire  de 
Tuftin  nouvellement  élu  Empereur.  Cela  releva 
k  courage  à  tous  les  Evefques  Catholiques ,  oui 
se  manquèrent  pas  de  faire  tenir  des  Synodes 
dans  leurs  Provinces  pour  y  rétablir  la  faine  do* 
ârinc  5elabonncdi(cipliiie  deTEglifè.  Il  faut  rc^ 
maquer  que  dans  ce  Synode  de  C,  P.  Jean  eft 
nommé  plufîeurs  fois  Evefy$iê  Oemmémfa  ,  &  f 
que  les  Evefques  de  Rome  ne  s'cftoient  pas  en-  Om«mi#- 
encore  avifcz  de  s'en  offcnfer^  comme  ils  ont*"f"'* 
£ut  depuis. 

L'Empereur  fit  auill  publier  fbn  Edit  par  le* 
<pd  il  rappcloit  tous  ceux  qui  avoiént  efté  ban* 
ats  fous  fon  Prëdécciftur ,  rétabliflbit  tous  les 
Clercs  en  leurs  degrez,  chaflbit  les  hérétiques  qui 
avoient      mis  en  leurs  places  >  &  ordonnoit» 
queleConciîe  de  Calcédoine  feroit  obfervé  par  j^f^^^ 
tout  le  monde.  Il  écrivit  auffi  une  lettre  à  Hor-  ^ 
mifde  par  laquelle  il  luy  faifolc  favoir  fon  élcâi-  dt  lean  à 
on,  qu'il  témoignoit  avoir  efté  faite  contre  (on  Jf*rmifdu  ^ 
gic  :  il  luy  envoya  en  fuite  le  Comte  Gratus,  qu'il 
chargea  encore  d'une  Icttre^ar  lequelle  il  luy  fait 
Oumir  que  le  Synode  des  Evefques  qui  cfloicnt  af« 
felm>lezàC.P.  l'avoicnt  fuppliéde  vouloir  join- 
dre fes  lettres  à  celles  qu'ils  lui  écrivoient  pour  la  ' 
paix  de  l'Eglifçs  ce  qu'il  fait  très- volonticrs>  parce 
qo'il  a  eette  z&xtt  3l  cœur ,  Se  qu'il  eft  refolu  d'y 
travailler  à  bon  efciêt,&  le  pfie  de  luy  envoyer  des 
Députez  pour  en  traitter  avec  luy  de  la  conclurr  e» 
Qcatui  donc  porta  cette  dcpcche^avçc  celle  de  Je  a 
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An  pS.     fi^Q  la  coucunK  des  Patriarches  de fttandotf 
dcN.  S.  la  communion  d'Hortnifdc ,  luy  ehyoyoit  un<( 
proficâioA  de  la  foy.embraflbitfapaix.de  lepiiott 
d'envoyer  dcc  Légats  pomt  travail  lei  à  la  réuoioa 
fuif»SÊ.  des  Egbiès.   luAinien  qai>  cftoit  en  grand  crédii 
fipèH[t^  ao^es  de  l'£m|lODetwen  écrivit  aiiffi  an  Fape,.  âc> 
le  fupp^joit  de  venir  pour  cet  effet  à  C  P.  à  ca«fe 
qtt*ttne  a£EHre  d'une  telle  imporunce  nè  fe  pou*, 
voit  mieux  condurre  qu'en  b  p»e(ènc&  Hormifi 
-    défît  reponfe  à  l'Empereur  qu'il  verra  par  les  in*, 
ftrtiâions  qu^il  envoyera  ce  qu'il  eftîme  qu'il  fiut 
faire  pour  obteiiir  la  Réunion  tant  dcfirée  5  &  au 
Fatrtavche  que  pour  avoir  fa  communion  »  il  fà  - 
toit  rayer  des  Diptyques  le  nom  d'Acacius»  âe 
qu'il  ne  fuffiioit  pas  d'approuver  ie  Concile  de 
Calcedoine>  fi  1  on  n*anathémati(bit  ceux  qui 
Tivoient  refetté,  ou  qui  avoient  participé  avec  les 
hérétiques.  Il  luy  envoya  aufCnne  certaine  foc- 
mule  de  ptofcâion,  laquelle  il  le  prie  de  luy  ren« 
voyer  (ignée  de  fa  main,  afin  que  ce  fuft  une 
f4t  éffim'  marque  publique  de  ft  foy.  Et  pour  mieux  auto*. 
àly  un$y.  jifç,      dcflcin,  iï  fît  afftmbler  à  Rome  un  Syno- 
méiiARt'    d'Evefqnes,  pour  leur  communiquer  que  puîa 
jll*^^    quH  s*agiflbit  d'une  affiiire  d'une  telle  confe- 
quence»  comme  eftoit  la  paix  Se  la  recoaciliation 
de  l'Eglifc  d'Orient  avec  celle  d*Occidentt  il  cro- 
yoit  qu'il  leur  devoit  demander  avis  s'il  devoit 
demeura  ferme  à  ne  point  accorder  la  Réunioi^ 
fil'on  nè  rayoit.des  Diptyques  le  nom  d'Acacim^ 
ou  au  moins  ,  fi  l'on  ne  devoit  point  pcnnetttt 
que  ceux  d'Suphemius  Se  de  Macedonius  y  oC» 
#^  M ff.  mcurafltnt^  veu  qu'on  favoit  qu'ilsavoient  fonf- 
thlfim.      l'^xilLpour  avoir  maintenu  la  droite  foy.  Il 
tfêtrêk  /4  fiur^folu  que  veu  les  lettres  précédentes  de  Sim- 
fkâài,    plicius,  de  F^ix,Sc  de  Gcla(è,dc  celles  d'Hormifdc; 
inciincs  Icfqucllcs  on  lut  fur  ce  fu^^  on  ne  devoit 
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point  fe  relâcher  des  coodttions  qu'on  avoir  pro*  An  ft$i 
yoCécs joTqaes-Ià.  Ceqai faifoitroirl'^pioiaue-  de  M« 
té  iniiiAe  dansiaquetle  le  Pape  êc  Ton  Concile 
coBtnmoicnr.  *  Celamontroit  aniS  aflès  chire^ 
wiiau( comme  déjà  on  a  yen  quantité  d'éxena^ 
pics  J  que  de»  Conciles,  ou  le  Pape  meime  préfi- 
doit,  &oà  il  s*agtflbic  d'une  choie  de  la  dctmf^f^^ 
ucreimpoitance,  comme  eft  la  paix  del'Eglifc^ 
cAoieot  fumets  à  Mlir.   Ce  oui  paiott  en  cecjr 
qac  ce  qui  fbc  refolu  9c  confirmé  en  celuy-cjr 
ht  rompu  dans  un  autre  que  Ton  verra  dans 
bfiiice. 

Bachanan  /apportequ*Arrhuf  ou  Arttmis  fiic* 
flédacctteaonéeà  Utcriutau  Royaume  d'Angle- 
terre, 5c  qu'il  k  tint  24.  an»,  dutaatkfquel»  il  ob^ 
tÎBKdiverfie»  viâoires  contre  les  Anglofaxons. 

Theodoric  Roy  d'Italie  continueic  a  cntrete*  Vf^igéM 
ta»  la  paix  avec  tous  fcs  voîfin».  Il  n'avoit  point  ^^dik^*» 
de  fils,  mai»  il  eut  de$  filles,  dont  la  plus  iaimt''"» 
nommée  Amalaibnre  pu  Amalafuente  fut  mariée 
à'Eiitiiafic  A«a^Roy  derGots,  iaqucSe  accou-  . 
dn  cette  année  d'un  fils  nommé  Athalaric  qui 
obtintle  Royaume  apre»  la  mort  de  Theodoric. 

1^519.  dê  N.  S.  h  u  de  i^Empireur^n.  519. 
Inflin^  Ut  6  de  Thecderic  Roy  d'I-  *  S. 
tdit^  fim  Us  Con/nls  lùjlin  At^g.J^ 
Euiharic  AmaL  ÇycL  SqL  1^.  &  . 

lm.^.U^  diCUdemindiChiidéerh 
if  Cl^âitt  &deThimyiU  yd'Hêr-»^ 
IHi^.  ' 
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An  510  le  peuple  Se  le  Sénat  Tallérent  recevoir  âirec 
4c  3S[.  S.  grand*  pompe  j  parce  qu'ils  ne  .doutoicnt  pas 
que  sll  euft  (urvécu  à  Thcodoric  il.euft  fucccdA 
à  fa  dignité.  A  cette  entrée,  il  fit  de  grandes  libé- 
ralitezaux  Romains,  leur  donna  des  jeux  5c  <ics 
fpc  ûacics  dans  le  Théâtre,  5c  leur  y  fit  voir  div«r- 
fc»  bcftcs  farouches  qu'on  n'avoit  point  eocpre 
veucs,  qu'il  avoii  fait  venir  d'Aftiqtie.  Apres  ce- 
la il  retourna  à  Ravcnne  oiiThçod.oric  fonbeau- 
pere  faifoit  la  réfîdcnce  plus  ordinaire,  5c  y  fit  co» 
core  de  gràns  préfens  auxRomains  5c  aux  Gots» 
^    Durant  cela  le  PapeHormifde ,  par  le  conftil 
é^efi]  <Jc  Thcodoric  envoya  fcs  Légats  à  Conftahtino- 
UgiiiÀ  P*«»  qui  fiirent Germain  Evefque  de  Capouc,Iean 
r.P.  inft€  Evcqued*Ariminy,Blandus  Prcftre,  FclixficDiof- 
éês  infiru'  coTc  Diacrcs;  Il  leur  donna  une  inftrudion  fprt 
ample  de  toipt  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  tant  en- 
lêurtujèt^  vers  l'Emperetar  qu'envers  le  Patriarche  lean  5c 
<  tous  le»  autrfsEvcfqucs  qu'ils  verrojent  11  leur 
bailUune  formule  de  Confcffion  de  Foy  >  qu'iit 
dévoient  faire  figner  fans  y  rien  changer  a  tous 
ceux  qui  voudroiem  entrér  dans  fa  communion* 
Sur  tout  il  leur  enjoignit  de  ne  point  accorder  la 
reconciliation  qu*Acacius  ne  fîiÀ  anathematisé,5c 
que  le  nom  defes  SucccfTcurs  Euphanius  5c  Macc* 
donius  ne  fiift  rayé  des  Diptyques»  toutefois  (ans 
les  anathématifer.   U  les  chargea  auffi  de  lettres 
pour  l'Empereur,  pour  l'Imperattice,  5c  pour  le  • 
Patriarche  de  Confiantinople.  Lé  deflusde  celks- 
qrportoit  cet  moîttEvêJftiiHtfrmféie  à  lesnE- 
wfyuê  4e  OmftsÊt$m0fU:2sLïok$  qui  témoignent 
têtOrt  U       mefme  dignité,  5c  qu'il  n'y  avoit  point  de  Su- 
fitf€rmiti  periorité  de  l'un  fur  l'autre.  H  y  avoit  auffi  des  Iet« 
très  du  Pape  à  Theodofe  Diacre  5c  à  tous  les  o^ 
tkodoxes  de  la  viOc  de  C  P.  âU  Comte  Tnftinica 
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i  Cdec  &  à  Eatricc  principaux  officiers  de  TEm-  Ad  stlf 
pcicur ,  à  Iulicnnc,  Anaftafic  de  Palmatic  Dames  de  N. 
àc  la  Cour,  lefquelles  H  fayoit  y  avoir  grand  cré- 
dit Sc  cùtç  aâcûtonnécs  à  la  droite  foy  5  pour  les 
fiippfier  tous  de  vouloir  travailler  à  cette  oeuvre 
fi  defirabk  delà  Réunion  de  TEglife^ 

Par  tout  où  les  Légats  pafsérent  ils  furent  re-  Lêrtt$^ 
ceus  avec  beaucoup  d'honneurs  &  de  cerenoo-  ^' 
nies.  Sur  tout  quand  on  fceut  qu'ils  eftoiedt  à  dix 
milles  de  C.  P.  pluficurs  Sénateurs  allèrent  au  de» 
vant  ôc  des  plus  (îgnalez  de  la  Cour,  entre  lefquels 
tftoient  Vitalicn,  luftinien  ôc  Pompe ius,avcc  une 
grande  multitude  de  peuples  qui  tcmoignoiêt  par 
leurs  cris  le  defir  qu'ils  avoicnt  de  la  Reconcilia- 
fion.  Quand  les  Légats  furent  arrivez  en  la  ville 
le2f.  de  Mars,  on  les  conduifîcà  l'audience  de 
l'Empereur  qui  les  rcceut  avec  beaucoup  de  ref* 
peô5cd'honneur.  Ils  lyy  exposèrent  le  fuyet  de 
kurLégatiofiU^  luftin  leur  fit  réponfe  qu'ils  al- 
laient voir  l'fivefqne  delà  ville  pour  en  conftret 
avec  luy.  Us  repartirent  qu'ils  n'avoient  point 
d'ordre  dentrercn  difpute  avec  qui  que  ce fuft, 
mais  qu'ils  avoient  charge  feuleiiient  de  faire 
ibufcrire  la  formule  qu'ils  prefentoient  de  qui  fiic 

lue  tout  haut.  Elle  contenoit.  Que  lefus  Chrift  //.^^^«^ 
••ayant  dit  à  S.  Pierre  Tu  es  Pierre  &  fur  cette 
^  Pierre î'édifieray  mon  Eglife,Nous  fuivant  tnftmuleiê 
tomes  chofès  le  Siège  Apoftolique ,  nous  pttCfijfp^fftrU 
chous  auffi  toutes  les  ehofes  qui  ont  efté  decre./*^'i%*^ 
tées  par  luy.  C'eft  pourqnoy  j'cfpere  d'eftre  en 
^  la  feule  communication  avec  vous,  ou  en  une 
*•  feule  çonunu^cation  entre  nous  laquelle  eft 
•*  prefchéc  par  le  Siège  Apoftolique  dans  lequel  il 
^^uoe  entière  dévotion  fie  une  parfaite  folidité  de 
''ia  religion  Chreftieone  prOmettantqu'à  Tavenir 
^  co  jvoiioiifaat  les  ikcres  myfictcs  ou  ne  recitera 
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ic  ctmx  qui  ont  câc  féc|oeftrie9 

id«  M«  S*  n  àc  la  communioii  de  rEghfe  GathoUqtic.Coii- 
fidcrcz  en  pafTant  quelle  foitc  de  confcflion  de  foA 
c*êt  làjfic  fi  l'on  en  aTok  fidt  quclqtt'autrc  fembla- 
'  ble  jufqnes  là)  fie  de  qoel  entomllefiicm  de  paro- 
lei  ce  Pape  fe  fervoitponïdéguiièr  la  verité-Lale- 
dure  ayaRt  efté  faite  de  cette  Confcffion,lcf  Lfe; 
gats  demandèrent  auxEvefques  qui  eûoient  pré* 
fcûS  fi  elle  ni  cootenoit  pas  la  vérité  ?  lit  répoil- 
dircot  qtt'ouy.  Pourquoi  donc  dirent  l'Einpe* 
reur  fie  les  Sénateurs  ne  la  fignez  tous  point. 
Nous  fommes  Laïques,  fie  tous  ncTus  devez  doa* 
nerréxempla  de  ce  que  nous  deveMis  faire;  Son*  « 
fcrive^  donc  fie  nous  vous  fuivronsr  Cela  pour* 
tant  ne  fut  point  fait  fur  Theurc parce  que  la 
plufpart  ne  pouvoicnt  goûter  qu*on  rayaft  des 
Tables  Sacrées  de VEgiife  les  noms  de  leurs  Pa- 
triarches précëdens  dont  la  mémoire  leur  eftoit 
en  vénération.  Le  Patriarche  Tean  d'autre  cofté 
'ne  pouvoitfouf&irque  TEvcoue  dcRomeappuy- 
aft  fa  dignité  fie  jfon  autorité  fur  le  dire  de  L  C. 
paice  quMl  favoitl>icn  qu'elle  ne  luy  venott  noli 
plus  que  la  fienne  que  de  la  dignité  de  la  ville  5e 
des  Canons  des  Conciles.  Cependant  parce  qu'il 
voyoit  qtft  FEmpereurfic  les  principaux  de  fa 
Couf  s'cnuuyoient- d'une  fi  longue  di vifion,  fie 
qu*îk  avoicnt  envie  de  fatisfaire  les  Légatr  à 
quelque  prix  que  ce  fuft>  iquoy  qu'ils  dcmandaC- 
fentdeschofts  iniques,  il  fe  refolut  de  fignerla 

,  Formule  $  mais  après  y  avoir  mi  s  une  Préface  en 

forme  d*Epitre»  qui  luy  donnoit  fie  à  fon  EgUfe 
une  égalé  autorité  avec  le  fiége  de  Rome*  Elle 
^Mpr'^s'  ^^^^  conceuë  en  ces  ternies ,  lean  Evefque  de 

•  «rtii  i//i^^"^*'*"^^P^^»^"^®"  frçre  f res'bcat  fie  mon 
fétit  èist-  Compagnon  de  Miniftére^  Hormifde.  Remar- 
m  Féft^,  quex  qu*il  rappelle  fin  frère  (ji*  fe»  Cùmmiwihet 
«fin  ^tt'on  Acpcn&fl  point  qu'il  luy  doonaft 
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•DCUnc  fiipériorité  ou  Jurtfdiébon  fiif  hiy.  rois  An  l^lu' 
11  pourittit  ainfî  ;  Vos  ictues  m*ayant  cfte  de  M.  S. 
éiies  par  ?of  Lcgatc>  fc  me  fuis  ré]oiiy  de  la  fpi. 
litncJic  (âiçtcté  de  voftre  châfitétcn  ce  que  vous  n 
lecb^chcz  l'unité  des  trcs-iàimcs  Egiitir»  de»» 
Di€U>  ficlon  la  tradition  des  anaens  Pèrci»  de  • 
^ucpour  lambur  de  Chrift  vous  vous  hâtez,» 
■ic  cfaaflcr  ceux  qui  déchirent  (on  troupeau.  Sa 
chez  donc  ccruiDement,  Mon  tres-faint  frère,»» 
que  comme  je  vous  ay  écrit»  consentant  avec  »» 
vous  en  la  vérité,  !•  rejette  tous  les  heretiquet»» 
iqncvous  excommuniez, de  qu'ay m ^nt  la  paix,»» 
If  tiens  que  lestres-faintesEglircs  deDieu  de  Ro^i» 
me,  (avoir  de  la  voftre  ancienne  de  de  la  mienne  #» 
aoifv41e,ne  font  qu'une  feule^dcque  je  définis  6c  >» 
foutieas  que  la  voérccdme  le  Sîégc  de  l'Apôtre  », 
f  terre  de  c^lle-cy  eômede  la  cité  Impeiialc  n'eft ,» 
qu'unç  feule.  Ç*eft  potirquoyicommc  j'ay  dicftii- 
vaat  en  toutes  chofe s  le  Si<^ge  Apoftolique ,  de  ce 
qui  s'enfuit  comme  nous  le  vendns  de  rapporter 
itn  peu  auparavant.  Remarques  i,  que  ce  mot» 
foutet  chofest  fc  reftreignoit  à  celltt  dont  il  s*i» 
giflbiten  ce  cenconrre,  (k  qu'H  ne  fe  devoit  pas 
entendre  de  toutes  cliofes  en  général  tant  pafsées 
nue  futures.  2/  Qu'au  lieu  du  Lat^n  Semcrh ,  qui 
ngnifie  smiennê ,  qudques^jins  par  erreur  on  par 
Buliceont  mis  fuferUriâ.pouthiît  cioire  que  le 
Patriarche  de  C.  P.  rcconnotflbit  le  Siège  de  Ro- 
me luyrftre  fupefieur.  Mais  i'oppofition  qu'il  y 
zïhuêHveJU  Rome  réfute  cette  abrurdité$com* 
me  auffi  Ifidore  de  Séville  dans  fa  Chronique» 
qui  rapporte  ces  mots  de  Jean  met  fimiêrié  non 
/kfermk.  Apres  que  le  Patriarche  leau  euft  ainfi 
fbufcrtt  cette  formule  le  jour  do  Vendredy  ^int, 
tousks  Evefquesqui  cftoient  à  C.  P.  la  fîgnerent 
wéiêgmhij^  de  CAfuitctca  Abbos  de  Moynes 
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An  if^. ^007 qu^apres quelque  refiftance.  On  raya  aa& 
dcN.  s.  u  des  Diptyques  les  noms  des  Patriarches  Aca- 
Jéê  r«cM-civSi  F ravitas ,  fiuphemius,  Maccdonîu$  5c  des 
tili4ti0H  Empereurs  Zenon  Ôc  Anaftafe.  On  publia  cette 
fmkuie.  Réconciliation  tant  dedréc  le  fom  de  Pafquc  a- 
vec  grande  îoye. 

l'ay  reprelenti  cette  hiftoire  un  peu  au  long 
d*autant  plus  volontiet  s  qu'il  y  en  a  qui  en  pen* 
fent  tirer  des  avanuges  pour  prouver  la  fuperiori- 
t£  que  les  Çapcs  ont  toûjours  afit  Aée  •  &  le  Le» 
TT/ffi  MU  Jugera  s'Usent  raifon.  Pour  cet  cflFct  ils  pro- 
^  duifcnt  auffi  des  lettres  écrites  par  un  certain  Evê- 
que  de  Lignide  à  Hormirde,  qui  le  qualifie  Pcrt 
"jifoffolique  ^H*onéiûiiSéiûreri  ôc  d'un  autre» 
que  de  Prcvali  dans  l'Epirc  »  qui  le  nomme  U 
P/r#  éht  BiTii  fMi  élêit  eàrt  égéùi  mux  mérites  du 
Anges  ;  comoK  fi  ces  titres  tmp.es  de  gens  incon- 
otis  09  poovdk  tirer  de  bons  a'rgumens  pour  les 
prétentions  des  Papes. 

L'Empereur  écrivit  des  lettres  a  Horniirde» 
dont  l'infcription  eftoit,  AHormifie  Anhrvêf" 
que    Pstrisrehê,  &c.  pour  luy  mander  ce  qui  a- 
voit  efté  fait  àCïP.(On  croit  que  ce  feroit  luy  f^e 
,         grand  tort  que  le  qualifier  ainfi  aujourd'hy  de  de 
ne  lui  donner  que  ces  titres  qui  convienét  ^d'au* 
très  )  Ittftin  écrivit  auffi  dans  les  autreè  provinces 
pour  leur  faire  (avoir  ce  qui  s*eftoit  paGié  au  ù!f^ 
de  cette  Réunion  lean  envoya  auffi  des  lettres  à 
rEvefque  de  %omt  pour  luy  ei|  témo^ncr  ià 
Sfuiri    joye.  j 
d'^ntie*     De  plus  l'Empereur  condamna  Severe  d*An- 
tiocheà  avoir  la  langue  coupée  :  mais  il  fe  (àuva 
Uxsndrie'  ^  Alexandrie,  oii  il  trouva  des  partifans  qui  le  ca- 
rPsmteil  *  chérent  &  il  mena  avec  lui  lulien  d'Halicaroaffiu 
itêkt^  en  Apres  beaucoup  dç  conteftation>  un  Preftre  nonw 
fijiéce^  mé  Paul,  qui  avoir  rcfifté  à  Severe  filt  élu  i& 
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lUccCm  dcCooftantiooplc  vovloîent  qii*OQ 
cftfiftrordfaation  dans  leuc  viUt,  comme  cela  ^^^^  St 
avoît  edé  déjà  prattiqué  par  Acaeius,  Mais  les 
gatiioPape  s'y  oppolcrent^ôc  iftoi  en  (o$te  qac  • 
knomrcl  Euefque  fut  ordonné  dans  Antioche  » 
fcïon  l'ancienne  coutume,  fondée  dans  la  droite 
niùuL      (ruftra  la  bonne  cfpècance  qu'on  a- 
TOit  conccoc  de  luy  *•  ear  il  mena  une  vie  (î  deré« 
gUe  qu'd  obligea  les  orthodoxes  à  Te  Teparct  de  . 
luficcqui  le  contraignit  deux  ans  après  à  quic- 
taû  charge.  -\ 

Lors  que  les  Lcgau  du  Pape  cftoienc  en  che-  miiéH  iê 
i^in  pour  Tenir  à  ConftantinopIe,ils  paflSrcnt  par 
Tbcuàlooique,  où  ils  furent  fort  bien  recru  P^^tl^^ 
TEvéfiquc  Dorothée;  ôc  mieux  qu'ils  ne  lefperoi-. 
cm.*parce  que  f  urqncs-là  il  s'étoit  montré  contrai- 
re au  Gége  deRomç^dc  alors  il  leur  promit  de  fi* 
gncr  la  formule  qu'ils  iuy  préfentoientMais  apret . 
laKccoBCtUatioo  publiée  à  C  P.  l^n  des  Légau 
nommé  ]ean  eftant  venu  i  Thcflàloniquc  pout 
fommer  Dorothée  d'accomplir  (à  promciTe  i  le 
Umtfut  fort  mal  traitté  6l  blefsé  d'an  coup  à  la 
tcftcicn  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  fauver  dans  ; 
uncEglifc.  Hormifde  ep  écrivit  à  fcs  Légats ,  de 
leur  manda  d'en  Biire  plainte  àjuftin  contrcDo* 
fothée  comme  coupable  de  cet  attentat  Acdele 
bwt  condamner  à  eftre,  ou  privé  de  (on  Evefché 
^tdtgué  dans  le  deiêrt  d*OaGs,ou  tranfporté  i 
IB.oint  avec  feure  garde,  afin  qu'on  Iuy  fift  la  foa 
ptocct&qn'onle  puniil  félon  l'exigence  du  cri* 
OM.  li  demanda  anffi  qu'un  nommé  Ariftidev 
qtf  on^t  avoir  commis  le  fait ,  ne  foû  étably. 
IveTque  alaphce  de  Dorothée.  L'Empereur leut 
fit  réponfè  qu'il  n'eftoit  pas  îufie  de  les  envoyer  à  " 
lomepour  Jeuriaircleurprocés.En effet  lacau* 
fcfiit  pliidée  i  CP.  o4  Dorothée  pour  toute  pci- 
Kbt envoyé  pour  quelques  fOM  àHcraciée» 
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An  St9.  Se  de  là  retourna  a  fon  Eyefché  de  Ja  Thcfi)iIo« 
éc  M.  S.  nique.  Lespanifansdu  Pape  difcnt  qu'il  corrom- 
pit fcs  Juges  par  argent,  6c  que  cchi  apporta 
beaucoup  de  fcandàfe,  de  voir  cette  adion  noire 
impunie.  Maiscetafe  dit  fans  preuve,  &  il  n'y  a  ' 
nulle  apparence  que  luftin  qui  prenoit  à  cœuc  de 
contenter  Hormirde>  cudroufiTert  une  telle  cof* 
.  roption  fie  injuftice.  ^ 
J^f  Mêy-    E^ce  tems  les  Moynes  de  Scjthic  eftant'ea- 
pêt  vouih  trez  en  conteftations  ayec  un  Diacre  de  C.  P. 
introduire  nommé  Viâ:orqu'its  accufoicnt  d'eftre  N<flo- 
w/fi^r.  prirent  pour  arbirt-es  les  Légat?  du  Pape 

mnlt  de  '      eftoicnt  aldrsàCP.  pour  fuger  leur diflèfcnt. 
fij.       Le  Diacre  pour  réfuter  l'accufation  des  Moyncs , 
fit  fa  ptofifflîon  'dcfoy  5c  protefta  de  receuoir  le 
Concile  de  CaIcédoine>  l'Epitre  de  Léon  à  Fia- 
vienne  les  écrits  de  Cyrille.  LerMoynes  s'écrié* 
rent  que  cela  ne  fuffîioit  pas,  mais  qu'il  faloit 
qu'il  ajôutaft  &  dédaraft  §lH*undeUTrmté  s» 
'Voit  ifii  trucifié  fom  nous.  Voyez  conune  les 
Moynes  oyltfs  ont  cfté  de  tout  tems  inventeurs 
de  quefHons  vaines  ficcurieufes  qui  tourhent  plu«. 
teft  à  dedruftion  qu*l^  tnftruûion.  Les  Légats 
gèrent  que  bien  que  ces  termes  euflcnr  pu*  rcce-  ^ 
vo  ir  un  bon  fens,  c'eiloit-là  une  nouveauté  dan- 
sereure>qui  pourroit  eftre  foupçonnée  de  favorî- 
9$^Jtéi  ■^'^'^^^ft^^Kutjrchesfic  ceux  qui  difoient  que 
'la  Divinité  avoir  foufièrt  ki  iilort»8(;que  par  con- 
icqnent  il  valoit mieux  s'abftenir  de  cette  eit^reC> 
fion,  &  t|uela  profeffion  de  foy  que  fiufbitViftoc 
fuffiroit  pour  le  juftiiier.  Les  Moynes  fe  voyant 
condainne^  vinrent  à  Rome  trouver  Hormtf(te 
pOttr  fe  |u(Hfiert  mais  il  les  rébuta,  ayant  eflé  pré» 
venu  par  Dio(core  (on  Légat,dc  pat  le  Comte Ju< 
ftinicn ,  qui  avoient  décrié  ces  Moynes  conaflML 
dn  ciubulcns  6c  dctliérétifuesice  ^uî  les  ôblî||e4 
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jftretitcfdçRoinc.  11  faut  rcouirciaçr  que  cette  A|i  /tçj. 
/iïtrtion  qii'HQrmifdc  avôit  condamnée  fut  ap«  de  N,  S* 
piouvécpar  le  Pape  Jean  fon  Succcfïcur.  Lequel  g^i^^ 
des  deux  en  croirez  yousj  veu  que  Tun  5c  l'autre  &t»m  és 
prononçoit  fon  jugement  fur  un  article  de  foy,  dtmx 
comme  Doûeur  eh  llf  chaire.  L'un  de  éC4  M07-  f"^ 
ms  aommcPierre  Diacre>  homme  favant^voyaot 
que  leur  propoficion  avoit  tiké  cOi>demnée  en  . 
cestermes  où  elle  avoit  efté  conceuë,  s'avifa  de 
propofer  une  autre  profeïïlon,  ou  au  lieu  de  ces 
motSt  un  de  U  Trinité^  il  met  toit)  U  Verbe  a  efté 
ctocific  pour  nous.  Ce  qui  cfttre$  véritable  Ci  par 
IcyeiheonentendleVcfbe  incarné  :  maisDio- 
jfçore  vouloit  encore  faire  croire  que  les  Moynes 
i'entendoient  du  Verbe,  en  qui  des  le  moment  de 
l*ii)carnatton  l'hi^manité  avoit  efté  engloutie  ^it 
la  Divinisé»  5cque  cela  comprenoit  Terreur  dei 
Eutychiens.LesEvefques  Africains  q\ii  nefavoi- 
cm  rien  de  tQUtc3  ces  fubtiles  conteftàt ions  que 
les  Moynes  avoyent  eues,  reccurent  cette  propos 
£(f0â  de  Pierre  le  Diacre  pour  orthodoxe,  & 
Fulgencc  de  Rufpe  >  qui  ei^t  le  plus  conHdera* 
bie  d  eotr*cux  compofa  pour  les  inâiuiic  foo^ 
timii de  Incarnation duVerbe.  ^ 

Van  520.  àt  N.  S^.  /<i.  dêluHn^Em^ 
fereur,  &  le  27.  deThioionc  Roy  XI^ 
téUie^fQmUsConfnlsVitali^inHS&KH^ 
fiicHs.  Cycl  SoU^.  &  Lun.i^  U  9f  de 
dê  Cloâemir.de  Childebm,  d^  ClotAi- 
re&  de  Thierry  Rois  de  France^ ,  le  6. 
étHorntifde,  /^••/«tf-i 

vr§s4lê 

L  s'élcTa  une  autre  divifion  entre  les  Moynes  p^ufit  ig 
jtScyrbes  l  cauie  ^dës  Hvres  de  FauAe  de  Rbiez,  'Rhux,  enr, 
qui  avoient  efté  coodanncz  par  le  Pape  Gclafe» 
BMC  qwibciAiaaQtem  kPrfagiauiifiM»  oua»^^- 
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.  HTstoiri  Ol  L*E<StItl 

Aù  |io.  moins  le  Dtaupelagianifuif.  On  accnfa  IcsMoy* 
^  N.  S*  tocs  de  les  raîiraicies  défendre  >  âc  PcffciTeur  E* 
▼cfque  Africain  en  avertit  le  Pape  par  lectrcs.Hor- 
mifde  luy  fit  une  réponfe  par  laquelle  il  montre 
ijiié  cette  erreur  avoit  cfté  condamnée  par  Ces 
Ptedeceflêurs  5cque  furie  point  de  la  Grâce  il  fa* 
k>it  fe  tenir  à  fa  do£^rine  du  Bienheureux  Augu- 
Aiii,  Ôc  la  meiîne  il  fe  plaittd  &rt  de  la  violence  des 
if  Mit  JliU'  Àioynes.L'un  d^euxiiomméJeanMaxencebom- 
«ffMf,         favai\t  fit  une  Apologie  où  il  tâche  de  faire 
croire  que  cette  lettre  n*eft  point  d'Hormilde» 
parce  fans  doute  qu'il  vouloit  épargner  fapcr- 
ibnne  5  Ce  il'fbutient  que  Tes  Légats  avoient  efté 
de  leur  fcntiment»  accufe  Poflc&ur  d'cftre  (ela* 
gien  luy  mefme  6t parle  fortement  contre  les  li- 
vres dé  Paufte«   11  a  auffi  écrit  d'autres  traitte^ 
coinme  on  le  peut  voir  dans  le  4.  Tome  de  la  Bi- 
btiotheque  des  Pef  eSc 
UJHnfék     Vitalten  Conful  fort  célèbre  de  Tannée ,  dv. 
fmérVétéÊ*  quclflous  avofis  de ja parlé  plufieurs  fois,  favori* 
iM»,      (oit  tant      pou  voit  ces  Moynes  Scythes,  qui  c«  s 
Aoient  foupjçoonez  d'eftre  Eutychiens.  Evagre 
recite  de  luy  au^.Ldefon  Hiftxj.  que  Juftin  (à* 
chant  qu'il  eftok  fort  puiflànt,  êc  que  comme  il 
vott  dcja  tâché  de.dechioner  Ton  Predeécfi^  il , 
coatinuoit  encore  ààns  le  deflein  de  s'cii^parer  de 
rEmpirc»  il  le  fit  venir  à  CP.  fit  femhlant  de  iW« 
chercher  fon  amitié,  le  fit  Capitaine  de  fes  Gàc* 
des,  &  le  fit  élire  ConfuK  Mais  il  le  fit  tuer  dahc. 
lePalâis  le  7.  mots  de  fon^Co&fulat.  C'eftoitim 
tomme  ^èdeux,  ambitieux,  âc  comme  par  hf^ 
pocrifie  il  fe  ferVmt  félon  les  .tems  du  prétexte  de 
religion  pour  (atisfiiirc  à  fea  ambition»  aufli 
At  il  jaftemënt  pitny  par  la  vengeance  divine  " 
Éèipbmrti     J^^^  Patriarche  ^e  Conftântinople  moaoK 

^  cette  année»  6e  l'on  établit  à  fa  place  le  Prcftre  B*  ^ 
ftàmmt  pipfaaiic.itft(cm  wSfiiodcifHi  confirma  fi»a 
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Mit  tt^t'Éurné  7% 
Ht€tHm  &  qui  con4ainna  Us  EHtjrducnt,  LcsAn  jMl: 
2i^6acns  qui  cfloienc  rcAcz  en  Syrie  en  afflezdeN. 
grandaombic,  vojrant  qu'on  n'avott  point  parlé 
mau'eox  en  ce  Synode  k  perfuadérent  qu*onfip*i9 
%tfoavoic  leiH  doftrioe  êc  eftimérent  qu'il  âion  c.  p. 
cdebier  Ja  mcnHnredeNeflorius.  Mais  l'Enapc- 
jxnrieseo  empefcba  par  un  Edit  qu'il  fit  con- 
tr*e«r3piphane5c  les£vefi|ues  de  fon  Synode^ 
ayant  veû  conune  l'Empereur  avoit  deflcin  de  fe 
bicB  cntretemr  avec  rèveique  de  Rcwe  luy  é*  N 
cfifvcm  poiirieprier.qo'rl  netrpnvaft  pas  mau- 
.Tàisque  tant  d'Eglifes d'Orient,  quénevouloient 
pas  rayer  de  leurs  Règles  puUict  les  noms  de 
leurs  Evei^^es  qiûa^iemeu  coBunuaton  avec 
ilcacitts  ylesrcttni&ntfvettqu'on  nelesponvoil 
focter  à  cette  rature  ni  par  raifijui  ni  par  autorité 
Jcquc  cepoint ne  devoit  pas  tmpeUlier  legr  re» 
«oocifiatKHi,  puis  que  le  nom  d^Acacms  Auteut 
ihSciùIme  avQîf  eftéxfic4  ilSe  qu^au  (iuid 
Tefi]ues  la  n'avoknt  pas  cfté  (eulemut  foupooa» 
liez  d'aucune  herefiejls  demândofent  auffi  avis  à 
Kormifde  fi  l'on  devoit  fe  fervir  ^e  i'expreffion 

pfii.  Honsv^onslatéponTeacel^  dansKannée 

fiiîvan» .  <f  *  •  1». 

^y  a  déîa  plufieurs  années  que  nous  avons 
laiffib  nos  4:  Rois  les  fils  du  Grand  Clovis  &)S  en  ^  B#«r- 
lien  dire*  Auffi  véavent  ils  afiês  paifiUemcnt  le  s  x«^im» 
pKBÛeres  de  leur  règne;  nuis  après  >  ils  ne  fiirem 
guère  (ans  guerres  ibit  entr'eux  (bit  avec  leurt 
▼•ifins.  Lesiffiftorieas  ne  sWordent  pas  i  en 
natqiaet  bien  precifement  les  »nées$  mats  nous 
le»  mettrons  comme  nqvs  les  cj»>irons  plus  vray«- 
JbiiMables.  La  première  guerre  qu'ils  curent  m 
celle  doRoyaume  deBourgogne>lëquel  cftoit  in* 
finfiblement  retourné  entre  les  mainsdes  enfanft« 
MoïKicbaudS^finondr^né  s'en  nômouRoy 
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^êm  fit)  qui  en  aroit  4onnë  «ne  partie  peur  afipcBnage 
de  N.  S;à  ttw ftcfc 430ii<kma^  Si^6nond  avsoit  épouft ca 
4>teiiKm«  N6wtttto«Be  ou  petite  fiUede  ThcQ- 

Sf/***^  doric  Roy    Italie  iwmiMC^  ^- 

^Lq»eMeil<«tOTfil$iioiwmÉeSigefic.Apft^ 
Y J'^IC  de  ccttefeintnc  il  crfépoufe  uoeaatte  de  lâqiieU 
nr/tn^  te  il  eut  d'aiftres  enfans.  Cette  ftdMid*  ipftant  |4- 
^««'k.    loufede  <e  que  Sigerk  «omme  l*aiiié  deVèit  e«^ 
dune  fcf  fils  de  la  Royauté,  A  pi^ttée  d'aîBeui» 
-de  ce  qui^igeric  luy  avoit  4k  <ïy clqwM  parolét 
de  mépcis.  sîoo  T>hiignit  à  fou  Pcre ,  mp^\  ^Ite 
lef«>dii<Vifpiiô,  &  <«fiol«portaàk  f«tre^due. 
<èr*SigirniODd.cii  «it  ^wi  toft  aptes  on  gt^Mid  r^- 
gret,&^«c»iiltt  «n,  «»l»toMfté|pe  de^.  Maurice 
,  eiiiStvoyel^ekilawfokfah  bâtir,  okilpifepli»- 
ficoKiouTS  enijevftie^  &  Utcacs  fotir  demander 
à^oti«pardondrfafaute>éiMrmc.Mais1ajuAie€  ^ 
lie  Dieu  oe  hiÈrc  poiçt  impwriie  cette  aôiôi>  bâr- 
hairde  %ifttÉdnd  ôcdefaftuttne.    Car  peu  <te 
teœs  aptti  il  purniit  queClotilde  veuve  deClo  v». 
»int»cpié(aMOT  à  Otedemic  K<>y  <i^<>t4eans«c 
lÎBsmcfCf  fils:ib  dnyit  qu'elle  avoit  ftir  larBoUrgl^ 
gne»il?stoftr&)of^DiKi9ig«6^Mè?a^tt  reçtua 
tIefcsOôdtsiacrfefeftCpufiiis  «c««itt*autres  de 
Sigifinond,  qui  de  p  his  avoit  exerce  des  ifibuina^ 
Bttcz  contre  fa  prppre  ftmilleé  Glodemit  ne  de- 
maa^pas  mieux  que  ce  pf^te^tt.,  H  kva  une 
èê^emh' pttîflÈiiïtcarmée  avc«.ldq«tle  èT  entra  xh  Botit*  | 
r^g<>g^>^«»^  Sigi(mond  endivèHte  rctiçoiitrwi 
ù  prJd  &  t:nfin  èefic  piifi>iiiM  près  dt  S.MattHcc  avtc 

fil  femme  &râ!i«Rfans;  k6)uds  il  ^ksveya  ^  Or»  I 
Jeans  pour  y  «Are  feuremcfnt  g;fr4e2.  Maiè'Goii^ 
demar  frère  de  Sigtimond  ntm  point  eoVelop- 
fécncc  malkeHB« 
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rtm  lufiiHt  &  U  28.  i$  ThMmcicin^S^ 
Roy  d'halii  ^fius  les  Cvnjkh  Anicins, 
Jupinianus  &  f^alérius.  Cyd.SoL  %6» 
&  Lun.  9.  le  10.  de  Clodemir,deChii' 
ddferti  de  Clotaire  &  de  Thierry  Rois 
difrMnçèi  U  7.  deHermifdB. 

GOndrmar  voyant  fon  frète  Sigifaioml  pfi- 
fermier  remit  une  armée  fur        par  k  Jf/^:^ 
niûycn  defes  amis  U  de  Barguignons  ifui  eftoi-^  f»mmê 
eut  aftâtonncz  àlo»  Roy«  5c  chafià  les  garni.,  ir  fs  tn' 
fons  Fraiifoifics  ^oi  occiipoient  la  B^^ogne.  Â»/ «jl 
Cbdemir  inité  de  cela  fit  mourir  StgiftnOnd ,  (zf^^f^ 
femme  6c  fet  cnfans  (  queU^et-uns  mefmesdi- 
dent  qu*il  Jes  &  ietter  dans  un  pairs  )  tt  qu'Avice  * 
Abbé  de  S.  Mémin,  homme  fore  renommé  pour  ^vHè^ 
û&inietéytachaxie  détourner  Clodemk  de  cette  ^ 
cruauté»  &  loy  denoufi  que  l'il  la  cMmetfoit  il  ^«^«w^ 
n'éritcroic  point,  la  vengeance  divine  .*  D'autres 
mefiaes  écrivent  que  ce  fut  cela  qui  fit  que  lea 
Bourguignons  frportévcnt  fif  romprement  à  (c 
ibulever  poar>vei^,cettca^âon  eruelIcUiVard 
dassibn  Martyrol^e  de  Grégoût  de  Tours  rap- 
fOftent  ^  S^finond  fit  beaucoup  demirack» 
•picsfimort~£qu*ilgueriflbst  tous  ceux  qui  e» 
wieut  vificez  de  la  fièvre  quatre  quand  âs  véboi^ 
"cnti  fon  tombeau.  Siceb€fbottvray,poufquoy 
Sk'auioit-ilpIusiBaiMeBant  la  mefrne  vertu.  Pour 


^finfiiok  ics  àmfiiiiis  avec  trop  de  chaleur  il  fel*x»^^ 
V  4  tteuva^''^**» 
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An  5<i»  ttpnjra  trimé  an  mifîco  d*€ux«qui  lie  m^ceotS 
4c  M*  S.  hiy  coup&nt  la  tcftf  A  la  mirent  au  bout  d'une 
laacc»  pour  la  faire  voir  par  rifôe  aux  François. 
Cette  Tcaë  les  irrita  &  augmenta  teUemeot  leot 
courage  i  pourfuimlcs  Bourguignons  qu'ils  le  t 
défirent,  en  laiflereut  la  plufpan  morts  fur  la  pla* 
ce»  contraigoireot  Gondraia  a  s'enfuit  Se  rédui*  * 
irent  touf  ton  pajs  (bus  la  puiflàncc  des  Rois  de 
france.  Qtj^lqoesunsdifent  qu'elle  leur  eft  de- 
meurée de^niis  ce  tems-là'tfie  qu'elle  (ut  parugéc 
dés  lors  entre  Clotaire  Roy  de  Paris  9c  Thierry 
^oy  de  Mets  $  ks  autres  foutieonent  que  Gondc- 
ittar  s'eÀint  fauvé  en  E&agnc  rcfint  quelque! 
années  aptes  ôc  regagna  ion  pays.  On  dit  que  le 
malkcur  arrivé  à  Clodenuf,  iuy  avoit  efté  précttt  | 
yar  l'Abbé  Âvite,dontil  avoit  mépriiëravis  pout  i 
liiivrc  le  confeil  de  fon  ambition  &  de  ion  defir  I 
de  vengeance.  Il  latflatrois  fils  qu'il  avoit  eus  de  i 
Gontkcique  ou  Qondeaque,nommez  Thibaud,  | 
Gonthaire  6c  Clovaud  qui  iiirent  nounis  avec  1 
gvand  foin  à  Paris  par  Ciotilde  leur  ayeule,  9t 
MUS  veirons  en  l'an  séquelle  en  fut  Tiffiic*  - 
Les  lettres  d'Orient  ôc  particulièrement  de 
^H!!^  COnftâjitinople  ayant  efié  portées  à  Hormifdc^ 
m'féêdm'  y  ren¥0|ra(èsLégats  qu'il  cba^a  de  réponftf  à 
mé^      tous  ceux  qui  luy  auoiem  écrit,  6c  leur  fit  cntcs^ 
.  dre  qu'  E  ne  powoit  coufauit  au  tcmpefamcat 
ftt'ils  lugr  avoient  propoié,  6c  qu'il  faloit  abfohi* 
oacm  rayer  les  noms  de  tous  les  Evdqucs  qui  a* 
.  yoiei  communiqué  avec  Acacius.  Eit  pour  Tcx- 
preffioa  des  Moyoes  Scythes  t  le  ibufon  qn'oa 
Xvoit  qu'ils  fiiflcnt  héréoqucs  6c  fk  nouveauté  la 
dévoient  (àite  rcîetttr  Iciil'on  peut  voir  encore  la 
préfom^don  de  l'opiniatretéittange  de  ce  Papc« 
.  ^i  îttf<jiies  à  préfent  ne  voulut  rien  relâcher  dcâ 
éirtié;,  (iu  une  cboft  qui  non  (cokment  o'cixiic 
I  ^  p5i«l 
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fouit  &éccflàtrcponrle(âlut,maisqai  eftoitcon-  An  fti^ 
trcla  taifondecontrc  la  cliarité»dercfn6rrt€oni*  de  Xi  S» 
Biiinkioàtous  cca^tqai  nevoudroicnt  pat  rayer 
Icf  noms  de  tous  les  évefquesquoy  qa'orthodo- 
xesqiriavoieat communiqué  avec  Acaciu2lL*Em-  Ïu0mlt9  • 

Keor|rfus  raifonnabie  depiur  douxque  \uj(trM^' 
tirc^ligé  de  lityéctire  encorrfiirec  ib)CMific^«^ 
ttttre  qui  vcrîcablenienc  rft  pleioe  decivilrté  s  car 
il  lepric  5c  loy  demande  grâce  pour  cet  ^refqoeR  - 
inaiscependam  il  loy  6it  bien  entendre  qn*il  ntr 
loy  peut  reftifer  fa  diémande  (ans  inhumanité/aot 
foÂnfêr ,  dt  fans  contredire  aux  décrets  de  fou  > 
9i^e  mefinc  Car  voicy  comme  il  loy  par-,, 
fef  11  nous  (èmbfe  qu'il  ftot  agirplusmot^-^. 
kmenrfiic  ayeè  pins  de  clénsence  »  &  que  ft^ 
ces  chofes  sc-fè  trooTenren  Voftre  Sainteté  el-  ^ 
les  ne  fe  pottndt  point  trouver  en  on  amre.Nbns^  ^ 
Mvonspaavonro  recevoir  ^çe  quHoui  fâche 
dr  le  dfre)récrit  apportépar  VosLégats  qui  de-  ^ . 
firent  le  ^g^dc  les  inpplicts;  aén  que  pour  peit  . 
de  dlAErent  les  defirs  de  concorde  ne  demeu-  „ . 
fcnt  impartait^.  Mais  ce  qoe  nous  avons  fiit  àig^ 
cfié,  afin  que  par  rordretjprèft  en  no&fc  pou-»! 
voir  novs  proeuraffiofis  f  àconîonâion  des  nte-,, . 
bses  de  rEgHfc.  11  àîoQte ,  Mefme  la  chofe  n'eft',^ 
pas'  (ans  Jugement  du  Hége  Apoftbliqnr,  telte- . 
ment  qu'énc  ne  doit  pas  plus  eftfe  une  grâce  ^ 
q«*un  décret  déjà  délibbé^  coni!deré;Car  A«  „ . 
oaftafe  de  rdigieufe  memoireje  comble  de  vo  •  > 
ftre  l^lîfèjors  qu'il  écrivit  de  cela  i  n&tre  P^edé^;, . . 
ceficur,a  ordonné^  imoîfcffcment  que  c'cftoit 
aflcr^^uxqof  eftbienrad^^niirzi  la  paix  », . 
que  ieulement  on  ne  réciraft  ppint  le  Mém  d.'Â  '  . 
cuduai'C^lày  ladoot  fiiif  les  conftitotioospré'  «i^ . 
ccrfenres  de  V.Svéee  qui  ne  {uge  pas  que  l'ô  doi-,^ . 
ytmépriùrlêfiatSmohé$  de  tous*les  morti;r  »• 
^MklDlciiiqv'&ttoiivcjmU^icec 

y  voftiC' 
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voftfedo«ccttrn-eâ  point  divulguée  pm 
i^i^S^  1^' Uni  vers>en  vous  môtrantphis  tràituplc  à  tous>| 
ceux  non  (èulemcnt  qui  Cçùt  défunts  usais  oui  $^ 
(ont  cacorc  vivant*  Pouc  porter  ces  letucs  Ju-,». 
fti.Q envoya  Jean  £.verque»  HeracUon  Picûce 
Cooftantin  Diacre  deCP.pour  appuyer  par  leurs 
paroles  le  defîr&kconteAu  des  lettres  de  l'^m- 
ii^jPnHir.  pereur.  £i\fin  Hormifde  voyant  que  fa  rigueiir 
W'/f  déplatfoit  àrEmpereur.  faifott  cabrer  les  plus 
9fi$r4ih4.  modcAcs  ,  ficluy  faifoit  honte  desftutcs &  des 
(concradidions  de  Ton  Siég.e ,  il  fe  vld  obligé  a  ac- 
corder  le  26.  de  Mars  ce  qu'il  avoit  fi  injuitcmenc 
^  fi  opiniâtrement  refusé  iuiques^Hu  C'^A^pour- 
quoy  il  envc^a  à  Epiphane  Patriarche  de  CP.une 
lettre  par  Uqucllc  U  rcoBCitoit  à  ià.  difaetion  de 
ftceyoir  à  Ci  comanuaioatotts  ceuicqu'il  trouve- 
roit  bon  »  poutveu  feulement  r|u'ilsfou(ciiyiflcnt 
la  formule  qu'il  avott  baillée  à  fcs  Lég^tsjaquel* 
le  ne  faifoit  plus  mention  de  rayiçr  les  noms  de 
ceux  qui  ayoienjtcpnununiqnéavec  Acadus>  de 
qu'il  l|iy  en envoyaû  l^fignaturç  Par  où  il  (ai- 
u>it  vmr  &  avoi|oit  que  lu v  6t.  Ces  Predcccâeurs 
^voient  eu  fort^rand tort  de  retranchiez  ^'loog**- 
tems  de  leur  comauuion  ceux  qui  ne  s'eftoicai 
ôoiot  youkiaÂuîettirà^eurscapficcscoiitraiu^ii 
fa  chaiitéCbteâienne». 
Wifh^    En  ce  tems  Paul  quiav^rit  cflé  étabiy  Eveique 
tft  mu  fil  d'totiochc  fut  accuse  démener  une  vie  diflbhic 
totalement  indigfie  du  Siège  qu'il  occi4>Qi^ 
^Mfiêc/u.  conscience  le  convainquant^  il  fc  dcmif 

ibuçku»  '  volQoMircment^efachaiigf^moiifutbieii.fo^:^ 
apres.On  établit  à  fa.plaoeun  Preftre  nomméfiiif 
phrafius  qu'on  &  venif  exprés  de  J^ruiàiem  (Kinii 
^  cet^cffcttcomme  le  rapporte  Evagre  au  4«ity.  de 
ion  Hiftpire.Le.mc(me  récite  que  conune  preG|iif( 
loaucwdlAléjuuidikfiii^^ 
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iir  i>B  l'Ehpmri»  tf 
€auft(fes  Fatuarchcs  bérctiqucs  qui  y  avoient  A° 
4omiflé<icp«û  long  tems ,  l'Empcrcui  7  cùvoya  àt  N.  S» 
AfleniiSfm  y  rétablir  Ja^  (abc  doârmc  fie  pour  ^fi*^^ 
j&iit  wccvoirk  Concile  de  CaJcedoiiié.Ccpen-  * 
dintles  Euty<iiien$  ne  la^é^ent  p»s  de  çpnti-  JbJ***' 
«»«  â  fui vre  leur  Evefquc  Timotl]^ ,  tcitement 
que  cette  Eglife  eftoic  toujours  miferableinent 
diriiée.  MariaausScotnsdit  que  k  premier  jour 
àckmméK  oate  anftéc  Dieu  retira  à  Iby  Sainte  Sdintti^i^ 
Brigijc  Vierge  fbft  renomme^  CD  Irlande.  fi^'f 
'  Mircellin  récite  en  fa  Chronique  que  Juftinien  ^^^"^ 
Cooftti  4c  cect<caaoâe  âciiûribiKr  def  liberali-  '^^^i^^, 
tezimmenfe  au  pei^e  de  'C    &  <}ufavec  cjcla 
il  leur  fit  voir  daos  l'Amphithéâtre  vjngc  Uonsy 
trcQté  Lézards  Se  pluficuis  amzcs  b^iks  &rou-  ' 
cke$»avec  ^uas^ité  <ie  Cheivuix  nafai^iucnicnt  ' 
bacdcz  qu'il  fit  cenùr  dans  k  Cir<yiie» 
Ccft  àce  teiiDs-cy<iu'il  iaiit  metCK  fthdt^  ^*^^{st 

b  L^nde  ».qui  porte  qn'il-pr^t  aSigifinoiidia 
défaite  de  les  troupes  ,  U,pettc  de  iôo  ^tOfmmt 
k  toutie  flualheitr  qui  arrivai  ky  &  à^k^te  fa 
iunille,  comme  nouSfVenoitf  d'en  piukr.  >La  Lé- 
gende attribfiif  4  cet  £v<t(que  d-'â^oir  «eg  k  dott: 
de  piophctîe  &  d'avoir  ^fié  bonoré  de  k  v&io 
d^Àqges. 

Oo  ditqutfon  corpsiuttrao,(poi!cé  mMum-  Ow^M* 
fiéredeChamprondcn  Cat»l<]jgQe.  l^laraitruç  dr  C4fW4 
«cdé  àGaUicanitir  la  chaire  d* Aa^iin  \£etropo- 
litainc  des  AJpcs  imri^nus  ^fi^HTdit^eftéiltftipk 

Âcns  a«oiemcha(sé  3t  ùm  Eve(ché"*dc  î*avoitnt 
^ligc  de  Ce  retirer  presd'Alcinac  Ayitc  AscbcvcC-  • 
4^  toft  tcttommi  yiconc 

9  ^ 
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âÂ.li.S.  uHrluftin^  Ui^.  dê-Theodaric  Roy 
JtltéUiê-^fiiu  les  Cçnfuls  Aunlins 
Anicim  Synnmchus  &Anicim  Sevi^ 
fifius  BûiïiHS.  CycL  Sa/*  27.  &  Lun. 
10.  tlu.  i9  ChUdebm  ^  CUmtM 
dêThierryr  Rois  dÊ<  BfM£€^i  le 

Hfffdéf  '  A  daletf  A  Afrique  7  continuoit  Us  p^rséca- 
Véminlâf.  tions  cnicllts  camreltsoitliodbxes.  Il  récent  cec* 
te  année  un  ooiaMc  efcbec  q^ii  eft récité  par  Fto- 
'•'^^•'^wpeaifJîy.  4e  laGneire  des  Vandales  &  par 
Ivagreau  lin  4.  qiiîconftflè  l'avoif  tiréjde  Piô- 

Tlifafimond  avoit  en-  i 
fitEeuriguerpei  avec  kt  Maures,  enfin  Cabaon- 
^outemcâr  de  IVipoli  en  AfHque  h'ontmc  d^et 
|mt  5e  de  cfittrage,ayant  appris  que  Tiirafiînoail; 
le  tenoîc  affiéger  tt  prépara  à  fe  bfieft  défendre;  8c 
Wcn^u'il  fuft  Pajen  il  fit  faite  9^  Tes  gens  ét% 
jT^^^  des  adions  divotieulcs  qui  ténooignoient  qu'il  ' 
7^'%féf  9Mtàà»nM\t\t  religienCiircfiienne,dr qu'après  ^ 
pit  hê  «r  cela  il  combattit  fi  vaiUaamient  contre  les  Van» 
^M9sm.  dales  qa^il  les  mitcnftiite^dins  laquelle  ils  fitreiît*. 
'^^^^'^prefquetonstues.'Thraffiiiond  mourut  de  rage 
SfrB^.  devoir  efté  bomeufentent  d  éâit.  U  an>it  r^é  - 
yfi^,  1,1;  27.  am,  au  bourdelquels  il*  lai  A  (iMrRoyauiiie  i  » 
HiidericqM  qwlÈ|ues  uns  ^  penséelbc  fon  fifi^9 . 
auisils  refont  tromper,  parce  qu'il  cftôic  fflir^ 
•    d^noric^d'unemc  de  ¥âlcmiàfcn.  On  dil 
qii^ThraiiflMnd  feo  tant  wcifa  mort  s'approctoi^l 
«foitoUi^Hiidfiicf^l^^  à  pro* 
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it  Bi  L'Invita;  $1  ' 

nmeqf^eftamRoyîl  nVrappclleroîtpoiAt  d'é-Aii  ^ 
»\\csEvc(qti€siclcs  Clercs  qa'il  avoîtbanois>8c  de  K»$| 
qM*U  oc  rcadrokpoint^ux  orthodoxes  Ici  fglifcs 

Sa'iifeocavoit  Qlléct.  Hilderic»  poarncpoiat 
ndir fim  ieraoeot»  avant  que  defe  &ire  déclare» 
Roj  de  d'en  prendre  le  nom  »  fit  publier  use  Oc- 
dooniacr  par  laqpelle  il  rappeloit  tous  Icsbaonis 
four  la  fby&rcndoitlesTépiei  aux  Catbolii|iief 

S  Eulgcncc  Everouede  Rufpc  clteit  l'un  de  S.MfÊmi 
ceux  qui.  avoient  efté  relcnicz-cn  Tlflc  de  Sir-  '^'•«j"^ 
dcigoe,.  Ott.il  n*eftoît.  point  demeuré  PT^S^î^^ 
xniii  l'y  eftoit  occupé  entr'autrës  cbofctl  écri-j^  j^^ 
fcfei.livrcicomicFauficdè  RUez»  okùmtànt  vi9& /k 
fi  doârÎQC  de  9LAuguAin  il  combat  9t  tmittkMimti. 
f^iflàmmentks  eneurs  dei  Pèkgiens  4r  dci  De* 
mipelagiens  Jt  achevoh  ce  bel  ouvrage  fort  qu'il 
Cttoidit  lH>rddiinancf  dlIilderic»JaqHclleluj  ft 
prendre  léibloiion  de  retourner  en  Aftiquie  avec 
Kl  confkret»  pourpaitre  cbacun  Je  troupcaa* 
i|ni  leur  avoir  eilé  commit.  Arrivant  i  Cartfaa^» . 
éh  Boniftce  eftoit  Evefqpe ,  il  y  fut.  reced  avec 
Jes  acclamations  d'une  grande  foule  de  peuple» . 
^Iu|^demand6iear  ià  benedi^on.  Apres  y 
UToif  ieîouniéque)mie^ioiirspourlaconÂ>]ati6> 
4esfidélts  dutieut.il  revint  en  fou  Diocéreoà  il 
ftt  reccis  comme  un  Amc  du  Ciel ,  âe  oii  il  app 
porta  une  fihgttliâeé<fiB«ation  tantparlesprédi** 
cations<qo*il  bifoit  tres-fréqpeotei  »  q«e  par  fn^^ 
«euvres  de  cluuiié  8^ar  rexem^ede  fa  «vie  (àinu  ' 
it  anftiie. .  Let.  ver  tui  Ghiefticnnes  Ôt  Faftoralei  • 
fchttfoient  ei^lny  avec^l'amaot  plus  d'éclat  qu'et 
lès  èftoîent  accompagnées  d'jme  profonde  kii>* 
jBiBté.  Uvécottncore  huit  am  ou  environ  do^ 

E's  Ton  retour  en  Afiique>9c  il  fiit  oômé  VAUgi^  V 
^e  safiiclcya  cauTe  de  la  côfôrmité  de  mœuci  • 
ftifif/fnc<><ltàxaufcyc  p^  fci  doftès  écrits 

i^avoitt 
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An     1  °  défe^idu  la  dodrine  de  ce  5«w 

vcfque  qurFaaifc  8c  quelques  autres  avoieat  at- 
'   '  taquée.  titras  aurons  à^cn  dire  encore  qpelqœ 
choie  dans  la  (une. 

Ave^  cette  confbUKÎon  que  récent  i*E^f&  <f» 
lépit  qui  fut  donné  aux  frêles  d'Afrique»  cHe 
Teceut  encore  cette  joye  de  voir  la  Nation  des 
tfi»wyRi>i  Lajiicus  ou  Colcbiens»  voifins  des  portes  CTrf- 
piennes ,  venir  embrafTer  la  foy  ckrcftiehnc. 
"2^*2^    Leur   Roy  nommé   2athus  leur  monua- 
jh/.      le  premier  rcxemple»  &  vint  à  Conftantinople 
TlievfiM  trouvirr  l'Empereur,  qui  fut  fon  parrein  pour 
Éc^fes  leprefènterauS.Baptcuxie,  &  t'honora  de  pli>- 
lieurspre(tns,  luy  donna  en  mariage  une  noble 
Srene.    She de  fon  Empire ,  avec  une  couronne  5c  un  ha* 
' .  *    biHemcnt  Koyai.  Cabade  Roy  des  Pcrfès  Ce  plat- 

«nit  à  Juftfn  de  ce  qu'il  avoit  f^it  alliance  avec  m 
.oy&  avec  des  peuples  qui  luy  eftoidu  rebelles 
&  ennemis.  Mais  l'Empereurluy  £t  connoitre 
qM*tl  n'avoit  point  touché  i  ce  qui  regarde  le 
temporel,dc  qu'il  neV<iftoitnifllé  que  de  la  con- 
^  Tcrftoo  à  la.Foy  Clweûienne,  ce  qu'il  ne  poùvr  it 
Teftifcr  délire.  Cabade  fe  contenta  fur  l'beur'  de 
p^tftuS  cctédaîrciflement  défit  paix  avecTEmpcreu/. 
tiêM  ikns     Nicéphorc  Càllifte»  qui  a  écrit  vers  ta  fin  dà 
r^rûbiê  treizième  itécle,  datas  Ton  17.  livre  récite  l'un 
Juifffomèrite  nommé Dunaan ,  qu'ilfè  vao^ic 
d'efkc  le  fis  de  Moyfe,  qu'il  empiéta  la  donM* 
nation  dans  l'Arabie  heurcufe  3r  dans  l^Btbiopie 
dcétablitlbniicge  dans  la  ville  de  lïégre  ou  de 
liagrans  qu*il  fi^fcita  une  cruelle  perfecutiocL 
contre  tous  les  Chrcftiens  de  tous -ces  jpays.làj 
q^'il  fit  brûler  vifi  les  ^refttes,Ves  MbyhcSfic  les 
Vierges.  Sur  tout  qu'il  fit  fouffiir  le  Martyre  à 
Aretas  Gouverneur  drl^gran .  ^Qu^in  en&nt  àt 
dnqanss'atfa  oifFrirà  eftrebrrflé  aviec  fa  Mére/ 
Qo^i'EmpcrcurJitfiiii  ayant  fccu  ces  crMautex 
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,1T  91  %*'Èun%n.  tf 
tcmmf^^iàmU  lvcfi)Bt  d'Alèuadik4'ci(lior'  An  stk 
ict  ll^fitt^a  Kof  d'Ëthioptc  de  fakc  li  t^itcnrc  à  de  H.  9. 
pooMCi  ^  <|ii'cn  e&t  ce  Koj  le  imrliaivit^ 
te  vainquit  Bkacdeiireiiim  >     le  fit 
ik  d|»s.  h  witte  de  Phare  ,  dont  il  àùtmà  aWs . 
f  11  FatrioTche  d'Aléjuuidne  >  leqiieJ  y  envoyé^ 
un  Evcfquc  qiiiredrefla  rEglife.  Q^€letb«aii 
^ana  pour  Koj  aox  Hosnerkcs  «a  nommé 
Al>i.alH»hoinaie  jde  ^ftiandc  vettii  êt  Mté  »  ie 
^'apces  fiel«4l  qnttâia  Si  Ceuroone  Sl  u  fcnfev-  • 
f|M  dans  une  cdJuIe.  |e  ne  %  fat  é'eà  Nke- 
phôrcapris  cette )\iâoire  »  ni  qu'aucun  Auteur 
appiOH^euMé^wintkmm^       de  entre 
ksnoms  des  Rois  d'ivabiefic  d'Ethiopie  on  ne 
ifwvc  potnc  ceuydc  Dunaa»  ^  d'Slegbaani 
Ce^ce  qui  «end  cette  HiftoÎN:  fut  fefpe^e». 
aKiiaieVefiB«Moffi.i^  piu^t  idecdks  don^ 
BO«s  n'avons ^int:d*autie  6«audqne  Nk^ 
pbore..|^ 

-  X*^^fil«  ^  2»^.5i  /r  5.  Ji  tEmp0rii$r An fii. 
Infiin  ,  It  ?o.  ^  The^detie  Rpy  à*U  de  N.  S» 
iaiie^fons  kCùn/kiat  d'A^ticiHs  Md- 
ximus^  Cyd.  SoLi%.  &  Lan.  ii.U       *  , 

h(srt  9  diCkMWê  &  ThkrryR9h 

LIoBpercfur  leâàn  pcrftverok  \  g^^'^^'^  vtrfuié^ 
(GonEoipttcavecTiiftice»  i^tl^é,  pièié & /«yli ». 
•ele.  U  y  sftoh  en  ptuueurt  Réélut  lies  gimemenrccdreaeé 
qak  rodwot  la  nuit  dans  let  vâlH  ëc  y  excr^oi*^ 
onc  deairoiewat4canKartvet.B  les  rcf^imapar 
uoefo^iieuiè^wéeqii'ilfli redoublet  dans  tou- 
iOf  In  viUr«,pQttf     ^taàtt  ér  leùr  fiiirefoiifffir 
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^  5^.U(!^,&ncrou£tQiilc$héfeti<}iict^t|at1emoitt^ 
ic  Nî  S«  qu'il  poitvoit.  Sur  tout  il  bannk  Us  Manich^ciii 
de  (on  Eaipiffc.  Horini((ic  auifi  '  ics  fit  fouèftttr  6k 
cnvayc^cn  exil ,  après  qu'il  euft  iàit  brûler  leurs 
livres  devanl  la  porte  dîrla  Bafiliquc  Vaticanc* 
Cabades  Roy  de  Pcrfe  fit  auiR mourir  uo  grand 
nombre  de  ceshirctiqiics ,  fur  l'accufation  qu'on 
fit  €omr*eux  d'avoir  fait  dci  coaipkattoDi  contre 
£i  domiaaûom  Sigtbert  reciie  que  le  nefme  Roi 
défie  dc<fit  mourir  25élk>bc  Rov^  de«  Huns  avec 
vmgt  miUe  de  k^f^ûH  {Mircequ'il  iuy  fîit  fufpeâ 
de  trahifon. 

Iffif  i*£«-  £u||hemi€  fcnmirdc  Juftîii  mourat  cette  an« 
néé»3c£itfort  regrettée  stvec  raifôn;  parc^'que 
c'cftoifunc  veftucttfe  PrinccA  qui  s*eftoit  tW' 

**'^'  fonrs  Aoatréefi(>rtalftaionnée àla(àinrdeari» 
ae^  paix4c  rE^&.Qodquct^nas  diftnt  que 
pcuapKS  ii  k  remana  à  Tbcodorarwnais  ils  fe 
trompent,  car  cette  Théodore  fût  la^^nme  de 
Jttfbnien. 

I#«rr      Cette  ann^c  ni^mut  anlIiHormîfdè  le  «'.d'Aoiift 
^*J^4^aprcf  avoir  tenu  le  Siège  de  Rome  neuf  ans  âc 
^vj^'j^qvelques  jours.  U  a  ècfjt  beaucoup,  d'Epltoes  à 
fP4Ar«u  pltt^^s  pêrfônnes  61  fur  divers  furets,^  fur  tout 
pour  maintenir  5e-  pour  ékvcr  la  dignité  de  fa 
Chaire^^eccsiemes  Ce  trouvent  dans  le  leciieil 
dçsEpifief  des  Popes.  Ildoaoa  de  grans  orne- 
mensidivofct  Eglilcs  &  entr'autrcsà  cellt  de 
^int  Pierre»  oh  il  reveftit  »  dit  6n ,  une  poutre  de 
làmcs  d^aigeni;  d»poi(kd6  quatorze  cens  'livres. 
Ce  zcle  i  enrichir  des  Eglifet  de  Rome,  fie  à  hanl^ 
- .  ftr  foB  autoffifé^oii  il  réâfeMca^  l      faof  doute' 
^it  mettK  aunombre  des  Satms.  llciéau.Pre» 
^  Arei49c«/5.  Evefi|ues.  Sept  jourt apieslà  mort  on 
*^J^/»it  à  fa  place  un  Prcftrcf  nommé  Jean  natif  de 
jmrni.^  Ybfcane.quinctinfek8i*j|e^edea(s.ansto^ 
aKMifc4€as|i  , 

If  ânnéè 
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Vtàùtt  dcrméic,  nous  avons  vcu  Bo£ce  Cou-  ^ 
&1,  qoi  cftoic  de  noble  8c  ancienne  race,  Ôc  qui  a-  ^}^'  ^ 
voit  cfté  cicvé  â  cette  dignité,  encore  plus  par  fes  fj**/**' 
vertus  excellentes,  que  par  le  luftre  de  fes  anee- JJJJJj^ 
fires.  Ccftûit  un  hompe  habile  pour  les  langues  ^ 

pour  toute  fone  de  kienccs*  De  forte  que  le 
Roi  Theodoric  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrk(rap* 
portée  par  Caffiodore  ait  Jiv.  u  Epit.  45,  )  le  louë 
d'avoir  rendu  Romaine  las^oâiinc  des  Grecs,  dt 
de  s'efire  A^tichi  de  leurs  dépouîHes  dans  Athènes, 
d'avoir  fait  Connoitre  à  l'Italie  les  livres  de  Pytha* 

Sre  IcMuficien  deFtoIoqiéerAftrononie,d*Ait-* 
te  le  Logicien  ,Sc  d*^rchimede  le  Màthématii- 
cie,par  desTradudions fidèles  ôt  fi  belles  qu'elles 
va^oiem  les  Originaux.  Avec  celail  eiloit  favanc 
en  la  droite  Théologie,  comme  fes  livres^n  font 
fbjri  8c  cftoit  un  luge  incortuptible,  qui  ne  poo- 
voitfouffirif  rinhiftice,qui  defendoit  avec  grande 
h^dieile^s  droitsda peuple  &  des  Innocensop- 
fttSt2,6c  qui  s'opppfoifaux  violences  des  pnifr 
6ns  &  des  grans  de  là  Cour.  Une  éminente  ver- 
tu  luy  attira  beaucoup  d'envieux  Ce  d'ennemis* 
qiii  paroitront  bien-f oft  contre  luy.  Cette  année  ^ 
mourut  Eleuthoe  Evcfque  de  Toumay  après  ^l^mt^ 
avoir  UmMtms  conduit  fon  Eglifie  avec  repu* 
tatton  de  fcience  de  de  fàinteté.  Environ  aufli  ce 
mcfiiê  tems  fiirent  fort  renommés  Elitere  Ev£-  ^ 
que  dedwtres»  auquel  fucceda  Lubin  Ôt  après 
h»j  fut  au  xnrfine  Siège  Caletric,  &  tous  ces  qua- 
tre'fotit  mis  an  nombre  des  Saints  dafts  le  Caleiiç 
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An  T24.lV;f  524..  ifc  itf'.  S.  6.  de  TEmpe^ 
dc.KS.  rtut  lujlin^  le  31.  deTheohric  Roy 
dItdlUifiiU  ks  C enfuis  luSlin  Ae^. 
a.  ^  Opilion.<:ycl.  Sol.  i .  CP*  Luff.  !»• 
hi.  de  léân  premier  Evepjue  de  Ro* 
me.  le  de  Childeherty  de  Clotâire 
&  de  Thierry  Rote  de  franee.  ^ 

thfidtrk  T  ^^V^*     TÎKodoric  Roy  dltalie  $*tùok  fak 
€kâr.gt    j  admirer  pour  la  luftice,  Péquité,  la  douceur  & 
i*hnmurt\3L  modiration  de  Ton  règne  :  mais  eftant  devenu 
vieux  il  devint  foupçonneux  5c  cruel  i  U  Tes  der- 
niere^nnées  nou  s  en  fouroiflcnt  plufienrs  exem- 
ples tragiques.  Le  premier  qui  fe  préfcnte  eft  d|e 
"    Boéce,  dont  nous  venons  de  parler.  Ses  ennemis 
Paccusérent  d'avoir  empvfché  les  dcoits  du  Roj 
en  di  ve  rfes  chofes,de  s'eftre  fait  Chef  de  quclqw^ 
lins  du  Sénat  qui  av.oiciit  int ellicence  afec  r£i»- 
pereùr  Juftin  qui  avoft  drflèin  de  fejoin.-frc  llca- 
jjjj^^lieà  fon Empire.  Sur  cela Theodoricle  fit  arre». 
Iti  E^ict      prifonnicr  &  l'envoya  en  prifon  à  Pavie»  dans 
mfrfêà.  laquelle  il  demeura  pluficurs  mois.  Dr  là  vtcac 
qu'il  /  a  beaucoup  d  hiftoriens  qui  ne  mettent  £1 
mort  qu'en  l'année  fié.  Oç  en  mefmctemprqisc 
celle  de  Symmaque  fon  beau  pere.  Mais  il  y  a 
^lus  d'apparence  de  la  mettre  dans  la  fif .  parce 
que  Boécemefme  dans  les  lettres  qu'il  écrit  eo 
prifon,  parle  de  Symmaque  comme  eftant  en|}ld^ 
ne  liberté  ôc  comme  n'eftant  point  foupçomié. 
Qijo)^  qu'il  én  foit»  pendant  que  Boécc  eftoit  en 
,  prifon.  il  y  écrivit  plufieurtletties:  IlycompoGi 
mefme  un  livre  de  la  Trinité,  pk  il  fait  parokre 
fon  corps  eftoit  lié  Ton  efprit  eftoit  en  pkinc 
lté*  Apics  avoir  enduré  de  grandes  mitircs 
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•Attslxpri&afixinois  dufant^  leE^^c  fit  déca-  An  ft^t^ 
pttcff  raoaéc  fuivantc.  UocefCtin  Mes  Mârtien  de  R  S. 
qnir»écrtc  la  Vie,  corne  qo'apYCs  ijuVni  luy  coft  Btiy  f4iÊ 
€ovp€  h  tcâe,il  la  prie  tmft  fcs  mainn^  que  qttd^  «»M(rf> 
'«{ii'iin  le icncoii^at>t^  loy  dcMnda,  Qsf  TatOk  ****  ^^'^ 
éicmoiidr     il  répondit  «dca-knpiei  sqQll  me 
cncete{lat)u(qu*à]a  plus  proche  Egliîê,  &  que 
là  i*eftant  mis  a  genous  il^rridpa .  aux  ikcrcs 
œyftcTcs,  après  quoy  il  expîra«  Il  y  a  bea uconp  de 
/  d^fes  tfbi  ^nt  reconnoiàre  aux  petfonnes  (cn- 
^ut  cela  ti*eft  qu*tiii«  puit  ftble  >  St  entt'au* 
vts       n'y  a  aucun  de4  Auteurs  anciros  qai  en  ~ 
£àât  meotton  »  ce  ^^ui  crpcadanc  n*eu0  pat  cftë 
oublié  s'il  euft  efté  véi^cable«  Et  Ton  fait  qu'on 
liir  iptu  près  h  itiefmc  thofe  de  Saint  Dcnys,  ce 
qui  n'cft  non  plus  vrai  dél'un  qdt  defatitre^Pèur  ^^^^^ 
retouTQçr  à  Boéce »  Ce  fut  un  grand  domagc  que 
cette  beHe  lumière  de  fon  fîéile  fut  ainfi  étcitfte. 
P^aiisé  plufieiirslEaits  tant  enPhilofophic  qdVn 
Théologie  5c  entr'autres  ceux  -  cy,  un  Tivrc  ie  U 
Trkntéi  quHl  dédia  \  Symmaque  fon  Beaupcre, 
on  WàXxtdé'fVtùti  éUU  Dtinitt^  un  des  deux  Na* 
TMrts  de-Chrifi,  contre  Eutyches  »  nndt  Ufiy  à 
JsMn  ii  DisdrêM  cinq  di  la  C^nfolation  VhUofi^ 
j^lfi^eîqm  tous  font  parûttre  la  profondeur  de  & 
hrienceScla  grandeur  de  fon  dprk. 
l.*£nËpereùr  Itiftin  continuoit  à  montrer  fon  zé-  zilê  dtim 
ie^maintenrr  la  droite  foy  5c  I  détruire  rhetcfic,^^'*»  '«f*'* 
&  'il  avtrftfeîrdci'Editsfort  rigoureux  contre  les 
li^retiqoes  :  néannnolkîs  I  csufe  de  l 'alliance  qu'il  yj^^rctl. 
dVoit  faite  avtcHi^odoric,  il  avoit  exci&pté  Ics^caâio.  j 
iOocst|in  eftoient  Ariens.  Mais  craignant  que  ce  dota 
ttfptGt  politique  n*àfFenfaft  la  religion  ortho- 
écfict»  fi'fit  un  nouvel  Edit  contre  les  Ariens  5c 
kdf  <n%iicars£glif4^s,  ]l$ne  manquèrent  pas  d**^ 
tdr  recoins  i  Ybtodoric  qui  écrivit  en  leuc 
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Risir0iRB  pi  Vtitiii 
An  (14*  faveur deiktiret  fort  pteflSiQtcsàloffim  Gamme 
de  N.  S.  il  ?id  qu'elles  liVuf eut  pas  4'c&t  qu'il  defirokrtl 
fc  réfolnt  de  luy  oivoier  ùoe  ambaflâde  (bletta^ 
ktdc  de  Uij  déclarer  qu'il  ferme  le  metbie  traittc- 
mencauxCatlioIiqucs  d'Occidcmque  celui  qiroii 
~  faifoic  de  qu'on  feroic  aux  AiiefirdcrOncnc. 

Van  515.  M  N.  S.  te  7.  de  tEmp^^ 
reur  luflitty  le  ja.  de  Theederîc  Xey 
d  Italie ,  fius  la  Cpnfuls  PUlexenm 
&  Ameim  Prohiu  le  terne  Cjcl. 
Sûl.  t.  &  Lun.  13» 2.  delcM  i.  ie 

t^deChiidebertydeCJetiare(f^ThierT 
ry  R$ij  de  France. 

§wv9  y9  <np  Hçodoric  peur  rendre  (bn  meerceffioo  pluf 
X  efHcace enfaveurdes Ariens chotfît dei MC- 
,^^f*''^fonncsle>^ïus  confideraWcs  pour  les  eny^tr 
^         en  ambaf&de  I  luftin,  favoîr»  Théodore,  loipof- 
tun  &  Agapit  hommes  Confiilsures,  5c  un  autre 
Agapit  Patrice,&  leur  donna  ^uf  Cbtf  lean 
vefque  de  Rome,   11 7  a  de  l'apparence  qu*il  nf 
alloit  pas  ^dontiers,  puis  que  c'eftoit  pour  &vo« 
rifer  desheretiques/&  que  ce.qu'il  en  fiiifoit  n'e^ 
ftoit  ouepour  obéir  au  Roj  de  pour  procurer  le 
bien  de  l'Eglifé  d'Occidèn;  qui  efioit  menacée* 
fmr^  ToutcfoisBoéce.quiidSoitencorcalorsenpi»' 
Ite^y  fontnaetdans  fcsEcrit$  une  autre  caufeÂ  cette 
amba&de/aroirfurcequeleSénat  de  Rome 
toit  accusi'de  crime  de  léze  Majefté  enycrs  Tbeor 
doric»  6c  qii'il  fc  plaignoit  que  l'Empereur  avoÂ 
corrompu  par  argent  5c  par  pcomefies  les  prinô- 
paux  Sénateurs,  qui  avoient  des  intelligences  ft» 
crettes  avec  luy»  ce  qui  ne  fe  deyoit  point  fairècft» 
IK  des  PAvces  qài.ayoïcnt  dliance  cnfimbr& 
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ir  t>B  l'Emyx m*  #f 
Ce  témoignage  de  Boéce,  quieftoh  trec-^vant  An  51^; 
des  chofcs  de  Ton  tems  1  cft  fort  confiderablcs  &  de  S« 
ilfe  peut  faire  que  ces  deox  raifons  étoient  joii»» 
tes  cnfeniiile  pour  cette  Ambaffade.  Grégoire  I. 
au  5«  iiVre  de  fes  Dialogues  chap.  2.  réciie  qu^n  inîr^c^f 
ce  voyage,  lorsque  leap  arriva  à  Corimhe ,  on  p»»*»^ 
chercha  on  cheval  doux  pour  le  porter  s  qu'un 
noble  homme  dé  la  ville  lui  offrit  le  cheval  lequel 
fà  fènme  avoit  accoutumé  de  monter ,  &  que 
2ean  s'eoeftant  fervy  jurques  au  liéu  où  il  dcfiroit 
d'aller ,  il  le^envova  à  fon  Maitre.  Mais  que 
comme  la  femme  s  en  voulut  fcrvir  comme  elle 
avoitaccoutumé,le  cheval  ne  la  voulut  plus  fouf* 
frir  après  aVoir  porté  un  fi  grand  Pontife,  ce  que 
k  gentilhomme  ayaot^connu  il  renvoya  le  che- 
valau  Pape»  le  priant  de  le  retenir. Grégoire  le 
Grand  rapporte  cela  comme  un  grand  Miracle,  Ac 
il^eo  ajoute  ua  autre  qui  à  mon  avis  a  encore 
moins  d'apparence  de  vérité.  CefI  que  le  mefine 
rapeentnmt  à  Confiantinopleparla  porte  dorée, 
les  peuples  loi  venant  au  devant  il  rendit  la  veuH  à 
II»  aveugle  en  \uy  mettant  la  main  fur  les  yeux. 
Aaaftafe  le  BfbUothecaire,qai  a  vécu  au  de  là 
dumilîeu  du  neuvième  fiécle,  &  qui  décrit  cette 
entfécdeleaodansC.P.  ne  parle  point  de  ces 
prétendus  minicles;  il  dit  feulement  que  toute  »f 
la  Cité  alla  iniques  i  douze  mille  au  devant  du 
bknkeuf^slean  Pape  en  Thooneur  des  Ap6.  „ 
très  S.  Pierre^  S.  Paul,  de  que  les  Anciens  des ,» 
Gréa  letcaoignent  difant,  que  depuis  le  tems  a 
de  Conftantio  de  du  Bienheureux  S.  Syl vcifare  £-  » 
v^que  du  SSiége  Apoftoltque  yufques  à  celui  de ,» 
rXiiip,Idbn»ils  o*avoient  point  inerité(c'efi  à  di«  m 
ceobteanjun  tel  h6neur,&  que  l'Empereur  dô-  «  ^ 
Mnefiooneur  à  Dieu  courbé  vers  la  terre  adora,» 
tt(ife9u'îtciki«0  gitaild  fo|€t  defoye  de  voiren  >, 
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Aa  $15»  Ton  t  ettisficen  TonEmpii  e  le  Vicaire  du^ichben?  t> 
de  N*  S.  feoje  ApocieS.  Pierre  s;fie;qtie  bien  qu'il  eftt  dé-  ^ 
îa  éticouronoc  de  la  maiindirPairiarche  ÀçO.?. 
il  voulut  l'cfire  encore  de  celle  du  Pape }  lequel  „ 
célébra  la  Meflè  le  joui  de  Pâque  dans  TEgliTc 
Cathédrale  félon  Tufag^  de  Rome.Lem.odne  Au» 
tcur  de  I  Hiftohre  Mélangée  difent  que  lu  Ain  s'e- 
ftant  laifsé  gagner  aux  larmes  iSc  aux  priiéfes  des 
Ambaflàdeurs  accoVda  l^s  droits  au^ntiiîenSf  ^'eft 
A  dire  Iji  reftitution  de  leurs  Eglifes,  de  que  par  ce 
moyen  l'kalie  fut  garentie  de  la  calamitf^  qui  la 
meoaçoit.   Nous  allons  voir  cependfiot  dans 
,  l'année  (nivante»  comme  la  plufpart  ne  veulent 
point  recevoir  ce  téHiioignage.  Au.iefte  Nice- 
phore  Caliifte au  1 7.  li v.  ch.  9.  recite.que  lean  E« 
eiéirt  du  VefquedeRomeeftaminvitéàeftreiiÇsenlenr  >• 
Ttéft,     ble  avec  Bpiphanc  Evcfquc  de  Q,S^  en  u^  fiégf*  » 
égal,  il  ne  fut  point  content  qu'il  nefuft  placé,, 
'  en  un  tbrone,  c'ed  à  dire»  ea  un  lif  u  plus  émi^nt 
que  luy*  Si  ce  que»  dit  Nicephore  e|k  vr^>  on  y. 
peut  remarquer  un  orgueiLlnlerv«iiUettxduPape 
qui  veut  prendre  le  defTus  fur  Ton  Çooopagnoa 
de  fervice  :  Si  ce  n*eft  que  pour  cstcufer  cela  on  di« . 
^      fe  qu'il  requit  cet  honneur  â  o^ufe  de  fadiai^c 
d*Ambaffadear  d  un  grand  Roy.  Mafc«lli«i  Av- 
4teur  du  mefinctenu,  quien  réciie  l'Hiftoiie  n'en 
dit  pas  tant,  mais  feMUment  que^j^^i^r»  S^- 
iUfiê,  Mfffdè  foUù ,  c'eft  a  dire  ^*(m)e^f  J^Ji^  ; 
main  drpitefur  unfiegê  qmtfiûiimk^m  iiSH^Mt 
dans  ^EiUfi.  Mais  fiir  loitf^  il  n'y  a  pai  looyen  dCr 
fottfirti  ce  que  nous  vendus  voir  d*Aiu(bi(e,  aia 
moins  s'il  eft  véritable,  qqe  Min  ^Jimmlianâi 
eonrhé  v$rsU  titré,  ndorj^U  fsf€:Uukifmy^qi»m 
^        lujrqui  fe  difoit  rucccflcur  de  8.  Pieiie  ^Cùkh^ 
contraire  defon  exemple,car  on  (m  qtielws  que  • 
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mS.Tierrelirekva défont, Levetoy, fg jSw /wpAo-  5Ut 
hmme.  Êt  celui  cy  fouffrc  d'cftre  adore  non  par,dc  N.X 
un  Cgpitainc,  mais  par  un  Empereur  lequel 
tx^\tton  de JDiviniti.  lenefay  coipmencoopcut 
approuver  cela ,  fi  cr  n'cft  que  poun  excufer  qo  . 
ycuillc  dire  que  luftin  luy  fît  une  profonde  rcvi- 
tcoce-lefaluant  avec  grand  rc  fpea  :  comme  l'Au- 
tcor  Anonime  public  à  la  fin  d* Ammion  Marcel- 
lia  dit  que  Juftm  luy  alU  au  devant  comme Jic^tut 
efièmi  Bien^heureux  Pierre.  En  effet,  clous  efpc- 
îOflA  de  fîïre  voir  ailleurs  que  c  eftoit  uncchofe 
inouîealorS)  &  qui  n'aeftéprattiquéc  que  long- 
temps depuis,  de' baifcr  les  pieds  de  l'Evcique  de 
Romcycomme  fi  c'cdoit  un  honneur  qui  luy  fuft 
particulièrement  dcu.  . 

l^'an  525.  de  N.  S.  le,%  .  à»  t^Empertnr^n  s26. 
Isêilmt  le  3j.       dernier  d€  Ti3*#.  ^*^'S» 
ebric  Reyd^Italii  ^  fins  te  ConfitUt 
dAnieirii  Olybrim  le  hune.  CycU 
Sel.  3.     Lan.  a4.  le  j.  dernier 
de  ledn  P^e  ,  le  if.  de  ChUd§herh  ' 
die  Chtairê  &  de  Thieny  Rets  d» 
Frmee. 

QUand  \t  Pape  lean  aîvcc  Ici  autres  Ambaffa-  TheêMê 
^eurs  revinrent  de  ponftantinopîe 
le  Koy  Theodoric  qui  eftoit  à  Ravcnne,  il  fut  (î^prifpn. 
nal  (atisfait  de^le^r  Ambaffade  qu'il  les  Ri  tùu^^eSé  em 
art  eficr  ptifonniers.  Au  moins  on  ne  peut  nier  que  fut  U 
Kan  fut  mis  en  une  étroite  prifon  ou  il  fut  teScuéfi^ 
quelque  temps,  de  en  fin  y  mpurut  de  chagrin  ôc 
dc  mi/êrr.    Le  Cardinal  Baroo^siivec  ceux  qui 
Vbtt  Biiyf  rctilcm  que  ce  fut  paccc  qu'il  a  voie 
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In       conreillé  luftia  de  décruirc  les  Eglifet  Anckft&es. 

4e  N.    Mairccux  qui  pofciit  cela  le  devroicot  prouvcr^cc 
qu'ils  ne  font  pas.  le  fay  bien  qu'ib  allèguent  une 
lettre  commcécriu  deleanénlaprifoo  auzE- 
vefques  dltalie  par  laquelle  il  les  exhorte 
confacrer^nEglifes  Catholiques  toutes  celles  ,» 
qu'ils  trouyeroient  appartenir  aux  Ariens  &  », 
qu'il  en  avoit  ainfi  fait  par  tout  dans  fon  voya-  »»  ^ 
ge  de  Contantino|^e«  Mais  il  y  a  beaucou{>  de 
choTes  qui  font  voit  que  cette  Epitrc  eft  fuppo- 
flée.  i.Elleeft datée dePii. luindc onmetlamdte 
lie  lean  le  27.  de  May.  2.  Elle  cft  dictée  fous  les 
Confttls  Maximus  5c  Olybrius  s  or  cette  année  A 
0*y  avoit  qu*Olybrius  de  Cooful  :  fie  le  Cardinal 
Baronius  mefme  remaraùe  ces  deux  fautes. 
toute  la  fuite  de  l*Epitte  Çiit  voir  clairement  quel- 
le n'eft  point  de  lean  :  fie  entt'autres  quelle  ratfoi»  ' 
}C  veut  prie  auroit-il  eu  d'écrire.  Nous  avons 
cooiaai  les  Eglifes  Atienacs  d'Orient  en  Catho- 
liques (bus  un  Enipereur  Oithodoxê  qui  nous  y 
cxhortoit  fie  foutcnoit^'I^nc  il  vous  faut  faire 
lamefine  chofe  dans  l'Italie  oii  il  y  a  un' Roy 
l^îflànt,  qui  eftr  Aieo,qtti  maintient  ceux  de  fa  ft« 
âe  fie  qui  menace  d*exil  fie  de  mort  ceux  qui  vott« 
'  droient- entreprendre  d'ofter  les  figUfes  aux  A- 
-riens.  Il  n*y  a  point  de  doute  que  ce  confeil  euft 
exposé  fanrçeceffité  \  la  dcftrudion  toutes  les  E* 
glifes  d'Italie.  Qui  voudra  voir  d'autres jaifoM 
confulte  le  Do^c  Blondel  dkns  fa  Cenfure  des  B« 
f>itrc$  Décrétâtes.  Le  Cardinal  pour  prpuver  fon 
dire  allégué  auffi  le  témoignage  de  Grégoire  cfe 
Tiours.  Mais  lui  mefme  ne  nous  a-'t-il  pas  aver* 
ty  que  le  bon  Grégoire  par  infirmité  à  rapporté 
pludeurschofcstout  autremem  qu'elles  ne  font» 
En  cftet  le  récit  qu'il  fait  fie  fur  lequel  on  fç  foade . 
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tftmtBxefrathnles  Ariens,  dédia  leurs  ^Ufif&  An  Ji^. 
i^i  r«J^i/  Catholiques.  Et  que  Thedoric  fâchant  de  N.  S. 
cela  monta  en  telle  colère  qu  il  envoya  des  gladia- 
teurs far  toute  l*  Italie  fmrcoufer  la  gorge  à  tous 
UsCêtholiques  i^iltihuveroient.  Ce  icçit  di-jt,  > 
cft  notoirement  faux  D'autre  cofté,  je  ne  trouve 
pas  qu'on  faffe  un  grand  honneur  au  Pape  lean 
ét  luy  attribuer  d'avoir  entrepris  uncambafTade 
avec  refolution  de  faire  tout  le  contraire  de  ce 
dont  il  avoit  charge  &  commidîon,  &  qu'ii  avoic 
promis  d'exécuter  :  car  cela  eft  le  faire  un  hypo* 
aite  &  un  fourbe.  Que  d  l'on  pcn{è  l'cxcufec 
entrant  qu'il  eftoit  obligé  d*agir  pour  la  con- 
fervatiô  dcsEglifes  d*ltalie.le  répons  qu'il  luy  rue 
cfté  plus  glorieux  de  fouffrir  le  Martyre  que  de 
promettre  âc  s'engager  à  faircquelquc  chofe  con- 
tre fa  confcience  Sur  tout  je  dis  que  TafErmation 
cltt  Cardinal  Baronius&  de  ceux  qui  le  fuivenr» 
laquelle  n'a  point  de  fondement  eft  ^rmellcme^C 
contredite  par  des  Autheurs  qui  leur  font  confi* 
derables,  comme  font  Anaftafe  le  Bibliothécaire 
Cl  l'Auteur  de  Thidoire  Mclairgée ,  qui  difcnt  que 
lean  Qc\ci^vc^'SiS^àzui%requirentV Empereur  a* 
.  nhc  beaucoup  de  larges  de  faire  ce  dont  Theodo» 
tic  le  prhitpar  leur  entremife,     qtée  l'Empereur 
ému  far  Us  prier  es  des  Ambaffadeurs  laiffa  les  A- 
rUns  en  leurs  droits.  Il  y  a  donc  plus  d'apparence 
^ueTheodoric  fît  mettre  lean  en  priion  pouc 
qUelqucmal  verfation  dont  il  avoit  efté  accufé 
ou  dont  il  eftoic  foupçonné  par  ce  Roy  •  comme 
«ravoir  trop  déféré  a  l'Empereur  lirilin,  de  luy  a- 
voir  mis  la  touronne  fur  la  tcile^  ou  d'avoir  quel- 
que intelligence  fccrette  avec  luy  contre  le  fcjrvi« 
ce  àe  Thcodorici  comme  plufieuts  autres 
^tznds   perfonnages  en  furent  accufez  & 
exécutez  en  ce  mc(mc  umps.     Les  ,hon«. 
V.Partii.       ~  E  nturs 


Digitized  by 


9|        Hl  STOIRB  DB  l'S<»Li$B 

An       ^^^^^  cxccflîfs  mcrmes  que  Juftin  fît  au  Pape 
s'icicndircntfuipcA  àThcodoric,  comme  le  re- 
marque le  vtiicrablcBcdc^u  6.  âge  du  Monde 
difant  que  ce  que  Tbcdoric  fît  ainfi  mourir 
Ican  en  priTon  fut  par  invie,  à  caufc  qu  eflanc  „ 
dcfcnicur  de  la  pieté  Catholique  Juftin  l'avoir 
reccu  avec  trop  d'honocur*  Mais  i!  ne  s  enfuit 
pas  que  ce  fut  pour  n'avoir  pas  exécuté  fa  Com« 
miflion^  vcu  que  nous  venons  de  voir  le  çoa« 
traire. 

Tthx  IV.    Ap'^^  lean  Je  Siège  de  Rome  fut 

«/»|£«V' vacant  $8.  jours  >  le  Cardinal  Baronius  dit  que 
jjHê  d$    durant  tout  ce  temps  là  on  avoir  efté  en  de  con-  ' 
tinuelles  contentions  .*  fans  doute  à  caufedcs 
brigues  tumultueufes  de  des  fanions  diverfesqui 
y  cftoient,  en  telle  forte  qu'il  fàlut  que  Thcodo* 
ficy       ordre,  &  y  fift  établir  Félix  IV.  qui  e- 
ftoit  en  réputation  d*cftre  le  plus  favant  &  le  plus 
homme  de  bien  de  tout  le  Clcrec  Romain.  Ce* 
pendant  le^  partifans  du  Pape  le  plaignent  fore 
de  cette  aâion  comme  tyranniqu'e.  Mais  ils  ne 
prennent  pas  garde  qu*en  difant  cela»  ils  font  l*é« 
tabliiTement  de  Fdix  eilrc  une  intrufion ,  puis 
qu'il  eft  entré  au  Siège  par  une  mauvaife  ivoye« 
Que  il  d'autre  co fie  ils  avouent  que  l'ordination 
de  Félix  eft  bonne  de  légitime  i  ne  A  ce  pas  une 
chofeétrangequ'il  ait  falu  qu'un  Roy  hérétique 
&  barbare  ait  mis  la  main  pour  terminer  les  bri--^ 
gues  de  les  conteftations  de  TEglife  de  Rome,  dîc 
pôur  luy  donner  un  bonPaileur.  Il  fu(  etably  le 
2.d'Aouf);i&  tint  le  Siège  quatre  ans  deux  mois- 
dcquelques  jours. 
rhtedêfie    Theodoric  ne  fe  contenta  point  d'avoir  feie 
r&^m^  mourir  le  Pape  lean  &  Boécc,  dont  nous  avons 
puxqut,    P^f^^  >  i^^^^    fitauiS  prendre  Symmaquc  fof% 
-Pipicope,  beaupeic.C*eûoi(  un  cxccilcAt  iu>iiime,  qui  avoie 
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cftéCanfuLdc  qui  pourfa  (cicncc,  fonifltegrité  Ar  fi^, 
&  fa  prudence  ciïou  tenu  le  prex^cr  de  tous  les  de  11»  x 
Sénateurs.  Ces  vertus  qui  eiloient  eminentcs  en 
luy  le  rendirent  fufped  à  Theodoric,  6e  luy  fi- 
rent croire,  fans  fondement  toutefois»  qu'il  avoic 
confpiré  contre  luy  avec  fon  gendre  ôc  plufieurs 
autres,  tcilenoent  qu'après  l'avoir  fait  mettre  en 
prifon,  tl  luy  fit  trancher  la  teAe.  II  fit  aufli  déca-  ^ 
piter  pluficurs  autres  Sénateurs  fur  le  mefine 
ibupçoo  i  Se  ainfi  il  ternit  la  gloire  de  fon  Règne  ^ 
par  k  fang  répandu  dans  fes  dernières  années. 
Dieu  ne  iaifia  pas  longcems  impunis  ces  injuftes 
naffacres.  Carie  i. fourbe  Septembre,  comme 
en  luy  (cryit  un  grand  poiilon  dans  un  badin ,  il 
ca  fut  tellement  épouvanté ,  qu'il  dit  qu'il  \uf 
fembloitvoirlatcfte  deSymmaquequi  le  regar- 
ëoit  avec  des  yeux  afFreuac^qui  lemenacoit.  Il 
fc  leva  de  table  tout  effrayé  6l  tremblant,  6c  tomm 
ba  dans  une  fièvre  ardente  qui  le  coucha  dans  Ic^^^  ^ 
t^mbeaU)  après  avoir  vécu  72.  ans  ôc  après  avoir  rhttdwUi 
jrcpié  depuis  la^mort  d'Odoacrc  trente  trois  ans 
if.  fix  mois,  de  trente  ans  depuis  avoir  efté  recon« 
au  Roy  paifible  d'Italie.  Ilavoit  exercé  fon  régné  $ti  ^^aSé 
jHrec  beaucoup  de  loiiange,devaillance,  de  judi-ie^, 
cc,d'équité,de  douceur  Se  de  prudence  •  excepté 
Icf  maflàaes  derniers  que  nous  venons  de  rcmar- 
Bien  qu*il  fit  piofedion  de  l'Arianifme,  il 
ne  perftcata  point  les  Catholiques,  au  contraire, 
ilpfitfoin  de  les  maintenir  en  paix.  Ilfaifoit  pu- 
i|ir  demort  cci^x  qui Gicrifioicn^aux Idoles.  Rof 
aie  luy  eftoic  exnrémeflUcnt  obligée  pour  avoir 
reparé  fes  murailles,  y  avoir  fait  venir  pluficurs 
belles  fontaines,  &  baty  quantité  de  magnifiques 
idiBcet.  11  en  avôit  fait  de  mefme  dans  Ravtnne 
Otfii  CCiioit  plus  ofdinaireoKnt  fa  Cour,  Les  Epi- 

E  a  iits  . 


Digitized  by 


lOO  HlSTOI|(B   »B  L'EgIISI 

M  y26.trcs  d<  Caiïîodorc  quieftôit  Ton  Sccrctaîrc  d'E- 
<k  ]^  ^.  ftat  font  remplies  de  grand  nombre  de  bonnes 
Loix  &  de  belles  chofcs  qu'il  avoit  faites  pour  la 
police.  Enfia  on  peut  dire  qu'excepté  rhcrcde 
dontfl  eftoit  infcfté,  &  le  tafches  de  fang  de  Tes 
dernières  années  c'a  efté  un  Prince  des  plus  di- 
gnes &  des  plus  accomplis  qui  cuiTent  cfbé  ^f- 

luy  fucce»    Theodoric  un  peu  avant  fa  mort  fit  venir  les 
ftm  la  CortHcs  5c  l«s  principaux  de  fon  Royaume ,  5c 

re£tHcedi  leur  recommanda  d'élire  pour  R07  après  luy  A- 

^mll''  (^"*  ^'^^  Amalafonte  5c 

fi»tê,  d'Eutharic  qui  eftoit  decedé  quelques  annçes  ata- 
paiavant^  d'aymcr  le  peuple-  5c  le  Sénat  de  Kp^ 
me,  5c  d'entretenir  la  paix  dcTamicié  avec  1  Em- 
pereur 3  5c  les  fit  juter  qu'ils  garderoient  invio* 
lablement  ces  points  la.  Athalaric  n'avoit  pas 
encore  alors  atteint  l'âge  de  huit  ans,  c'eftpour- 

Ses  f»4/i-^yjjy  Anialafonrc  fa  Merc  prit  la  Régence,  com- 
me  véritablement  elle  en  eftoit  digne.  C'cftôit 
une  grand  femme,  belle,  d*un  port  5c  d'une  Ma- 
jefté  Augufte,  qui  s'cxprimoir  parfaitement  bien 
en  Latin 5c  en  Grec,  quf  favoit  attiier  la  bien- 
veillance de  tout  le  monde,  d'une  prudence 5c 
.  d'un  courage  au  delà  de  fon  fcxe.  Des  qu'el- 
>«Tf /.    commença  à  adminiftrer  TEftat ,  elle  le  fit  a- 

/«i        vec  tant  de  fageiTc  5c  de  juftice  que  ritalic 

promcttoit  beaucoup  de  félicite  fous  fa  con- 
duite. Elle  fitrendre  les  biens  aux  enfans  de  Boé-  ' 
ce  5c  de  Symmaque ,  réparant  le  mieux  qu'elle 
pouvoir  rinjuftice  que  Thcodôric  leur  avoit 

^^'^^"^^ faite.  Elle  fit  an  accord  avec  Amalnc  ou  Amao- 
i^^w.    "7  Vuifigots  en  Efpagne  (  qui  eftoit  fils 

de^fa  (cent  5c  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Perc  Ala- 
ric  après  fa  défaite  pai  Cio vi3;  5c  1h y  ccûdit  tout 

le 
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k  pays  qui  eft  depuis  le  iUiOfic  )urqoeiaux  AU^o  sa€. 
pcs.doBtcIk  donnàlc  gouvernement  arPatriçe  àc  lA,  S» 
Liberius    D'autre  parcelle  donna  aux  Rois  de 
France  quelque  pays  qu'ils  luy  conteftoient,  afin 
d'entretenir  la  paix  avec  eux.EIle  aymoft  les  gens 
de  lettres  j  ôc  voyant  qu'on  ne  payoit  pas  ïien 
les  gages  des  Maîtres  de  la  Grammaire,  de  laRhe- ^urN- 
torique ,  du  Droit  &  des  autres  arts,  elle  fît  un  âutmtim 
comraandcmeijt  au  Nom  de  fon  fils ,  de  les  fa-  ^fi^f^» 
tisfairc  pour  lépaflc  &  d*y  pourvoir  mieux  pour 
l'avenir.    Sur  tout  eUeeuft  un  grand  foin  de  l'c- 
ducation  de  fon  fils.reconnoiûant  que  de  là  dé- 
pendait rhonneur  6c  le  bbnheur  d  un  Roy  Ôc  I»  ^ 
félicité  des  peuples.  Elle  luy  donna  pour  Precep« 
teurt  âc  Gouyerncurs  des  tommes  d*âge,  fages 
&  favans  pour  l'infiruire  dans  les  bonnes  lettres 
dedans  Ie&  fciences  humaines,à  (a  fa^on  ancienne 
des  Romains.  €e la  déplut  aux  Gôts  qui  vinrent 
reprefenter  à  la  Reyne^que  ce  n*eftoit  pas  ainfi 
quilfaloit  nourririeur  Roy.  Qu^ille  faloit  éle- 
ver poureftre  non  unhomme  derobbe ,  comme 
on/aifoit,maisitn  Roy  belliqueux.  Que  les  lettres 
qu'on  luy  spprénoit  ne  s'accordoient  pas  avec 
l'humeur  guerrière  de  leur  Nation,  qu'un  luy  de-  v 
Toit  infpttcr,  qu'elles  effemineroient  fen  courage  ^ 
&  le  rendrbient  incapable  de  fucceder  i  la  glcnre 
de  fes  Anceftres  ,qui  n'avoient  fongé  qu'à  faire 
des  conquefles.QueTheodoric/on/\yeul  n'avoit. 
point  toutes  ces  fciences  humaines,  mais  qu'il  a« 
Yoitefté  angraiidConqtterant,&  qu'il  fàloit  ofler 
d'auprès  de  la-perfonne  de  leurPrince  ces  gens  de  . 
lettie»  qui  luy  lèroient  tres*dangereux>dc  que  c  *e- 
ftoit  le^efir  des  Gots.  Amalafonte  fe  laifTa  aller  à 
leordefir»5^pemut  que  ion  fils  fut  oflé  d'entre  4 
les  mains  de  fès  fàgts  Gouverneurs  &  fuft  ele-  ^ 
?é  fêtmy  de  jeunes  gens,  qui  yerrcrent  dans  jce  .  > 
E  j      V       tcndic^  1 
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Sm  fi^.  tendre  e(pm  de  mauyaifes  iocKoatioiis  q«i  Ittf 
de  N.  S.  forent  pernicictticf. 

f^iêcht     Le  vcndrcdyiç.  May  fur  le  midy,  *  la  ville 
rtnvirfM  d'ÂDtioche  en  Syrie  fut  prcli^ue  toute  renvcrféc 
l^^JH^^  p^r  un  furieux  trcmblcmeut  de  tcrrr ,  Ôc  le  feu  qui 
(emcûâ  parmy  &  qui  dura  (ix  jours,  acheva  de 
Nff«.      confumer  ce  que  le  tremblement  avoitlaiiTc. Une 
fiva|^L4  tres-grande  multitude  de  pcifonnrs  fut  accablée 
xsicô.  fout  le&ruinesy&le  bon  Patriarche  £uphra(è  y 
jr^^^^  demeura.  Dieu  par  (à  Providence  piit  pitié  de 
Chr.      ^^^^^  pauvre  ville  &  Eglife  dèfolée  en  luy  addre^ 
PJdiftoite  f^nt  pour  fa  confolation  EphremPréfct  d'Orient 
M^lâgée.qui  prit  un  très  grand  foin  de  la  faire  reparer^c'eft 
£^/>r<M  pourquoy  auffi  on  l'élut  Ëverque  de  ce  thrme  A" 
JHuiiL  t^^^*     Evagrej  parce  qu'on  avoir  accou« 
tumé  d'appeler  ainfi  les  Eglifes»  qui  a  voient  cfté 
plantées  &  édifiées  parla  prédication  des  Apô- 
tres, comme  nous  en  avons  veu  plufi^rs  exeia* 
|>If  s  d«ns  les  irécles  4.  êc  5.  Ephrem  donc  eft^nc 
îrablyEvefô^e  d' Antiochc  s'y  rendit  très  recom- 
mandable  J^ar  fes  avions  de  pieté,  de  charité  Se 
oe  vigilance  Paâorale.  Le«  Lcgendairres  Inven* 
MkéthtHWiée  fables  difcnt  de  luy  qu'ayant  jette  foo  e** 
ffêiM^ms,  ftoiç  Pontificale. dans  un  grand  feuiclle  y  fut  trois 
heures  durant/ans  qu'il  paruft  ôc  qu  cllcen  euft  c* 
ftc  endommagée  trnc  (oit  pcu:3c  qu'un  Moyoc 
hérétique,  qui  denfeuroit  fur  une  coiomnciayaiït 
veu  ce  miracle  en  fut  G  touché  qu'il  abjura  fon 
herciîe.  On  récite  auflî  des  merveilles  du  Moync 
Tkeodo(è,  ôc  de  S^fimas  au/fi  Uoynt:^  aufquels 
<ctte  calamité  d'Antioche  avoic  eftéievckc  des 

*  Cette  remarque' 1^  vemindy  79.  Mdy  fkrU  mtdlf 
iâitepaiEvagre  montre  qu'ils  s'eft  trompe  en  difant 

2ue  c'eftoit  le  7  de  TEmpire  de  luftin ,  tcu  ^ue  félon 
iremaïqueineâheilfatttqueiECfoit  Ic^  comme  les 
•ttOesieiittiquQat. 
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le  mefmc  jour  qu'elle  arriva^  auqucis  on  Paît  fai«  An.  5itf« 
le  des  miracIcs.Mais  les  petfôncs  qui  necroycnt  de  N. 
pas  à  toute  forte  d^tfprits>  mais  qui  les  éprouvent 
s'ils  (ont  de  Dieu,  reconnoifiènt  que  cesprcten- 
éus  Miracles  ne  font  que  des  contesfaits  à  plai* 
ûi  doncoo  repaiflbitleeefprits  des  peuples  pour 
,  leur  faire  admirer  les  Ecdcfiaftiques  5c  les  Moy- 
»es.  Juftin  fut  faify  d'une  telle  douleur  de  la  '^"'•^'y*^^^ 
Jic  d*Antioche  qu'il  quitta  les  ornemcns  Impe-  jjji^  ' 
riaox  pour  fe  vcftir  d*un  (àc  5c  fe  couvrir  de  cen. 
dres  5c  qu*ilpafla  plusieurs  jours  en  jrûnes  pour 
appaiferla  colère  de  Dieu  par  fa  pénitence.  Pin* 
fieûrs  autres  villes  comme  Dyrrachium  nommée 
ffujoord'huyDurazzo»  Corinthe  »  Anazarbc  en 
Cilicie,  5c  Sdefle  furent  aufC  fort  ruinées  par  des 
trcmblemens  de  terre.  L'Empereur  fournit  de 
'grandes  fommts  pour  les  faire  réparer,  5c  fit  ap* 
peler  de  Ton  nokn  lesdeax  dernicres}uftinopolet. 

Environ  ce  tenis  fe  tint  le  4.  Concile  d'Arles,  ^•""J' 
oùpreiidditCefaireEvefqae  du  lieu,  5c  il  eftoit 
compofî^  de  douze  Evefques  5c  de  iquatre  Preâret 
Héputez  par  leurs  Evefques.  On  y  fit  feulement 
'quatre  Canons  touchant  Tige  auquel  on  devoir 
Recevoir  les  Diacres  5c  les  Preftres ,  5c  touchant 
quelques  autres  points  de  la  Difcipline.  ' 

Cette  mefine  année  les  Lombards  peuples 
Septentrionaux  fortisent  de  leur  pays^quî  eftoit 
autour  de  l'Ifîc  de  Rugge  »  5c  (bus  la  conduite  dé 
leur  Roy  Anddin  qui  régna  fur  eux  dixhuit  ans, 
centrèrent  dans  la  Hongrie,  d'où  ils  chailerent 
OftrogOts«  5c  y  demeurèrent  quarante  deux  ans^ 
t>u  boiit  defquèlson  les  Verra  forttrpour  entrer 
Haiislitalie  5c  ptw  y  fuccédcr  aux  Gots. 
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An      Van^i'j.de  N.  S.  h  9.  dernier 
dcNjS.     (Empereur  Itijlin^  le  i.  de  Athalarit 
~  ^Rpy  d'Italie  9  fi  tu  le  Confalat  de 

Idamrtifu  fiuL  CycL  Sol.^.&^Lun. 

15.  leu  deFelist  4.  le  16.  deCbilde* 

hert  y  deQlot4ire&  de  Thierry,  Rets 

de  France. 

prtfJ*  M    f^ïïtant  callé  de  vicilltflc  fie  atténué  par  un  ul* 
is  mêrt.  cereen  la  cuifTc,  qui  luy eftoit venu  d*unc  blciTu- 
Chroni-  re  $  conuoqua  le  Sénat,  fie  dcliljera  avec  eux  du 
que  de  chois  qu'il 'de  voit  faire  de  celuy  qui  luy  devoir 
fuccedcr  â  l'Empire ,  parce  qu*il  n*avoit  poipt 
iwie.l  3.  d*eiifant.Par  leur  avis  5c  confentement  en  élûilu- 
ëes  Ann.  ftinien  Ton  Neveu,  fils  de  fa  So^r,  âge  de  45  ans» 
fie  il  fat  nommé  Céfar  le  premier  fOur  d'Aviil. 
Quatre  mois  après,  luftin  fe  voyant  affoiblir  fie 
que  Dieu  le  vouloit  bien  toft  retirer,  il  appela  le 
1.  jour  d'Aouft  les  Grans  de  fon  Empire  fie  le  Pa« 
ImftL&U  ^"^'^^^^^P*?^^"^»^  ^n  leur  préfencc  il  mit  fon 
JL^nni'  I^iademc  fur  le  front  de  luftinien.  Delà  on  lemc- 
mmt  de  na  ainH  couronné  au  Théâtre,  où  le  peuple  Tat- 
lufiniên,  tendoit,  St  ou  il  fît  receu  avec  de  grandes  accla- 
mations 5  fie  fa  femme  Theodora  fut  en  mefme 
tems  proclamée  Augufte.  Il  efi  (certain  qu'on  ne 
pouvoit  faire  un  meilleur  chois,  n*y  ayant  alors 
aucuns  dans  tout  l'Empire  qui  fuft  comparable  à 
luftinien,  ni  qui  cuA comme  luy  toutes  les  qua* 
litez  requifes  pour  foutenir  cette  haute  Dignité  ; 
Audi  s'en  aquît ta  t'il  avec  beaucoup  d'honneur* 
Peu  de  joufcs  après  Ton  cottroni}en[»entluftin  ren* 
dit  fon  aine  à  Dieu,  aptes  avoir  renu(  l'Eropite  un 
peu  plus  do  neuf  ans  fie  après  l'avoir  adminiiliré 
»YcçgraiKlclouaog^.C'cftoit  un  Prince  qui  arec 
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.     vcrttts  qui  ravoicnc  rcnda  digne  de  ce  haut  dc«  j^^ 
gié.aevoit  toujours  montré  unzele  ardent  pour  le     ^  ^ 
xnainticde  la  faine  doâfine&de  la  paix  de  l'Eglife. 

Dés  que  luftinien^futélcvéa  r£mpiTe,Agapet  ^^^^^ 
]>iacr(C  deConftantinoplc  luy  addrcf&  un*£ipiuey  Diésr$,^ 
cnbeai]  fl]^le  GrccAttique ,  pleine  d'excellentes 
înftruûtons  propres  pour  unEmpercurChfefHent 
AofC  Juftinien  la  rcceut-il  fort  bien  ,  Ôt  la  pluf* 
part  du  temps  il  pr it  fgardc  à  fc  conformer  félon 
ccsrég^es*^ 

Auifi  toft  qu^Anrahifontèe  eut  avis  de  la  pro*  Ufiinnm 
motion  de  Juftinien ,  elle  luy  envojra  au  nom  ctn/rMt 
d'Athalaric  Ion  fils  une  célèbre  atabaâfàde  (  dont  U  péix  ^ 
en  croid  qu'Arator  homnoe  éloquent  cftoit  k  ^ 
Chef  )  pour  le  ftlicicer  de  fon  avènement  à  la 
Couronne,  &  pour  renouveler  avec  lujt  ralliao» 
ce  quia^voit  eftc  faite  avec  Juftin.   Cette  habile 
Itegentc  jugea  que  ce  renouvellement  eftott  ne» 
ctflàite  çour  le  repos  dtt'Régne  de  ion  fili  dam 
fon  bas-âge.  L'Empereur  eût  cette  al  liancr  pour  ^  A* 
agréable  &  l'entretint  fidèlement  Dés  le  corn- 
roencement  de  fon  Empire  il  fit  publier  un  Edit,  '•'^ 
•iiil  fait  une  très- belle  Gonfefiîon  de  iby  f  re(^ 
chée  >  dit- il ,  pat  la  Sainte  Catholique  &  Apo« 
ftolique  *  Eglife  de  Die0.laque  Ilett'admct  au^  »»> 
cune  mnovatîon,fuivanr  la  doâ^lne  des  ^êiatt 
Apotres,dc  de  ceux  qui  après  cwc  enr  tcnii  Icf» 
charges  dans  lés  Saintes  Egliics  ée  l^ieu.  VSàSr-H 
il  condamne  exprefsément  les  hérefies  de  Ke>^  ^^ 
ftoritts,  d'Eutychcs  &  d'AppeUinake»  Si  Ton  ea 
croit  Cedrene ,  il  fit  auffi  des  Edifs  fik>t  sévères 
contre  les  Ariens ,  les  pHvant  de  leurs  biens  de  de 
Jèurs  dignttrz;  Mais  il  y  a  dfc  l^pparence  que  cet 
Atitéur ,  du  milieu  del'onziéme  iiéclr,  qui  avan*  ' 
ce  fbuyent  dercbofes  de  fon  Chef,  l'a  fait  auffi  en,' 
ec  fâtti  Veu  que  cela  eufi^efté  capable- de  faire 

*ll'ne  dit  pas-T^iMfiM  comme  on  veut  qu'on  le  die? 
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jfev  517-  prcl'alîiàncc  quûl  vcnoit  de  feire  avec  Athatatîc 
de     S.Roy  A  rien,  ou  d'émouvoir  la  persécution  cootic 
les  fidèles  dans  rOcci4eat.  D*autre  co&i  s'il  eud 
cfté  porté  de  tel  Z:élc  contre  les  Ariens  ^  il  n  *cuft 
|K>tnt  manqué  de  les  comprendre  dans  i'Edit  donc 
nous  venons  de  parler,  ^yis  il  les  a  voulu  cpar« 
gnerfans  doute,  pour  la  conHdération  q)ic  nous 
venons  de  dire  d'Aihalaric.  Ofl  ne  aoid  pas  ve- 
stable  non  plus  ce  que  le  mefrac  Cédrene  récite 
que  Juftinien  incontinent  après  Ton  éleâàon 
donna  cous  les  biens  qu'il  pofsédoic  aux  Eglifes 
des  Apocies  Se  des  Saints  Scrgius  &  Bachus  ^  ief* 
quels  il  honoroijt  fioguliérenKnr»  Veu>que  Thi* 
ftoire  de  Ulinien  nous  apprendra  qu'il  n'efh>ic 
pas  fort  libéral,  Se  que  Procope  qui  efioit  Tundes^ 
principaux  de  £i  Cour ,  &  qui  recite  toutes  les 
particularitez  con(idé«ibles  de  Ton  Règne  qui 
pcnve|it  tourner  à  fa  louange  principalement 
de  fon  cônomencemcnt  ».  n'euft  pas  oublié  celle- 
Voyant  que  les  Juges  (é  laifllbient  fouvent 
'*^f'«  corrompre >  il  ordonna  que  les  Evefques  veillai^ 
'  fent  fur  leurs^jugemeiMs  &  que  s'ils  continuoient' 
en  leurs  maUvenations  l'Empeieur  en  fuft  a verty». 
^éf7ittéÀê f«ott.la  vei^eance.  Pour  obtenir  l*affi- 
l^^'^^^'ftaiiee  divine  en  fon  adminiftration  il  prattiqua 
.*  f ^ficurs  exercices  pieuii  &  charitables*    H  pa(^ 
ibit  la  pluQ>afft  de  la  nuit  en  prières  pendant  qu'il. 
emp(6iok  le  jour  dan»  les  ai&ires  de  TEdat.  Il 
ftànoit  deujt  fois  la^femaine  dans  le  Qttarefme^ 
.    ât  dans  lesfours  de  jeune  il  ne  hu voit  que  de 
,    iteau  &neroangeoit  que  des  herbes  cuites  o» 
'  ionfites  avec  du  (cl    du  vinaigre  «  &.obfcrvoit 
ëesauftirite2:toutiBiit  extraordinaires.  Ilcon> 
Aieça  auflii  repaieiles£gli(e9  ruinées^à  en  édifièr 
de  nouvelles  en  l'honneur  dtf  Martyrs»  à  recheri^ 
ductkttrs  fiicliqiiei^i  bfi%iuux  9  j^c  à  fe^ 
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«omit  les  pauvres  &  les  misérables.  Par  toutes  Ao  527^ 
CCS  ceuvrc»    pietc  «c  de  charité  il  fe  prépara  ^  de  9^ 
bâcn  régner,  dtaobtcftir  là  benedîéHén  de  Dieu 
fur  les  deâètns  qu'il  âvoit  de  remettre  l'Empirt 
Romain  en  Ton  ai^cieniiefplcndèur  >  de  fêrailli- 
jetiir  à  lay  fcul,^ d'en  cbaflTcr  les  ennemis. 

li.es Perfes  en  oc^poîent  pluficurs  pièces  què  p'^^J^. 
JullÂmen  fe  refolot  de  rècouvrcr.  Pour  le  faire 
avec  plus  de  Juftice  il  envoya  des  ambaffadcurs  l»r#*^ 
«  Gabades  leur  Roy  poùr  lès  redemander.  Les 
ayam  refusées  ,'fÊmpercur  loy  déclara  la  guer*^ 
it,  de  envoya  contré  luy  une  paillante  armée 
commandée  par  BelifairerChcf  très- renomme  de 
ce  ttms ,  flfe  lu donna  pour  Confeillér  ^rocope, 

Si  ayant  efté  témoiii  ocuraile  de  toutes  les  cho* 
qui  fc  pafiférent  eîî  cette  ^erre ,  les  à  laifsées  ft>/y^ 
par  écrit.  Lés  armées  fe  rencontrjErent  dans  X^Lf^tdéfMV 
^efopotamie,  ou  les  Perfes  conduits  par  leur 
ChefMyrrhàrtcs,  qui  méttoient  leur  fiance  ^0"^,^,^^^ 
leurs  fonx  Dleiijc ,  mreàt  défaits  par  lés  troupes  ^ 
Romaines,  qui  n*tnvoqnoient  que  le  Dieu  des  ar«  Gahu  ir^ 
méés.  Cette  guerre  dura  quatre  an$,oà  les  Péifts  6«rrf4,6^ 
fvretit  prefifue  to&jours  battus.  (Sethes  Roy  <f«  ^^^l^ 
'Mémles  a  voit  joint  fes  troupes  avec  les  I*"P^"â- ^^^^^Î^T 
fcs.Ii  s'eftoit  converty  à  la  foy  Ôc  il  avoir  efté  bap-  xim. 
tii^  dtns  C.  P .  le  jour  de  ^a  Thcophanie ,  *  dit 
Tro'cope,  àtjti^nienhiyfervitdeparrein.  Lcf» 
«trdopesde  ccRoyftrvirentfort  utilement  l'Ein»" 
'-]pereof  contre  Tes  Perfes^  L'Hiftbire  Mélangée 
l«cite  iqu'û^è  ccrtàa^e  Reyne  veuve  nommée 
Boafter  ,quicot)doifott  cent  mille  Hlins>  fit  andi' 
alliance  avec  luy;  &  ^'iuA  nommé  Gorda  Roy. 
des  Hùnsqul  babitoientle  long  du  Bofj>hfore  fc 
a  Chîrcftién.Sc  vint  aufli  trouver  Juftmîrn  àCK 

'^cAé6,  de  laBvîër ,  T'Eglifird'Orfent  cclcbroit  l'ap^  ^ 
fàrmon -de  Pieuse  axbaii ,  ou  ia  Nativité. 

£^6  ouaprês^ 
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Hfste  iiii  x).B  i*I<i£î«  « 
At.       <>ù  apics  l«)ravoir  fait  de  gratts  prcfens ,  il  lefWl? 
4c  N.  S  voya  en  (bn  paysppnr  le  gardet  cokitrc  IcsPcrfcs. 
V  Ccdrenc  nous  parle  auffi  d'un  certain  Ro ;/  ties 
La2ici^ou  ColchicnsncMi»néT2atus  ou  chue 
qui  f "cftant  â'iljc  avec  lesB^mains  fut  attaque  5c 
battu  (>a^les  Perfcs.  NfcaifrCyrille  qui  a  écrit  la  v  ic 
de  l'Abbé  Sabas  dit  au'contraire  que  luftinicn  te 
ftcourut  &  qu'il  gagna  la  bataille  contre  les  Per- 
ies paroles  Miracles  de  l'Abbé  Theodofe.  Telle- 
wcnt  qu'en  ces  contrarietez  on  ne  iàit  à  qui  a» 
Jouter  foy  finon.qu'on  peut  dite  avec  aflîir^ae 
que  cette  vie  de  S.Saba»n'cft  quîiin  tiffu  de  cpnr 

tes  faitjs  à  plaifir.  ^ 
8:  Uânt     le  ne  (rf.ûct\\t  de  Marie  l'Egyptienne  eft 
itE0f'    meilleure,  laquelle  qpelques  uns  veulent  avoir 
fmfi*         en  ce  tems  -,  mais  Jaques  du  Goufre  Evêqoc 
dcGcnnes, Attt^iurdeb  Legei>dc  Dorée»  qui-a 
écrit  dans  le  13.  fiéclc veut  qu'elle  ait  efté  fous 
remperc^f  Claude  vers  l'an  17a.  Laquelle  dive»- 
iîté  déjà  €Mt  voir  combien  fa-Legçnde  dptt  eftre 
fufpcôe.  Tant  y  a  qp'on  récite  d'^elle  »,  qu'elle 
aeftc  la  plus  impudique  femme  qui  fe  puiflèd^ 
re  durattt  Icfpacc  de  vingt  fept  ans ,  au  bout  det- 
.  quels  elle,  s'embarqua  pour  aller  à  Jetufalcm» 
qu'elle  paya  le  voyage  de  fon  corps  qu'elle  aban» 
donnai  ceux  du  vai^au,  ^iireftant:  là  elle  fut 
convertie  en  regardantiine  image  de  )a.  Vierge*  | 
Uquclleelle  pria  avec  larmes  de  luy  impetrer  U 
remifSonde  fes  peehez     de  luy.  faire  la  graqe 
d^cntrer  dans  TEglife  pour  y,  adora  la  Sainte 
Croix.  Ce  qu'àyant  obtenu  elfe  adora,  trct-devo- 
tement  la  Croix»,     que  quelqu'un  luy  ayant 
dennétrois  pièces  d'argent elle  en  acheta  trois  . 
Jiain»,  avec.kfquels  ellepaflà  Iclordain^demeo* 
fAdant4in  defert  l'efy.acedc  quarajtite  fept  ans,du- 
lant  Icfquels  elle  ne  mangea  ^utre  chofe.  q|ic^cts 
tfoiigainsâ:4aciui;iiacL  vjc  diaûic  &gcûiteoce*. 
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I      tnh  Mfsc  aller  vers  elle  le  Solitaire  Zofime  qui . 

I      Iny  porta  l'Euchartftie  un  pett  avant  fa  nioR,n*^-  d 

ant  MMoamtdé  que  cette  fois^ià  durant  tous  le  * 
tenu  de  fa  pénitence.  Aprci  fa  mort  Zofinic 
conunanda  a  un  Lion  de  rcnteirer^  cequ'ii&« 
On  dit  que  Sophronc  Evefque  de  Jérulalem  a 
écrit  cette  vie  en  grec,  &  que  long-tems  dcpuif, 
Paul  Diacre  l'a  traduite  en  JLatin.  Mais  cela  ne 
trouve  point  dans  les  Eçrits  de  Sophrone  s  Et 
quand  U  l'auroit  écrit  la  choiiè  n'en  &roitpas  plus 
vraje.  Et  ceux  qui  aymentia  vérité  rccoonoi* 
tront  que  ce  récit  ^ftÊibukux ,  controuvé  dans 
ks  ficelés  fuivans  pour  appuyer  l'adoration  det 
Images  &  de  la  Croix.  Cependant  on  célèbre  la 
nensoire  de  cette  Sainte  lei.  d'Avril  dans  TEglife 
Romaine.. 

U  y  a  ùo  peu  ptbs  d'apparence  en  ce  que  récite 
6régoire  de  Tours  an  c.  i  jj;  tu  livre  de  la  Gloi- 
K  des  Martyrs ,  que  Juftinien  vintvifiterittlian-  ^tUlu» 
'  se  .feCouime ,  veuve  fort^enommécun  peu  a*  fmiêih 
▼ant  iâ  mort,  Comme  elle  cftoit  fort  riche  rSnw 
pereur  la  vint  prier  de  luy  prefter  une  fomme  no»^ 
taUe,  parce  qv'il  «n  avoit  afiàire  pour  fub venir 
aux  frais  de  la  gueirecomre  les  Perfes.  Cette  ha-- 
bile  (cmme  fe  doutant  bt^n  que  JnftinieA  Iny  de- 
■landoit  cctargentà  empriinter  pour  ne  le  reiK^ 
dreîamais,  hiy.  répondit  qu'il  fàloit  dutemspoiv 
trouver  cette  {bmaie,&  que  »'it  luy  plaiibit  de  rt- 
venir  en  un  tel  temps  elle  r&cheroit  de  fatis&ireà 
fcn  défîr*  Cependant  elle  ramaflà  tout  ce  qu'el- 
lepouvoitavoir(^i«&d'arg^nt»  tant  en  mon» 
BOte  qu'en  vaiflèUe,  &  le  donna  à  des  CNrfévra 
pour  Élire  un  lambris  à  l'i^fe  de  &  Bolyeuâc 
Marrir.'^Quaad  il  futacbevé».  elle  mcnaTErar 
^  pcf cor dansccttc  Eglife,  &  luy  montrant  l'ouviar 
geibnipcunix  qu'elle  j^avoitl&itftire  »,  lu]^'dit»> 

?  gUfeCttft'micn»  fait  4feic:i0ttftci:  aux  pav^rer. 

qu'cUf 
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.    ^  qu'elle  avilit  employé  tout  foii  fcien  à  ccb  ,  ft 
2e  M  S  ^«'«^^    P'»®**  ^«    recevoir  ée  de  l'employée 
•cw.  »^çefu•i^vood^oi^  Il  n\>fa  pai  hty  rémeignet 
iedéptaifif^'il  avoir  d'avoir  cfié  m^o^é  5c  iîrtt- 
'âré  de  fou  attente.  Elie  loy  donna  aàlfi  au  fof- 
tirdelàiioe  Efmeraade  d'une  graAdear^c  d'vfdc 
▼adenr  extraordtnaire«  5t  quiméîstott  d'eftre  pre« 
ftntéc  i  un  Empereur. 
TnêUy  •    Nonsapprenonspar  ]a2r4.  Epitrc  du  9.  livre 
^idçn-  de  Caffiodôre  i|tic  Valentinicn  II.  avott  fn^ 
éippitxtttt  Loy  f  Si  pé9l^*m  troid  qn'^h  qUilqtm 
ét  U  fen-  ^jgg^  il      fif0if  froèmbU  de  tirer  ^elqtftm 
!JJ^*^  ^f9ii  du  Ciergi  Rnrmm^  f^fl^tohvrennlf  frè'  - 
fmeremem  fattr,  efin  oky  sm  jtàge^hft  dm  bieh^ 
heureux  fupe.  AHkflttmvènmrë  f  cè  futn^efB 
f  us  croiéible  )  ledefir  competant  du  demandeur 
ftûit  émdé'y  quedors  H  vienhefUiêer  fur  devant 
ks  tribunaux  fetuUers,qtuendiimirafrêmié  ^ 
fis  demandes  ammte/téfAéfriséeH  fUr  ik  Préim 
.  . .    duSifge  de  RenUi  Oil  l'on  peut  voir<fae  pifr  cet- 
te Loy  ily  avoftdecertainet  forteà  d'affaires ,  où. 
-il  y  avoh  Appel  de  la  fenténce  dnPspe  par  devant 
leMa^fhat.  En  vertu  de  cette  Loy  les  Gots  tW 
lAttmU'  foientibnventlesEcelcfiaftiquesp^r  devant  Ifts 
rM  fttMTf-  Juges  fecnlièrs^  Le  Pape  Félix  s'en  phrignit  i 
fi  ^  tliaiafi c,qoi  relâcha  cette  Loy  At  fit  on  Edf t ,  par 
kqM  il  maiarât  rhonndn  de  rBvéfi|tfe  de  itt»* 
me^la4ibertéda  Clergés  en  leur  fàiànt  poor- 
tânt  cette  exhortanon  ;  Cefmtdunt,  dk  ii ,  Vkmr 
fui  tffiès  hen0rek  pur  nés  jugenkm,  vivèt filon  ^ 
inflituH»nsEeeh^Mfiiptes.<:*eJf  untres^rundfoài^' 
de  cemUsim  eun  crime  ^n*ehpaè  mefite  séuntéf 
tu  cânverfaii&n  sécubêre.  Voeufaités  frififhn  da^ 
me  ^  tilefie ,  Ne  V0m  aléSgètb  dent  fOéyufyU^ 
Uuxwees  bUf  ^  aux  èrtiursdés  amtei  fn^efs^ 
Ue  hommes  éufii^lrfiienr  rofri^ezfaf  U 

droit 
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Jmthummni  mais  vûhs  ^kéifiex,  frintêsAn^j» 
mœurs.  Par  où  l'on  pcuC'Votr  quip  le  Clergc  cftott  dcM.  Si 
bien  corrompu  puis  qu'itavoit' bcfoin  de  Ttx* 
liorcation  d*unPcificc  Barbare  &  ArîeiK 

Ce  fut  cette  annéjc  que  DenysMojoe  ou  Ahhi,Déiiyi  t$ 
iumoInmélcl^etit»  à  cauftdefa  petite  ftature«P«^ 
idrefla  foo  C jtclc  Pafchal.  U  eAoït  Scythe  deoa- 
tioD  »  mats  il  ne  retcnoit  rien  de  la  barbarie  àt 
fon  pays:  carileftoittres  favdnf  dans  la  langue 
^Latine  fie  dans  la  Grecque,  &  lei  parloit  &  en« 
«endoit  également  comme  fa  langue  maternel- 
k.  lleftoitauffifort  renommé  pour  fen  aufte- 
fité  >  pour  ià  pieté  &  Ton  grand  fàvx>ir  dans  la 
Phîlofophie  êc  dans  les  Mathématiques,  C*eft 
kf  qui  le  premier  a  dreisé  l'EreChrefticnne.c'eâ-  Eft  rAr#w 
à*dire,  qu'au  lieu  ^on  contoit  les  années  oto-^*"^*' 
parles  01yn)piadef>  ou  depuis  la  fondation  de 
Rome  >  ou  en  qaelqp'autre  manière ,  il  a  en^i- 
mni  a  les  conter  depuis  la  naiflàncc  de  Noftre 
Rigueur lefusChrid.^  depuis  iuyles  ChrcfHens 
I»atin$  ont  teneurs  obier  vé  de  les  conter  ainfi^n'y 
ayant  point  d'Epoqu^ou  d'année  plus  mémora- 
ble que  celle  en  laipeUcleFilsde  Diett  s'cft^it 
iiomme  pour  nous  fauvcr*  C'eft  pourquoy>  De- 
pys  a  mérité  en  cela  une  grande  louange  de  fon 
-  îôduâne.NéanmoiarfomiK  nous  avons  tnot^ 
tré  dés  le  commencement  de  cette  bi^ire>il  s'cft 
nci€ontéattmoinsdedett»a0$«  Il  afaii9tii&  un 
Hccueil  des  Canons  des  Conciles  qui  s'câoient 
tenus  avant  lui  »ie^qttels  il  a  uaduks  de  ^rec  en 
LatiaCaffiôdore  qui  ytvoit  de  Ton  temps  le  lonë 
ièlonrcsmcrires* 

Ceftàce temps  qi^  rapporte  la  giierre  dccmmdè 
Tiniringe  »  oùtiois  fireres,  fls  de  BSifin^regnoienit  Thurini*i 
co(êmbk  ,  (avoir  H^mcnftide  ou  Hermine 
êédc,.  fiadcfic  ie,  Bcrtaire.  Heuaenfride 
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Aa  527.  eftoitrainé  •  ^ui  a  voit  épousé  Amalaberguc  £Wc 
éc  N»S.  d'Amakifride  feeur  de  Theodoric -Roy  d'Italie* 
Cette  femme  ambitieufc  ne  pouvant  foufRir  que 
(on  Mary  parrageaft  ainfi  Ton  Royaume  avec 
fcs  autres  frères,  le  peuâa  à  faire tDOurir  Bcr- 
taire  9c  à  faire  la  guerre  à  Baderic ,  pour  îoHÎf 
£cu\  de  h  Turinge.  Pour  foiieuxtéuifir  en  fon  dc^ 
fein ,  il  envoya  des  Ambailàdeurs  à  Thierry  Ro  j 
de  M^ts  5eluy  promit  la  moitié  du  Royaume  de 
sô  frère  s*il  vouloir  fe  {oindre  avec  lui  pour  le  cd^ 
quérir.  Thierry  8*y  accorda  6c  engagea  fon  fréiJW 
Clotaire  Roy  de  Soiflbns  en  cette  guerre  avec 
luy.  Ces  trois  Princes  >  ayant  joint  leurs  forces 
cnfemble  défirent  a yscmentBtrtaire  en  bataiiic 
0t  le  tuèrent.    Hermenfride     voyant  le  fél^ 
Maître  delà  Turinge  pria  Thierry  de  fe  retirer  a- 
vec  fon  armée ^  luy  promettant  que  quand  il  au^ 
ffoitpacifié  le  Royaume  qu- il  venoit  de  conque* 
tir ,  il  luy  en  donneroït  la  moine* ,  fuivant  leur a^ 
eh!!!n9         '  ^       Thierry  &  Clotaire  fe  retirérentvV 
âffênt  ayantreconnu qul^jmnenfrtde  fe  moquoic 

Hermen.  d'eux  &  qu'il  nc  voul#it  ri||^aire  de  ce  qu'il  a- 
friitÊÊy'  voit  promis ,  ilsretottrnérlrit  &  repafsérent  le 
érTMfiigf  j^^in  avec  .une  pulflliort  armée»  défirent  en 

taille  le  B^oy  de  Turinge»  firent  un  furieux  carn». 
^gedefesgens>  5tle  coQtraienirent  de  fe  fauver 
dans  une  ville  forte  avec  fa-Kinmc  de  iès  enfans^ 
£^*^J  EerFranfots  ravagèrent  de  pillérem  tout  le  pays 
dÊMndt!  ^  revinrent  en  France  ciuir^ez  de  butin,  llç  pri- 
^       rem  aufii  quantité  de  prifonniers:  entre* lefquek 
cftoit  Radegoode»  ^le  deBeTiairedéiiior>laqueK 
Je  Clotaire  prit  à  femme. 

Thierry  Ot  Clotaire  eftant  revenus  en  îeur 
Koyaume  >  HermenfHdefe  rétablit  coi^me il  put 
dâslefien.  Thierry  fit  femblant^d'yconfentir  vo- 
loAticis^^^  vouloir  ciurccenii  amitié  avec  iuy^ 

catcUc 
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entcUc  fofte  que  quelques  années  après  il  le  con- 
via  par  douces  paroles  de  le  "venir  voir.Hermcfii  <|c  N.  S* 
de  nitfîfouque  de  s*yfier&d*aller  vers  luy«Thier» 
ry  d'abord  le  receut  fort  civilement^luy  fit  honnt  fiidt 
clMre  durant  quelques  jours.  Mais  enfin  comme 
ils  eftoient  appuyez  enfemble  fur  le  bord  du  fofsé 
de  la  ville,  des  honynes  vinrent  par  dcrnére,  qui 
jettercm  Hermenfride  du  haut  en  bas  de  la  mu- 
raille âc  lui  rompirent  le  cou.  C'eft  ainfî  que 
t)ica  permit  que  (uft  vengé  le  mcuitie  horrible 
qu'il  avoit  commis  envers  Tes  frères.  Aymoin  a« 
ioute  que  Thierry  fit  auffi  mourir  les  enfans  de 
Hermenfride  :  mais  celan'eftpas.Car  Amalaber- 
gujJeurMerefiit  auffi  punie  de  (à  cruelle  ambi-  . 
ti^^cn  ce  qu  elle  fut  contrainte  de  sVnfuir  avec, 
fcs  enfans  en  Italie  ,  où  elle  fut  obligée  de  vivr  e 
comme  une  peribnne  privée,  jufqu'à  ce  que  fon 
ils  Thcodat  fuft  fait  Roy  d'Italie, 

Pendant  queThierry  eftoit  occupé  dans  la  guer-  Chif  '  •# 
îeduTuringiie,  on  fit  rapport  à  Childebert  ^^J^^^^/j 
de  Paris,que  fon  frère  Thierry  Roy  de  Mets  eftoit  ' 
mort  ;  ou  bien ,  fi  Ton  veut)  il  crut  que  pendant 
queThierry  eftoit  empefcbé  en  cette  guerre,  il 
luy  feroit  facile  de  fc  faifir  d*une  partie  de  fon 
pays  laquelle  eftoit  à  fa  bienséance.  Qupy  qu'il 
en  foit  il  entra  avec  une  armée  dans  TAuvcrgne 
Si  s>n  rendit  fe  maitre.  Mais  comme  il  apprit 
queThierry  revenoit  viûorieux de  Turinge.il  fc  ,7^, 
retira.  Thierry  donc  reprit  toutes  les  villes  6c  les  yWf  €hsf»é 
places  qui  dépendoient  de  fon  domaine»  ravagea  p^r  Tbitr^ 
tout  le  pays  »   6t  envoya  prifonniéres  à  Cahois  7* 
Placidiane  merc  d'Arcade  C  petit  fils  de  l'Empe- 
reur Avite  )  qui  avoit  livré  l'Auvergne  à  CkUdc* 
bert ,  6c  Alcima  Tante  d'Arcade,  après  leur  avoit 
oût  tout  leur  bien.  Il  vouloit  auffi  ruiner  entière)- 
ment  la  viJic  de  Qermont,,  parce  qu'elle  avoic 
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Hif roTRt  bi  t'ftGiisi 

An  pt7.  ouvert  fcs  portes  âChildebcrt  fans  fe  défendre} 
-de  N..S.  màis  il  en  fut  détourné  parHiIginque  un  de  fei 
Capitaines  $  &  il  rendit  tous  les  prifonniers  qui  e« 
ftoient  dans  Ton  armée  aux  prières  de  TAbbc  i^ou 
'UhtiPir»  cien  renommé  pour  fa  Sainteté.  11  fit  moi^rir  ks 
c/#«.      foldats  qui  avoient  pris  des  perfonnes  prifonnift- 
res  aux  environs  de  Brîoude,  contre  la  défenft 
qu'il  en  avoit  faite  pour  le  refpeû  qu'il  portoit  i 
Saint  lulien  Manyr.  ^ 
lA^hmù'    I^"'?'^*^*^^*R^*'^^^^^*ruringe,Arthusou  Af- 
OmRw  Wrusregnoiten  Angletietre.  Occa  Roy  de  Kent 
€m  uniU»  dans  la  mefme  Ille  potir  fe  fortifier  contre  Artu- 
um^     rus  fit  lever  des  ttoupcls  SaxoHes  qui  Vinrent  juC- 
tjuesen  France,  à  drticinde  paflferen  Angle^tré 
au  fecours  d'Occa:mais  Arturus  les  eh  empeicni, 
tellement  qu'elles  fe  mirent  dans  l'armée  de 
Thietry.&le  fervirent  fort  utilement  dans  fa  guei^ 
M  qu'il  (àifoit  à  ïtcriAenfride* 
Selon  la  remarque  du  dode  lefuité  Sirmond, 
Câ^tJ'^^  Concile  de  Carpentras  fe  tint  cette  annéej 
trm^      dans  lequel  il  fut  ordonné  que  l'fivefque  qifi  au- 
roit  du  revenu  fuffifânt  pour  fon  entretien» 
ptendroic  rien  furies  paroiflcs  defbn  diocéfc*  Ik 
que  s'il  ne  pouvoit  (ê  pafler  de  cette  contributÎQfl, 
on  fe  ref^rveroit  ce  qui  feroit  nécefiàire  pour  \k 
fnbfiftance  desPrcftres  qui  fervoiêt  les  paroiflès>& 
que  le  refte  feroit  pour  luy.  On  y  fufpendit  auiS 
pour  un  an 'de  la  célébration  des  Sacrez  myftéreè 
Agraecius  ou  Agrite  Evefque  d'Amibe,  (>'arcè 
qu'il  ayolt  ordonné  un  Preftre  contre  le^  «bânÔDl^ 
écqu'it  n'eftoir  point  venu  ni  n*avo1t  envoyé  aà 
Concile  aucun  de  (k  |)art.  Ceùx  qui  fou(crivfrcrlt 
a  ce  Concile  font  ptefque  tous  lei  huefmèî  què 
ceux  qui  ont  fîgné  au  u  Concile  d'Orângjb  >  doaV 
nous  parlerons  en  Tan  ji^.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils 
ft  fbnt  tenus  l  ptu  près  en  m^fme  teWs,  ifit  toèl^ 
felis  LcoQ  Lcomme  qucl^uct  uns  l'ont  écrit. 
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4»  52g.  <fc  2Sr.  /r  I.  PEmpiredc^J^^ 
luftinien ,  2.  d^AtUlaric  R^y  d'U  ^-  ^- 
talic  I  jS/tf  CmfHlmt  de  iHflinién 
Aug.  2.  Cycl.  SoL  5.  i«7T.  16.  le 
2,  li^  f^/i;tf  4.  17.  de  Childchert^ 
de  Clotaire  (Sr  de  Thierry  Rw  d$ 
trgnee. 

NOiiS  avons  dit  en  l'ànjié.  qa'Amalrîc  i^cMUMi 
Amaury  cftoit  Roy  de  laGauk  Narbon  défait 
DOf^0[  de  la  partie  de  IlSfp^gnf  qtii  luy  eftoît 
ToïÊSt.fl  aVoit  époulé  Clotilde  fillede  Clo\ii  Ôc  '^^'Jj"^^ 
'de  Clotilde»  delatfuelieelie  porroitauHîImtmi.  iMote 
•Mais  i\  eftoit  Arien  ^  elie  Orthodoxe.  ]>'àbord  Cfaion. 
il  tadnpar  fescare fl^g  de  fuy  faire  changer  de  re-  Gx^-  de 
Hgion:  mais  voyant  qu'elles  eftoient  inutiles,  il  y  Touriv 
omploya  les  violences  &  les  outrages,  lafaifîlnt  ^1^^ 
cotivrir  d*ordures  lors  qu'elle  alloit  à  t'£gli(è,  5( 
kl  frappant  Itfyme^e  unefeis  jufqu'àluy  faire 
vomir  le  iàftg.    Elle  enfânglanta  an  mouchoir 
qu'elle  envqjra  à  fo«  ftcrc  Childcbert  Roy  de 
Yaris,    i'aVmît  de  Tindigoc  traittement  qu'on 
luifàift)ft.  II  crut  qu'ilne  ekvoit  point  fbuffrir  cet 
jlprobre.-  cVft  poorquoy  il  tntra  dans  le  pays 
o^n«itiry  avec  une  pufHàttfc  aiin^e  »  le  défit  en  . 
batrailkprH  deî9arbonife,  de  réméré  la  Reyne 
fa  fteftt  avec  loy  •  laquelle  mourt^t  en  chemin  8e 
(biKOfpsfiitporré  Scïnterré  à  Paris.Pbnr  Amatt- 
ry»  qilielq«ai  uns  di(èDt  qâ*il  fut  tué  ^  la  bâtait 
ktftiesumitsque^'^ftamHenftiy  àBdkéloUne  il  y  y.^,^^^ 
hktuép^  ftsg^stnefftïes  ran'^3i.Oftdit  mcfmc^y^j^, 
q;iece  ÀtHieudis  qui  ie  fît  momîr  pour  s'enopa-  mêurtriir, 
ia<4c  foB  R^attoae.  Gemmt^cftoitd'autant  ifidoic. 

^  plua  - 
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tlS         HlSTOim  DB  L*E<JLî$i 
Aa  5î8.  pliis  atroce  que  Thcudis  ayoit  cfté  mis  parTheo^ 
dcN.  S.  doric  auprès  d*Amaury  pour  lui  fervir  de  Gouver- 
neur &  de  Tuteur.  Dieu  ne  laifla  pas  impunie  cet- 
te trahifon  5t  cruauté  car  quelques  années  après 
il  fat  mal&cré  par  un  de  fes  Gardes  mcfmc. 
Tout  le  monde  fait  comme  luftinien  s*eft  fort 
J^'f'*!*'  employé  à  faire  de  bonnes  loix  pour  policer  VE- 
J™^^ftat  &  TEglife  :  &  il  n'y  a  point  de  doute  que  pour 
'  rs/iifi.   cet  effet  il  oe  fefoitfcTvy  des  plus  favans  & 
/   des  plus  cellébres  hommes  de  ioti  Empire. 
Quant  à  celles  qui  côcernoient  l'Eglife»  qui  font 
en  aflcz  bon  nombre,  je  ne  douté  point  non  plus 
qu^il  n'en  ait  pris  l'avis  d'Epiphane  Patriarrchc  de 
'  C.  ?•  qui  cftoit  fort  renommté  en  fcience  &  ea 
pieté  de  d'autres  Prélats  femblables  qu'il  pou* 
Yoit  avoir  près  de  luy.  Celle  qu'il  €t  cette  année 
ï^/^    addreftée  à  l'Evefque  Epipbanc  eft  remarquable» 
îwi^^w     laquelle  il  défend  à  tous  Evefques  de  laifficr  „ 
àUC9Uf,  leur  Eglifc  pour  venir  en  Cour,  (  fansfapermif-M 
L.  14*  c.  fion)  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit*  fous  pei-  » 
de  Epif-  ne  non  feulement  d'encourir  fon  indignation»  n 
^  mais  auflî  d'c ftre  excommuniez  par  l'Evcquc  de  », 
Clciicis.  ÇQn(^aniinople  s*il  cft  Métropolitain,  de  par,» 
fon  Métropolitain  s'il  eft  (implement  Evefque.  „ 
On  peut  voir  que  ce  mal  n'eftoit  dés  lors  que 
trop  commun,  puisque  pour  le  reprimer  il  fak>it 
ufcr  de  telles  peines.  Maisc'eft  bien  pis  mainte- 
€ittrt  Sa  nant  oit  l'on  fe  moque  de  cette  Lpy  au0î  bien  que 
Uimmt.      ççUç  qu'il  addrcffa  à  Artabius  Préfet  du  Prétoi- 
re, où  il  défend  qu'aucun  Evcfque ,  Prcftrc  oo^ 
autre  Clerc  de  quelque  dignité  que  ce  foit  nei, 
foit  ordonné  par  argent,  mais  feulement  par  le  h 
^        chois  &  leiugetnent  libre  de  ceux  qui  font  fur,, 
les  lieux,  que  fi  Ton  trouve  que  quelqu'un  a  pris  » 
ou  donné  quelque  chofe  pour  ces  charge8,il  fera  m 
ptiyé  pourîamakd'cjtfrcccaitcuiie  charge  dans  » 
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mik,  CcHc-Hry  n'cH  pas  moins  confidérablc.  An  siîé 
1  eftmifc  enfuitc  dans  le  Code.  de  S. 

Commandement  eft  fait  à  tous  Evelqoes  5c  »  ^«  U 
eftresdecelebierrAaionfaaéej&lef  prières  „  YI**"^ 
^û'on  ajoute  au  Bi^cùnc ,  non  à  voix  baffe,  „  J,*^^/"^ 
nais  à  voix  haute  qui  puiflc  eftre  entendue  par  ^ffl^at  du 
le  peuple  fî  Jék,afin  que  les  efpiits  des  auditeurs  xin. 
pviflcntétfe  élevez  à  une  plus  grande  devotion> 
louange  &  benediâioh  du  Seigneur  Dieu.  Car  ^ 
VApotre  1  enfèigne  airfi  difant  en  la  i.  aux  Co- 
rimbieos  ;  Car  (i  tu  bénis  feulement  d'efprit  ,> 
conoment  celiii  iqui  tient  le  lieu  d'une  perfonne 
pnvée,dirat'-il  Amen  à  ton  aûion  de  graccs,veu 
qn'ii  n'entend  point  ce  que  tu  dis  f  Car  tu  rens  »» 
bktk  grâces  à  Dieu,  maisTautren'eft  pas  édifié.  >• 
Je  ne  pen(ê  pas  qu'on  puiffe  bien  accorder  cela 
aVcc  ce  qu'on  dit  au  jourd*huy  une  partie  du  Ca« 
non  de  la  Mcflè  a  voix  b^flè,  &  avec  ce  qu'on  fait 
tout  le  fervice  divin  en  une  langue  qui  n'eft  point 
entendue  du  peuple. 

Pendant  que  Id^nien  faîfoît  des  loix  pour  en-  cutinMà- 
treteûir  l'Empire  ^  VEglifc  en  paix  ,  il  ne  laiffoil  ti9Hie  U 
pas  de  donner  toujours  ordre  aux  affaires  de  la^*"^' 
guerre  de  Perfe,  Nous  avons  dit  que  Zethus  Roy  ^^^^^ 
dts  Col  chien  s  ayant  traittèalliance  avec  les  Ro- 
naains  fut  battu  pat  lesPerfes  L'Empereur  envoya 
trois  Chefs  à  Ton  (ècours  :  mais  la  divifion  s'cflanC 
n^e  parmy.  eux  ils  furent  défaits  par  les  enae- 
mis.  C'eii  pourquoyil  envoia  un  autre  Chef 
nommé  Kerrcle  Notaire  avec  de  nouvelles  trou- 
pes, par  te  moytn  defquelles  il  gagna  une  grande 
bataille  fur  les  Perfes.Et  au  lieu  que  i*  Armée  n  a« 
voit  efté  gouvernée  auparavant  que  par  desCom- 
teSyii  7  établit  Zithas  pour  Viceroy,  auquel  il  en-  zitéanm 
Vtia  quatre  miWe  hommes  pour  la  défendre  con-  hdfi  U 
oelcsFcrici  ôç  cpauc  les  Tzaniens  voifins  de  F*/. 
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Aa  5t8,  rArmcnie^qui  s'cftant  joints  avec  les  Perfcs  avoi- 

de  M.  S.  cm  cftc  battu  pat  les  Romains.  Se  voyant  vain* 
eus,  ils'aflujettircntnon  feulement  à  luftinieft^ 
mais  aulG  à  lefusChrift^cmbrafl^nt  la  foy  &  qutt« 
tant  l'Idolâtrie.  L*£mpercur  leurbàtit  une  £gU« 
fc  dans  de  lieu  appelé  Callinicon.dc  leuf  bâtit  dcf 
châteaux  en  divers  endroits  où  il  mit  des  gami- 
fons,  non  tant  pour  garder  leur  pays,  que  poac 
les  civililêr  &  leur  apprendre  les  mœurs  Roquai^ 
nés.  Un  Roy  desHerules  nommé  Grctas  vint  à 
^'^'^  C  P.  pour  fe  faire  inftruire  en  Ta  religion  Chrc« 

2*f^^,fticnnc,  de  laquelle  il  fit  en  fuite  profeflion  »  6ç 
'   fe  fie  baptizcr  avec  tous  les  fiensXcs  Pcrfes*efiant 

Cedxcne  ainfi  puilTammcat  aflaillis  eurent  recours  aux 
Huns  ôc  les  prièrent  de  les  fccourir*  En  effet  ils 
leur  envolèrent  vingt  mille  hommes.  Mais  com* 
me  ils  eftoient  en  m^he  »  une  Reyne  veuve 
BdrtKd  nommée  Barez^  alla  au  devant  avec  une  armée 
puiffante  les  dc£t ,  prit  leurs  CheB  prifonniers , 
qu'elle  envoia  à  l'Empereur,  fie  tr^itta  alliance  a- 
vec  luy. 

^j^^    Il  n'y  avoît  que  deux  ans  êc  demy  que  la  ville 
*^j^/J'^d'Antioche  avoit  cfté  prefque  toute  ruinée  par 
$rmku^      tremblement  de  terre»  lors  qu'il  en  furvin:  ua 
n^^mi  41$.  autre  qui  dura  une  heure  entière  avec  un  horrible 
^fff*     mugiCemem»  &  qui  la  rédui/It  à  la  mefine  cala* 
mité,  dans  laquelle  il  y  eut  près  de  cinq  mille  pes- 
fonnesqui  furent  accablées.  Le  refte  des  habi^ 
tans  fe  uuva  dans  les  lieux  voiCns.  luftiniea 
,  doiMU  beaucoup  d'argent  pôur  rebâtir  la  ville  & 
pour  en  reparer  les  ruines,  &  changea  fon  nom 
en  celuy  de  Thcopole.Nicephore  au  liv.  ly.afou* 
te  que  les  habitaos  voyant  qu'à  toute  hcuic  ils 
cftokcnt  menacez  dépérir,  unfàint  heaume  leuc 
coofeilla  de  mettre  chacun  fur  la  porte  de  (à  mai* 
foa  cette  priérCf  lefm  Gj^^Vm^#»irr  éi^hûtit 
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émcnota.  Se  qu'y  ayant  mis  cette  infcrîption  le  An  jit. 
I  tfcmblcmcnt  ccffa.  Cette  pauvre  ville  a  cfté  plu-  de  N«  S» 
ficurs  fois  affligée  de  cette  épouvantable  caU« 
mité.  Sur  quoy  nous  avons  à  adorer  les  juge- 
mcni  de  Dieu  qui  font  un  grand  abyme. 

•  If'dn  529.  de  N.  Seigneur^  le  i.^de^^  ^ 
i^Enfer^Htlufimen,  le^.  it^fhaU-dcKS. 
rie  %  d'Italie ,  fins  le  CtmfiUAt  de 
C ncina  Decifts  Bafilitis  le  leune.  CycU 
Sol.  6.  &  Lm.  17.  le  j-  de  Félix  4. 
le  18.  de  Cbildebert ,  de  Clotaire  &  de 
Thierry  Roy  s  de  France. 

CEtte  année  fut  remarquable  par  le  Code  qui 
porte  le  noi»  de  luûinieo  parce  qu'il  fut  a-  """" 
chcvé  &  publié  parfon  ordre  le  i^.d'Avril.ll  avoit 
choiryTnbooic,Theophile,DQi:otivc,Tbeociov 
reJfidore,TbalIelcc  &Cra«Dquicfloientles  plut 
habiles  lurirconûiJtes  deronÇnipire4>OMr  cçwpi- 
l^r  â(  compQfer  un  Code  de    autres  qu'il  y  avoit 
auparavant,  qui  eftoicnt  le  Grégorien,  rHcrmo-r 
^k"r^  ^    Theodofien ,  en  y  retranchant  lei 
choies  qu'ils  trouveroient  eflre  fuperflues  ou 
eftre  pas  à  propos,  fie  défendit  qu'on  ne  fe  fer* 
viftpJus  d'autre  Code  que  du  fien.  Puis  que  npiis 
fommct  for  fe  fujct  de  les  Conftitutions ,  il  fera 
^  de  mettre  icy  brièvement  tout  de  fuite  ce 
qp'il  a  faïf  là  deflî«s  durant  le  rcfte  de  foa  Çmpir e. 
L*aQnée  d  aptes  çellecy  jj  il  donna  charge  à  ces 
mcfifies  ho^es  de  recueillir  toutes  les  lois  3c 
ordonnances  qu'ils  pQiirroiem.trouver  desJivres 
de  des  .ficriu  prcTqtie  innombrables  de  tous  les 
l^drconfMites  qui avoientcÛé  depuis  douze  cens 
Mttayaof  ciuidciesoit^jx  (ous^  de  ceruiios  ti« 
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An  5*^»  trcs  6c  les  artangci  en  un  bon  ordre  qui  fut  aylc 
de  N.  S.  à  comprendre.  Ils  y  travaillèrent  donc,  &  dans 
refpacc  de  trois  ou  quatre  ans  ils  firent  les  cin- 
P  «itf-  quante  livres  àcsDigeftes  qu'ils  nommèrent  Pan» 
ai  ^Di-  deaei  d  un  certain  motGrec  qui  frgnifie  qui  corn- 
gêfes     fund  touf,\  parce  qu'ils  avoient  compris  là  de- 
dans tout  ce  qu'ils  avoient  pu  ramaflcr  tfaillctira 
touchant  le  Droit,  puis  de  ces  Pandedes  il  fit  li- 
Lti  U/H*  quuttes  livres  des  mfittutes  ou  Jnjhimùonst 

t^ts;     qui  font  fi  célèbres  pour  rinftrudton  de  cemz 
qui  fe  veulent  appliqMer  à  Teftttde  du  Droit:  leC- 
quelles  il  fit  publier  le  ii.  de  Novembre  de  Tan  de 
Ion  3.  ConCùlat,  c  eft  â  dire  de  l'an  533.  dcN.S. 
L'année  fuivinte  il  fit  encore  publier  fon  Code 
auquel  ilfit  ajouter  desConftitutionsde  plufi<urs 
Princes,  lefquelles  onavoit  jugé  dignes  d'y  cftrc 
inférées.  Depuis  encore,  comme  tous  cet  livres 
de  Droit  ne  rcmedtoient  pas  â  tous  les  nouveaux 
faits  quifurvenoient  tous  les  )Ours,on  fut  obligé 
de  faire  encore  d*autres  Conftitutions ,  que  les 
Let  N#»-  Grecs  nommèrent  Nt/ûe^ct/,  ôc  les  Latins  Ntfvells 
vêim.     c'eft  à  dire  NouvelUs  ;  ôc  pour  montrer  qu'on  les 
devoit  obferver  au  (fi  exactement  que  les  autres, 
cHes  furent  auffi  appelées  Authentiques.  Tous 
ses  Écrits  furent  faits  en  Grec ,  parce  qu'ils  avoi- 
ent efté  drcficz  à  Conftantinople,  où  la  langue 
Grecque  cftoit  la  vulgaire ,  &  en  faveur  de  l'Em- 
pire de  luftinien,  en  la  plulbart  duquel  on  par* 
loit  communément  Grec  $  Se  depuis  ils  ont  efté 
traduits  en  Latin.  Entre  ces  doébes  hommes  qui 
Tri^me»  ont  compo(c  ces  livres,  Trtbonien  tenoit  le  pre- 
mier Heu,  comme  le  plus  capable.    Procope  le 
loiicforc  pour  fa  Science»  fon  humanité  5c  Cùn 
travail  inéitigable,  niais  il  le  blâme  d'urne  vilaine 
avarice.  Suidas  dit  qu'il  eftoit  Gentil  ou  plutôt 
impie,  &  qa*il  câsfa^it  de  perfiuder  à  luftinica 
(  ,  qu'il 
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fie-moi|froic  poiot»  mais  qu'il  feroit  clcvé  An  stf» 
aacicl»  âc  que  l'amour  de  l!argc«t  iu]r  faifoit  vca>  de  K.  $• 
dK  la  jiiftice  :  mais  qu'il  couvioit  (ci  défauts  pac 
la  douceur  de  (es  mœnri  de  pat  iVxcelIcocc  de  fa 
doânac    Procope  nous  dît  auffi  que  Tribo- 
nkn  avoir  pour  fécond  en  Ton  ouvrage  le  Parri-  . 
ce  Jean  qui  eftoit  auiC  diffamé  par  Ces  rapines  ^^^^  " 
&  les  cruamez.  U  ne  faut  poiot  trouver  étran* 
ge  û  l'Empereur  qui  avoit  de  tels  Confeillcrs,  a» 
voit  de  la  pcmc  pour  ravaricc.  li  autorifafonCo* 
dç  par  un  Refcrit  qu'il  addtdTa  à  Menoas  Préfet 
du  Prétoire  II  y  a  eu  des  envieux  de  la  gloire 
de  Juftinicn  qui  l'ont  voulu  dçcricr»  difant  qu'il  ^^^^^ 
cftoit  maliéaot  à  un  homme  qui  ne  favoit  pas  jn^it^ 
liie  de  lequel  pour  cette  caufe  on  appclloit 
cufù^(p€l^(Q*  de  fe  mefler  de  faire  taat  de  Ré* 
gks  de  droit    Mais  ceux  qui  en  ont  ainfî  par- 
te l'ont  fait  par  envie  &  par  calomnie,  Car  quoy 
que  peut  cftre  il  ne  fuft  pas  des  plus  avancez  dans 
b  connoiiTance  des  langues  ôç,  des  fcicnccs  htt«* 
maineSyii  eft  ce  qu'il  eftoit  fort  fagcdc  prudent»^ 
qu'il  emendoit  5c  prattiquoit  fbrt^ien  l'art  de  re* 
giicr,0c  qu'il  écrivoit  élégamment  A  en  bons  ter- 
snesjcommeon  le  peut  recucuillir  de  l'Epitte  du 
¥a^  Vigile,  de  dû  témoignage  d'Euftache  qui  a 
wit  rbiftoirc  de  ce  tems*là  au  cômeocement  du 
fiécle  fuivant.  Aufl!  cft-itcertain  qu'il  aymoit  les 
gens  Civans^qu'il  fe  plaifoit  a  faire  régner  la  Jufti- 
cie>8c  qu'il  éîftoit  zélé  pour  la  leiigionChreftienae^ 
Be  forte  qu'en  toutes  ces  chofts  de  dans  les  con- 
ftittftions  de  droit  qu'il  a  eu  (oim  de  faicé  drcffcr  de 
eublier^il  n'a  rien  fait  qui  ne  fuft  très  côvenable 
*]a  dignité  d*un  grand  Empereur  corne d  e  ftoit. 
FourEaire  bien  cnfeigner  les  lettres  de  les  fciencca 
Vuimiiaes,  dcfiir  tout  le  Droit»  de  pour  faire  que  ^ 
tottfen  Empire      icgy  félon  fes  Loix  de  Tes  or- 
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An  i29'  donnances,  il  inftitua  trois  celcbres  UnivcrfitCB 
4e H.  S.  principales»  (avoir  3  Rome»  àCoQftantinoplc,  de 
à  Eerith  en  la  Palefline. 

Cette  année  fe  tint  \t  %i  Concile  d'Orâfige»oil 
CêmUt  Céfaire  d*Ar^  prefida.  Ce  qui  (ait  voir  ck^* 
^Ormi»,  nentqireceuxla  fe  font  trotnpfzqai  l'ont  mis 
ou  fous  k  Pape  Léon  ou  Tous  Hilairé  iparce  que 
Céiàire  u'cftoit  pas  encore  Evefquedùt  vi;traiic  de 
^  ces  Papes,  Ce  Concile  s'aflcmbla  àOrange  \  l'<»c- 
càfioa  delà  dédicace  d*tfncEgli(ê>qu:'y  aroitbâ* 
tie  Liber|as,  \  qui  Theodoric  avoh  donné  la  Pré- 
feâuredes  Gautes  unpeti  avant  fa  mort.  Les  Ca>> 
Bons  qui  y  furent  drf  (lez  furent  touisfor  leju|et  de 
Jwtr»  ffi  Ij  neccffité  &  de  TEffitace  de  laGrace,*de  la  mar- 
v'^j^  niere  qu'elle  agit  fur  la  volomtér  derhomme.coii* 
p9t^ni]^tt  la  doârine  dei  PelagieAis     àcê  Demipda* 
'  gicns,qui  feinoient  par  tout  lesEcrits^  la  dd^V 
ne  de  Faufte  Evefque  de  RhirzÀ  qui  câchoient  à 
couvrir  de  blamc  la  dodrine  de  S.  Auguftin  &  de 
ceux  qui  la  fuivoient.  Les  Pères  donc  de  ce  Con- 
cile firent  15*  Canons  fur  ce  foyet ,  qui  font  excel« 
lens»  où  ilsTxpliquent  clairement  Âcfbrtement  la 
queftion  prefquetoA}ours  par  Ici  paroles  mefincs 
de  S.  Auguftin,  fie  montrent  que  la  volonté  de 
rhomme  eftant  corrompue  par  le  péché  eft  sm- 
puiifanteà  f^re  le  bien  »  Ôt  que  pour  le  hktt  il 
faut  que  la  Grâce  du  S.  Bfprit  y  opère  puifltm* 
ment)  que  bien  (in'elle  meuve  de  porte  la  vokm- 
té  au  bien,  elle  \pj  laiâ&  fa  liberté  toute  entières 
qu'elle  eCb  efficace  »  gratuite  fie  necefliinr  poui^ 
toutes  les  bonnes  etnvres ,  fiofit  dans  le  conuite« 
cernent»  foit  dans  le  progrès»  foit  dans  la  pctfiy 
ûioné  que  bien  que  les  hommes  fn(«K  la  v«m 
lonté  de  Dieu  veuillent  faire  ce  qu'ils  font»  c^^ 
pourtant  par  la  volonté  de  Dieu  de  par4'i^pi-i^ 
ration  du  S.ETptk^pauilcfQm.  Pant  ie  dernier^ 
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Canon,  ils  dîTcnt,  que  tous  ceux  qui  ayant  efté  „  5^ 
baptiz^  om  reccu  la  grâce  par  le  bapcernaf^peu-  ^  3, 
veot  ôc  doivent  accomplir  les  chofcs  qui  ap- ,»  Ui fiUUà 
panîenoeot  à  leur  (alut,  J.  C.  les  aydant  5c  ope-  ,>  péuvmtt 
ranaavec  eux^pourveu  qu*ib  veuillent  travailler  »  ^^^"^ 
fidclement>5c  que  non  feulement  ils  ne  crOyent,!  ^^J^ 
pas  qu  il  y  ait  des  hommes  prédcftincz  au  mal  ^  i^^r  f*tm 
ou  au  péché  par  la  volonté  de  lïicu,  que  plucoO:!» 
S'il  7  en  a  qui  veuillent  croire  un  fi  grand  mal,  » 
ils  leur  dénonçât  anathéme  avec  toute  detc^-,» 
tion.    Non  feulement  tous  les  Evefqucs  de  ce 
Concile  Qgnerentces  Canons,  maisaufli  le  Pré- 
fet Libcrius,$yagnus»Opi]io»  Pantagathtts,  Dieu- 
donné^Cariattoo,  Marcel  &  Namacius,  qui  eftoi« 
cnt  tous  hommes  filuftoes  d'entre  les  Laïques* 
Le  Pape  Bonifacc  approuva  puis  après  ladoAri- 
ne  de  ce  Concile  par  une  lettre  qu*il  écrivit  à  Ce- 
iàirc.  Le  favantJcfuiteSirmond  montre  qa*en  ^  ^ 
dcMt  au(E  mettre  en  cette  année  le  a.  Concile  de  Cênctlié^ 
Vai{bn,oùiIy  avoitdixhuit  EvcfqueSy  de  où  Ce-  '^^^ 
faire  d'Arles  à  figoé  aufii  bien  qu'au  précèdent. 
Go  y  fit  fixoufept  Canons:  car  les  uns  en  met« 
tent  plus  6c  les  autres  moins.    Le  1.  défend 
aiuc  Preftres  &  aux  IDiacres  de  recevoir  le  Chref^ 
me  que  de  leurs  Evefques  propres.  Le  i.  ordonne 
aux  héritiers  de  payer  les  oblations  que  leurs  pa*  . 
fens  défunts  ont  légué  aux  Eglifes.  Le  j.  ordoH<« 
oede  ne  rien  prendre  pour  enfevelir  les  morts. 
Lc4.donneaux  Preftres  la  puifEince  de  prefcbers 
on  s'ils    peuvent  prefcher,  que  lesDiacres  lifcnc 
9c  recitent  quelques  homélies  des  faints  Peret, 
Le  5.  ordonne  de  dire  le  Kyrie  éUifon  dans  toutes 
les  Eglifcs.  Le  6  qu'ony  dife  le  SsnÛus,  SanHMi 
%MBm*  Et  le  deinierordonne.  Qu'à  cauft  que  » 
•on  feulement  dans  le  fiege  Apostolique,  mais 
inffi  pai  coutl'Oûcnt  &  en  toute  l'Afrique  5c 
r  %  l'Italie» 
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An  flp.  ritaiic ,  à  caufc  des  hcfctiques  qui  blaiphinftneii 
dç  N.  S.  quclc  Fils  de  Dieu  n'a  pas  toûjouli  éfté  avec  k  ,t 
Pcre,mais  à  commcocé  d'cftre  en  temps,  on;, 
chante  \c,GUirefoit  au  P$re,éfu  Fils  fi*  au  Saint  ^ 
B^rity  ^  commuât ^ftêit  des  le  tommencemer^p^f 
-  de  qu'on  en  fàflc  de  mefaie  dans  toutes  les  E-^, 
gtifes.  Ces  derniers  Canons  montrent  que  ces 
coutumes  n'avoient  pas  eftc  ôbfervées  juiqucf 
i^y  àans  les  Eg'ifes  Gallicanes,  mais  q'ueilea 
(Commencèrent  à  y  cftre  introduites  en  et 
tcms-cy. 

Mmt'ii    Nous  avons  veu  en  l*an  5iz.coi«me  S.Fulgen- 
SrFu^gtnm  ce  îm  remis  en  Ton  Egliiè  de  ^.ufpe  laquelle  il 
€*/esqua'  ccnduifitavec  grande  loiiange,  furques  a  ce  que 
'i"*<^/"ftfcntantcaffc  de  corps,il  fe  fetira  quelques  mois 
avant  fa  mort  dans  Je  Monaftére  qu'il  avoit  (aie 
^      bâtir  fut  un  rocher  au  milieu  de  k  mer,  70.  |ours 
.  7^     avant  que  rendre  Tefprit  il  fut  travaillé  de  griévef 
douleurs,  au  milieu  defquelles  il  difoit  Seigneur 
donn$zfnoyp4tienceencemûwlecj»fititesmoymi'' 
firicorde  en  l'autre,  li  fit  venir  les  Clercs  ôc  les 
Moynes  de  fon  diocéfe  auprès  de  foo  lit,  où  il  les 
exhorta  à  leur  devoir  avec  une  merveilleufe  force 
d'efprit.  Il  diftribua  aux  pauvies  tout  Targent  qoî 
cftoit  entre  les  mains  de  (on  Oeconome,5(aprcs 
avoir  donné  fahenedfdion  à  tous  le^afliftans,  il 
rendit  fpname  à  Dteu ,  les  uns  diiènt  le  dernier 
fourde  Novembre,  de  cette  année,lei autres  Ici. 
de  la  fti vante  ou  de  ta  531*  sprcs  avoir  vécu  éf« 
âns.  Incontinent  après  fa  mort,lesMaure»fevagi- 
rent  le  territoire  4l  Rufpe  &  pillèrent  la  ville  Qg 
l*Eg}irc,de  mefme  que  les  Vandales  firent  àlavîl* 
ItSiZ  l'Eglife  de  Bonne  toâ  après  la  mort  de  S; 
Auguftin  leur  Evefque  dccedé  cent  ans  où  ttm* 
l'on  avant  Fbigence,  qui  fuivit  5c  qui  dè€wditfi 
|>icn  û  doâ/mc  qu'il  tutooiniiié  PAugu^d^t 
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Jhn fiecb.  Il  a  laiflS  quantité  de  be^x  Ecrits, An  ^ 
«iofit  les  uns  font  péris  par  injure  du  temps>dcUs  de  K»S» 
autres  font  ifnprtnKZ,  qui  témoigocut  fcicnce» 

^  fon  zélé  de  la  dextérité  de  (on  eiprit.  U  ne  ikhis 
rcfte  que  dix  de  fcs  Sermons  (ur  divers  fu  jets.  Ettgiàpim 
Du  tems  de  S.  Fulgenee  âeuri0bit  TAbbé  Eu-  js, 

-gippitis  Africain,  qui  compofa  deux  Tonaes^qiril  Ecrits, 
intitula  Threfirs  de  Sàint  AHg$ifim,\ti^Vit\%  il  ad- 
dfcfla  à  la  Vierge  Proba.  Dans  le  premier  ,11  r^« 
cueillit  tous  ce  que  ce  S.Evefque  avoit  écrit  des 
matières  les  pkis  difficiles  de  ]aTheologie,com- 
me  de  l'Ame,  deja  Charité,de  la  Refurrcdion,  du 

J[ugemenr,dela  Vie  &  de  la  mort  éternelle  Bans 
eièccMidil  mit  les  pùncipaux  argumeos  dont  S. 
AoguftÎB  s*efh>it  fervy  contre  les  Manichéen$>Ict 
Donatifte?,  les  Ariens  &  les  Pclagiens.A  la  fia  il  y 
a  une  homilieimparfime  de  S.Fulgence  de  l'a- 
mour de  Dieu  &  du  Prochain    une  Epitre  fur  k      '  " 
■w/sne  ftijct.  Au  meiÎDc  temps  eâoit  auffi  Pierre  Pknê 
le  Diaae,  car  il  écrivit  un  livre  dt  timsrnMtiên  Didtm 
é^dêU  QfM€9  éê  lêfiuChtifi,  qu'il  dédia  3k  S. 
Fnîgence    aux  autres  Evefqucsd'AfiiqueyA  ce 
hvre  a  cfté  imprifiié  entre  les  œuvses  de  ce  S .  £- 
Teique.Ferrand  auffi  Diacrrde  Carthage  écrivit  ^'^^ 
au  ttieâne  tems  nne  exhortatian  au  Comte  Régi* 
BusyUuAbbrégé  desSacrésCanons  &  quelquesE* 
pitres.  Noutaurons  encore  occaiion  d'en  parler 
clans  l'an  fff. 

Vers  la  fin  du  fiede  précèdent  noM  avpni^.BMMti 
commencé  de  parler  deS.Bcnoit  Chef  des  ÏAçj^  éâtitd4$  . 
Bes,(|ni(è  rendit  célèbre  dans  ledefert  de  Subla-^'^^J^^^ 
que  à  40»  milleStde Rome»  5c  quieut  plo(îeursDi-^^'J^^ 
fcipks  s  ôc  entre  les  autres  S«Maur^ui  auffi^fonda  drtjk  fk 
fliûtun  maifons  de  Moynes.  Faufte  Moyne  du 
me ÛM ordre  en  a  écrit  la  vie  au  commencement  ^«li^^a^ 
laliécle  fiiivant.  Iniques  icyle  diable  eftoit  cnco- 
x«4oré  (oc  ksioaiCaflia  enitalic  dans  un  vieux 
ïj  Temple 
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M  szp.  Trmpic  Adîé  à  ApoHocOn  dit  qiieccttc  année 
4c  N.  5.  Benoit  l'en  chaffii  Ôc  y  bâtit  de$  Oratoires  fous 
.    ltNoindeS  Martin4c  de  Saint  leao.  Ce  fut  en 
ce  lieu  qu'il  fopdafon  OKire  &qu'il  jrdreflâ  dc« 
Réglcf  de  la  façon  de  vivie  que  deyoïent  oWcr- 
ver  les  Moynct^aufqucls  il  préferit  le  naanger  Ôc 
le  boire  par  poids  ôc  par  merure>  Oc  les  auftentesi 
aufauciles  tHes  aflujettiflbin    Ccft  hiy  propre* 
ment  qui  a  dreflc  une  certaine  Règle  eftroittc 
pour  y  aftreifidre  cf  lix  qui  embraflèroient  fbn-off- 
dre  5  liiquel  fe  répandit  en  peu  de  tems  preiquc 


fonder  des  Maifons  de  ces  Moynes,quek-  Rois, 
jcs  Princes»  les  Nb^es  9c  Us  peuples  lioo&érenc 
d*abor44eurs  biens  pour  cet  ufage  :  fuc  tout  de- 
puis que  la  créance  du  Pi^atoife  £t  foutra  daiis 
^un  efprfts»  comme  cela  ëft  ainvé  depoiis  la  fio 
de  ce  ficde.  A  quoy  Drs  Moynesparticuliereaieoc 
ont  concVibué  tout  ce  qu'ils  om  pu ,  voyant  que 
K'iE  ««^^«dodfioe  leur  eiok  il  profitable. 
^   ^    Grégoire  de  l'ours  rétite  qu'un  Moyne  fogt 
TfJms^  célèbre  nomnoé  Nicet  fut  tait  Evefque  deTréves 
par  l'ordre  de  Thierry  Roy  deiétts.  En  cflct  cet 
Evefque  feif^nala  parâ  fcsence»  ia  peté  flt& 
bardieflè  à  rè|>rinier  les  vices  ôc  les  excès  du  Roy 
6c  de  ÙL  Cour.  Il  y  a  une  lettre  tie  Mappinms  de 
Ûeiois  à  Nicet  deTreves»4>àiLpaiok  qu'il  avoif 
excommunié  plufieurs  perlbones  pour  avok 
eontraélé  des  mariages  inceft^eux,  6r.entr'ao(res 
de  ceux  quiépoufoient  leur HiecetHi  leurlf^* 
tè,  parce  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  en  ce  tems  Idf 
^qui  fe  donnoient  cctfe  licence  CMtit4«-défoi& 
tvjpreflc  de  la  Parole  de  Sicu» 
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Vém^o.  tU  iV.  S.  le^.  di  tEmpiteur  An  f#ow 
Jufitnien  ,  le  4,  de  AthaUric  Rey  JY-  <1«  N.  S. 
tati€y  fins  les  ConJkU  Poflhwnus  Létm* 
fadiué  &  Orejks.  Cycl  Soi.  7.  &  L,un. 
1%.  le  4^.  de  Félix  4.  le  19.  de  Child^"^ 
htrt ,  de  Clotdire  &  de  Thierry  Reys 
de  ftânce. 

IL  y  adroit  ftpc  ans  ^u'Hildcrk  Roy  <k$  Van»  ^ifHd^ 
daRctJregnoit  en  Afrique.    U  eftok  d'un  c^piit  ^^^^ 
doux,  quiaymoitia  paiir,  de  qui  avoit  tû  guerre  g^^fii^  ' 
cootic  les  habiufis  du  pays  dcfi]uclt  il  avoit'reccu  ^ ^ 
cfiicIquedifgrace.Uavoit  on  parent  nommé  Qi-f^r^n* 


iioit  homme  deguette^vaillaet^radcnt  &  adroit  ^«'P- 
4c  qui  portoir  enyie  à  Hildcric  &  ce  qu'il  vivoit  (î  «^erre 
long  tems»  parce  qu'il  Iny  devait  fucceder.   Il  desperfta»  . 
-commença  l'es  prattiqucs  contre  luy»^  raccufa^n*  CU$- 
pamy  les  Vandales  d'intelligence  avec  luftinien  ^ 
Scde  vouloir  livrer  leur  nation  Ôc  TAfrique  à  liâ 
dtiSefrtîon.  Les  Vandales  ajoutant  fey  à  ces  ca- 
lomnies,  créèrent  <jtiimer  pour  leur  Roy  dans 
l'Aftique  Ct  mirent  Hildetic  en  priTon  avec  Ce$ 
deux  ficics  Amer  5e  Evageoe.  faftinien  en  eftane 
mrest5r,  envoya  des  ambaflàdeofs  à  GiHmer ,  Je 
kjf  écrivit  pour  iay  remontrer  l'atroMCtté  de  feu 
crmM  Ai'exhostcr  ï  attendre  patiemomt  la  Aie*  x 
ctfiondu  lUqranme  qui  le  rrgardoit  9c  qui  luy 
ftroit  bien  plus  glocîeiifefi  cir  luy  anivott  pat 
«ne  voye  innoceittc.  ^imer^t  léponiê  &  rç n«  ^ 
'  v<^a  IcsambaflàdjeursÊins  donner  aucune  fatîs- 
fiAionu»  contraire  il  icflèrràHilderic  plus  étroit 
tement  avec  ion  frère  Evacene>Ae  leur  fit  dire  pat 
ftHêeek  ^'ikaVOiàflbitpMP^  â  luftimcn ,  isc 


lin&erfils  de  Geufeû  defcendu  de  GenCeric 
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nj     Histoire  bi  rfEG|.îsB 
An       qui  pis  tft  il  fit  crever  lef  feux  à  Amer  leur  frcre; 
4c  K.  5.  L'Empereur  fâchant  tout  cela,  renvoya  Kann^ 
fufvance  d'autres  ambaCadeors  &  écrivit  à  Gtls« 
«icrunelettrc^ncorêplusforte  que  la  pieoaierr» 
fcpriant  dcluy  envoyer  Miideric  Se  Ces  fteres ,  de 
le  menaçant  de  rompre  avec  luy  s'il  ne  luy  accor* 
doit,  fa  demande.  Gilimer  luy  fit  réponfe  que  le 
peuple  rayant  etably  pour  Roy  il  fauroit  bien  ft 
maintenir,  &  que  fi  luftinien  luy  vouloir  faire  la 
Mm^<|  guerre,  il  avoir  des  forces  fuffifantes  po^r  fe 
di'l^féU^^^^'^  Celaobbgca  l'Empercui  à  chercher  Its 
f#.  u    «oyentdejetter  la  guerre  dans  l'Afrique,  com- 
gtHm,    me  nous  le  verrons  en  Tan  55i.  5e  55). 
Mii  cmù    Elle  continuoit  toujours  contre  les  Perfes,  qui 
mut       avoient  t&é  battus  en  diveilès  rencontres  &  ba- 
Piocope  "»l*«»P«Bc:ifaiK  Chef  de  l'armée  Romaine.Elle 
Il  delà  <ievint  twncraire  par  les  heureux  fucces  qudic 
guêtre  avoit  eue.  Car  ira  îou r  eHe  bazarda  une  bataille 
4fsFet(b  fimal  à  propos,qu'encore  qu'elle  combattift  avec 
toute  la  valeur  imaginable,  les  Perfes  gagnèrent 
le  champ  de  bataille.  Cène  viûoire  leur  couu  fi 
<hcr.que  leur  Roy  Cabades  fit  mourir  le  Geoe- 
^      lal  qui  l  avait  gagnée,  â  caufe  de  la  perte  qu'il  y 
àvoit  f^tc  de  fes  meilleurs  hommes.    Jûfti nkn 
pour  fe  fortifier  contre  un  fi  puifiànt  «nnemy  fk 
alliance  avec  les  Arabes,  les  Ethiopiens,  les  Ho- 
«ïérites,  leàJKlemiensaeles  Nabathecns,  pourJet 
obliger  à  fe  Joindre  avec  luy  contre  les  Perfe».  Il 
A  donna  a|ix  Nabatheens  des  terres  labourables 

^  voifîncs  du  Nil,  &  les  retira  des  campagne»  fteri- 

les  de  l'Qafis  qu'ik  haWtoieôt.  Mats  il  leurfit  uq 
l4iK«*4.  bien  Éins  comparaifon  plus  grand  en  les  deli- 

^^T^'**^^^*'*^^^*'"^         ^^^«^  >^  eftoient 
fy.       plongea  de  temps  immémorial ,  &  les  amenant 
alafoyCbrefticnnc. 
Cette  aaacci'Empereiir  fit  châtier  ks  SaiM« 

ritaiai. 
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/baîns  i  caufe  de  leur  rcf  ottc  &  cruauté  Ce- 
ftoitdcs  vrais  Juifs  qui  forent  fiommea  Samari-  ^^js)^ 
vains  psHrce  que  foui  VEmp'nt  de  Zéntfn  ils  s*e-  i^sSéùnétl 
ikoicot  faifis  de  la  ville  de  Neapoliibadc.rarkrtfjîiw^Mt 
noptagnc  deSamarte  ou  de  Garisim  d'autre  ^•m'^ 
fois,  Ils  persécutèrent  iô  Chrefhens  ,  pillt^*^'***- 
itnt  les  Eglifes,  mafliercrent  les  Evefqttes  àc**J^ 
les  Preftres  &  profanèrent  les  c\koCtB  ùsoîtSf  pxocodg 
ZènoQ  y  ajanc  envoyé  des  troupes  l«a 
Samaritain» .  de  \»  montagne  r  la  rendit  aux 
Chreiliens ,  y  fit  Nrip  une  £gU(c  r  la  fit  envif 
lonner  d'un^  muraille  ôc  y  mit  une  forte  gaiw 
nifon  pour  la  garder.  Us  (bu£ivent  eala  ,  n« 
pouvant  Tempefcber.  Mais  feus  l'Empire  d^A- 
nafiafe  ils  fiirpfi^eat  la  Montagne  ,  &.ttté(en«^ 
totslesfold^s^&let  Cbrcftens<)u'âs  y  trouvé^ 
Knr.  Cette  cruauté&t  encore  ptuùcpwFunLieu» 
tenant  dt  rEmpéreur  sommé  ^ocope  de  la  vU- 
le  é'EàtSe,  qarprircei  rebeller  qui  i'eftoknt 
cmparca4c  lajbrtercfle  5c  les  fit  mourir.    Du  ''/^/^ 
'  temps  de  J^ftioien  ifs  fe  fivem  Chrciiens  »  ou  fi.^^^-^***^ 
ftnr  fcmblant  de  reftre  .*  tellement  que  PEmpo- 
rturfe  contenta'  de  bien  munir  la  fonerefle  coi>* 
trc  les  rcbeRes^  C*cft  ce  qu^en  itctte  ^ocop%' 
'  qui  dok  eârc  ÉàU  en  -ceey  ptus  que  perfon- 
ue  .*  parce  jque  non  feulemcnr  il  eAoir  de  «c 
•  mcfîne  tempss  maisai^  nVftoit  pat  fort  éloigné 
dcla-  Paleftine>  vev  quik  eftoir  avec  fieltiaifo 
éaot  1^  guerre  it%  Pdfes.  Mais  CydHe 
'  a  éairla  vie  de  Saint  Sabas  r  y  récitr  que  les 
itbtiies  ayant  rama&4  une  m«iiitude  très  g|iu- 
de  de  Samaritains  ilséM»lireiitOirTttx  mif*RQ^ 
nommé  JitHen  3  avec  leq\iel  i^s  firent  des  ^ 
ferdres  èpoiivantaibles  ,   brulérent  les  EgM^ 
iès  qui'  fâoi^t  â  Tentour  de  Samarie,  pill&- 
ROt  kê  fêiSkdmx-  fMez^i'     ma&aétem  1<q5 
£  Chrcfticu«» 


Digitized  by 


l§o      Hit r#^i»»      ft^lM lift 

^  530i«ClHt(&eiMtfcpiûicipalcnKnt  le»  P^cftrcs.  Il  ^ 
4i  £1  S»  poute  afilS 40*110  Comteooinnié  Aricoius  cftaoT 
irciMiàC  P.  pciiuada  à  l'Empereur  que  les  ha^ 
Wtant  de  ta  Fakibne  aToient  por^  les  Sam^-  « 
ikainsi  km  rebellioa:  que  cela,  avoit  obligé 
nUHpcrcur  d'y  covojfvr  des  gens  de  guerre  pûuc 
alntic»toy te  la  province.  L'Evjeiqtie  de  Jttuù^ 
leim.eii  eAaiit  avertydc  appréhendant  le  mal» 
heur  qui  aHoirtomber  fur  tout  le  pays  5c  particii- 
liéreaieiitfiitfonBioecre,.  piiafiLcôniura  ÏAb^ 
hé  Sabatde  vouloir  aller  i  Conflaptinoplc  pour 
^trompei  l'Empereur.  Cyrille  raconte  que 
bien  q«e  l'Abbé  ftift  fort  vieux,  de  caTséil  emr^ 
prit  le  voyage ,     arrivant  en  Cour»  il  y  fuîx^ 
JMi  mi-  eeu  comme  un  Ange  du  Ciel  par  Juftinien  9t 
MfWinf  limpera^ce  TbcodM  >  qui  luy  firent  des  ho^ 
***^^neuri  catraordioaifes  î  eftant  tout  ravis  d-^v.oir 
Teu  fur  fate^»  comme  m  «voit  déjà  veuaucrçfi. 
fois  9  me  Couronne  d*i>r  >  luriiineufc  Ôl  touie 
brillante  de  pieneries.  Tbeodora  le  Attplia  ,.dit« 
M,  de  vouloir  obtenir  de  Dieu  par^  priera 
qu'elle  pAt,ayaK^un  fils*  Mail  Û  n'en  vouliir 
-    fienfiûrcidi&nt»  DÂeu  ne  permettra  point  qu'il: 
Aitc  aucun  fbtit  d'elle  ^  |ie  peur  qu'il  ne  foit 
tttoa^  elledel>rtci|rde  Sévént}  li(#()t  ^kfii 
dans  le  ctturde  cette  Krinc^  qu'^^Ue  ^oit  Ka^ 
«ycUenoc^  €;ependant.fMwtQNiotdeJufiiiiff^ 
ÉionfeulenMniceqii'ildenMniîoitpoiir  icspcin*^ 
#)esdelaPaleftloe, /ftdes  Sdits  ttHitf^  ct^tst- 
iSerSamatitaina    contre  les  febellcf.  imts  au^î 
^  il  rcccut  des  ItbaïaUiesiumenics pour  faire  bâtiii 
^s  ho%itatt>po«r  ksfAuvrcs  4blei  pelerins^d^ 
y      dbrts  pour  la  défenfe  ^es  Mona^eres , A ^ur  tour" 
^  «n  Temple  en  rboonepr  de  la  Vierge  ,«q|ii  ^ âxKit 
ùndeiplusfompfoeumduMp^dc»  (bit  ppurbu 
'gaudcw.ëiUiifMnacafe  iQit|(ttiiUa|i^te^ 
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U  mmr  •  ^bit  potw  U  nckcâès  des  maibret ,  foie  An  Sîo» 
^lu  ta  largeur  <ks  ?câibulcs*  11  fit  encore  bi-  de  ^.Si 
tit  d'autres  Bafiliques ,  upe  pour  les  Laxiens, 
wie  poor  k$  É>it'uM,  une  fur  le  mont  des  O- 
livts»  &iinefiitlemontdeSmairousleNoBBde 
la^Vicigei  une  encore  ait  fontaine  d*£iiséc,deax 
i  Ectlehem  >  âi  uneforlamobtaene  dcOtamm» 
qu'il  fit  fortifier  en  forte  guTclle  cftoitliors  de 
^irpriic.  Sabas  ayant  obtcn»tout  ce  qu'il  defr 
fok  de  beaucoup  au  delà ,  rctouroa  à  Jérufalcoi* 
L'année  fuivante  il  remit  fon  aine  entre  les  ^ 
mains  deBieu ,  ks  Décembre ,  après  avoir  yi^S.Sskm 
eu  9X»  ans.  Apres  (a  mort  il  fit  encore  quantité  ^e 
miralcs*    C'eftcequ'en  récite  Cyrille  qui  dit  a-  Cpiitjiw 
¥eir  eflé  fon  difciple,  5t  qui  a  écrit  û  vie,  oii  "*»'/«^ 
parmf  quelques  circonftanccs  véritables  'ie*^*^ 
raiftoire,  ilyemremtfie  millechorescomro«i« 
▼ées  à  plaîfir  dt  qui  fiirpaflcnt  toute  créance» 
pour  '  louer  (on  Héros  ;  tellement  que  c'eft  plu- 
tôt un  Roman  Ecdéfiaftique  qu'une  hiftoirc 
véritable)  &  qu^on  n'y  doit  ricp  appuyer  de* 
«eitain  que  ce  qui  çft  récité  par  d'autres  niftoi^ent 
du  mefme  tefns  ou  à  peu  prcs*  .  ^  ^ 

iélixIV.  moarutleti.  d'Ombre,  après ^voir*'«*^ 
tenji  le  Sîé«  de  Rome ,     ans ,  2.  mois  & 
jours.   On  ne  lit  point  qu'il  fe  foit  ifjgnalé  que 
parce  qu'il  bâtit  la  Bafilique  de  SXofme  A:  de  $a 
Damien  »  réparacclle  de  S.9aturain  Martyrqui' 
avoit  efté  brûlée, &  enrichit  de  marbres  5c  d*oea« 
vtcsdemacqoetterie  l'Eglife  de  S.EiUenne  pre- 
mier Martyr,  En  deux  ordinations  qu'il  fit  ik 
4ua  $s,VtcAtts  (  d'autres  n'en difènt  que  15.  4« 
Pjacres8ci9ï  Evefqurs.  On  luy  attribue  une     ^  ^ 
,  £pitreccfitcàtou»lesEvcfques  fur  ce  qu'on  ne- 
'  doft^'rele  fervicc  divin  quedarts  les  EgUfcS' 
«afiicréci  £as^  de  ccztaincs  cérémonies.  Mait' 

B  ^  cette 
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An  s^e,  cetre  Epitrc  cft  numfcftcmcnt  fuppoiéf/comnlc 
écïl,  S.lpDoâc  Blondcirafaitvoirclaircmcût  (iansfa 

^  CcnfurcdctEiMtres  Décrétâtes^ 
tmutdl      ^  ^^^S^  ^  Home  ne  vaqua  que  tioîs  jours 
B^iféuê  durant  lelqucls  il  5  eut  tr«5  grande  divifion  9t 
i  S,  étvic  contcftation  entre  le  peuple ,  le  Clergé  &  le  Sé* 
^'      ^*      en  voulant  un  de  les  autres  «n  autre 
W^^i    Cequi  fitquel'un  des  partis  s'eftaot  afièmblé 
dans  la  BafiliquedeJula  yinftailarauplutoftBo* 
jiiface  IL  Romain  de  naiflaoce».  mais  fils  d'un- 
pcre  Got  ».  nommé  Si^ulte*  Xlais  comme  le 
Sénat  ne  s*accordoit  pasavec  le  peuple  &  qu'il/ 
avoit  de  la  divifion  dans  le  Clergé ,  ceux  qui  nV 
gréoient  point  Boniface  s'aflcmUcrent  dans  la- 
Ba(î4quedeC0Qftantin5ccEéarcnfPapcle  Dia» 
ère  Diofcore.  llnegftfda  cette  dignité  91e  dix* 
huitîoiits;auboutde(qttclsiloefiit  pasmalaisf 
^Boniface  de  réunir  &  ramener  à  luj^ceuxqui  de 
Wê9tnm\^  vouloient  pas  recoonoitre  auparavant.  Il  ncic 
nJJ^'^JJ  contenta  point  de  jouir  ainfi^aifiblemcnt  défi» 
fê  mêrt!  *  fiegcmais  auffill  excommunia  Diofeore  &  pro- 
Aa^ftafe.  nonça  anathémc  contre  lu]»  après  (à  mort ,  Fat». 
^lÂAthftcufànt  de  Simonie,  Cette  aâ^n»  qui  ne  pou* 
voit  proyenir^ue  d'un  defir  excc ffif de  vengcao* 
ce,fut trouvée  fijnauvaift  par  Agapet:  Succci^ 
frur  de  Boniface>  qp'il  donnal'abfi^tioo  à  Diot 
«ore  &  qu'il  le  rétablit  dans  la  communion  de.* 
i'^jifti.CiOmttic  nous  le  venons  dw  kiiiiite.. 
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Van       de  N.  S.  /f  4.  de  fEmpereur.^n  sfi- 
luftinien,  le^.  â'AthaUrie  Roy  d^I^^^^h 
$dtie^  Ui.  an  â^afres  le  CenJUat  Je  ' 
Lampadm  &  ^tOrefiet^  CycL  Soi. 
8.  &  Lun^  19»  teu  de  heniface  2. 
le  io»  de  Childehert  >  de  Clotéùre  & 
de  Thierry  RaU  de  FrâMct. 

LEf^4Bonificc  ayant  iFeobf  troubles  ic^M^ 
les  iacoovcnicBs  arrives  en  fon  éleâion,*^'** 


fitmort  »  convoqa»un  Synode  d'Evefqucf  ^  R«-^. 
me  ooàifiit  rcfeli»  que  Bonifacc  fe  eréeioit  un  Anaâaiê 
Sacccflèur*  Suivant  «eia ,  il  nomma  le  ttacre  VU  Bibliotiie 
gilittspourluy  faccéikr.  te  Pape  Sylvcriusen  fii 
2.  Epitre  repsoche  à  Vigile  <Pavoir  brigu  é  cette  ' 
Bomination.  Bonifacclafitfourcrire9  partout 
ks Evefquesaflcinblea en^Synode»  devant  le  Se- 
palcredcS.Picrre»  pour  btfenAe  phu  ferme 
pliiiaiithfntt()uc.  Ola  efloît  contre  les<]anoat 
quidéicndettcccsibrtcs  d'éleftion^,  qut^en  oftcnt 
ûlibcné  dont  le  peuple  Ae  le  Clergé  fouiflbieèi»  ^^g^ 
ftqttiMvreitttlaportcau  clioisde'parem&  dtSn«  éUm 
amis<k  ceux  qui  mmimtnt.  AniS  cette  nouveau-  fêmu- 
téfîit  rompucparunaotieSynodequiiè  tint  bien 
toft  apies  »  oii  Boni&ce  fut  obligé  d'y  reconnot* 
ttcla  faute»,  d'y  brûler  i^rKflé  qu^l  avoir  fait 
futc  dam  fon  premier  Synodt,£c  de  s*y  confcflcf> 
cnnû&cl  de  léze  Ma|cft6  ,  rtum  Mùij$n»fw^zxct 
qu*il  l'ayottfait|RHir  fimfher  le  IU>y  d'Italie  du 
droit<pi*il.pictcodoi(^^avofr  dans*  l'élr ^on  de 
l'Evéqoe  dtlaVille»  au  moins  pour  la  confirmai 
BttioBtJa^XQmpraY^  ûmuk  les  Sy4ipdes  ou 
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An  Conciles  dans  ktqucls  le  Pape  mefise  a  picfidfftc: 
4IC  N.  S.  contradifent  ôc  dctnufmt  ks^f^rrcftes  les  un»  de» 

Cêntilêt  autres.  Eoni&ce  mourut  ineominent  après, n*ay 
^'i^^*"*anttenuicSiegequ'un  an  5c  deux  jours,  llbatic 
i^ijSvr       £g|tfe  inûsgn^i^  en  l'iionntnr  de  S.  Mt* 
Iphi/Im  fW^  w  le  ^^pe  Kff^uvfloit  l&ayaofoif  fort 
ji;        ccttjc  vieille  cuxu»  d|i  fcmce  des  Anges  qu'il 
ibunoic  parm^  les  CHrefiiens.  Nous  ne  parlons 
Bifiu  E-P*?     de  ripitre  qu'pn  luy  attribue  d'avoir  é- 
Mgê  kEu'  ci^itc  àlulaiius  psétenàuSvefque  d'Atlexandiie» 
\Um»     fur  la^  iccoociliation  de  TEgliie  de  Carthagc» 
qu'on  voolo^  avoir cllé'fcparée  dekRomâfne 
âl  y  avoit  pllis  de  .fient  «Qs.'parce^u'elieioft  maai- 
fcàniieiitrupp0i^c,  comme  ie  Cardinal  Bar«»- 
jûus  Ta  proiiyA'»  ^plufieucs  amies  le  «eeonnoif* 
(cT^  après  lu}^  Ccpcodam  elle  a  efté  produite 
y  a  plus  de  fi»  cens  ^  par  kt  Aatceors  d» 
9iegc  de  ^ome  pour  prouver  fa  S^vcra^nepui^ 
£uvce»a  cÀc  allégpce  par  DlufifiuiB^'xesJetaicrt 
tans  pour  ceia  oicfiiie,  m  'votktét  dans  4cs  tamc» 
dcsCcnciics    duas  les]3icaret«l«silk  A  rappor* 
.  iée  p«r  le  X^eott    wmiMic  par  le  Pape  XSté- 
^     goiic  Xlil^  en  don  Edtttoa  page  |^  C.  Âiimj^ 

éimsiJS^kréiiê90t^fi»0iMidé^iiÊÊt:  brigues 
êt^  k$  cont^ftatioos  Autni  û  viofeotet  «pits  la- 
mort  deJBontface»  qnaifc  firgr fut  yaoaat  plus  de 
4euxmQis»fl(qR*0n  ne  pArluy  donner  dcSuc- 
ceâcur  «le  le  premierîour  de  4  année  fatvantê. 
i  citemsil  iê.tsocaufi  un  lynode  à  Toiéde 

m  ^•^^'^fo^  Ictégne  deXheudii^dic  ifidore  deSeviBc^oo^ 
iiir  la  fin  du  ttgoc  d'AiMiry,  dirent  les  autres. 

Synode  dtefla^peu  deJSaa^s  pour  le  regb^ 
anen^  la  dîTcipline.  .  Lé  i.  Oidoimc  que  c^u» 
iqui  avolent  efié  ^iervîs  des  leur  cnfiince  o-'eftie 
^cici|fu^at         km  libeg4,.fi  puis  mm 
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il  VMloiciit  Ce  marier*  Et  iJ  cft  ordonné  Je  mè^  An  |SS 
aie  des  MofDcs quand  ils  aocoicnt  TagedcN*!^ 
4c  dix  huit  ans  9  on  Icor  dcmandail  £  c  cftoit 
Jçar  volonté  de  demciirct  ainfi  «.  ^  non  point 
0yam  m  âge  i  ^  que  les  Diacres  ne.niflcnt 
pem  rcccus  en  cette  ^rge  avant  l'âge  de  a^.ant  ' 
Le2.0ncf90idonne  qu'jiucun  Clerc  depuis  te 
degré  de  Soudiacre  ne  deineucaft  avec  une  fiea« 
m<  rfoit  qu'elle  fiift  libcf ,  (bit  qu'elle  Aifticivr. 
Pana  ce  Synode  il  n*y  avott  que  fept  Eiifciqiies,en-  Mmiémm 
ut  leiquels  préfidoitMontanus  Arcbevetque  célé  ^tbrvi» 
htt  pour  (à  doArine)  duquel  on  a  deux  Epitrts, 
Tune  à  l'£g|i(€  de  Faleoce^  de  l'autre  au^  Mopc 

TImuiUiii*  Prélat  fut  a<;ciiSifcd'iaipodidtéA 
l'onditqnlLfeîuftifia  en-  tenant  long  rems  éts 
^arboQs  ardens  dans  fi>n  aube  fans  qu'il  f  pa- 

Jufte  Evefque d'Ur gel  qpii  a  Icrit  fin  le  Can-  It^'^ 
liqur  des  Cantiques  eftoir  aufl!  l'un  des  Prélats  <^ 
^  affifiérent  au  Concile  de  Tolède. 

Dés  le  comoBcnceouent  de  cette  année  il  eflbit  SééUim 
atrivé  une  fbtt:pande  sédition  a^Conftmtinople».^  ^-^^ 
qnlduta  plufieuis  îoiir^»iqM«e  efté  excitée  ^  fb-  ^^^^ 
nentée  pat  H^tîus  Fatitce    par  Fompeinsâc  chioat^ 
Srobio  Couiinsgeimaioa,.  qui cfloknt  neveux  que  4c. 
oapetiflUsderEinpctettr  Anaftafè,  ftqaiefpé-MarceU 
4'oieniic  mieur <ç  filnen  dans  la  grâce  du  {>auf^  ^ 
iqM'ilf  .poartoientfe  faifir  del!fimpice.  «ier^ 
aptes  que  Juftiiùen  euft  efté  rcniMié  quisia^ 
lonvs  àin&fopBalaiaranseno&r  fortii;le  cinquté^ 
vie  lies  peuplea  m^tincn^proelaniérent  H^ativai 
Empeciinii A  luf  mirent  fua  colier  d'oc  au  coti>aa* 
Iku-d'on  diadème  autour  de  la  tcfte  Commeil;  ^ 
»'avan{pit¥Cfs^le  Fabâs  pour  s'en  emparer ,  j[uâi#  ' 
jiien  ^ottvaqté  ic  prépaipit  Î5'(enfttir;màis  il  (b^ 
cetenu  par  l'Imperatricei  qui  luy  confeilladè  tcntt' 
toi  «rnnrc  ces  rchcHct.  Geconftil  téuiSt  :  cas* 

jklifiite 
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né      HisTomi  Di  l'Eatisi  ^ 

An  ni.  BcliriinaeMundns»ouNarfcf,vmrciétfià{nfèpO^ 
4k S.  à  (on  fecottrfyqulls  rcpouAértot  les  mutins,  pri- 
rent Pooipetuf  êc  Rypatius  >  que  i'£iqp<rcur  fie 
éxccutctauffifiofty  kttrtrahifoneftaiittiOpéDdf- 
'  nie  pour  pouvoir  obtcotr  grâce,  &  grande  qnaa^ 
ucc  de  sédideix  furcm  tuez  fur  la  place.  Das  cet- 
te sédition  on  mit  le  feu  au  Prétoire  de  à  quantité 
d'autres  édificeSkl'Hofpit al  de  Samfon  y  fut  réduit 
en  cendres  de  tous  les  maladcsqui  j  eftôi<nt  At- 
f ent  brulez^Les  Moynes  ne  manquèrent  point.de 
fe  mêler  bien  arant  dans  ce  tumulte  à  leur  ordi* 
aaire:  car  ils  arracfaérët  des  priionniers-d'entre  les 
Uf^tmsfmïù*  daOfficictsde  |à  Jufticc.Le  meurtrey fut 
fttn.     G  grand  qu'il  t  eut  iufqucs  à  trente  imlle  peiibo- 
-ncsdetuées,(clotilereciftdePrtKopè.«  Pourap- 
paifer  le  peuple  l'Empereur  fur  contraint  de  chaA 
kt  Tribomen,Intendant  des  finances ,  dç  Jean  te 
CappadocienPréfet  duPrétoire,parce  qu'ils  cftoi* 
ent  extrêmement  liays  à  caufe  de  leuts  rapine^ 
r        violences.Matseommc  ces  émotions- de  peuples 
Z^pâipk,  d'orcboairc  ne  font  que  des  feux  de  paiHe  qui  s'é- 
lèvent bien  haut  dcqut  ne  durent  point,parmy  le& 
ifuellcs  pQurtant  il  cotres- dangereux  de  fr  méfier, 
^andrla  aédhion  fiitappaisée,ils furent  rappelée- 
i        Â  furent  au  mefmeaédttqn^auparavant.  JuftI» 
•ien  fit  auffitebatir  les  Egltfes^es  Palais  5c  les  é- 
difices  qui  avoient  eâc  brûlez^  Et  pouremperchct 

Pavcnif  il  n'arrivafl  phis  de  (emblaMe  émt 
te  il  ddcndic  aux  babtians  de  ftire  leotcfiier  d'ar- 
murier fipde  vendre  des  armes  aujrparticuliert.  11 
ordonna  ao(fi  qu'on  n'euft  pwit  eigard  en  juâi- 
"Mfs  Hr-  ce  amrdépofirions  fiutespar4es«}bi^&par  les  lté- 
A/rtfTffiMi'retiqucacontieles  cntfaddfixeS}  &  que  les  héréd- 
qués  n^oroientpa»  le  pouvoir^  recevoir  nihà^ 
jj^dité  ni  iegat. 
^  Sil'on  veut  cfoire. Cyrille; A\iteiirfi>rtifiî(^e^ 

^^^%m  tm%  avons  parléJesOrigcniûcsfc  réveiU 


Digitized  by 


BT   Z>I  ifMPT.mi 

léretit  en  cecems,  feglifsércntparmy IciMoynci, An  'fii^^ 
pvmcipalciBCDt  de  la  Pakftine ,  ôc  y  fourrèrent  de  15K  9^ 
IcMrs  erreurs.  Mais  un  Anachorète  en  fut  retiré 
par  nne  Tifion  que  lui  fit  voir  Cyriaque  ua 
autre  Moyne  célèbre.  Car  l'ayant  pris  par  la 
jnain  il  le  mena  dans  un  lieu  fort  ténébreux  puant, 
où  un  feu  épouvantable  eftoit  aUumé,dant  lequel 
il  loy  montca  Origcife.Meftorius  Apollinaire»£a« 
tyches  &  Sévère  .*  ce  qu'ayant  veu  il  ne  manqua 
point  d'abjurer  anifitdû  fon-herefie.  Mais  n'cft- 
ce  pas  plutoû  par  des  argumens  tirez  de  la  Paro- 
le de  Dieu  qu'il  faut  convainae  les'erreurt»  que 
par  des  fiétioas  de  vifîons  de  Moynes.  De  telfe  na- 
ture eft  encore  ce  que  le  mefine  Cyrille  récite  de 
l'Abbé  Sabas,  qu'il  frappa  d'obTcurité  tres-fcfpef- 
fc  en  plein  midy  des  foldatt  qui  eûoicnt  envoyés 
par  des  Origéniftes  pour  tourmenter  les  Moy- 
nes. Par  frs  contes  fabuleux  de  Vifionnaires  on 
peut  f  ugcr  de  la  vie  de  Sabâs  rapportée  par  CyriU 
le»  que  le  Cardinal  Baronius  nous  a  voulu  don- 
ner dans  fes  Annales. 

Vers  la  fin  de  cette  année  mourut  C^tà^Ctfitku 
Roy  de  Perfe ,  après  avorr  régné  trente  ^^iTt^irP^r 
Cofrohfs  fon  fih  lui  Aicceda  qui  en  r«gn«'^^"î'* 
qnarante-kuit.  * 

Nous  avons  veu  en  l'an  511I.  que  TtûbaucL  chiUMnê 
6ontatre  êc  Clovaud  fils  da  Roy  d'Odcaas  élo- {7«Mtf# 
démit  forent  laiflcz  entre  les  mains  de  Clotilde#«f»#&«M 
leur  Ayeulc  qui  prit  un  grand  fom  de  leur  èduea-  N^^fur. 
tioa.  Mais  cette  année  Childebeit  leur  Onde  Roy 
de  Paris cfaienant'qu'e&ant  devenus  grandsilsne 
fe  maintinucnt  en  la  fucceiCon  du  Royaume  de 
leur  Père»  les  tira  par  fineflc  des  mains  de  Clotil- 
de>loifii(ânt  accroire  qu^il  les  vouloir  faire  dé- 
clarer RoiS;;/esmit  entreîes  mains  de  ClotaitcRoy 
ée  loiSbns,  &  lui  perfiiada  de  les  faire  moui^ir, 

ou 
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An  511 ,  oa  de  les  tondre  &  de  les  mettre  dans  un  Mon^ 
<le  Vi-  S.  ftére.  Clotaire  fut  fi  dénaturé  Ce  û  cruel  qa*U  fie 
Creg.  de  paflcr  fon  e(pée  au  travers  du  corps  du  plus  feunc 
J^"'*!^  nommé  Tliibaud.  Gonuire  fon  firerc  voyaat 
Ajrmoin.       inhunianité  vint  Ce  jetttr  aux  pieds  <le  Chil- 
^debect.qui  efiant  touché  de  (es  larmes  pria  Clo- 
.taire  de  lui  iàttverla  vie.   Mais  ce  Barbare  lui  ra- 
prQcha  quec'eAoit  lùimefi&c  qui  efioitrAjutcuc 
'    de  cette  àcécution  •  &  lui  dit,  que  fi  par  foibleflé 
il  cfaangeoit  de  xefolution»  ille  tuecoit  lui  même; 
-CbildeKrt  e&ayéde  cette  réponiêrepouflà  (bo 
Neveu  &  l'abandonna  àTappctit  fan^naire  de 


Ciêvâitd  Clôvaud  ou  Clou,  fbtfimvé  'par  des 

fia  pmvé.  g)CO*  de  guerre»  qui  le  tirèrent  adroitement  des 
mains  de  leurs  Oncict.  Pour  éviter  les  effeu  ck 
leur  ciuauté  Je  ambition,  quand  il  fut  devcno 
grand,  il  fe  rcnfecma  dans  nn  Monaftéie,  où  1 1  ic 
coupa  lui  mefine  les  cheveux.  Childebert 
Clotaire  n'en  appréhendant  plus  rien  le  foufii- 
rent  en  cet  efiat,  &  lui  donnèrent  des  héritages 
po^r  vivre  commodenear.  Apres  avoirdenKUié 
quelque  tempsdansun  Monaftéie  déProvencefl 
•evint  en  France ,  Je  choifit  pour  fa  demeure  k 
village  de  Nogent ,  qu*on  nomme  aujouid'lm 
S.  Cfou,â  deux  lieal!s  au  deious  de  Paris,  où  a 
bâtit  un  Monaftére  qu'il  -  donna  avec  tous  fes 
biens  à  l'Eglifê  de  Paris,  oà  il  vécut  (âîntcmen^ 
11  y  fut  enterré^  Ton  y  montre  encore  (on  tooi- 
beau  avec  une  ancienne  infcription ,  Je  il  à  cfli 
mis  apccs  6  moit  au  nombffc  da^ayits. 
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Van       dé      S.  le     de  tEmpire  An 
de/uftinien,  le  6»  jtAthalaric  Roy  ^^,^^ 

Italie  9  le  2.  d*Mres  le  Çpn filât  4f 
L4mf4dii$$  de  dOr§Hes%  CyeL  SoL  ^ 
p.  ^  Lmi.  I.  le  ude  Jean  i.  le 
de  Childéertf  de  Clôt  aire  &  de  Thiefm 
ry  Reis  de  France» 

\W  Ahotme  imclUgtoçt imà\  faire,  qae  nous  OMim  ié 
JL^vc&onf  devoif  entre  ChiMcbcitRojr  de  Pa-  tftdtiU^ 
lis  &Clotaire  Ray  de  Soiâbos  >  âedurapaiionâ^'  ^C*^ 
umpi.  Car  Ct»Mcbert  s'eâant  afToeié  de  Théo-  . 
4ebcit  £bn  Kc vea,  aUa  faire  la  guerre  ï  Clotaire.  ^^^^ 
Cloûlde,.qoi  vivoit  encore,  iSc  tout  ce  qu'elle  pût  Aymoiâ. 
pMiricsiiiettre  d'accord  :  mais  n'en  pouvant  ve  1.  z  csti 
eât  à  h/qnx,  dtebbtinr  par  fei  prières  à  Dieu  ce 
4|tt*dir  nfâvoit    par  Ton  eotrenatTc  entre  lei  fté- 
ics.   Car  cooune'ils  avoient  tous  deux  rangé 
-kos^  années,  pscftes à  Ordonner bàtaille,il  furvint 
iin£ grand  oiagede  p]ttyes>  de  grefies  &  de  ton« 
ncrrcs,  ^ui  tomba  fur  le  camp  de  Cbildeberti, 
<|oi  cmpeArfaatfc  combat.*Ôc  à  Toppofite  il  n*eâoi| 
pa^  tombé  une  goûte  d*eau  fur  le  camp  de  Clotai* 
te.    Childebert  ayant  le  coeur  touché  de  cette 
mcrveîHeejivoya  otfrir  la  paizà  fi>aifrerejaqiiel« 
fcfiit  conclue  cntr'cux. 

LeSîége^ltiOmeayaiitvamié,  comme  nous 
a^ORt  dit,  desxiBois  0e  demy,  a  caufe  des  conte*  x^f/^ij 
ftatioos,eofin  le  dernier  fpur  de  l'an^iL  ou  le  pre^  dt,  \nmf. 
0iier  decelui-cy  fntélâ  lean  H.  de  ce  nom  »  né  Anaftafc 
i«rame,appett  M^eure,£U  deprojet,  &  tint  la  BibUoth, 
àaiititioïs  ^  Xes^biiguef  avoient  paru  fi  évi^ 
icmuMor  dons  J'ckaion  des^apes  precedens,  âe 
MiucuIi^cacAC  de  €cdcinicr,îtt%aa  à  corrom- 

pie  ' 
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An  fSi'prc  à  force  d'argent  des  Sénateurs  pour  donne? 
de  N.  S.  leur  voix,  que  le  Sénat  indigné  de  ces  procédures 
^TTfft  dm  hopteufes ,  fe  vid  dbligé  à  en  faire  un  Arrcft  que 
nous  lifons  au  livrer  des  Epitres  de  Caffiodore, 
la  if  ôci6  tQ  ces  termes ,  Slutconque  fe  trcHW» 
fM  Mvoir  fromk  qtêilquê  ebofê  $m  psr  û*y-me/mê 
ûu  fsr  «fis  store ,  pot$r  ebtenir  tEvefchi  eu  tm 
Evefibé,  le  Cov$rs&  en  fiit  tenu  four  execrshle  en 
*   tentes firus*    Et  que  ceUtj  qui  sura  farticifé  À 
^   tme  telle  méchanceté  n'ait  aucune  voix ,  fait  r»- 
•  futifeur  facrilége  d^fijtcentraptfiie^refiituer  cê 

Îu*il aura  receu  par  jugementJu  luge  cempetatit^ 
)t  plus  k  Séntt  (c  (cntic  obligé  d'en  porter  (et 
plaintes  au.  Rof  Athalaric  >  de  le  f  'Dcfenter  de 
TEglife  Ronsaioe  s'y  joignit  »  tellement  que  ie 
Prince  y  employa  Ton  authorité  pour  donner  plisi 
de  force  à  l'Arreft  du  Sénat,  par  une  ordonnascc 
^  trien-  addrefsée  au^apc  lean  mefme.  Le  Drfemfiur,^ 
'  '    ttéiMtt  dm  il^dilEglife  RemaifH notes  eBn*aguerê  venu  trm^ 
^yfi^  ^  Xfer  avec  larmes»    nom  a  remontré  que  comme  d 


ques  uns  avant  efiiéJa  neceffité  du  temps  y  far  urne 
tres-mefcnante  machination  ^  avoient-teUemenê 
furchargé  lesfscultés  despatevrespairdesprotnefftt 
extorquées,  que  me  fines  les  vaijfesux facrex^^ce  qui 
eft  ixecrahà,en  aveèent  efté  expo/ex  en  vènte  mm 
plue  offrant .  Et  pltee  la  chofe  tfl  crueUe  <^  criminet' 
le,  plus  efi^ceune  chofe  gloràeufe  de  la  retrattdegtf 
par  lapifté»  Et  après  avoir  fait  mention  de  VAt" 
rcft  que  nous  venons  de  rapporter,  il  ajoutes  Cefi 
fourquoy  noue  commandons  que  tout  ce  qui  ejè  cvt^ 
tenu  en  cet  ArreH  foit  obfirvé  é»exeué  en  totttoe 
manières,  contre  cfux  qui  en  quelque  frfom ,  péor 

t  Ceftoit  une  charge  ordinaire  «n  ce  temps-U  dans 
les  Métropoles  ou  giand&Eveichcz,  poui  défendre  les 


qgêelfUêi 
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fnthjHfs  ^finnis  interposées  qtn  ee  fih,  fe  feront  An  f ^« 
mèUx0  dans  ces  âibominMbUs  contrats.  Puis  après  de  M.  S> 
4>)uûeursclaures  particulières  tendantes  à  mefnie 
fia^tl  conclttd,  Nous  votdms  <^  ordonnera  que  ee^ 
€j  (bis intimé  ou  donni  d  connoitre  su  Sénat  au 
j^ufle  pMr  le  Préfet  de  U  Ville,  sfin  que  toute  U  Gé  • 
mérsUté  fonnoiffe  que  nous  recherchons  ceux  qui 
font  contraires  à  U  Majefté  Divine  pour  les  punir. 
Vous  auffi faites^  fa*voir  à  tous  les  Evej^es  que 
pur  la  grâce  de  Dieu  vous  régijfex,.  Et  dans  ce  lie 
qu'il  écrit  au  Prcfcr,  i  1  cft  dit  >  Afin  que  ce  bénéfice 
du  Prince  demeure  fermement  attaché  dansle/sé" 
eUprefent^  dans  ceux  qui  font  à  venir, nous  or-* 
dormons  que  Jant  noflre  prefente  ordonnance  que 
lAmiidu  Sénat foit  pr^ement gravé  détns  des 
tables  de  marbre,  (^pofex^en  témoignage  public  de- 
^untleParvis de  VApotre Saint  Pierre,  Comme  ^ 
cela  tourhoit  à  la  louange  de  ce  Roy,  auiS  certes 
cftoit-il  à  la  honte  perpétuelle  du  Cierge.  Que 
s*il  y  avoir  une  fi  grande  corruption  dés  ce  tems» 
U  dans  l'éledion  des  Papes,  on  peut  juger  que  ce 
n'eftoit  comme  rien,  au  prix  de  ce  qui  arri^ 
depuis  de  dece  qui  s'y  prattiquc  aujourd'huy.  On 
peut  encore  remarquer  icy  que  le  Sénat  de  Rome 
fàifoit  des  ordonnances  pour  régler  le  Clergé»  U 
que  le  Pape  inefine  ne  s*y  oppo&it  pas. 

Tandis  que  le  Roy  AihalaiictravailloitaînCi  -  j. 


mens*y  emploit  auffi  de  ton  dofté,    déijrant  de  trtkêdêtxêi 
mmener  (es  hereriqucs  à  la  droite  foy  il  crût  qu'il  ^  /ei  Sivé 
ièroit  bon  éc  faire  tenir  une  Conférence  entre  les  rùm^ 
XvefqutsCadioliques  5c  ceux  qui  cftoient  du  par- 
ty.de  Severe,  qui  eftoient  encore  en  grand  nom- 
bre. 1/  fit  doiH:  venir  à  C.  P.  cinq  r  rélats  orthodo-  ^ 
xes,  entre  lefquels  furent  Hypatius  d'Ephéfe 
^1  porta  ia  parole  de  Ikmcttius  4c  PhiUpes  5  de 
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%4È      Hi^roi&i  Bt  i^iisi  , 
'An  55^*  fix  des  Stûncms  éc  Scvcre,  qui  iconfèréreiif  ea* 
éc  N<  S.  fcmble  en  deux  icanccs,  cfit  affifta  Straregtus  Pa- 
lâccdeJa  part  de  l'Enipercur  pour  empeUhcr  la 
confiiiîoii.  Dans  la  première  Seffion  il  femblotc 
que  les  S^vericns  abandoonoknr  la  pcrfonnc 
d*Entychc$;ne  le  voulant  par  juftifier:  mais  ils 
(butinrent  là  doddne,  &  pour  la  maintenir  allé- 
guèrent des  paiGiges  tirez  des  livres  de  la  Hierar* 
Dis  Hvrtt  chic  de  Denys  qu'on  difoit  c|bre  l'^Arec^agtte» 
de  Dtf^i.  Hypattus  leur  répondit  €(VL*i\lêurefioitimpiffiAl0 
4i0  prouver  ^  cet  témeig/^ges  fuffent  de  Denj^ 
ti'ayiiHt  ifle  comm  étnHcttn  Ancien,  niÀ*A»M0s* 
fi,  ni  de  Cyrille,  qm  n'euffent pM miwquê  s* ils  lei 
êuffiint  cpnn$u  de  lesaSéguer  contre  Arim  JMê^ 
^oriui.  Les  Hérétiques  ne  purent  rien  répliquera  ^  | 
cette  reponfc)  qui  hit  voir  clairement  que  ces  li- 
vres qu'on  attribue  à  Qenys  Difciple  de  S.  Paul»ne 
font  ^intdu  tout  de  lui>  &  qu'ils  ont  efté  com» 
poCcz  peu  avant  cette  Conférence.Dans  la  fecon- 
(         de  Seffiofl  on  traitta  de  la  cau(c  de  Thepdoret  & 
dlbas  :  (ur  quoy  les  hérétiques  ic  voyant  prêt 
par  la  force  de  la  vérité»  commencèrent  à  ufirr 
de  calomnies  àc  i  petfidcr  en  leur  opiniâtreté. 
L'^mpereui^ voyant  que  la  continuation  de  cette 
Conférence  ne  pouvoir  pas  apporter  grand  fruits 
fe  contenta  d'exorter  puifiaitiment  les  Sévériens 
à  réchcrchcr  &  à  embraflèr  le  bien  de  b  paixqiril 
leur  ofifroi^  5c  après  cela  les  renvoya.  Cette  con* 
férencepaiiîbie  fervit  au  moins  à  ramener  Philo- 
xene  £ve(i]tic  de  Dulichie  Tun  d'eux  à  la  drmte 
foy  ^  comme  aoffi  pluficurs  Clercs  &  Moynes 
qui  iKVL  cftoient  dctournez  auparavant. 
Pejlc.        Une  p^  dangereufe  conomen^a  cette  année 
Pcocope.  (ians  l'Ethiophic  qui  fe  coramuniqna  dMS  rO« 
dent,  d'où  eUepaffii  dans  VOccidene.  Elle  ^t  fi. 
^ndeen  divmli€iiX4|ii'cli€  deftrt«dcf  villes  en* 
licrd 
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ta  picrtc  avdit  dvré  quatre  aos  entien  entre  An  ^yr* 
les  Româtiis  de.  les  Perfcs  avec  grandie  cbaletir.  de  M.  S. 
nfais  les  ans  5c  let  autres  conunèiicérent  à  s*en  me 
laflèr*  eofrohcs  Roy  de  Perfe  defirok paffionrie-  ''^  '^r/^'* 
ment  Japaix.  afin  de  f'affirrmir  en  (on  Royaume 
J^tA  avoit  plis  poilèffion  depuis  un  an.  Joftf* 
ttlea  Ja  feotiamoit  aQâM>arce  qu'il  avoit  envie  de 
fctter  la  guêtre  dam  rAfrtqnetOÙf  il  avoit  de  gran« 
des  intelligencet  contre  GiHaier.  De  fone  Œi'il 
ne  fat  pas  malafsé  d'ament r  Qti  deux  pniirant 
Mdnarqoes  k  un  t'raitté  de  paij^.   Eile  fut  donc 
ci^ittée  &  conclue  par  le  moyenr  de  Rufm  5t 
drUerfiiogettc  Matae  des  Offices  de  la  pact  de 
l*E<iipetefif  •  Si  des  préfens  magnifiques  furent 
envoyés  de  put  flt awe  pout  en  fane  la  ratifi- 
cadofk 

An 

Véin  55î,  de  M.  s.  It  6.  ffi^^-deN.S* 
reuT  fiifiinien^  le  7.  tlAthaUric  Roy 
d Italie  ,le  ii.  de  Childebert  y  de  Cio» 
tmre ,  &  de  iChkrry  Raie  àe  Frémce. 

fim  le  dmfiriat  de  luHmien  Aug. 

fiiU  5.  CycL  Soi.  10.  &  Ltm.  1.  le 
deuxième  de  I^an  I  /.  Eve/que  de 
Reutem  0 

JUMAien  eftam  délivré  de  la  pitm  des  Perfes  **f' 
tourna tottsfesAMns&tousIet  efforts  à  âll«ff*7**i2i 
faire  la  guerre  aux  Vancbles  dans  l'Afrique  ^  5t  en  4^^^  . 
dodnala  conduite  àRcliffaire,  ne  pouvant  choi  procop* 
fir  im  Chef  plus  v^nt  ni  plus  expérimenté,  li.  2.  dtlt 
con^me  il  Pavoit  fait  paroitre  dans  l'expédition  de  f"^^^^ 
Icrfc.  Poorcdlc-cy  iifitéquipperune  puifrantc**^***» 
ftottc  garnie  de  toutes  cbofes  néccflàires»  àc  y 
it  dabarqucr  toutes  les  meillcurce  troupes. 

L'Ëmpe- 
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Aa  Q}.  L'Empereur  qui  mcttoit  plus  fa  fiaocc  furTaifi^ 
de  N«  S.  ftancc  Divine  qu'en  la  force  de  fon  aniiée,«icha 
de  l'obtenir  par  beaucoup  d'œuyres  de  pieté.  Il 
fit  det  loix  contre  lei  hérétiques  &  fur  tout  con- 
'  tre  les  Hcftoriens.  li  répara  des  Bglifes  ancien* 
nés  &  en  bâtit  de  nouvelks >  &  fur  tout  emplo- 
ya plufieurs  jours  en  jeunes  Ci  en  oraifbns  pour  • 
obtenir  la  benedi^on  du  Ciel  fur  fon  dcficin. 
Il  ne  voulut  point  fou£frir  qu'il  y  cnlldanrfon 
/     arasée  aucun  foldat  qui  ne  tuft  Cbrcftien  6c  qui 
ne  fuft  baptizé.    Et  quand  la  flotte  fut  prcftç  à 
.  partir,  il  la  fit  bénir  ulon  la  coutume.  Beliflàire 
y  établit  aufii  une  bonne  &  cxaâe  difctpline,  qui 
retrauchoit  leTviccs  &  les  dcfordres.  il  fit  momàx 
deux  Mafiàgétes  qui  avoient  tué  un  homme  qui 
s'cftoit  moqué  d'eux  de  ce  qu'ils  eftôicnt  y  vres. 
Apres  que  tous  ces  bons  préparatifs  Belifairc  ac- 
compagné de  fa  femme  Antonine^fit  lever  les 
anchrcs  ôc  commença  fon  voyage.  Au^ois 
d'Aouft  fa  flotte  arriva  fur  les  coftes  deSicile,  où 
die  fut  rafffcfchic  de  vivres  par  Tordre  d'Amala- 
littnte  mére  d'Atkalaric  qui  dominoit  fur  ceite 
Iflc,   Ils  furent  trois  mois  fur  mer  au  bouc  ÀtC» 
quels  ils  abordèrent  en  Afrique  dans  la  province 
Bizacéne,  en  un  lieu  éloigné  de  Carthage  de  trois 
fournées.  Ceftoit  un  terroir^ort  fec  &  oîîil  n  y 
avoit  point  d'eau  :  mais  comme  on  y  eut  fait  des 
}      rctranchemens  Pour  mettre  l'arméi  a  couvert,  U 
f  orttt  de  Peau  flouce  de  la  terre»  pour  abbruver  9^ 
bondammcnt  les  hommes  &  les  chevaux.  Belî- 
faire  prit  cela  pour  augure  que  Dieu  leur  donné- 
roitla^ic^oire.  Il  ne  permit  point  que  fes  foldats 
^mrrt    fiflcnt  aucun  dcgafl,  ni  qu'ils  priflcnt  quoy  que  ce 
i'^ffi.  foit  dans  le  pays  fans  le  payer:  de^  forte  qu'on  ne 
fl^      traittoit  les  Afiicains  ni  plus  ni  moins  que  icsHo* 
outns.  Ce  qui  fit  que  iesAfiicains^pponércnt 

en 
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es  abondance  toutes  les  ckofes  «éccflaîres  danf  An  s^. 
raiméc  Impériale,  &  que  plu(ieors»^3r  {oignirent  de  N«  S* 
parce  qu'ils  eâoiencbien  payez.  Le  Gouverneur 
de  Tripoli  fe  déclara  d'abord  po<ur  elle.  Joint 
qu'ily  avoit  Iong«tems  que  lesOrthodoxes  gemif* 
foicnt  fous  le  îoug  des  Vandales  Ariens,  Ôc  qu'ils 
ic réjouirent  quand  ils  virent  les  Romains  entrée 
da^iJeur  pays,  parce  qu'ils  efperoient  d'eftre  de* 
livrez  par  leur  moyen,  L'Armiée  commandée  par  . 
BcliiGure  ariiva  près  de  Carthage  lc25.de  Septem- 
bre la  veille  de  la  fefte  de  S.Çy pricn  qui  en  avoii 
cftèEvcfque.  Celafetvit  a  donner  du  cœur  aux 
A&icains  qui  s'eAoient  joints  aux  troupes  Impe- 
liales.Car  ils  attaquèrent  IcsVandales  qui  tenot^ 
cm  l'Eglife  dédiée  au  Nom  de  ce  Martyr  &  les  en 
cbaffcient  ;  tellement  qu'ils  y  célébrèrent  la  fcfte 
avec  une  \oyc  Se  une  magmficence^qui  furent  une 
cfpcce  de  triomphe.  A  matas  frère  de  Minier  fti( 
tué  en  cette  attaque,  5c  ce  Prince  fut  fi  fortabbaf 
tudecettemortqu'il  en  penfa  perdre  Pefprit,  Ôc 
que  fans  fbnger  à  Ce  defendre/comme  il  le  pou- 
voit,  il  s*enfuitde  Carthage,apres  avoir  fiit  iqou»  qfltm& 
nr  Hilderic  &  phifieurs  de  ceux  qui  eftoient  en  i'iffuii^ 
prifon  avec  luy.   fielifaire<  fît  faire  alte  i  (ci 
troupes  &  ne  voulut  pas  entrer  la  nuit  dans  une 
grande  viUc  ,  de  peur  d'y  apporter  du  defordrc. 
ôc  du  pillage,  qu'il  vouloir  éviter  ;  parce  qu'il 
cftoit  venu  pour  chaflèr  les  Vandales  «  ôc  non 
pour  molefîcr  les  habitans  du  pàys ,  mai$  plu- 
toft  poua  les  délivrer.  ^  Il  attendit  donc  que  le  ^Btlifikê 
jour  fîift  venu  ,  &  des  le  matin  il  apperçcut  Çàpremdcs^ 
flotte  qui  aborda  a  la  faveur  du  vent.Les  habitans  ^^J^^^ 
de  4a  ville  luy  ouvrirent  les  portes  &  le  recû  g^^otlà', 
refit  comme  leurLibcrateur.  Le  Geôlier  de  la  pri- 
fou  voyiBt  tout  cela,  mit  en  liberté  grande  quan- 
vxk  de  tkhcs  marchands  que  Gilimer  avoir  fait 
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A"  SH'  emprifdrificr,  pcnfant  les  faire  moùrit  ce  jour  11; 
•  Il  avoit  oa  autre  frère  nommé  Zanzon  qui  cÇoic 
fnSardaigne  avec  destroupes,que  Gilimer  man- 
da pour  le  Tcmrfccourir  5c  pour  ai&égcr  Belifai* 
tt  dans  Carth^e.  Ce  grand  Capitaine  fans  les  y 
'«ttcodre  alla  au  devant  d'eux,  leUr  donna  bataille 
tuaZanzon  &  contraignit  Giiimer  de  prendy  la 
fiiite  en  Numidie»  avec  la  plufpande  fes  VwU» 
/  les.  Tous  ces  heureux  fuccés  arrivèrent  en  troi» 
^    mois,  terme  fi  court  qu'il  parut  bien  que  ï)ieu  a« 
foit  tonduit  &  heurc(emët  termliné  cette  grande 
cntreprife  pour  le  foulagement  ôc  la  confglation 
àcs  fidèles  afiligez.  Et  ainfi  TAfrique  fut  recon- 
quife  par  les  ^mains  après  95.  ans  que  Canha* 
ge  fut  prife  par  les  Vandales.  Nous  avons  remar- 
qué conune  le  Roy  Genfcric  avoit  démol7|ou* 
tes  les  foitereilcs  ôc  toutes  les  murailles  de  tOites 
les  villes  d'Afrique,  à  la  referve  de  Carthagc ,  afin 
d'empefchcr  les  Africains  de  fe  révolter  &  de  ic 
faifir  de  quelques  fortes  places.  Ce  confeil  qui. 
ftmbloit  utile  aux  Vandales  au  tems  d<t  leur  coa- 
i^uefte,  leur  fut  pré|udiciablc«n  celuy  cy,fic  doa« 
na  moyen  à  BeHfaire  de  fe  rendre  maitrede  tout 
le  pays  fans  aucune  réfiftance.  Les  nouvelles  de 
cette  belle  conquefte  furent  bien-toft  portées  â 
Juftinieo,  cpinme  il  paroit  par  fes  Digciftes  qu*il 
ht  publier  au  Riois  de  Décembre,  oit  il  fait 
tion  de  cette  viftoire  fignalée,  8c  en  fit  rcndie 
grâces  folenne s  au  Seigneur  des  batailles. 
z  CnteUe     Le  IL  Concile  d'Orléans  fut  convoqué  cette 
^Orh^  année  (félonie  calcul  du  Jefuite  Sirmond^  où  il  I 
*Jptà*'H-  iitntt  Ëvefques, entre lefquels  eftoieoc  I 

fm        célèbres  Eleutherc  d'Auxrrré,Lautode  Coutaa*  | 
T^tir**         Paterne  d'Auranche,  &  Injuriofus  de  Tour^  \ 
qui  drcfférent  vingt  deux  Canons  fur  laDiCci* 
plinc  4«  i*£glifc.   On  sécite  dJlnjurioAis  q«e 
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4Mime  le  Ray  Clotairc  voulut  pteivire  le  ticu  An  f$f: 
4u  levcnudcsEccicfîaftiqucs,  îln'y  eut  qu'Inju-  de  N.Sè 
f  ioâis  qui  s'y  oppora»5cqui  luy  dit  hardiment  que 
Dieu,  luy  oilcroit  fou  Royaume,  s*il  oftoit  les 
hieas  dt  l'Egiife  &  quil  ne, confentiroir  jamais  k 
tme  ordonnance  û  injudc.  Le  Roy  ,  que  l'on 
cn^oit  devoir  eftre  offcnfé  de  cette  réponfehar^ 
•die,  e^  fut  touché  d'admiration^  ne  fongea  plut 
i^faire  cette  Içvcc,  Se  honora  In juriofus  j  comme 
un  digne  Fx^at  qui  avoit  {qutcau  les  droits  de 
fEglUe.  . 

i/dii  534.  d€  ZST.  S.  U  7.  de  lufti'  J« 
nitn  Empereur  yJi  8.  &  dernier  £A-  ^ 
thMaric  Roy  ^Italie^  tex^.deChildir 
Ipjêrt ,  de  Qlotaire  &  de  Thierry.  Rak 
de  Frante^  fim  les  ConMs  luftmien 
Aug,^  &  Decipu  ThejàriuPaulintiê* 
CycLSoL  II .    Lm.  5 .  #  }•  ^  lean. 

Gliioier  ayant  perdu  la  bataille  fe  fauvâ  ea  qih^ 
Numidie  avec  ce  qu'il  pût  ramaflèr  de  Tes  pruO-mi^ 
Van^aks^fe  retira  fur  une  montagne  forte  d'aC  né*ntrL 
•£cttc&  de  difficile  acctz.  Belifaire  Ty  pburfuivit.»^** 
*ry  fit afficgcf^eùilfoutint  le  fiége  l'efpace  de  P'o^op© 
trois  mois.  Enfin  toutes  chofes  nectiTaircs  pour  ^*  ^  ' 
la  Vie  manquant  a  Gîlimcr,  il  pria  ceux  qui  le  te- 
mékm  a^cgé  de  fi  près,  de  luy  envoyer  uii  paîn^ 
«ne crpOBge& une  harpe:  un  pain  pourfubve^ 
^  jûrà  ra£ûm,une  c^onge  pour  efliivcr  Tes  jarnics 
^  imc  harpe  pouf  tacher  à  fe  confpler  dans  la  trt* 
£tefft     dctrclTc  de  Ton  efprit.  Et  ainfi  il  fut  con^ 
trainc  de  fe  rendre  à  la  mcrcy  de  Belifaire»  qui  le 
fitcncisainerpdur  le  mener  en  triomphe  à  Con« 
ftaotifiople.  BcUfairc  ayant  achevé  fi  prompte- 
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An  554.  mcnt&fiftcHrcurcmcnt  cette  guêtre  de  il  grinle 
dcN.  S.  importance»  demanda  permiflion  à  l'£mpercac 
de  retourner  à  C  P.  où  ilçftoit  averty  ou*il  ysa- 
voit  des  envieux  de  fa  vertu  ^  de  Ton  bonheur» 
qui  le  calomnioient  comme  s'il  eu^afpiré  à  l'Em- 
pire. Juftinien  luy  permit  de  revenir  :  mais  avant  ^ 
que  partirderAtrique,il  mit  ordre  aux  affaires 
de  la  Province  &  y  laifla  Salomon  pour  Lieutr-' 
nant.L'Empereur^  pour  faire  voir  qu*il  ne  croiotc 
rien  des  accufations  qu'on  luy  avoit  faites  contre 
Belifaire,  luy  ordonna  llionneu? ^u  trionq>he. It 
Trhmphe  fiitfort  magnifique»  OU  l'on  étaHa  en  pompcpu* 
/'*''^''bIiquelesrich«inettblesd*or  &  d'argent,  &lc$ 
dépouilles  des  Roif  des  Vandales,  lefquelles 
toienttrcs  prccicufci  &en  tres-grand  nombre: 
farce  que  depuis  un  lîécle  ils  n*avoient  c<fsc  de 
voler  éc  de  ravager  de  tous  coftez  5c  fur  tout  de 
piller  la  ville  de  Rome.  On  dit  que  parmy  ces  ri* 
chclTcs  fe  trouvèrent  auffi  les  vaifTeaux  facrez  d'oc 
&  d'argent  du  Temple  de  Jerufalem  que  Titc  a- 
voit  pris  à  la  dcftruâîon  de  Jerufalem  qu'il  avoit 
fait  porter  à  Rome  en  triomphe  6c  que  Genieric 
avoit  tranfporrea  en  Afrique-  Juftinien  les  fit  re- 
porter à  Jerufalem  pour  en  décorer  les  Temples 
des  Chrcftiens,  eflimant  qu'ik  leur  appartenoî- 
ent.  Entre  les  Vandales  enchainrz  qui  parois 
foient  dans  ce  triomphe  par  la  grandeur  de  leurs 
corps,  rftoit  menéGilimer  couvert  d'une 'robbe 
de  pourpre,  com.me  un  exemple  de  la  iuftice  <Kv *- 
ne  &  de  l'inconftance  des  affaires  du  Mon4ew 
Quand  il  fut  prefentc  dans  l'Hippodrome  cm 
préfence  drtout  le  peuple  devant  rEmpcseur  qui 
eftoitaflîs  fur  vih  haut  fhrone.  il  s'écria ,  Vjamité 
ru/ltH'iH  des  vanitez,,  tout  efl  vanité,    luftinien  prenaae 
liéifd^Hn^  piric  de  ky,  ne  Je  fit  point  mburir,comtnc  tout»- 
*        fois  il  avoit  merité,mais  luy  donna  &  à  ferpar#as 
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linéiques  terres  dansla  Galatie  pour  jr  demeurer.  An  jj4. 
Et  il  euft  crée  Patrice,  n'euft  cfté  qu'il  ne  voulut  de  N.  S", 
point  abjurer  Therede  Arienne.  Il  pourvût  auffi 
libéralement  i  la  fubfiftance  des  fircres  &  de  la 
pofterité  d'Htlderic,reconnoiâànt  qu'ils  eâoient 
deCccndas  de  l'EmpereurValentinien.li  ne  fe  con-  ^fi^/^^ 
tenta  point  <l*avoir  reconquis  rAfrique,mais  cet"  tm^on  «r- 
te  année  AclaTuivante  il  y  fit  ètablii:  un  bon  ot'^rt  dsnri 
drc  par  tout,  foit  pour  la  police,  foit  pour  TEgli- 
fc.  11  créa  Archelaus  Préfet  Prétorien  qui  s*c(lea« 
doit  fur  toute  l'Afrique,  Ôcût  que  le  AégeduPré- 
ictfufi  àCartha^.Il  ordonna  que  les  lepiProvin- 
cesfuflcntadminiftrécspar  leurs  Iuges,que  Car« 
ék2g€,  Bizacc  &  Tripoli  enflent  leurs  Reôeurt 
Confulaires  ôc  que  la  Numidic  6c  les  deux  Màu- 
ntantcs  fuflènt  goiivemées  parleurs  Préfidcns. 
Il  fit  fermer  demurailki  la  Wlc  deBagaia,  M  la 
isomma  Tkcodoriane  du  nom  de  fà  femme.  Il  fie 
auffi  ceiiklrc  de  murailles  la  ville  d'Adtumet  éc 
la  fit  appeler  luftinîanée  de  Ton  Nom«On  trouve 
anfli  queCartbage  fut  ainfi  nommée  de  fou  tems. , 

Le  plus  grand  bien  qu'il  fit  aux  Maures  fif.ets^'*'^  , 
de  fon  Empfte  fin  qu'il  les  fitin(buire  en  la  "Ji-îtTwî 


de  pourvoir  au  rétablifiment  desEgliUs  Ortho- . 
dcxxes,qniavoient  eftéfi  long  tems  dans  la  fouf- 
firance,il  leur  fit  rendre  les  i»ens  qui  leur  avoient 
cfté  ofte2,&  chaflà  amant  qu41  pûtdesEglifes  les 
Afiens  qui  y  avoient  efié  laiflêz.  11  bâtit  pluficurs 
temples,  8c  fiit  foigneox  â  reconnoitre  &  en  fon 
particulier  &  dans  Iepttblic,que  la  viékoire  qu'il  a- 1 
voit  reportée  de  Tes  ennemis  venoit  delà  main  de  ^ 
Dieu  Tompuirsât&toutbô.Il  recônoit  auifi  avoir 
«fié  ajdé  par  les  prières  de  la  Vierge  Marie  com« 
m  cria  le  votd  dans  cette  grade  aâion  de  grâces 
fi^ilfiuciJDkuJaqiKlk&licenlaPtcfaccdnCode 
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An  94*  toùchwt  l'oiEce  du  Préfet  Prétorien  dei'Afrl* 
de  N.  S.  V^^*  demmulùm  aup  ctU  fsr  ies 

DtU  iitf  'frséres  dêU  Smnti  ^  gforhufi  Jd^rie  Mire  de 
ffmti  dê  Bisu  fi^tôéjêms  V$Êrg€,  Où  cft  à  remarquer  qu'il 
fiBimêf-  ne  prie  que  Dieu,  êc  ne  rend  gracei  qu'à  Dictt>^ 
^  ^'  qu'il  ne  prie  point  la  Vkrge  &  nt  luy  rend  point 
trîT?/!-  gwesdcqu'ilnela  prie  point  qu'elle  prieDica 
iiêêéttim.  pour  luy  $  mais  que  (eulcment  fuivant  la  coucou 
me  qui  s'introduiibit  infcnfiblemchc  dans  l'Eglt* 
fe  depuis  environ  un  ûtc\tJifrieDii»fsr  Jèsprsi^ 
m  qHtfaifik  U  Viitge»  ou  en  rendant  grâces  à 
^  Bieu  ti  reconnoit  que  le  bien  li^  cft  venu  dm  les 
prières  de  la  Vierge  Tout  de  merme  que  dans  Ic^ 
Canon  de  )a  Ndeflc  il  j^flfûm  n  pyiom,Seignim% 
fsr  Ui  mmNê  f^fm  Uifrééus  éft  Ssims.Et  bien 
que  c'euft  efté  une  chq(ê  inconnue  ju(ques  au 
Côcile  de  Micéc,  coMmc  wdui  l'avons  vcuë»(i  cA 
c^queeeue  erreur  cftdtfereniedc  ceik  parla* 
qocne  ons*adreflè  difcdementà  la  Vierge  Marie 
ou  aux  Saint^ipour  \H prier  ou  d'^^rcéder  poac 
Jes  homnKs;  ou  de  leur  envoyer  quelques  biens» 
comme  on  le  fait  aujoud'huy.  l'avoue  bien  qne 
edle-Ii  a  efté  un  degré  6c  un  achcmioenftm  à 
^  ceUe  cy.  Mais  tant  y  a  que  celle  cy  n'cftoit  pas 
encore  dane  l'uAge  commun  de  public  i  9c  il  n*y 
avoir  p^im  encore  alors  de  Litanies  addreflccs 
ni  à  la  Vierge  ni  aux  Saints,       à  un  feul  Pieii. 
JU  Cêmti    Le  Conme  Marcdlin  ûemShk  en  cf  tcms«  . 
Uéftifip,  Car  il  micau  ioufr  une  Chronique  qu'il  coaiwien» 
fa  là  où  S.  ^râme  avoit  fioy»  Ac  UqMetIc  iltec-» 
mina  à  cette  année.  Anvèle  CaflSodore  Ioim^ 
cet  ouviage  au  livre  des  levons  divines  c,  ^.5c 
a}diite  qu'il  compofa  eneoce  quatres  antres  lî^ 
vre  s  de  la  ville  de  C  P.  de  dexelle  de  Jéra&lem. 
iuMêynêt    Des  Tannée  précédente  les  Moynes  Ac#emitM 
$mn,v$m  aYaicm  icMlivdé  kuf  âmcuft  Qjyrftion/ayoiff 
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fi  Ton  peut  dire  ^tiu»  dê  UJyiniti^av&ittfff  cm-  An  SH» 
fifiéi  &  députèrent  dVntreux  Cyre  & Eulogc  vers  de  N.  S. 
.  IcanEYefque  déRome  pour  Icprier  de  donner  fon  f 
a  vif  ou  fon  jugement  là  deflus.L*Emperettr  en  «-^J^^  ^ 
fiant  aveity  envoya  auffi  Hypatius  Eveique  d*E-  JJ^^ 
phcfe  &  Demetrius  Evcfque  de  Philippes  au  Pa-  r£w^«. 
pe,  avec  une  lettre  très  obligeante  ^où  il  y  ar««r  i 
pour  titre,  jùé  Très  faint  Uan  ArchiVâfquê  d$  . 
fMgUfûÀeRûmeéi^VatrMrche.  Puis  il  met  fct  tcr- 
mcii  Rendant  honneur  au  fiege  AfoftoUque  À 
Vûfire  Sainteté  (ce  qui  a  toujours  ej^é  en  hçtre  dfjîr 
f^y  eB encore  )^  nenwant 'vofife'Beatitude^com-' 
me  ilefi fiant  d^  honorer  un  ?ére,notu  nom  femmes 
hateiL  de  déférer  la  cotmoiffanee  de  toutes  les  chofei 
fU  appartiennent  k  fefiat  desEglifes  à  VoftreSain* 
Ufè,?areequenotU  avons  toA\ourseM  un  grand 
foin  de  garder  l'unité  de  voftre  Siège  AfofioUque  fi* 
t'eBatdes feintes  Bglifes  de  Ifieu  qui  jufqstes  icy 
ebfient    demeure  inebranlahlement,  Ceff  four» 
fuey  noue  noue  femmes  hdtex»  de foumettre  ^  unir 
suSiégedeVoJireSaintetélesSaiferdots  de  tous  les 
fUâsrtiers  ft Orient'  Etnetts  nefouffrons  feint  qua 
fie»  fe  traitte  appartenant  à  Vefiat  desEglifes,quoy 
que  manifefie     indubitable. qui  rte  foit  an  fi  refe» 
ré  ÀV^Bre  Sainteté,^  eft  le  Chef  de  toutes  les  H* 
flifes.  En  fuite,  il  Tavertir  des  queftions  émues  ï 
Cooilantinoplcs  par  les  hérétiques ,  il  luy  expli- 
que fa  Foy»  il  le  prie  de  luy  envoyer  des'lettres  ê% 
au  Patriarche  Epiphane^par  lefquelles  il  témoignç 
qa*il  reçoit  en  fa  communion  ^ous  ceux  qui  croi; 
cnt  lamcûnc  cho(è  que  luy  fur  le  fujet  de  Tlncar- 
aatioh  du  Fils  de  Dieu  i  fit  qu*il  aiiathémati(c 
criuquifiMitiendront  les  erreurs  qu'il  luy  mar« 

3|B€*  Il  accompagna  cette  lettre  deCalices  d*  orde 
'argent  pour  lïglife  de  S.Piet rc  &  d'autres  prc» 
ftns  magnifiques» 
KoHS  ayonr  f appcci4  le  commencement  de 
G  4  <cttc 
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An  ^4.  cette  lettre  delufiinien  en  propret  termes  •  afitt 
4c  N.  S*  qu*on  enpuiilc  miciix  fuger  :  parce  que  plufieurs 
€êm  prétendent  en  tictr  de  grands  avantages  pour  le 
^''y^^"  Pape.  Sur  quoy  il  fkut  remarquer  i.  Que  ce  n  é- 
JJ^ft^^  toit  pas  (ans  grand  fu  jet  que  l'Empereur  donnoic 
WeEvtf*  ^^^^  ^^^^     flatteries  ou  tant  de  louanges  à  TE* 
muê  4ê    vefque  de  Rome  ;  mais  que  c'efloit  parce  ^'il  a* 
l(5Mi#.     voit  en  veuë  le  grand  déflèîn  que  luy  de  fesPredc« 
ceflèurs  avoient  de  chaflcr  les  Princes  Gots  de  11* 
ulie  qu'ils  avoyent  occupée  &  ufurpée  fur  l'Em* 
plieRom.comme  en  effet  luftinicn  en  vint  à  bout 
JDtj^  i»  peu-d'années  après  cecy.Pour  cet  effet  il  avoit.be- 
f  Empt'  Xctïn  du  crédit  qu'y  avoir  TEveCjue  de  Romestel- 
^rniM»'  c'étoit  icy  proprement  une  trame  d'é- 

^n^dlg^  tat  couverte  du  prétexte  de  religion,  &  qu'il  pen* 
foitpourle  moins  autant  à  réunir  l'Italie  à  foa 
Empire  qu'à  réunir  les  EsUfes.  Si  donc  les  corn- 
plimens  de  les  flatteries  devaient  eflre  de  faifon»  < 
c'eâoit  principalement  en  ce  tems>okil  s'agiflbic 
de  rétablir  l'Empire  dansRomt  d'où  il  eftou  (br- 
ti  il  y  avoit  près  de  foixante  ans.Pour  ^fic^uërcc 
cleâfcinJuftimenPnnce  adroitdcprudent  feut  \Àtn 
prendre  Ton  tems  pour  s'infinuer  dans  l'afKrâion 
du  Pape  de  la  viKeJequel  comme  il  pouvoir  aife* 
ment  ruiner  (es  prétentions ,  auffi  Ton  entremilè 
eftoit  elle  capable  de  leur  faire  avoir  un  heureux 
Ibccés.  Ce  fut  pour  cette  mefme  raifon  que  fon 
Prédccc;fTcur  luAin  fie  tant  d'honneurs  mefmes 
-  cxcelfifs  à  lean  I.  de  le  ^ape  les  ayant  trop  avide* 
ment  a^éez  £e  receus,  cela  fîit  caufe  de  ùt  ruine« 
C'eft  pour  cela  mcime  que  nous  verrons  encore  j 
bien-tofl:  qu  'Agapct  fut  fi  bien  receu  &  favorifé  à 
CP.  par  lulUnien.Ceû  pour  ce  fujet  que  fesAm- 
baifadeurs  demeurèrent  plufieurs  mois  à  Rome, 
afln  que  durant  ce  tems  ïlls  y  purent  mieux  pra- 
«quer  des  intelligences.  C'eft  ce  qui  faifoit  àaC" 
fifue  Xttftinicn  s'cntretenoit  fi  biefi  avec  Antala* 

fontCj^ 
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fthtc  ,  pcNirhiy  rendre  fulpcd"  Theodahsr,  Ic-rAn  5J4. 
quel  il  prévofoit  devoir  bien  toft  fuccéder  a  !a^*  N.S, 
Royauté  d'Italie.  Et  cccj  doit  eftre  (bigoeufe- 
ihenr  remarqué»  parce  «goe  ce  drflcin  de  Jtiftinira 
cftoit  comme  ie  premier  reflbrt  quHefaifoitSgk 
«fans  les  affaires  qtii  regardoient  l'Itaiic, 

Gda  posé  i!  faut  remarquer  en  a-Iieii^quç 
percurpom  mieu36  couvrir  fon  deflèin  publia  ,|J^4« 
prefqucenmefdAetemsunBditen^rmie  de  let-  p«m«rc£f« 
fit  add/efs^e  â  Ëpiphanc  Patiiarche  de  <Lf.  con-  • 
ecles  Ndh>rien5,lesEatythiensdt  les  Appollina» 
liftes^leque!  Edit  contenoità  peu  près  kt  mefnies 
chofes  qtie  TEpitreqo'i}  écrivoit  au  PâcriarcKe  de 
Kome.  Car ellecommence  ^mff,VmUni 
ftre  Sshueté  c^nûijfe  tàtUBs  ks  chcfes^^  ytf^'f 
fMTtienTunfà'^Efiat  Etùkfia/H^e^t  nâua  ^vcn^  e. 
JHmènect^pmé'd  ufrhèfPvme^^f  as  divins  Mb^^ 
brégexi.  Et  en  ÇyùtttNotacmftrvms  l'iflkt  de  luttê^' 
té  dfs  très  Jkinf es  Eglifis  en  toutes  ihefis'svecU- 
Très  Jkint  "Pafe  de  V ancienne  Rome ,  auquel neuei 
Mvpm  écrit  le femblahîefrtiTce  que  nota  ne  fiuffr^ 
fus  qtserhn fvpaffhrenckant  les  affaires  de lE^life' 
qminefèitauffi  rifetéafaBiatitudeifarcequ^eUe^ 
efi  U  Chef  de  toiles  trejfainu  TrvUtrde  'DieUi  iA'T>utmr 
Chcf,c'eft  à  direjephrmiertn  ordre ,  ce  qo'on  w^^^'f^^ 
Anipitpointlrrav.  delTomc.  EtcVâainfiau^J^'j^ 
qu'if  laat' entendre  ce  que  Juâinien  l'appelle  t^^éi  À^tE'^- 
elnf  dé  tentes IèsEij^fet/diniYEpnrc'^*mvij     vt/^nt  ds' 
Toy«.Et  Vbn  ne  trouvera  pas  éela  étrange  qitand  ^^^^  & 
•n  verra  otic  Irméme  Empereûrapp^ll*4emêi''^*^  , 
mfl^i(t'ètC6f^nmùpl€^LeCU^det(mtesUt 
MgUfestLt^i^.  CoddeSacrbCEcdef.  ârLeg.z^iéi 
e'tû  idiit^quePE^tft  de  6.  P.  tenofit  iemefme 
fttogdlioinneiirapret  celte  dt  Rbme.B   Deplur  * 
€t  mcfine  Bdtt  addrefsé  â  Epipbàne  donae  des 
9atte9£liisaTjtt(UiSeulcsàr£vefi|itcde  Oft 

a   5;  qçicc 
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if4  ^Hif  raïKB  9"%  i.*EeLiSB 
.         que  rittapcrcHt  n'avoit  fait  à  cctuy  de  Rom6* 
»  Kl  c*  Carie  titre  qu'il  ionne  %  ccluy  de  Conftantino- 
|>le  cft  de  B€0t$pm€ArcheveffU€  de  la  ViMeRcya^ 
If  ^  VMtriéirclH  Oe€umémqu« XJniverfil  j  au. 
lieu  qM'il  le  contente  d'appçlci/tciuy  de  Rome^ 
TreS'frint  hsf^  ^  A.nhevèfyue  4e  tE^Ufc  dê  JRtf  • 
Wi€  ^  ?Mrinrchê  ce  qui  cft  beaucoup  moins  que 
.  rautEC.  &iln'ya  pcrronncaupurd'huy  qui  oie  . 
écrire  en  cette  tnaoiere  au  Pape.  Et  de  mefinc  que 

Juftioico  avoitécrità  |eaaqi^*il  vouioit  Iny  d^ 
trer  U  tewm^ana  de  touteslks  cbofis  qui  sfMT'» 
ii$nmn$  à  têBat  dés  BgUfis  i  il  dit  U  mcÛBC 
^ofe  en  auffi  fpnt  tetmes  à  Epiphiant»  Hfus^ 
wmifif^  fu  Vêfir4$éihu$têcênmèffttoutês.Uiehom 

JL>esDeptttcz.qutavoient  pprté  la  lettre  de  Iiw 
ftinieu  à  l'Evefqiie  de  RiMue  ne  le  ptcflèrcot^ 
Mine  de  rendre  le^onCe  &  de  les  mvojiieivpotis' 
Il  raifon  d'Eâat  que  nous  en  avons  dite.  Enfut^ 
k  Pape  rekm  la  coutume  de  Tes  Prédéccfle^  fit 
a^mbler  un  ^node  d'Evdques  oii.il  fût  rcfolia 
m  recevoir  la  Con&ffion  dt  foy  de  rEmpereuc: 
^         il  d'approuver  la.  façon  de  parler  dont  les  Acœ^ 
^         nMtcft  4|ui  expient  Keftori|;pi8  demandoient  la. 
•mdcQKiatîon;     TEveique  de  FLome  rensoy^ 
ant  Hypaeiiis  âc  Ikiiietrius>  les  charge /{'une 
)ftire>  .danslaqiie|ieâ  ne  manque  point  de  tuerie 
,        fon  avantage  les  louange  it  lestiues  d'faon-»». 
jl^^.  *neyrquerj5»pereur  luy  avoir  donnes^  ic 
JRBm^u  ^  ik\on  les  régies  de  la  difeiplinc^il  con*,  ^ 

mm.  *  frrve  ki«rpeâ  au  fi^e  de  Romain,  luyroiîaer«^ 
toutes  les  choies  dont  il  s'agit^  Ôc  tache  de  ^  ^ 
mener  tout }t  inonde  à  109  ànité,  eommcj.. 
f  ftant  le  Cl»f  4c  la.Mére  dé  toutes  les  Egiifes^ 
fiU^l0^r^dissliêm:^lts  ordènnm^m  mfiti^ 
ik^fimiSk  lUaMincs  ^kf^  apppjfcfr 
-,  ywonrf 
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roMtomé  4e  fon  Siège  Se  te  rc^û  qui  luy  eft  d»,  ^ 
non  fur  la  Parole  de  Dieu ,  mais  ûir  la  régies  3^ 
4es Pères dcûirlesftatucs  des  Princes.  ^  Apresce. 
la  il  rémoignequ'ila  taché  de  ramener  à  T^glifè 
les  Moynes  envoyez  par  les  Acosmites,  mats 
qu'il  a  uouvé  leur  coeur  en<Iurcy:^c'eftpour« 
^oyil  lésa  retranches  de  la  communion  de 
fEglife-  L'Empereur  receut  fort  bien  cette  let- 
tre,  ^  la  fit  mettre  avec  fa  prefciCon  dt  foy  à  1» 
teilte  de  ion  Code.QucIqucs  uns  eut  révoqué  c€u 
H  Loy  en  doute,maisc'eft  fans  bon  fondemeift.' 
L'Empereur  fit  auffi  mettre  en  vers  la  ProfeiHo» 
à  la  façon  des  Hymnes  »  afin  de  la  mieux  impri- 
nter  dans  refprit  de  s  peuples ,  tftafi:nde  la  fakc 
chanter  dans  les  aiTemblées  de  TEglife. 

Pendant  que  la  queftiondes  Aceemites  s*agi«  Bip*^ 
•oit  à  Rome  »  Anatoiiiis  un  àx$  Diacres  de  Rome  **^*^f^ 
écrivit  à  Ferrand  un  des  lucres  de  Carthage,qai  ^^'^^ 
avoit  ^  difciple  de  S.  Fiilgence ,  pour  luy  en  ^* 
demander  fon  avh.  Fenand  luy  fit  réponfc  qu*iî 
croyoit  qu'on  pouvoit  fort*  bien  dire  ,  fii^y»  f 
de  la  Trimti  svok  feuffêti^  pourveu  <}U*on  yr 
a^utaftf»  Uchmir:  parce  que  ^  «oc  rrtrcp> 
gnoklafouffranceàla  fecoi^de  perfomie  de 
Divinité.  Et  que  peur  oAer  foute  ehtcane  &  touV 
Ibnpçon  drhére&,  il  eftoït  it  propds  de  proftC* 
fer  auparavant ,  Qge  TEflence  de  Dieu  Toul^' 
^âànt  eftoit  uiw  en  trois  per(bnn_es  >  dont^'à^ 
fie»  favoir  kFHs  demeurant  Dieu  s'eéfaitfiom^ 
ffie,  eft  né  dceft  mort ,  fans  que  le  Pére  ni^  \c 
Saint  £iprit  fe  feyent  incamea».  encore  que  I« 
.7rinitiait  opeté  lé  myfléic  de  fincamatiom 
Cene  explication  fiiifoic  voir  cbmme  Fe«- 
xaind  eâéit  favaot»  orthodoxe»  fie  digne  difcitj^ 
fie  de  iota  Maicré  défimd.    H  en  écrivit  auffi  a» 
«H&BcicMà  Séviic  le  Schplafttque  »  c'eftà  dire 
G.  ê  '     ^  Avocar 
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Hxsf  oxit  tH!  t*Eottif 
An  5U*  Avocat  doé^e  6c  cékbrc.  Nous  avons  veir  ei^ 
de  N.  S.  Tan       comme  Fcrrand  a  hiùi  encore  qacU^ 

quesauues  Ecrits  qui  témoignent  fa  dodrine  de 

fapi^té;^ 

r Environ  ce  tcms  îlic  tint  un  Synode  où-Céiài* 
'jjll'     M  d»Arlc$  préfida     otk  Cootumcjiofiis  Evei; 
.   ^^^^     jluedeRhiezfutdépoétpourfavie  fcandalcufir. 

Céfaire  en  écrivit  à  Jean  i*  Evefque  deRome.qui 
luy  fit  répond ,  approuva  la  depofition  qui  ta  a* 
.  voit  cûé  faite  Ac  dbnna  avis  de  renfermer  Contif- 
meliofusdans  unNtonaftére  pour  y  fiiire  peniteo* 
ce.  Il  en  écrivit  aufG  a,u  Clergé  de  Riiiez  8t  aux 
Evefquesda  Gaules»  ficioigoit  â  fes  lettres  des 
Canons  de  Synodes  qui  ordonnoientladépofi- 
ciondes  £vefques&  des  frcftres  qui  tombent 
^  dans  des  ainicsA  fur  tout  en  la  cohabitation  foie 

avec  leurs  propres  femmes  Joli  avec  des  étrangé- 
les.  Ce  aui  fait  voir  comme  il  y  avoit  encore  t\on 
I  '  desEvcuiues  2c  dct  Pte^rrt  ^i  ae  ponvoient 

a^afiiijettir  a  cette  dure  loy  du  Célibat  que  les  Pa«> 
pes  vouloiem  qu'on  obfervaft.  Qooy  que  cette 
1^  V/'^'-dcpofition  fuft  confimiée  par  Jean  a.  Cx>ntume« 
^  UoTus  en  appela  àfop  Succeflèur  Agapct  »  lequel 
.en  écrivit  une  lettre  à  €é(àire ,  ou  i!  fe  ptoiad  que 
luy  bi  (es  confrères  avoient  fait  une  chofe  au  pré«  ' 
judicedu  recours  de  Contumeliofus  au  Siège  A- 
poftoliquei  U  luy  mande  qu'il  a  délégué  des  Ju- 

Sespour  connoitre  de  cette  afiaire»  fit  cependant 
donne  permiiSoo  à  Contumeliofus  de  edcbree 
la  Mcflèdc  le  rétablit  dans  fés  biens.  Car  c'eftok 
rordinairedu  Siège  de  Rome  de  favorifer  to&- 
)pttrsceux>qttiy  appdoient»  afin  d'y  attirer  le 
.droit  dfis  Appellations  q|ie  philiem  luy.  dilpii» 
.teient. 

^ Gertitius  Roydes  Vcft^stons  en  Angleterre 
jffTm.  mourut  cette  année  y  ay^^nt.r^ni  quinze  ant, 
JiC;  a£fcs.  afoii  «cAiL^yattC;  aasuliilc:  de  yffiài. 

la^clte; 
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Isqttdie  il  donna  avant  fk  mort  à  fes  ConGnsStn.  An  sté^ 
fa  dc>9Fitgard.Son  fils  Kinric  ou  Hcory  iuyfuc-  de  N.S| 
céda ,  qui  rcgoa  vingt  fîx  ans. 

Grégoire  de  Tour»  au  Hvré    des  afiàkes  de  MêrtJê 
France  c.ij.  fit  Aymoin  liv.  z,  c.  14.  témoignent  î**^ 
que  TbienjrRoydeMet$eft  mort  la  viogt-woi- 
^éme^nnée  de  (on  rcgneja^utlle  feroit  cellc-cy. 
CependantCaffiodore  femble  mettre  cette  mort, 
quelque  annéeaU]^aravant,diiànt  dans  les  louan-  sigonk» 
ges  qu'il  donne  àAmalafonte  de  aux  Gbts  qu'ils 
vainquirent  en  bataille  &  tuèrent  Thierry.  Théo-  ^jimfH^ 
debert  Ton  fils  lttyf|iccéda,acfttt  héritier  de  fon/«««^^ 
grandie vaftc  Rojrauiîie  qu'A  pofTedoit  tant  dans  '^^••^-i 
h  France  que  dans  l*AHlemagne:5c  il  le  tint  treh-  " 
ze  ans>  dit  Aymoin  au  mefmc  lieu ,  &  Grégoire 
éê  Tourt  dit  qu*il  mourut  au  quatorzième  an  de 
ion  règne.  Il  retint  l'humeur  fiére  0c  guerrière  de 
ion  Fere:  car  it  fit  prefque  toujours  la^  guerre»  * 
tamoft  contré  les  uns,  tantoft  contre  le»  autresi 

L'Italie efioit  «ffii^e  de  famine;  mai»  elle  en 
Ibtfbidagéepatlesroins  ficles  libérales  chantes 
ée  Caffiofdorequf  eftoit  Préfetdu  Pf<toire,dt  par 
le  bon  ordfc  qu'iiy  étaUityfàifant  vendre  les  blcs 
à  prix  raifeanaUe.,  II  y  avott  huit  ah»  qa' Atha^- 
laric  yeftoitRoy.'maisc'eftoil  proprement Ama-  ' 
Jafbnte  qui  adminifiroit  le  Royaume  (busfon^^^^ 
Vomi  Le»  Gots  quttirérent  leur  jeuneHofyd^eD-  fhaUrû. 
tre  les  mains  d'une  fi  fiige  Mére ,  pour  le  gouvér-  piocofîfe 
aer  à  leûr  fiimaifie  le  corrompirent  tcttementpar 
les  voloptevfic  les  débauches  qu^ils  le  firent  tomi^ 
ber  dans  une  fièvre  heôiqne  en  forte  qull  ht 
quelques  mois  à  traîner  une  vie  )aguiflànte«Annh 
JflfontC'le  vèyaot  eo  cet  eftat  &  qu'il  nepouvok 
p/os  guère  vivre4fvcfta  l'oreille  à  un  tiaitté  Tecret 
qneiuy  proposèrent  Hypatin»&D^metriu»€vè- 
q^cavo]4zptf  rfim£€rciir7er»le  Bape,  tel» 


Digitized  by 


^         Icmcnt  qu'ils  la  firent  indincY  à  tendre  Juftî* 
M^S  '^^^'^^'^^  ^«  Vhsâk.  En  fiiite  AthaUfic  cftant 
^        mort,  elle  leur  ik  (âvoif  (qu'elle  çomiouoit  en- 
coïc  dans  le  dcflcin  de  Ce  rcqiiettf  e  entre  les  mains 
de  l'Empereur ,  pe  croyant  pas  que  b  vie  dûft 
e^re  bien  aficurée  catre  les  Gots ,  à  caufe  qu'cl- 
le  avoit  ckoqué  les  plut  qualifiez  d'entr'cux.  Ce- 
pendant parce  qu'ils  vouloient  cftre  pourvut 
â'un  Roy  au  plutoft,  qui  fuccédaft  à  Athalaric, 
Aroalafbme  fit  m  forte  qu'on  clix  pouT  Roy 
nféM  Tbcodai  ou^Theodaut  Ton  Neveu ,  fils  d*Hcr- 
^  fit^.  menfiide&  d'Àmalafiéde  (à  r«ur«  cfperant  qu'il 
éM,       k  cootenteroit  dm  Nom  &  des  honneurs  qui  tont 
Piocope  dus  aux  Rois,.  &  qu'il  blaiflèroit  gouverner  com» 
deUguci  ^  ^iie  jivoit  fait  jufques-là.    11  rft  vray qM'eik 
^^Qtot  2.  ^'^^^  mal traitté auparavant >  &  luy  avoit  ùi^ 
rendre  des  biens  qn*i!  avoit  ravis  à  des  particn» 
•   liers.  Xlais  elle  ciftt  qu'il  ne  fe  refièntiroit  pas  de 
)       ces  affironts,  par  la  confidération  d'une  Coiiro»^ 
ne  fi  belle  dont  elle  luj  faifost  préftm  r  de  elle  ti^ 
ra  parole  de  lui^avec  des  ftrmens  exécrables,  qu'il' 
luy  Uifièroii  i*adminiftratiofi  duRoyaume.com- 
me  elle  l'avott  eue  du  vivant  de  (on  fils.  Mais  dé* 
qu'il  vtd  fon  autborkë  établie^  jA  fe  fli^»qiia  d'^ 
êc  de  rottslet  iêrufiens  qu'il  luy  avoit  faits.  Car  i 
kconÇnadaofrmcIfle»  d'owdle  nepoumtiie 
fiMver.  £t  craigfuux  que  Juftiiikn  ,  qui  avoir 
tottiourt  entretenu  ÎAtelligeiieefircrMte  ck,anMtîé 
étroite  avec  elle ,  Ae  s'en  vouloft  re0êntir,  il  k 
ferfa  d'écrire  dés  Jetties  à  l'Empereor ,  par  ld& 
quelles  elle  Taflcuroit  que  Ton  Vnrveii  la  tramok 
fort  biem  11  les  fo^itaux  ficnnes,  ou  ilfe  plai- 


de la  Rryne.  XI  oÛigea  aufi  kr  ienac  décrite  daac 
kmcfme  fens,  6c  charma  de  tont^  cet  lettres 
dcf  AmbafiadoMt  qu'il  covo}MI  à  ConiWuin^ 
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fUt,  Ccpendaiit  il    tuer  Amolafonte  par  des  An 
paictisdc  4UcJi]uçs  criminels  qu'elle  avoit  faité*  de  M.  & 
xècutcr  par  ordre  de  la  Jufticc..  Joftinteo  fût  a-  M 
yf€ttj  de  cette  hoifibic .  cruauté  commife  pat 
Theodatcontfc  fa  propre  Tance,  éc  conae  "««^H^/*^ 
Keyne  dont  la  perfonne  luy  dcvoit  eilre  facrée/ 
&  par  un  de  fcsfujcts  i^cfiii elle aroit  mis  la  Cou* 
lonnciîif  latcfte.  Theodat  s'en  voulut  excuiêc 
c^venFEropereuf  »  ^n  rejetunt  le  crime  fur  ka 
Gocs  «  dont  il  Q>avoit  pu  eftic  léllaitre.  Mais  cet» 
te  excafe  n'a^iroîi  auctine  apparence  àt  vérité:  vtm 
quenon  ièulement  ilncfe  mettoit  pas  en  peine 
d*ea  tirer  vengeante  «  mais  aefmc  qii'il  favQ«> 
fîfoit  &  avanfoit  ks  meurtriers.   C'tû  pouf» 
quoy  r£nwetenr  en  fut  fifenfiblcment&fi  jiK 
ftement  o&nsé ,  qoril  refolut  de  luy  fàtrela  guer» 
icdc  la  luy  déclara.  Sans  douie  aufli  que  Ju* 
fttaicn  £u%  bien-aife  qu'une  £  lufte  caufe  fe  pré>  ^ 
icntaft pour  entrer  dansl'ItaUe ,  laquelle  il  aveit 
grande  envie  d^  réunir  à  TEmpire.  âu  reftePrc^ 
cope  témoigne  que  Theodat  fut  auffi  incité  ifài» 
•c  mourir  Amala(bote  par  les  (ccrettes  folUcitii- 
tioas  delimperatriceXiieodera:  pêrce  qu'elle 
iavoitquc  TEmpereurionmary  avoit  deffibiade 
la  faire  venir  àConÛantinople ,  fie  qu'elle  ctai* 
gnoit  qu'il  ne  la^réforaft  à  elle  ^caufe  de  ica  vc^ 
«isdukiu^  belles  qiialitc» 
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aIJ^^^'^  535.  dcN.  s.  li  8.  de  lujtiniêtt^ 
Emp4riur  j  It  i.  de  Theedat  Rot 
Jtitéilie  9  h  24.  de  Childebert 
de  Clotaire  &  de  Thierry  Rois  de 
France  ^  fins  le  ConJkUj  de  Beli'- 
faire  feuL  CycL  Sol.  xt.  &  Lun.  4»^ 
le  I.  £Agàf»t  Evefiue  de  Rom. 

POur  conduire  la  Gdcrre  contre  Theo(fot  Roy 
des  Gôt»»Juftinienchoi€t  Mundul  &  Belî- 
09ntre  Chefs  de  fes  armées.  Il  envoya  Mundns  a- 

rA«#i4f.  bonnes  tronpes  en  Dalmatie,  qui  efttfit  d^ 

^^^jj^biiurifdiéHort  des  Gots,  pour  les  enchaflcr.  Ib 
guerre  vinrent  fà  rencontre ,  \uj  donnèrent  bataillé 
éesGots.  Ac  la  perdtrent:dt  en  fuire  Mundus  fe  faiïh  de  Sa^  - 
lone  ville  principale  de  toute  h  PfovinccQuant 
^  Belifâire  >  il  alla  avec  une  armée  navatcfalre 
defcente en  Sicile  >  où  il  prit  Catane  dk^Valerme 
&  quelques  autres  villes.  Les  Gots  crûrent  qui! 
ne  prendroitpas  fi  (acilement  Syracuft  qui  eftoic 
plus  forte.  Mais  BclKaifc  ayanr  fèit  ai^rochtr  fes 
navires  des  murailleril  reconnut  que  lès  mats  àt 
frsvaiflèauxefidientplus  hauts  que  les  fbrtifica* 
lions  de  la^ville.  C'eftpourqnoy  avec^S'mécbiA 
nés  il  fit  ^infder  des  efquift  an  haut  des  mats  • 
j.fit  monter  des  gens  de  trak ,  qui  de  ïk  tiroienr 
ayfcment  dans  la 'ville.  Cette  invention  noovellr 
fiirpritdt  étonna  tellemrnt'les  hàbitans  ^ics  M 
éàti  qu*ifs  (c  rendirent  i  ôc  Bclifair e  y  emra  Ir 
dernier  {ouf  de  Décembre,  auquel  (imGaiirulir 
cxpiroie. 

Jufiinie»  fiichant  que  nos  Rois  de  Inûet  to^ 
^noient  la  mcfme  fb3p^t|ttelu7»5cqu^ib  nefouffioi* 
corpoipt  les  Aiicna  en  Icor  domination ,  leur 

envoya 
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énvc^a  des  Ambaflàdeurs  avec  dcârpréfcos,pour  An  sfS' 
les  incitée  à  fàirela  guerre auxGots  ennemis  de  la  de  S* 
dcottefoy.  Theodat  d'autre  codé  tacha  de  ks  at- 
tirer dans  fon  partjr  »  en  leur  prohictuntde  re- 
mettrcla  Pro ve  nce  entre  leurs  mains. 

Comme  l'Empereur  cftdii  devotieuxi  aùflîs'e^  gwvrts  iê 
iloit^il  préparé  à  cette  guerre,  comme  il  avoit^^^^^  ^ 
fait  en  celle  des  Vandales  ^pac  des  œuvres  de  pie-  ig  juftUé  - 
tt^àt  charité 6c  de  jufticf;  II  fit  beaucoup  d'au-  d^Vtm^ 
snânesyil  bâtit  des'£gli(ès»il  pubMa  plttficursbon*  f*^^* 
nés  loix.  Entr'autres  il  chafla  de  Conftancinopic 
les  gens  infâmes  qid  faifoient  trafic  de  la  pudici- 
té  des  pauvres  filles,  &  donna  un  Palais  pour  lo- 

fer  celles  <fx\  s'eâoient  prodituées»  afin  dciés  o- 
Uger  à  quitter  ce  vilain  mcilierjl  ofta  la  vénali- 
té des  offices  de  Judicature,  de  ordonna  aux  Ju* 
ges  de  rendre  la  )uftice  à  chacun  fans  argent.  11 
accorda  laprcfcription  de  cent  ans  à  TEglife  de 
Kome&  à  celle  de  Conftantinople ,  &  r<gla  le 
nombre  des  Clercs  de  la  Grande  Eglifc  de  d  P^ 
]e|rédoifit à  60.  Prcftres,  100.  Diaaes,  ^o.  Souf- 
dii  cres,  II o.  Leâ:eurs«t5.  Chantres^  100.  Poitiers 
&  40.  Diaconnefics.  Ce  qui  fiit  voir  que  cette , 
BgliLe  eftoît  alors  trer-grandte  &  tres-nombrenfe* 

Dansle  mois  de  Jànvier  de  cette  année  mou*  jtgsptt 
rut  Jean  2 .  après  avoir  tcmi  le  Siège  trois  ans^u«  fuc4:ide  À 
lant  lesquels  il  ne  fit  qu'une  ordination,  où  il  if  an  a« 
créa  if.  Pteflre»  St  21.  Evefques.  On  luy  atti^uiî 
untEpitre  à  l'Evêfque  Valerius  i  mais  elle  eft 
manifeâement  fnpposée  par  Ifidore  le  Marchand 
comme  plufieurs  autres  femUables.  Agapet  luy 
fuccéda  qui  eftoitfils  de  Gordien  Preflre  de  Ra- 
llie. Bés  que  luftiiiien  le  fçeut  il  luy  écrivit  une 
lettre  do  12.  de  Mars  pour  lui  témoigner  ta  jbye 

S*H  avoir  de  fa  promotion,  lui  envoya  la  pro* 
Eon  deïby  qu'il  aroit  adds€fsée«foa  todecàt 
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An  535*  kur,  lui  en  <lcmanda  la  confirmation  ^  k  pn4 
4c  N.  S.  dé  déclarer  excommuniez  Cyms  5cïes  Moyncs 
Âcor mites.   Le  Pape  lui  fitreponfe,  parlaqud* 
kiliuy  accordoitcequilluidemandoit.  Peu  die 
tems  après  l'Empereur  luy  écrivit  encore  pour  lui 
demander  que  les  Evêqoes  Ariens  qui  viendrotent 
a  ab|urçr  leurs  erreurs  fuflcnt  confervez  en  leiur 
degré.  Mais  il  répondit  que  cela  eftoit  contrai- 
re aux  Décrets  des  Anciens  Pères  Se  i  l'ufage  de 
rEgliCe»  ôc  qu'il  leur  devoit  fuffire  d'eftie  adoBiâ 
h  communion  des  fidèles. 
€bueih  49  remarquer  fuï.ce  fii|et  >  que  fiir  la  fin  de 

CmbéUê,  l'Epifcopat  de  Icio  2.  il  fe  tint  un  Concile  à  Car- 
*  thagedeur*  Evefqucs»  pour  rétablir  la  Difcipli- 
sie  qui  s*eftok  fort  relâchée  fous  la  doininatioa 
Têutkéta  des  Vandales  Ariens.  Et  parce  que  tous  les  jour^ 
gntx  qm  il  y  avo^t  des  kveCques  de  des  Preftres  qui  renon- 
94vtmnint      j  Therefie  Arienne  reyenoient  à  l'Egliiè  or- 
4  PEilifi.  thodW,  ils  demandèrent  âyis  à  rEvefqne  de  Ro* 
me  eomment  on  devoit  agir  envtrs  eux  :  Si  Toa 
les  devoit  laiflèr  chacun  dans  leur  degrés  on  lea 
admettre  (êulement  à  la  communion  Laïque» 
conune  ils  inclinoient  à  ft  dernier.*  Ils  demarw 
dotent  auiEeomment  ils  dévoient  agir  cnvcn  les 
mfans  baptizez  par  les'Ariens  de  s'ils  les  dévoient 
admetue  à  la  Cléricature*  Et  enfin  ils  reprcfen? 
totent  que  durant  la|>ersécution  beaucoup  d'E- 
veéqaes  cftoientTortis  de  la  province  fans  lettres 
de  leurs  Métropolitains  »dc  lyM  la  calamité  dc^ 
temps  rendoitcci  votages  excufables.  Mais  que 
maintenant  que  la  paix  eftoit  reniée  à  TEgUiê 
ils  prioiént  que  fi  Moques  Eveiqaes  ou  Preltrci 
alloient  i  Rome,  (ans  lui  faire  paroitre  par  lcuc$  ^ 
lettres  que  c'eâoit  pQiir  les  a&ircs  de  leurs  Egti* 
ies,  il  ne  les  reccnâ  point  à  ia  comln^ioo  >  snais 
foil  les  tiaîttk  conuoc  de  bcicMqMC&  Ces  Ev6i- 
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^Bes^mblezcft  Concile  dépotéfcnt  Kerrc  ficjln  ^ 
Lttcitis  £vcii|iies  ,&Libcrat  Diacre  de  Caithq^  deM.  S9 
Yeis  Jean  11  poar  lui  porter  leurs  htttes»  hUh 
tfaznâ  il&arrivérem  à  Rome»  ils  trouvéreni  qu!A* 
Mpeteftoit  éuUy  àfa  pbce  »  aiK|uel  tlsde'* 
fiirr^renticurdépefclie.  LePapeleur^c  répoo(êj 
Que  ks  ETefquesSc  les  fteims  qui  fortoient  d« 
Therefie  devoir  cftre  Kceus  a  la  communioa  - 
de  TEglifc*  mais  non  confrrvc»  en  leur  dtjni  fciH 
lenent  ^ull  faloit  pourvoir  à  leur  fitb&ance* 
Quant  à  ceux  qui  iroient  à  Rome  (ans  lettres  dt 
congé,  il  les  aflcure  qu'il  en  uferacoaiae  ils  le  . 
defiroienr. 

Cette  année  il  fe  tint  auffi  un  concile  à  Ckr-  ^ 
mont  en  Auvt ngoe»  où  quinoe  Evefqucs  fe  trou- 
vcrent  par  la  peroiiînon  de  Theodebcrt  Roi  d'Ai»* 
firafic».  Le  premier  Canon  veut  que  toutes  les 
paroles  3c  les  avions  des  Pr^es  fe  rapportent  à 
^amendement  de  vie,  à  robfervatien  de  la  Difti* 
pHne  &  auiàkit  de  Famé*  Le^  ordonne  que  nul 
ne  OMnte  au  Souverain  degré  du  Pontificat  pat 
des  defirs,  par  des  diofcaqu'oo  donne  »  ou  par  bi 
faveur  (le  |>eu  de  grands  1  mais  feulement  par  le» 
bonnes  moeurs,  parles  mcn^  6c  par  lesAifia-v 
^s  libres  du  peuple  s  de  que  ceux  qui  j  montent 
pêt  d'autres  voyes  Àicot  excommuniez.  Le  15.  - 
dépoft  kPrefees  firles  Diacres  qui  depuis  leur  \ 
osdînatiofi^  iaqucile  tes  oblige  à  devenir  fi;Bffesde 
ItMisfenames^aiiroitvéettmaritalementavec  et> 
lasj^qaeceux  quiJe£Mtvioknt(diièntccsfé- 
Tt»  )  par  naecipéce  d'inceûe  rbonacur  du  Sacer* 
doce.  Cettedèfèoiè  fak  voir  qu'il  ^  avoir  encors 
àlM  plaficnrs  Eoelefiafliques  4|ni  ne  vouloir  ne 
poiat  s'adùîcttir  à  la  loy  inique  du  Célibat.  Il  y 
e«c  oictHre  rreiae  autres  Canons  dreflczdansce  . 
SfMKic  «quiconcemoieAt  piincipalemcnc  la  Di£» 
cipliii€é       .  tctl» 
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Jta  515.     Peu  de  temps  après  le  decés  de  lean  2.  mouriic 
de     S.  au(G  Epiphane ,  après  avoir  tenu  le  fiégc  de  Cou- 
\^thime  ftaotinopU  fcize  ans  fie  trois  mbis.  On  mit  à  (a 
^f»7*  ^  pWee  Anthime  Evcfque  de  Trébifonde,  qui  bien 
2  Af>r  T*'*^    profeffion  extérieure  de  la  f ov  orthodo* 
^^P;   xe,  gardoicneanmoinsen  fon  cœur  l'ncftfie  Eu- 
tychîennc.  L'Impératrice  Theodora  qui  eiloitin* 
UCttt  du  mefme  poifon,  ha%  ferme  ù.  contre  les 
Canons  du  fiége  oii  il  cftoit  Télcva  par  fen  cie* 
dit  fur  ce  haut  throncdcConftantinople*  Mw 
nous  ferrons  bien  toft  comment  il  n*j  deaienia 
pas  long«»tems« 
TimothéePatiiarche  d'Alexandrie  mouftttauili 
iâMfEtli  Pf^^"^  aunàefmc  temps  :  &  rimperatrice«^tti 
li  i'J^.  s'ingeroit  par  tout  pour  y  fourrer  rcrreu?»  fit  élire 
ftémdrii^  en  &  place  un  Prcftre  Eutf  chien  nommé  Theo> 
Bticmius.  dofe.  Mais  le  peuple  fie  les  Moynes  en  élcureoc 
P^j4mttt.  im  autre,  qui  eftoit  auffiinfeâé  d'herefie»  appelé 
Gajan.   Celuy*^  ne  tint  la  chaire  qu'environ 
«rois  moisfic  deftiy,  au  bout  defqucls  il  fut  cfaaÊé» .  I 
fit  envolé  en  éxil  par  Narfes^quc  Theodora  tvoit 
envoyé  à  Alexandrie*  pour  y  maintenir  Theod»*^  ,  '\ 
dora  avoit  envoié  à  Alexandrie,  pour  7  mainte» 
air  Theodofe.Il  nctmt  le  Siège  qu'un  an  ficqua* 
fie  mois  j  fiçencoie  durant  ce  tems-)à  n'avoit-4 
guère  de  gens  de  (à  cpmmuDÎon.*parce  que  la  ville 
eftoit  divisée  en  qu'on  appelloit  auffi 

Tbiêih»  Inurmptihlis  on  Fantafliquet*  fie  €ùrTh$oâ9fiem  < 
pMfl  qu'on  nommoit  aufli  Corruptibles.  Les  premiers 
furent  nommez  ituêrmftUfùs^j^tet  qu'ils  ibûte^ 
noient  que  depuis  l'union  des  deux  iiaturesen  | 
lefus  Chiift  fon  corps  avoit  efté  incorruptible»  fie 
qu'il  n'a  voit  ibufièrt  aucune  infirmité  ni  doulei» 
de  celles  aufquelles  noftre  nature  humaine  eft  fil- 
.  jcttcCe  qui  rcnverfoit  manifi^ftement  la  vtiité  de 
la  nature  humaine  de  N.  S.  fie  ruinoit  le  myfKre 
fie  Aofixc  rédemption*  Lcoace  fie  Eutyaitm.  | 
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dvoicnt  écrit  contre  cette  herdîe.  Theodoiê  s'cnc  An  5ifl 
noyant  de  ce  qarle  peuple  refiifoitCâ  cômunion»  N*  S» 
alla  à  Cbnftantinopic>oit  il  fut  bien  receu  de  lUm- 
peraâ^ice^aquellc  gagna  tant  iurrerprit  de  l'Em* 
pereur  qu'elle  fit  qu*il  le  rcceuft  &Ie  vid  de  boa 
çeiU  TfacodoCc  d'Alexandrie  Ôc  Scvere  d'Antio* 
che  fe  trouvèrent  là  enfemble  par  concert.  Séve* 
re  tacha  xle  perfuader  à  Anthimè  6c  à  ThcodoG: 
ie  ne  pltts  dégni&t  leur  créance,  ôc  d'en  faire  pro« 
ftflion  ouverte  devant  tous  $  ôc  que  pour  cela  ils 
ne  fiflcnt  point  de  difficulté  de  quitter  leurs  chai» 
les  :  parce  que  la  confeifion  franche  de  U  vérité 
cftoit  préférable  à  toutes  les  digniuz  de  la  terre. 

Fendant  que Theodofe  eftoit  à  Conftantinople 
ilfeforma  entre  les  Eutychicns  une  nouvelle  que- 
fttonprifedes  paroles  de  I.C.en  l'£vangile,oii  il 
dit  que  Je  Fils  dê  t homme  ne  favoit  pas  le  jour  du 
Jugement  Marc  XlII.  31  Car  de  là  quclquc£^il«f 
aifirmoient  que  I.C  ignoroit  quelque  choff^d^ou  .Agnt^tU, 
ils  furent  nommez  A$n6ites ,  comme  qui  diroit  ^ 
Igmràns  :  les  autres  comme  Theodofe  foute* 
noîenc  au  contraire  que  I.  C.  n*ignoroit  rien,  Se 
que  par  confequent  il  favoit  le  jour  du  luge- 
ment  audl  bien  que  le  Pére^^  6t  que  quand  il  di- 
foit  qu'il  ne  le  favoit  pas,  il  faloit  entendre  fii^plc- 
ment  qu'il  ne  le  vouloit  point  faire  favoir,  ou 
bien  qu'il  ne  le  (âvoit  pas  comme  hommcTant  y 
a  qu'entre  ceux  qui  teiettoientli  Concile  dcCalf 
cedoine  il  y  avoit  une  grande  divifîon  5  dont ,  (ê-  ' 
Ion OQ^ilsfiiivoientles  dogmesde  leurs  prenûeïs 
AuieuTS^les  uns  eftoient  nommez  Sévériens  »  les 
sutresOaiaflites^le^  autres  Theodoiiens,les  autres 
Themiftiens,  5ç  après  eux  vinrent  les  lacobins  Se 
les  Barfanitnsi  Et  à  caufc  que  tous  ceux-là  poue 
«voirtropdeCheftn'enavoientpasundccertaia» 
ilsfurenr  oomincs  M^^ks^  les  Onhadoxes.^^^*^ 
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Titi  •     HiÎToitt  Di  t'Iaiisi 
Jtii  5}f .    En  ce  temps  tuffi  fiit  â  Conftandoople  un 
ét  N.  S.komiiie  (avant  nommé  f  hiloponyf»  qui  écrivît 
^hUtfê.  afTez  bien  contre  Séfére  de  contre  Proclos  Philo* 
nmTrù  fophc  Platonicien  >  qai  avott  attaqué  )es  vérités 
clelarefigionChrcftieno&  Mâûs  en  combattant 
rhereficdcSévcreyiltomblKians  une  autre  pei^  ^ 
sûcieafc  en  ce  qu'il  établiflbtt  non  trois  perfonnâr 
en  la  Divinité,  mats  trois  Dieqx.  0  niok  aufli  la 
refitrrcdion  des  mefincs  corps  de  eniagnoit  q«c 
lésâmes  au  dernier  jour  ne  reprendroient  paila 
mcfme  matière  de  leurs  corps  qu'elles  avoient  in* 
formez»  nuis  que  Jefus  Chrift  leur  rcndroit  des 
corps  d'une  autre  matière.  Et  cette  herefie  s'eft 
renouvelée  en  ces  derniers  fîédes  par  les  Soci- 
nicns,qui  avec  cela  renverfent  entièrement  les 
fendemensdu  Chriftianiûne. 

Buchanan  dit  que  Goranns  Roi  des  Efcoflbis 
ou  Irlandois  mourut  cette  année  après  avoir  ré- 
gné 14.  aiis  5c  qu'£ugéne  (on  fils  lui  fucceda  qui 
en  regda  vingt-trois. 
'Bm  iNy      A  ce  temps  quelques  uns  rapportent  l'hiftoire 
4trvet9t,  <|vc  le  H07  Clotaire,  les  autres  difent  Childcbert» 
-  tua  Gautier  dYvecot ,  foo  (êrviteur ,  dans  la  cha*« 
pdie  où  il  ojoit  le  (èrvice  le  vendredy  d'avant 
Pàque  ;  que  le  Pape  Eugène  ayant  cfté  averty 
,  de  ce  meurtre  fàailége»  condamna  le  Roy  à  en 
faire  iâtisMIton  fous  pciacLd'excomnauoicati^, 
&  que  Clotaire  pour  y  (àtisfaire  ordonna  que  de 
U  en  avant  les  Seigneurs  d*Yvctot  au  pays  de  Non* 
maodie  (êroient  quittes  de  tout  hommage  envers 
le  Roy  5r  feroient  Souverains  en  leurterrei5c  que 
depuis  cctempf-^la  ils  ont  to6)ottrs  jouy  de  ce 
droit»  leqnei-inaintenant  leur  eft^  ccHiverty  en 
principautés  Mais  Sctpion  du  Pleix  Htâbriogra- 
ph^  du  Roy  6c  plufieurs  autres  tiennent  que  c'eft 
une  £ible.  ^  eft  ccctaki  que  ce  qu'on  dit  que  le 
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9ape  Stig^  ordonna  à  Clouîrc  &  \  ChiMcbcrt  An  f^H 
d*cn  faire  fatis£iâion  fous  peine  d'excommuni-dcii»  S» 
cation,  ne  pcat  pas  cftrc  .*  car  il  n*y  cm  point  de 
Tape  Eug^  en  toutce  temps-là.   C'cft  pour- 
^ojrJei  Ecrivains  modernes  qui  veulent  appu« 
jcT  cela»  au  lieu  d'Eugène  y  mettent  Agapeu- 
Mais  ils  ne  confidércnt  pas  que  les  Evefques  de 
Kome  alors  nVntreprenoient  pas  encore  d*€X- 
commtmier  nos  Rois.    Uu  témoignage  bien  é« 
Tirent  de  celà,  n'cft  que  ce  mclîne  Clotaire  «ftoic 
coupable  de  crimes  autant  &  plus  atroces  qtic  de 
celuy  de  Gautier,  comme  du  meurtre  de  Ces  pro- 
pres Neveux  5c  d'inceftes,  qui  eftoient  connus  \ 
tout  le  monde;  5c d'autres  fêmblables  dont  nof 
kois  cftoient  notoirement  coii^abler en  et  tems« 
là  :  cependant  les  Papes  n'ont  pas  (êuhrnent  pen* 
sé  à  les  menacer  d'excommunicauon  .*  c'eftoient 
les  Prélau  de  France  qui  exaçoient  alors  cette 
diidpline»  comme  fit  autrefois  Saint  Ambroife 
envers  TEmpereur  Theodofe  :  fut  tout,  il  n'y  a 
pat  an  Ecrivain  ancien  qui  Faflè  mct^tion  de  cec« 
ce  hiftoire;  de  lâ  vient  que  Roberr  Gaguin  qui  a 
écrie  dans  le  quinfiéme  (îéde  aflèure  quil  a  efté 
le  premieKqui  a  écrit  cette  hiftoire  :  témoigna- 
ge cenain  ou  qu'elle  eft  ^buleufe^on  queu  çl^ 
le  eft  vériublc  >  elle 'eft  poftcrieure  de  beau- 
coup de  iiédcsà  ccIuy  de  Clotaire  L  ou  de  Chil« 
4cbcrt, 
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Al)  $^6.  L'an  ^^6.  de       S.  le  9.  de  Tufli^ 
4c  N.  S.    nirif  Empereur  ^  le       de  Theodat 
Royi£ Italie t  lei$.  de  Cletaire,  ^  de 
Chêldeben^  Rois  ^  de  France  ,  ri 
^  ^    après  le  Conjklat  de  Belifaire^  CycL 
Sol.  II.  &  Lun.  'S^lf  2.  dAgapeu 

.  ' .   ^Tp  Hcodat  ^ojant  les  armei  de  rfimperèttf  j«* 
Jun^ult  ^  •^oricufcs  aufqttclles  il  ne  pouvoit  rcH^t^ 
Pxacopc.'***  fit  favoir  qu'il  cftoit  prcAâ  fubir  toutes  Icf 
condition8l|u*il  luy  youdroit  prcfcrire.  Sur  cela 
Juftinien  kii  cavoja  un  Ambaflàdcur  n^^afiné 
Pierre,  qui  fît  un  accord  avec  Theodat  par  lequel 
il  cédoit  entii^rement  la  Sicile,&  promettoit  d'en- 
voycr  tous  les  ans  à  l'Empereur  une  Couronne 
d'or  pefànc  ckoîs  cens  livres.  Il  oSrft  encore  p!u« 
fieurs  autres  chofcs  indignes  d'un  Prince.  Mefitie 
craignant  enfin  que  r£mpcrcur  ne  voulut  point 
accepter  (es  offres,  il  fiit  fi  lâche  que  de  fc  réduire 
à  confentir  de  quitter  IaCoûronner,âc  fe  contenter 
d'une  penfion  qu'il  demandoit  pour  l'entretenk 
(èlon  fa^qualité.    Jnftinien  croyant  qu'il  exécu* 
ceroit  dcbonnefoy>ce  qu'il  avoit  promis»  rappe- 
lUnvêyt      Belifàire.    Mais  dés  que  Pierre  fut  party  de 
UPapi^'  Rome,  Theodat  changea  de  volonté  ou  de  di& 
cours  :  5c  efperant  que  le  Pape  Agapet  fer  oit  plui 
^^IF»dt  pjoprç  quepcrfonnc  à  luy  faire  otuçnir  tilûe  paix 
fous. des  conditions  plus  douces  aue  celles  auA 
quelles  ils  s'eftoit  fournis,  le  choiut  pour  l^envo- 
yeren  ambainide  à  TEmpereur.  Agapet  s'en  ex- 
cu(â  d'abord:  mais  le  Roy  l'y  obtigea  par  promet 
fcs  5c  par  menaces ,  en  forte  qu'il  l'accepta  »  (è 
•  ^cpnnoifTant  par  cela  fon  inférieur  5c  fon  fu|e^ 
.    jDans  le  voyage  Grégoire  !•  au  3.  livre  de  fes 
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Kalôgoesch.î.lii]rfait  guérir  miracufcufirmeiit  An  yi^ 
m  bon€W(  Ôt  un  aveugle,  en  paflànt  par  laGréce.  de  SU  St 
Cc  qain*coftpas  cfté  oublié  parlesantresHifto* 
ncns,s*ilettftcfté  véritable  Maison  verra  com- 
me ce  Pape  n'cft  pas  chiche  de  teis  miracletdans  Sm  ml- 
fef  beaux  Dialogues.  Agapet  arrjvanc  à  Conftaii-  •^•^  ^« 
tîflople  y  fut  receu  par  rEmpereur  avec  beau* 
coup  d'honneurs  de  de  re^câs  qu'il  luy  rendit  & 
qu'il  lof  fit  rendre. 

Car  il  ne  faut  point  ajouter  ioy  aux  coatei 
que  fait  Anaftafc  Bibliothécaire,  Aotheur  duneo.  ^ 
viéme  fiéclcqui  veut  faire  croire  qu*Agapet  eo-  ïlyftuf; 
trant  dans  C.P.  eut  difputc  contre  luftinien  qui 
vouloit  obligér  le  Pape  d*agréer  l'élection  qu'on 
avoit  faite  d*Anthime  pour  Pau^arche  de  C.P.  que 
l'Empereur  voyant  qu'Agapet  n*y  vouloit  pat 
conLcmtcle  menaça  deVenvoyer  en  exil  :  que  le 
Pape  fc  voyant  ainfi  menace  répondit»  Je  défi-» 
rois  venu  vers  luftinien  Empereur  très  Chrc-»« 
ftien,  maisfay  trouvé  unDiodetien:  qu'Agapet ,» 
ayant  mandé  ARthimf,il  le  convainquit  en  pre- 
fencede  l'Empereur:  après  qu'Agapet  euft  dé- 
couvert i'herddç  d'AntbimeA  qu'il  l'euft  vaincu. 
Juftinien  s'humilia  devant  Agapet  5c  l'adora  :  ôç 
qu'cnfinAgapet  obtint  tout  ce  pour  q«oy  il  avoié 
cfte  envoyé  par  Theodat.  Ce  ne  font  là  que  dç$ 
fuppoiiàons  contraires  à  la  raifon  &  à  la  vérité  de 
rhiftorie  »  rapportée  par  d'autres  Ecrivains  plus 
crpyables  en  ceciqu'Anafiafic.  La  vérité  eft  que» 
comme  nous  venons  de  dire.  l'Empereur  ,  fit  tous 
les  honneurs  poflîbles  à  Agapet  ^  parce  que  non 
/èulcmcnt  il  le  coniîderoit  .cofnme  Evçlque  du 
pccmicr  Sie^e  de  tout  \t  Monde»mais  aum  coin- 
me  un  Prélat  libre  à  foi^  égard  de  tout  devoir  de 
fuiettion  Ôc  de  fidélité,  yeu  qu'il  eftoitEvçf^uc  de 
Kome  où  il  eftoit  né,  5c  ou  ni  l*En)peicur  ni  Tes 
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Ah  Prcdccctfcurs  n*a voient  eu  aucun  Empire  it^nU 
de  H>  S  foi^cante  aos.  De  plus  il  le  legardoit  comme  un 
homme  reveilu  d'une  qualité  extraordinaire,  qui 
cftoit  d'élire  Ambaffadcur  de  Theodàt  Roy  dî- 
talie  :  de  forte  que  comme  fa  dignité  £cclt(îa(li« 
que  l'élevoitau  deffus  des  Brelars  d'Orient,  auISh 
(bn  employ  politique  obiigeoitluflinien  àluy  de* 
ftrer  un  honneur  plus  particulier.  Car  i^apet  vc- 
noit  après  la  guerre  déclarée  à  Theodat,  commis 
intcicefleur ,  t^ntpour  ce  miftrable  Prince  que 
♦  pour  les  Romains  mtfmes.  Et  comtac  T^mpc» 
reur  A*euft  pu  fe  faire  un  plus  iignalc  préjudice  que 
de  itiécontenterleprertiierde  tous  ceux  qu'il  pré« 
t^ndoit  réduire  fous  fa  fujettion,ileft  certain  qu  il 
devoit  l'obliger  par  foute  forte  de  gracieux  ac- 
c^ieils  de  de  bons  o^tcs,  pour  s'attirer  leurafK- 
âîon,  &  les  fai^è  plus  aifement  refoudre  au  chai\* 
geitiertt  d'Eftat,  qui  arriva  peu  de  ta;ns  après. 
OcQ  pourquoy  on^peut  reconnoitre  combien  eft 
éloigné  de  la  vérité  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter du  Pontifical  d'Anaftafe  queluftinien  me- 
naça  Agapet  de  l'envoyer  en  exil  Car  quand  il 
auroit  eftc  irrité  contreluy,il  n*euftpasefté(I  im- 

Srtident  que  de  le  menacer,  veu  que  (à  qualité  , 
'Ambaludèirle  reladoie  inviolable  parte  drok 
de  toutes  gens  ;  &  encore  noiôins  àc  te  menacer 
d'exil,  veU  qu'il  n'eftdit'ni  fon  fùjét  ni  haibitant 
dans  fon  Empire.  Audi  par  confequent  èft  Hditu- 
^        le  ce  qu'on  fait  dirt  à  Agapet ,  je  f  enfik  venir  Â 

Un  Viocletiefi.  Mak  bien  que  l'Empereur  fift 
de  très-  grande  hdttneurs  à  l'Evéfque  de  Rome,  fi  . 
cft'ce  <|ue  ce  qui!  demandoic  pour  Thcoâ4t  làjr 
Tut  ab:oturtiet^érefufé,  Scfeis  conditiops  de  ^ai)t 
qù'il  propofoit  furent  emréfefhent  rejèttéesj 
icomme't  aiKurcojtlfrOcope»  libcratôc  l'Aîdtwt 
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AmôWfWt  rapporté  par  le  Cardinal  BarboiussAn  s  A 
tout  au  coiuraircdccc  qucditAna(larc«qti\4^4-  dcR  S« 
fgt  9btint  uut  ce  fowquoy  il  àtvoit  êfté  envoyé, 
\  Quant  àAnthymi;  ktait  c&  Qu'après  l'cftrc    u  féd$ 
iotfeusdàos  le  Sicge  Patriarchal  de  Conftantino*  ^  ^AMim» 
pie»  par  le  crédit  Se  l'impcratrice  à  laquelle  Ju* 
fiiniennedcfcroit  que  trop>il  feignit  d'cftrc  Of- 
tbodoxe  pour  s'éublir,qttoy  qu'il  retint  toufourf 
4pn  vcoiD  da^s  lecoeui:;  de  au  lieu  de  iàtisfaiic 
creur  qui  le  preAbit  de  donner  'gloire 
3^  Dieu  &  de  £aire  une  fincérc  confcffion  de  fa  foi» 
/bit  aux  £vefqûes,Preûref.  Abbez5c  Mojrnesqiii 
Vy  vouioient  obligcr;^il  fe  conteotoit  de  dire  povir  - 
les  amufer^  qu'il  ^oit  tôut  ce  que  le  Pontife  ée 
b  grande  Chaire  ApoAolique  lujr  enfeigneroie. 
^'eft  ce  que  nous  apprenons  par  le  Concile  qm 
iîit  tCDtt  aorcs  que  Meoas  fiit  étably  à  fa  ptace,oà 
il  eft  dit^'Amhime  fe  retfn&ant  ÀesCenfiJiiom 
écs  quatre  Conciles  ôc  àu  Pape  Léon»  &  ne  vou« 
'lant  point  fouârir  en  aucuneforte,  ni  tes ^amU 
At€hê^érdes,m  Us  tW'têverendsAbbex.  quil^at^ 
tsquêutupMf  ces  chofis,  ni  ne  rendésni  feint  Uê 
moindre  defenfe,  teOemmf  que  chaque  jouril  dou" 
peètme  telfemduk  que  les  infidèles  s  en  rioient, 
^ueUefidele^en  men0i€nt  deiéil,(i*  que  les  infirr 
suesen  i^  fif  eiieient  encere piste  treublesu 
Mentên.pêre  |^«#.  Peur  toutes  ces  chepss  Je  ^an4 
.  2Uy  s  mbbésiffunt  Issy  me/me ,  ^  luy  ramentev^ 
i'mfeigément  du  prevfier  des  Afoires,  qu'il  noms 
fmtte^ùurseftre  frets  à  rendre  fuifen,  d  quicen^ 
•fiff  muÂU  demsndetdel'elperance  quseJien  mus 
H  nu  fkngésffHdawntésge.ums  difem  desfaro^ 
i§e  mfu  Sérénité^  il  fromettoit  de  fuire  toutes  les 
,    ^befos  quele  Vont^  de  lu  grande  Chaire  ApofieU* 
jftSê  Istjf  enfstffseteitji^  écrivoit  aux  tres-feintsPa^ 
9mrffiesqusl  fu$vroit  en  toutes  chofes  la  Chaire 
H  a.     ^  4f<h, 
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m        HlSTOlRB  DH  l'EatlSB 
An  f3^.  ApoftoUque.  Ccft  à  dirc,qu*il  fuivroit  cmîei€^^ 
de  N-  S.  ment  fon  rcntimcnt  fur  les  chofcs  que  rEmpcrcui 
&  le  Clergé  dcfiroient  de  loy.  Et  par  ces  patolei 
du  Concile  il  paroit  clairement  que  l'Empeiear 
nVftoit  mpArtifànmfautturd'Jnthfme,covaM 
quelques  uns  luy  impofcnt  à  grand  toitjpuit  qic 
l'Empereur  Icpreffbit  par  les  paroles  de  S.  Pierre 
de  décharger  fa  con(cieQce  âc  de  donner  gkwC 
\  Dieu,  &  en  fuite  Tabandonna  àia  voloniéd'A* 
gapcr.  Se  après  qu'Agàpet  fuft  mort  à  celle  de 
Menas.  Anthime  audi  eftoit  non  (tulemet  fttfpcft 
dés  avant  l'arrivée  d*Agapet»  mais  auffi  les  Evcf- 
ques  5c  les  Abbez  le  prcnoient  ï  partie ,  8c  rEm* 
pereuc  fe  joigooitevcceux  pourluy  fàiredôancf 
une  Confedîon  pure  &  franche.comme  il  eft 
-dent  par  les  paroles  duConciIe,Et  ainfi  il  n'eft  pat 
vra jr  encore  ce  que  dit  Anaftafe  qM*Agêpet  iécm- 
Wât  therefie  d'Anthime,  qu'il  U  eùnvimqi^>  & 
qu'après  l  awoir  vsmcu ,  Dfjkmm  s'humH» 
:  ^hime  vtnt  Itiy  ^l'éidùfa, 
•fitxpuifé    Lors  donc  qu'Agàpet  arriva  à  Cooftantinopte 
P'®^"  d* Anthime  tout  iaftruit  &  prc* 
d  cftre  jugé.  C*cft pour^uoy  eftant  informé  Je 
l'affaire  i)  ne  voulut  pas  (èulementvoirAndiiaiCi 
ni  permettre  qu'il  l'abor  dafl:  pour  le  falven  com- 
me le  témoignent  I^rat)  lesAbbeaçdeC'P*  & 
Kiccphore.  Alors  Agapet  voyant  que  le  jug*" 
ment  de  cette  a&ire  luy  avoit  efté  remis  ptf 
laChron  ^*^™P^'*"*"»  P*'    Clccgé  àc  par  Anthimemcto<» 
du  Côte  *    i**?'^^  î*'*  fiionUrtgU  MccUfiéifiifUê  U  e/l^^ 
Altrcell.  duhere,  farce  qu'il  avoir  Uifft  fin  Egfêfi^àt  Trc* 
biionde,c^    aimt  hrigt^  um  autre:  5c  rcmon^ 
/  rra  à  l'Empereur  qu'il  devoit  chaflcr  celuf  q* 

avoi^  efté  intrus  contre  kf  Canons  »  5c  contre  k 
gré  tant  du  Clergé  que  du  peuple,qut  ^emiffôK 
pour  fon  établtfument.  Suivant  cela  lufttnkâ 
chadà  Anthime  de  ioiifiége,  5caiafiii  iiit  con-  i 

traÎBC 
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craint  âê  fmdreU  muntêau  Arcbiépifcopal ,     An  (ittf. 
de  fe  retirer  §n  Hn  lieuâtt  l  Impératrice  leprit  en  /•  de  K.  S, 
froteBim  Et  après  qoc  le  Tres-piet^x  AHgufte  lu  Libcrat 
IfinieneuBehaffe  Anthème-^frUletres  ^^^^^^^^^^^ 
TéefgJgMpetdeconfacrerpùHTEvefqueunCatho'  ji^,^^ 
Hffit  nommehAentu  ou  Mcnnas  (  Abbé  du  giand  •fiitMy  ^ 
Monaftérc  de  C^.) Alors  donc  lePspeâ  Ufirvenr  *npUt9, 
dêVEmperemrêrdonnsMéntuEvefytu  À  fr  pUce, 
ieconfjtcTMnt  de fif propre msin,  MtM%2pïts  (on 
Of dination  pr^fcnta  à  Agapct  la  confcilion  de  Ca  ^ 
fbj^comnie  c'eftoit  rordinahe  des  Patriarches 
<i*cn  envoyer  l'un  à  rautrc,apres  qu'ils  eftoient  é« 
tabifs  fur  leur  fiége.  Agapct  écrivit  une  Epitrr  aux 
Evcfques  Orientaux  posr  ïts  aven  ir  de  l'élc^hoa 
^Ménasfic  de  PexpuMion  d'Anthime  hots  la 
diaucde  C  F.  Aptes  cela  les  Eveli|aet  de  les  Ab« 
Ws  oitliodoxet  qui  fe  trou  voient  dans  cette  vil* 
le  au  iMmibrc  de  dnmiantc  deux^préfentérent  de 
nonvdles  requelles  a  Agapet  touchant  Sevcre 
d*Aotioclif»Pieiieibndifciplc«  Zoaradc  IfacPcf 
fiui  dcnacioii,  icnioncrant  que  c*eftoient  des  be> 
fCtiques  pefBlentieux»  qui  fàiibicnt  plufieurs 
naux  à  la  foy  Cathofique  &  à  ceux  qui  en  fai- 
feknt  profèfEon  $  &  luy  demandant  qu'il  les  de- 
daiaft  excoiiinaunies»0c  qu'il  fit  iàvoirà  YËxnr 
perenr  les  iuiblencesqn'ilavolentcomniifci  con- 
tre Sa  Maîefté  mefnie  :  entr^autres  cet  Ifac,  quiay* 
ant  rencontré  l'Iniage  de  rSmpereur  dans  une 
hoftclleiiejvy  avoit  dit  plufieurs  injures  &  Ta- 
TOitfiappé  de  Ton  bâton.  Sur  tout  ils  reprcfen- 
toieiit  i  Agapet  quiltiefiifSfoit  pas  d'avoir  chaA-  - 
ïkAmliinKdttthroiie  deC.P.nais  qu'if  m6ricoit 
mffiiTcfire  depoftdeibn  Evefché  deTrebifon-^/'^*^?. 
de.  Sur  qaoy  i'Evefque  de  Rome  jugea  qu'Anthi-  ^to,-// 
mttâoit  dmededepofition,s'ilne  retoumoit ««Ax^ 
i  Cm  Ertfm  6t  fi  dans  un  certain  rems  il  ne  fe 
dci  KCttlàtions  qu'on  fâiiott  contse 
H    )  luy. 
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Ail  <1^.  iuy.  C'cficcqui  cft  rtpreièmé  tiï  li  i.À£^t«ndp 
it  N.  S.  Concile  tenu  iC  P.roosMinM  VhénorakU  ham^ 
HMAgapet  syâtMfffk  detht/iMvéf^rKiûsrtfUê' 
fa  UschtfêSMttMtéêsimgitmePHt  foutre  l  Ej^lt^ 

JbtthimêqHifrifùitVimmgéfiomrê  Us  Can^s^méfif 
it  chsffa  jufiiment  dm  fiégê  ihC  P.Ec  un  pea  aprci^ 
9HrceU  tsnt  Us  Evefyutsdi  U  PéUêfiinê  rtfiàmm 
ên  cette  vHU  que  ceuss  dm  Bieeéfe  éOrunt ,  ^ 
jifeerifaires  dessutres  Pontifes  ti.ymt  prefenté 
Mequefietauehant  Anthime  <$»  Us  autres  heretè- 
fies,  mue  mifines  tm^t  éin/msreqUH  qu'Amhitm 
fidifantEvefyuede  TtebêfmdefiftU  Mette  rece» 
/evmttUfiegeApoÛûlf^  é'fe  defvtfr^filuf  neef» 
me  de  toute  etretif  hérétique  é>  fe  l^^^fffrêi^  en 
inglife  de  Trekifiiede.  Slges^Htee/erafigeoità 
a  fkJi  âatmUmeut  eetsdmmé  d^pÊt^ik  $^ 
dignki  fiiMê»  SMerdee^de.  Setn  eekt  J^if^ 
premsHt  noj  jufies  dem^nd^  m  cùndmmiém^titê 
m)HUsheutiiptMs^^d0tetsemmW.p^9p0l  ^ 
queSM  ce ^ti'élfifufi  repef^defisfaâs  iifqu'Heuê 
envoyé  Us  kheUes  à  vofire  phté,  sjip  que  ce  qui^ 
eentenu  foit  scievépeN^  fu^,  U  hut  donc  Uy  jî» 
ftioguer  ro^cufcinent  tfois  cbofcs,  lai.  l>xp«i»  ' 
^  £otid'/\ntbin»chorsdtt  Aég€<leCoii(UQtinQpi4 
la  2.  fa  4«pofîtion  coodhioBclk  fie  p^ur  un  tcm 
U  jCà  dépofîtion  aâueUc  êc  pour  toufOlirs.  La 
première  Ôc  lafecondc  fut  faite  pat  le  «ioyc«  d'A* 
sapct  fil  par  l*aiitont<  de  rfimperriif .KjM»^  trm^ 
fiéme  fut  faite  par  Menât  &  par  foaCimdk 
puis  la  mort  d'Agapet.  Cet  tioit  tkâTef  doiveitt 
eftte  diftiaguées  fi  Vom  vevt  iiitei  de  tomber 

*  C*eftoieiic  îles  Ag est  que  les  Pitrifrclitt  9^  |et 

Métropolitains  avoi<m  en  Cour  fojffy  lecer^  Ica 
ordres  de rEmpereur  ^  de  leux^  Maitfelj^&f  our  ^99^ 
ner  &  receVoit  le^tepoiiics. 
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iaas  les  coafalîont  ou  fc  jettent  pfofieart  Ecri- 
jrains.  Et  ces  choies  qtt«  bous  venons  de  repre-  de  N.  S» 
fcnter  font  aufli  voir  clairement  que  l'Epitre 
4)11*00  dit  avoir  efté  écrite  par  Ag^pet  à  An^hinu! 
$&fupfiofit:  comoiele  rcconnoii&ttt  IcCaidi- 
lia/  fiaronius  mefmes  5c  ceux  qiii  It  fuivent 

VJftor  de  Tunes  ajoute  qu  Agapct  cxcom-  ^j^^^ 
BUtnia  MmperatiiccTbeodora^arcc  qu  eilçprf>-  ^l'^-pi^ 
tçfcott  Anthimc.  Mais  cela  n'cft  recité  que  par  ^«r^. 
VidoTylcquel  on  fait  avoir  eu  une  grade  averÂoU 
comte  Xttàinien  &  encore  pins  contre  l'Imper^ 
tiice.  Et  quand  ce  fait  ièroit  veritaUIe,il  ne  fai|- 
ilroitpasuouver  étraiige  il  le  zcle  d'Agapct  l'avoit 
f  orti  à  déclarer  qu'il  ne  vouloit  point  avoir  de 
commi^iioii  avex:  Thcodoia^ov  à  la  dccl^scr  i^- 
4igne  ^csSaaes;  myftéres»à  caufe  qu'elle  protf- 
g|tok|^UqMeflUOtUAlicretiqiK^inUnK^  meP 
m  que  S.  Ambroife  a  excommunié  autrefois  le 
<dlmid  T}MeodQfe»09i  queceMoyoe  qui  atteam 
Vc^cownnnication  de  Tbeodpiè  |ejeun^»  ^jom- 
lue  k  réciteTheodoret  en  fon  hiftoue 4y  biei 
QUe  fi»Qcms  partifàasduPape  pre«€fKicuttir«r^«,^„«f 
fkj  des  arg^f^çns  poui  h  puifumce  Souyeraie  dm  Ufi^ 
^Utr  l'Egliie  univerftUe*  laquelle  puiilàncf ,  div 
îrm  ils»  luy  convient  ptivativcment  à  t9us  autres 
mis  on  pouxfa  reconnoitre  par  ce  qi^  nous  ven 
mus  4iiet  que  c'cft  fans  fondement  Fariiaiv 
liaciBCiii  ven  qtt*Ag^  ne  fit  jicji  à  Çonfiantln 
«opic  qu'à  h  priérf  de  rQriept,  du  confente^ 
mot  &  p^r^iutori^é  de  VSmf^r^ur  ,  ^-^u'us 
mxt  vmoxiSi  ca  laiiu^a^  Cbifen'cuA  pu  êûm 
4edfoit 

Fort  peu  d<  teins  apias  crcy  mbuript  le  Tape 
Agapcf  è  Çooftansîaople .  d'où  içn  corps  fiit*^'^X*W 

k»  avccgraftdc  pompe.  1)  avoit  fait  une  ordi- 
H  4  iMdoa 
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ifte       nation  à  Rome,  en  laqueUc  il  avoit  créé  qtiatré 
4e  N.  S.  Diaacs  3c  oozcEverques.  Mofchtisdâni  fonPrf 
fpintaehlay  attribue  des  Miracles  6t  durant  (à 
vie  «c  après  fa  mort.  Mais  on  doit  ftTOir  que  cet 
Auteur n'eft  qu'un  conteur  de  fables»  là  pufpart 
,  ridicules,  qu'il  a  forgées.  »• 
Vm  Onàté    Incontinent  aprcj.  la  mort  d*Agape€  le  Patriar- 
44C£.    chc  Ménas  fît  aflcmbler  à  Conftantinople  uû 
Concile  de  cinquante  Evdques:  entre  lefquclf 
eAoient  Sabin  de  Canola,  Epiphane  d'Afcoli,  A- 
ftcrius  de  Salerne,  RuftiquedcRéroIiacLeonde 
Ko]e»comme  auffiThcophanc  Ôc  Pélage  Diacres 
de  l'Eglife    Rome,  qui  tous  aVoient  dté  nom- 
miez Légats  par  défunf  Agapet,  pour  demcurel 
âupres  del'Emperttur.  Les  Evefqirà  Anobcbe, 
de  Jérufalcm,  dcCéfaréc,dc  Cappadoce  Ôc  cTAn- 
ejreenvoyéroit  auffileursDépute«^àce<k>ncik 
qui  fe  dm  dans  le  Monaftére  nomme  Diiticu*, 
ia  nom  du  fondâtes  nommé  DiasAbbé  trts  ^^ 
•ornmé  OnMt  dans  leCbncile  les  Réqueflesqoc 
I    ks  Abbca  avoient  préfemées  à  rEmpereiii  &  âîi 
ysàpc  Agapet,  fie  TEpître^qu'il  avoic  écrite  à  fteitf 
.  éc  lérufalem.  Apres  cela  On  deKbéri  de  ramend 
Anthime  à  J'Eglife  par  h  douceur.Oo  lay  6t  trois 
citations  par  des  Prélats  les  plus  qualifiez  de  Taf- 
ftmblée  :  Se  ne  comparoi0ântpo^t  on  lUfdoa* 
M  encore  uâ  terme  de  dix  jours,  oo  boatdefr 
fUcls  oo  fit  afficher  une  proclamation  contre  lof. 
Et  enfin  le  Patriarche  Menas  prononça  MrieiS 
comielny,  firivant  preique  tous  lesmefineste»- 
aiet  dont  Agaper  sViloii  fetui,  âftnt  i  Sf'^^^ 

repentir  »*MV9kfMi  vàitim  dt  miiâtMr  étvk, 
fitr  AffiMm  cféix  jm  étv9jm  êfié  fitmtU^f^ 
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fâfhyX  myant suffi igmrd Mmx chûfis fréftntement  ^ 
jugits  fMf  1$ fami  Spo^if  f«i  tB  mvtc  nom ,  Kom  ^ 
d^finiffom  tmt  ^^(MU  fm'jtrthime fait  mis  hûrs 
^fiu9fdùcidê  Tréhifonitti  <^  fmm§$  tTsvis 
fm*ém  rdf #i/ fait  êXfuUé  dê  tout  nom ,  c$»  dê  totttê 
d^foiti  é^frnBion [mtordot^U ,  qH*il  ne  fait  foint 
tontéêmtroUs  ^thpdûxes  9  é^^  H  mfsdfi  dtfar^ 
muis  venir fitr  Uthrem  m  de  U  vdle  d9^  Trébi* 
fonde  m  de  etUe  keysU»cy.  Cet  Amcfté  dut  Ccnk» 
cfle  fat  voir  clairemcfit  cçminc  ceux  la  fe'troii»- 
p€AtqtiiTeuleiit<|iic  IcFapc  Agapct  ait  abfoli»*  - 
ment  déposé  Anthime.  Car  fi  cda  euft  cfté  $  il 
ti*ciift  pas  tfté  bcfqia  de  toutes  1rs  foimalitez  do 
Concile  contre  iuy,ni  de  cetArrcftdedépofitioiu 
Mais  ( comme  ro«$  avens  dit  ^  la  fc otence  d'A« 
gapet  o'aToit  efté  <)tt1iRe  fu^enfioo  ou  une  dé« 
poiitioR  conditionnelle  &  comminatoiresau  Iie« 
^ue  rArreûédtt  Concile  eftoit  la  dépofition 
aâocUe  5c  l'cxécotiott  de  la  menace  qui  a  voit  cft6 
laitcjconformémentà  ce  qu'en  avott  proposé  fie 
fciblu  Agapet.C*cft  pourquoy  après  ce  jugement 
-  ptononcé^dt  affres  ^«r  le  CenciUfa  fait  levé ,  l&km 
'  nas  dit.  J^ms pUvens  f  comme  vom  fitvex,  )  le fié"  • 
f€  ^ofiolifuê     ^  ohéiffms  ^en  cette  aii^airc 
s'ditcnd)  é^MVonsfascommunic^eurs^fcurcûr»^ 
mmticdtemrt ,  <^  condsmmns  eeux     fant  cen^ 
ltomMft^lllg^  Le  Concile  condamna  auin  en» 
§mt  Sévère  d'Antioclie«Piecrë  d"  Apamée  5c  Zoa  * 
nJAénaf  écrivit  ï  FEvefque  de  lérufaiem  au  non» 
'  ^Synode les refblutions qui  s'y  eik>ient  prifes^ 
JuAinicn  en  ayant  efté  ii^fermé  confirma  It  jugc-^ 
BMnt,5cfit  publies  un  E<Nt  confie  les  héi étiquesy 
par  lequel  il  iiéfeidit  à  Sévère  de  demeurer  ni  dâs^ 
C.P.#  ns  dans  aucune  ville  ccmitdérable  ,  5c  or* 
ifonna  que  (es  livres  fii^ot brûles.  Pierre  de  Té« 
■i£ilci»avaA  tcccu  la  kttre  de  Méoasaâcmbla* 
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Ma  sé6.  ^^f^^^^  Falcfttne»  oùioutcc  c|iii  aroitcSé 
^  N  s!  ^^^^    jC.Pitit approuvé  ôc  conSmt. 

Syivêtint     finviFOQVkux  oiois  aprct  la  meit 
«///^  £•  Sjrlvcrius.fils  du  Pape  Honniâe  dckgitimciiui- 
-  v«rf«#  ^«  liage,  fut  mis  à  fà  place,  plus  par  l'avorité  de 
\%«M.     Theodat^  parles  Ubrer fuAragfs  du  Cfer||, 
,Gar  Anaftafe  dit  que  cela     fit  fit0  tMihÊrstkm- 

hpé,9c  que  le  Kof  y  fitfouiaireqttelques  Breûra 
par  force  &  par  cutmc»  le  laiflcà  juger  fi  cctte 
Vtptê  'k'  Ite^pn  eft  fort  légitime.  D'autre  coSè ,  Vigik 
tt^''*^*  Diacre  d'Agapet  fc  îetti  âlatfaverfcà  Tioft^ 
^^'^^^  .tion  de  Theodora.  Ceftceluyque  noosavoaa 
Abhregé.      l'an  5)1.  avoir  efté  de%né  par  k  Pape  Boni* 
Acc  pourluj  fttccidfr.  fic^  quifiit  révoqué  toiC 
aprett  mais  qui o'avoit  pas  fierdu  le  defir  àttitih 
firdece  throue.  L'Impératrice  s^addrefEi  à  luv> 
ikluyfitcrpererdc  le  £itie  recevoir  £vdque  w 
Bome>oourvciiqu'il'lu)rpMmettC9  quequaod< 
Aaura  obtenu  cette  dignité .  il  caflcra  le  dernier 
^node  de  Condantinople  oà.  Antbime  (nommé 
a^.  Amhtmius  )  Sévère  d'Aotioche  &  Tiieodo- 
ft  df Aléxaadrie  avoieot  condamncs'conuiie  bî* 
aetiqueiA  qu'il  leur  écnroit  pour  approuver  Se 
uonfirmceJeurfey.  Vigile  luy.  promit  tout  ce 
qu'elle  voulut  »,  êc  iHttt  en  Ita^  çbargé  d*or  4c 
,  d'argent,    de  lettres  addreTséet  far  rimpeiasa- 
«e  à  BcUfatre  pour  le  <aire  élire  Pape  à  la  place  4e 
.^Ivehus».  comme  nous  lemroiui'aanéc  firà- 
•  .  ¥ant3e<  11  iSmt  pour  achever  celk<y  voir  comiM: 
^lla  la  guerrc^omse1heoda& 
akg,f0.  «a    Jufttni^o^ajiraot  pas  voulu  entendre  les  pt o« 
DaimMU  poiitionsdepatKfidtespar  Agapet»  Tbeodat  ae- 
tèfàinti^  folut^fedéièndre,  Ai  |»it  apuiage  par  un  petit 
^f^^!nt        beuteujiqoiîuy  arriva.  Car  lesGotaafane: 
"^IZ**'*"  '3'**^^^      woupfs  en  D^|matir<,  donnéuaact 
combat  à^Aa^o:  fii&dc  Muadus  &  l'j  tuérçnt;, 

Mundas. 
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MmivM  bm  fitt  mtmtat  touciié  <1«  la  mort  de 
ion  fiU -,  ï»aa  pou^n  tirer  vengeance,  attaqua  Us 
Gett  &ks  piHiilà.  Mais  coiBJ^e  il  peitr(tiivoic 
uopàaadenuntlsinâmitty  il  s'éloigna  de  fet 
^Ott^  ^  fat  tué  par  vn  foldar  qui  s'citfii^oit* 
4*-Biaperetu  y  rcovofa  incoatiftcot  utt  antreChcf 
^momtÊéCmÙM^ar  qoi  battit*  les  6ins  Qc  ie» 
«lu(&dcDaî«mtif.  ^^^^^ 
H  anèva^uic  aoirtf  dif^M  a«x  troupcr  ?hipv-  «nu/ri- 
Babs  mAff^ue ,  |w  uac  #llîtl9A  <pii  s'cmAt  fM«4f^4^ 
^«mr    certatasMrîiagtt  ^ue  éts  (omts  maiita 

•  frcteadotcc  kiiffap|NHrtvnfràcaii&  de  Icursfrm- 
sict.llsfi:  muttnércDt  en  forte  qtt\l s  tuèrent  plu* 

•  ficttfs  de  htvkH  CapitatiMs  ,  8c  que  Salomon  leur 
£kiiffet^cm»raiix  de  s^ènfuirparmer  en  Sicile,b^ 
iil  tiouwa  l^Mwt,  zvHfiél  il  récita  ce  malheur.  Ce 
^r«â\ant  Ckêi  £c  résolut  d'y  aHeir  en  ditigcncCi». 
toOBtadaitsfm^vafifilauêe  ne  prit  avec  !uy  que 
oCBt  hoaamei  de  ckvval.  Les  Séditieux  d'Afrique 
«mène  déjaélu  un Rof  nommé  Sroaa  pouf  1er 

•  «oonniodcr  5 1^  aptes  avoirpilté  du  pays»  avoiènfe' 
affiégé  Cartilage^  Mais  des  qu'ils  virent  Bclifairr 

•  sk  peidirem  ceurage,]evéreoîf  le  fiége,  s'ehfuyjcf^ 
r  ^plt^urs  d'emr'euxlurenttuea^  fuyant.  Par 

4a  «oycn  la  aédkiMfbt  étouffée,  de  rimpereur 
«fivoya'ito  atttrc  Ghefilâns  l'Afrique  .*  parce  qa'îl' 
«mk  btfbiii  de  Bettfaire  dans  Tltalie.  Il  vhitr 
1  fdMt  avec  ftoe  pvii&me  âbtte  de  Canhage  dans^ 
kttcilc. 

*fliiedatpofnrft  déféndrra^tmisnneafntée  J^^^^ 
éiapied^dont  il  donna  ia  condiriie  à  Bbrcmude^ 
i|Mravok  épousé  l^hcodénandé  fa  flile.  Max&atii 
feuèdeftf^  ÉMîBea4^>erc ,  comme  toutes  clio-- 
^  fy  c^ligcotent ,  il  iafft  (on  armée  9t  fè  vtnr 
midreaBcîirairc  quieftol^encore  en  Sicilei^quii 
)liM01«4€oofl»iiiâv^^  lere<eu«: 
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Ab       for t  bir n  &  le  fit  Patrice  :  non  taat  pour  tecofl»^ 
ic     S.  pca(cr  (à  trahifon,  que  pourtâclur  d'attirer  l  et 
Gots  à  foa  partjiparlacloacciir  &paff  Ici  préfcni. 
Comme  il  fceiit  les  pr^rttift  ^  Tbeodat  fai- 
•  foit  pour  fe  déicn^  »  il  envoya  ordre  à  Selifaire 
f^'c  deCcemc  dant  ^Italie.  Il  fcmra  6a»  que 

derAbru^scdcdelaLucamc  k  rcodirciic  ^  (bit 
^        de  crainte  d^eftre  bicAtoft  ic»cécs^  fok  parce 
qu'eUc^s'eiuMqf^iitdtt  gottvcmmeotdecôotc. 
"   Il  s'avao^  dani  la  Campanic ,  dont  il  k  rcodit 
maitrcA  ailtégeaKapkspar  met  dt  par  tcnc^  oi» 
ceux  de  la  vîUe  k  défim^ent  vatc«rei^neiit. 
Mais  enfin  aiices  vingt  jonnde  fkgt  il  la  Huprie 
par  dca  Aqucdiics»par  où  il  fit  cmret  hium  de  fti  ' 
pliia  vaillaoft  (bldats»qititii4ient  ccmi  qutcAotcac 
cngardeaiixp«itesÀritrlef  fluvailks».  fie  don* 
néreotmoyenanreftedc  farmée  de &&ifirdcbi 
ville  »  oii  ils  ficcat  main  bafic  contre  tous  cam 
quîeftoientcnarmesdclapilléicat.  Piocopc^ 
ciit  cpicBel^aire  j  nfa  d>ne  grande  clcmeinGe^ 
maiid'autresdtrentqtt*il  f  fit  ungnandcarnage* 
T$f9é0     Thcodat  pour  s>ppo(ier  à  ces  conqnefies  y  c*» 
i^fii^.yiiyatinearmi6edomildonoalacoodtii€c  à  ¥i- 

^^'^Lneots'ytttétmltijtmûu  biy  pour  h  km 
2^  aoaftutcmem  leur  Cbef  mais  leur  ftoy*  Carii» 
9tacc^  niépriCbient*|*b£odat  pour  b  Iacbetc>..baïfibicaê 
Sigpmtts..  à  cauitqu*iiavoitâit  mourir  leur  brave  Reyse 
^^'fj'  Anaalaronte«&  kfoi^^^aoâiene  de  s'Ieatcndre»» 
fmmifr  vec  Juftinien  »  depitit  ou'Ebremude  fonGené» 
jHwfê  9*t&k  rendu  à  luy  ^c  ettpourquoy  ilrpirodané» 
aMm/«0ir».rcAt  Vigitc  pour  leur  Rixy^qMrcgna  fm  tm^m^ 

.  rre  anitDés  qu'il  £c  nd  revefiu  de  cette  digni^^  it 
iÇtprendieTheodatfConusc-il  fi:fetiroit4eRome 

.  àfiiavcfiju  fck&mottiif-iUfi&insttce  CAprifoa 
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ftBfasTlicocicgUt€dclc6c  tnër.  U  écrivit  uoc  ^  ^ 
éoit  hdic  IctmCirciilftif c,q»i fc  trouve  entre  cel-  ^ 
Us  ac  CafiMkwc  ,1aqtteUe  adarcffett  à  tons  tes  *^ 
Got0>poar  l«c  cxhoncr  à  tévcillef&è  faire  pcroi* 
tre  km  vertu  anckimê  poui  êowttvfti  leurs  coa- 
^•eflesA  pour  le  défendre  contre  tout  ceux  qfi 
lesToiidfoient  attaouet.  llmitdtns  Rome  qua- 
tre mille  Gott  pour  fa  déftnfe;  &  obligea  leSé- 
nat  &  le  Papede  luyprcftci  lèrMnt  de  fidélité» 
&ciiii»enaavectoj  ï  Ravenne  plufieurt  Séna-  * 
tetirs,poor  luy  (mit  d'oAages  de  la  fey  det  au- 
tres. FoBfffc  eonfcfver  la  bienveillance  des  Gots, 
il  crut qa'Hefioit  obligé drépouferMetarveotefil. 
le  «fAmalafeote  acferor  de  défont  Athalaric.  U  Se 
Ai&detouslettbfefim  des  Ro»  fes  prédécc^ 
litufs^iittifitdesbHgcflbà  ceux  qu'il  eftimoit 
'  luj  dcvM  cftre  plus  utiles  <c  plus  fidèles» 

Surtout» voyiutt  combicnil  luf  cfto^  iiB|m*  ^^^^ 
^txt  dcs'affiurerdesReis  de  France^tprincm*?' tjT^v. 
kmem  de  Theodkbert  Rofde  Kfets  coaune  fen 
flus  voifin^  fit  trouver  bon  à  fn  gens  de  leur  en- 
voyer des  Atnbailadeufs^pour  traitter  allîwce  a- 
.  veccux»lcurlaifirla  Provence»  cooimeTbeodat 
kur  avotc  promis ,    mefiBcieur  donner  encore 
de  ftfgencllos  Ro«s  acceptèrent  cet  coodkiosM^ 
&pr(MMrcnt  de  fiMOurirV itigestoutefois  non  pat 
•  euxfBeiBi^»uuHSparleunaHics:patse^'ils.ne 
^  fovoicnc  avec  bonueurronpie  l'aHiance  quTils 
avoieni  traittée  avecJnftittien.Caff  avant  qued^ 
.  trepiendse  la  guerre  avec  les  Gots ,  il  voulue  £ûf  e 
amitié  avec  les  Rois  de  France,  afin  qu'ils  ne  le 
ttoablaâcnt  point  en  fettdeicin.Et  quidtl  fceuc 
^  Vitigeleur  avoii  cédéla  Provence  ril  leurea 
confirma  la  ceiEoA.:iLt  depuis  ce  tems  là  nos 
Rois  onteu  toute  tacite  de  la  mer  Méditerranée» 
4$Sm  Nfct  0c  ea  dc{a  de  depuis  Avignon 

tuMuea 


Digitized  by 


An  5|6.  iniques  à ^e.  Alors»  «lit Procepc.  leftRMdc 
de  K.  S.  France  cocnmeacérc nt  à  fiùre  battre  de  U  «M- 
Aoyed'or.M  leur  Image  tûm  impimét,  ^ 
noo  celle  de  rfimpcteuc  ûdu  Roj  d*Iuite.  Vtû- 
gc  leur  cedâ  avNi  Ut  pays  qui  cAoieiic  h«bkéfl 
par  let  Âleouot  »  fayoir  les  peuples  voifias  des 
GsitoBêêLip  B^Mfguignmia»  q^i  aweicat  cfté 
(bus|ado«BixutioodeTh(ai«nc  depak  la  ht^ 
laiile  dcZulpicgagftie  par  Clovî» 
û>T5rr  LapfifedflavUkde>4aplc».MteAftîttftinrfe 
tf  es-fof  te  &  bien  amnie  »  le  «laflaeie  de  le  ptUage 
,  que  Betiiàire  avoit  permit  d*y  faire ,  fc  le  fueeét 
de  fiis  armes  ^ovaméreac  tellcMent  ki  ludii- 
laos  de  Rome  »  qu'Hs  en  f  haAéftM  la  gatBifîafi 
èu  Golf  •  qu'ils  ouvrirent  leuis  postes,  en  cn- 
.¥oyefeitflescklkàBcliCa«fe«6f&i«ndisaiuà  kiy  j 
le  lo.  de  Décembre»  fotxaato  «oa  apréa  qvMIca- 
noicefté  prifeipar  Oioêmmmmf^t  Je  seaurquc 
e9^>re(sémeBt  Evagpe  li  v.4.  c«  18.  Beitfaife  aovo^ 
ka  ckfs  de  la  viUc  à  l'EmpeciMif ,  poar  marqœs  { 
tafignesdefairidoire».  af^  Leadére  CbeCdes 
€oM*Hibai»é,  qui  aToit mieux  ayanéeftte  ^ 
que  de  fuis  avc$  le  saOe  de  <«s  geas.  JLa  Calabae». 
la  Pouille,«auxde  Haroy  ai  dcSpoktetdcksfasti- 
fksvoifiosdaia  ToTcaoe  ,  fiii«i#ene  l'rsBCiî^ 
de  Rome  le  Ce  (àpsowamàJl'aMiiéc  bapéisak*  8'* . 
.  kba«Htauflilea6otseAdîwftMflaa«oticsieii-^ 
l»'au!tffea  Hunilaua  de  iaaaa  ChaMat  pris  dapt^ 
JNmk  aatfc  (ijbmilk  Gota  q|s*il«omaufidois^ 
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Van  557.  JUN.S.  h  10.  àt  FaftmiiHAn 
Empereur  i  le  i.  de  Vitiff  Roy  desitN.S. 
Gots  en  Italie^  le  %6.  deClo$air^& 
4U  Cbildehert  9  Rois  de  France,  le  a* 
itéipris  le  Confilétde  Behfmre.  €ycL 
Sol.\J{.  &  Lun.  6.  leu  de  Sylvorius 
Evefifue  de  Rome. 

D Es  que  BeKfitft  coil  pris  Rome ,  i!  emi^oia 
taiisiês  ioilispoart'afilircr  à  ifEmpcreur.-/'^'^^'' 
côimaitt  ^tt'il  y  alloit  de  la  glokc  de  r£mpîre  de  ^j^^ 
cooftrver  la  ville  dont  il  poftott  le  Nom  ôt  la-p/^Jope» 
^dlc  avoic  efté  filoQg  temps  la  ]lc3me  de  sigoa. 
tes  ks  «iitf ei4c  de  ne  point  foufik  qu'un  Priiioc 
étiai^  la  pofsédaâ.  I>*aiitre  cofté  »  illc  dmtsi 
Ucn  qtie  Virisc  ferok  tous  iês  efiom^pom  la  te- 
pieiidre.  C'en  poacqnoyBcliiàifceo  fit  promfi» 
tCBsenticparcrtotitcs  ies  brèche»,  la  fitfertâkt 
par  tout  otïil  crût  qu'elle  ai  avoît  befoinja  feur- 

£'  de  toutes  les  mufiitioasdegncrre  Icdt  inni- 
iquiluyeftoîcat  néceflaiies ,  y  mit  uncibftc 
^amifen  »  s'y  teoièfma  a? ec  elle  pour  la  garder 
Ccponi  doues  couiageaux  babitans4e  Rneui& 
défeadfc,  acattialcara&âeioopaiKHislcsbouf 
•fficcs  qui  luy  iureot  pofiUes. 

Vit^RoydesGôtsdefoncoAé  »  ft^vcfemteéntn^ 
frcfiê  par  les  troupes  iospénales  qui  kif  avoieut  ^'g^V^ 
caferé  une  bonne  partie  des  meiUeuics  v^  de'*^^^^ 
fenRoyausie  avec  la  Capitale»  il  rallia  toutesiè» 
ftss^  qui  eâokoteiparre»,    aupses^e  Ravan^ 
me  t^û  tenoit  cncofe»il&  une  armée  de«ent  ciii^ 
4|iUHitcmiUe  homm«s„a«eclaqnelle  il  vînt  aifië- 
ger  Rome  au  commencement  de  May,  Ceferolt 
nuftcfaoictroD  longue  ^^Tupciflue  d'en  réciter. 
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Icsparticularitez.  Scttlcmcnt  dironinoos  q«e  le 
^  neuf ioiiri .  &  ^ue  to^Sots  y 
"^^^  ^  donnèrent  ynfqncsiroixante  (cpt  aâàuts,  daos 

kfqitcU  ils  furent  prefque  tottioiirt  battus, 
^•Jbj»ib«     ^«odant  que  nous  les  Uillcrons  là  k  miner  de 
^Zfié  w»er,voy<>nslarévoltttionétfangeariîvéeàSyl- 
difim^        Evefquc^laviller  Llmpèratricclny  ècri* 
vitf  ouik  prier  de  venir  à  Confbotinople  »oa  êkê 
AntiafiMnoins  de  rétablir  Antbime  que  fon  Predcceflcnr 
J^«*^avoit condamné.  Il  »uy  fît  réponfe  qu'il  ne  k 
pouvoit  faire  parce  qu*  Amhime  ayoit  eft6 .  kgi* 
tknement  déposé.  Elle  n'atrcndoit  que  ce  prétex- 
te pour  avoir  occaiionde  lepeffecuttAi  £lk6- 
<rivitdoncàBelifaire,  q^ayant  efU  refnsé/â: 
^nséepar  Sylvcrius  il  fiâ  en  forte  4e  le  faiK 
^pofade  là  cbarge  &  de  faire  cubKr  à  fa  place 
Viffile  qui  énécuteroit  mieux  fts  voImicz.  Cet 
••r£e  luyfutportépar  Vigile  mefme  qn»  proonc 
.g0it9HétriM  i6«ndeux  cens  marcsd*or  à  BthùktJH 
fiiivant  le  commandement  de  Tbeodora  il  cbaC* 
Ibit  Sylveritts  ôc  le  (aiibit  entrer  dans  fa  Chaire. 
Bey^àireeftant  alors  è  Rome  oà  il  avoir  ^Mt 
pouvoir ,  fit  venii  Syl veriusau  Palais  *  &  luy  ti- 
prochad^avoû-  intelligence  avec  ks  Gots  Si  dé 
hnr  avoir  voulu  iivrer  la^le  de  Rome.  En  tûet^ 
il  y  eue  un  Marc  ScokAlque»  c*€ft  i  dire  tm£ivaM 
ÂvocatA  un  Julien  4e  la  Garde  Prétorienne  q«i 
AppcM^rcnt  on  Icttieiqa'ils  (bàtenoknt  avoir 
cfté  icritcs  par  ^Ivcriu*  aue  Gots  »  parlefi|uelks 
jlleurpromettoit4e  knr  donner  entfée  dans  la 
ville    de  les  en  rendirks  maitres.  Bdifaifê  êt  (k 
femme  ayant  de  k  peine  àcfoiic  cette  accuiatioa 
lachoient  de  petfuaderà  Sylvcrius  de  condanmcr 
k  Concile  de  Cakedoine  de  d*é«rirc  aux  h^réti* 
qucs  qu'il  e  ftoit  de  mefee  fby  qu'eux jBiats  eftant 
âxti  du  F^laaiiaiia;  dàaaadîcc  coofeil  de  ce 
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ifollanroit  a  fiircAfe  retira  dans  i'EgliftdcSaia  An  s^i 
te  Sabine,  comme  en  un  lieu  de  fcurctéicraignant  de  N.  Sf 
qu'on  n  ttlàft  de  violence  conftelni.  Mais  notis 
£ls  d'Antoine  femme  de  Belifaire  lui  fut  envoyé» 
^  l'exhorta  de  retourner  au  Palai$,&  qui  lui  pro  « 
mit  avec  ièment  qu'on  ne  \mj  feroit  aucun  tort 
qu'on  le  laificroit  revenir.  Ses  amii  lui  confeil» 
UÀtpi  de  ne  fe  point  fier  à  la  %  dés  Cr ec^  Néan- 
moHiff  ii  alla  au  Palais,5cpour  ce  jour  là  on  le  l«i& 
Hbrement  retourner  dans  l'Eglire  à  caufe  du  fer- 
ncm*  qu'on  luy  en  avoit  fait.  Mais  un  autre  yotli 
Belifaire  luy  envoya  dire  de  le  venir  trbuverr  II  en 
fei&it  quelque  difficulté,  à  caufe  qu -il  voioit  bien 
qn'te  cherchott  £iniîne  :  toutefois  aptes  avoir 
ptié  Dieu  U  lui  avoir  recommandé  laboone  cao» 
il  alla  tout  feul  au  Palais^dc  depuis  il  ne  (utplut 
Tcudet  ficns.Ceft  ce  qu'en  ditLibenat;  Aaaflaft 
afCNKe  qu'un  Soufdiacre  le  mena  dans  unie  cham^ 
bff^à  il  le  dépouilla  de  fet  habits  Sa  le  veftit  d*u« 
BC  wbbede  Moyne.Un  autre  |our  Bclilâirc  fil  ai^ 
fenfeler  tout  tout  le^GIcrgé  de  &onae»dc  leur  con* 

Sida  d'élire  pour  EveCque  un  autre  que  Sylvc* 
quieâoirretkluMoyne.Commeilis'entiCfC-^rfâk  > 
gardoient  tout  étonnez  5e  que  qucIdUCSHm^  éMf^ 
tioient.  Vigile  fut  ordonné  Pape  par  la  nvcur  dë 
Beli£Mrc;»qui  envoia  Sy  Iverius  en  éxil  \  Pataïc  vil» 
k  de  Lyde. Aptes  qu'il  cuft  fait  établir  Vigile  fior 
ce  Sié|^,il  le  Ibnuna  de  lui  donner  les  deux  cent 
snaicsd'or.ded'éxeeuter  ce  qu'à  avoit  promis  è 
riapetatrice.  Mais  en  partie  J>ar  craime  des  Ro« 
■UMis,  en  partie  pat  avarice,  if  ne  voulut  jpointa- 
]orsace<Mnplir  firs  promeflSes.C^nd  Syivtrtus  fut 
arrivé  à  Patare,l*£vrique  du  lieu  indigné  de  voir 
ce  P/âat  cha6édefoo  Siège,  atlatfOttwrl'Empe* 
reur  de  ht  rcprefenta  le  jugement  de  Dieu  bt 
topttlfioo  de  l'Evcfquc  im  fi  gtand  Si^e  : 
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iftn  f §7.  hstj  rcflBMtrâDt  ^o'il  y  avok  pkficurt  %ioh  ai 
4c  N •4.  mon^c^mais oo'il  n'f  co  a  «ucMi<|Hi fett  cmamf 
%ylv«rim  \t  ¥àft  ifvftcftoit  fmVlkMt  ic  tout  le  Momie  t 
*^        ^eqttd  on  avoit  iépoflcJidéfbn  Si^ge.  bifiinic» 
^        fttt  touché  ^  ion  difcoMS  de  commoda  ()tt*04i 
fcnmaftSjpl  venus  tiÉ  Italie»  &  qiierilcflokîiigé 
«ftre  auteur  def  lettres  doM  onraccuToiti  ilptUi 
dmeurer  en  quelle  ville  il  luy  plairoit,poury<ii 
que  ce  fuft  hors  de  Rome  '*  9c  s*il  efkm  trouvé  iat 
nocent,  qu'il  fuft  réubli  dans  (on  Si^  L'tepé^ 
fatrice  fit  tout  ce^'clle  put  pour  atnpdclia  que 
cet  ordre  ne  Mk  èxecut  é:  mais  hiftÎDien  dancum 
tttmc ,  ôc  Sylvci^ius  icvtnt  en  Italie.  Vi§t|e  tu 
Ibntaverty  6c  craignant  d'eftie  ch^^alla  tA)»> 
Ter  Bebfaiffe»  4^  liii  dit  que  s'il  ne  rcqttt«»it 
verkis  enivf  Tes  maint,  il  ne  pouvott  acconf^r 
^    qu*il  lui  avoit  promis.  Ccft  poorquoy  Beii&iit 
remit  Sylvtrius  âceux  que  Vigile  lui  avok  tm^ 
veiea,  qui  le  mené? em  dans  une  Ifle  npiMiéa 
Fa^maria,  oil  il  mourut  de  âim  feit^  leui||«Hfi« 
*Alort  V^e  pour  accomplir  la  promcffi  4|u'â 

f  Ccft  à  iKccqn'MiBeu  qttçfpnftlcf  ^S9$kKv^ 
me»  de  h  %ptr^  091  kars  hwnçs*  rETcfquc  de  R^unç 
aTcftendoit  en  rapvilTa^ce  fpiiitiielle  fur  touxt  la  terrêf  ' 
cntaht  aac Ton  foin  fe  devolt  eftcndre  fur  tontçs  les 
Êglifes  oc  Dieu  qai  cfti^ient  épaf  ibs  par  tovsle  MmmâÊt 
puct  que  commedît  l'Auteni  d«s  Cen^kntînas  attô. 
luéotàdtJOttnt.  V£^nfét$  fi9à^fi4^^»mmkMm£^ 
I^Jq-^hHS  <^^^a|i|ivtei^«  t^Vmifdêt^fi^pf^^ 
»fi  Hn ,  4mfml eh4tcun  titni  fêli^Uirtmtni  mme  péiAii? 
l'£vef^ue  de  Kome  en  tenoit  le  premier  8t  le  flAs. 
cîpal  Siège.  En  ce  fens  lePatziaiche  <le  Cé«fiantànopte 
S'àttrrbttoit  auff  le  fi&c  «f^w/^^f  »«  Qêiummt^ 
im/rrfii,,  quinelny  Ibtpat  conivft^  dumnir  pn 
tempe  i  paise  qpiellv^qoe  de  Rome^ivoit  le  pieodçf 
^iu7  leiècond  Siéfl;ic  4<  V^jHk  WYClleUQ  épaBdoë 
jpaitootleMofidf» 
~^  '  -     .  - 

i*i»*an54o, 

'  •  «voit 


Digitized  t)y 


■  T  ©I  Vlif  yint;  t>7 
mwit  faite  à  nmpémricc^envoya  ck«  lettres  aux  An  517; 
piffici^mt  Eutycincns.  oà  il  ks  appcHe  Miffittm  de  N.  S« 
^  P#w,  où  if  déclare  qu'il  tieat  &  a  toûfottr^  te- 
<ui  la  mefincfoy  qu'eux,  qs'il  defîre  Beanmeins 
^epcrfoimeiiefaclie  ce  qu'il  kur^  écrit,  mais 

Siieplutoft^leur  Sagefle  témoigne  de  l'avoirpoor 
liptô,  aâu  qu'il  puifle  Mieux  achever  ce  qu'il  #■ 
mit  cooiinepcé.  llleurejiprinemefme  faCeo* 
ftSon  en  ces  mots;  Nous  ne  conftflbns  point 
dêttx  natures  en  IC^is  un  ftnl  fils,un  feul  C.de 
lin  feul  Seigneur  cémpo^é  de  deux  natures:  &  de- 
DÔce  anathéme  contre  tous  ceux  qui  ont  unautie 
lèntimct  qu'eux.Dans  tout  ce  récit  nét%  n'avonU 
làkque  traduire  cequenéus  en  a  laifsé  Libérât 
Archidiacre  de  Carthage,  y  ayant  feule lïieAt  en- 
er  cmcflé quelque  peu  de  chofe  du  Pontifical  d'A^ 
Aaftaiè. 

Sur  cette  a^'on  fi  noire  de  Vigile  le  Cardinal  1vm$9^^ 
Batottiut  ne  peut  fe  tenir  de  dire ,  qu'il  ne  s'<ftoit  ^  ^^^^ 
point  encore  veu  de  tel  SchifHie  en  mglife  Rot  T^t^! 
Jnaifte.  ¥n  fofe ,  dit  il.  hrtroduit  dém$ U  Ckairê'f,^  - 
dêS.Pfê9rêytMrtiUit0f4téd'un  homm  sécuUir,  un 
^àietfr  êmrifdrUfmêftrê ,  utf  httf  dsm  le  mu- 
fêmm^jmfkmx  Evéfyue  Hevé  contre  le  vrny,  eJ* 
epti  dm  mefim  efire  bm  dreit  affeîé  An$echrifi. 
L' impiété  de  Hevmf,  tefimatreté  d  Vf  juin,  fre^ 
fimftiûn  de  Laurent,  ^  enfin  l'orgueil,  i*étrrogsncê 
é'U  tèmm^émeckmnte  de  tout  les  PriUts  Sch^* 
m(*9iquH,fim$peu  de  chàfisux  prix  du  furieux  at* 
Hutse  dePi^ile,  J'avoue  que  ce  Cardinal  a  juftt 
fiiiei  ^  parier  tinfi  :  nsflis  fe  prie  toute  peribnne 
non  paffionuée  de  fuger  s'il  a  auffi  raifon  de  me* 
tamorphofer  enfuitc  ce  loup  5e  cet  Antechrift, 
comme  il  l'a  nommé  en  un  bon  &  Saint  Vicaire 
de  lefus  Chrift  incontinent  après  qu'il  euft  fait 
niouliff  Sytvcriua.  £utherius  Svcfqued'Efpagne 

avoàt 
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An  07 .  avoit  écrit  à  Syl vtrius  de  pluficurs  ptoints  fiir  f cf* 
dcN.  S.  quels  ils  le  coofultoit  5c  dcfiroiteftrcinftrmt. Mats 
VifiU  rt.  Vigije  qui  tenoit  alors  le  Siège  lui  fit  réponfe  fur 
tous  Icslèpt  points  qu'il  prépofoit,  favoirfinrab- 
ftincncc  de  certaines  viandes,  fur  le  baptcfmc ,  de 
fi  l'on  pouvoit  ebmettre  la  Syllabe  conjonâive 
^»  avant  que  de  dire  mu  5.  EJfrit:  comme  il  faloit 
seconcilieroo  rccevoii  dans  i*Eg!ift  ceux  qui  a- 
voient  efté  baptisez  par  les  Ariens  ;  de  la  feue  de 
Pâque,  de  la  manière  de  baptizer ,  &  de  la  priémi» 
sence  de  l'Egliic  de  Rome*  Et  fur  ces  articles  il 
dit  bien  des  cbofes  qui  ne  font  guère  raifoiyia- 
bless  de  entr^utresquândil  veut  que  Pierre  aite^ 
nommé  Ccphas  ,  para  qu'il  cft  le  Chef  de  tovs 
les  Ap&trci. 

S^iffu0  •  ^  ^^^^^  quelques  Epitres  qu'on  attrt- 

y  bue  à  Sylveriusrunc  qu'on  dit  qu'il  a  écrite  à  Vi« 
Sjiwmm,  pl^t  pourlttireprocher  fa  méchanceté  «un  amie 
d'Amateur  fivefque  d'Autun  è  Sylverhit  pour  le 
confoler»  avec  trente  livres  d'argem  pour  fubve* 
nir  à  fa  neccflîté  dans  fon  éxil  ;  de  une  repop^iAi 
meûne  Syl venus  à  Amateur.  Mais  le  DoÂe  Mo» 
fieur  Blondel  fiiit  voir  clairement  que  txwtes  cet 
trots  Epitres  font  fupoosées  :  di  le  Cardinil  Baro^ 
.  Bitts  le  prouve  aufli  fort  bien  touchant  la  demie» 
rè«  C'eftponrquoy  nous  ne  oousyanefcteiis 
point  d'avantage. 

Cedrcnc  recite  que  cette  umiéclehHMfyi^f  e« 
s  vrier  fut  f etté  le  fendeoMnit  du  ibmptyeug  Tm^ 
pic  de  SainteSophie  à  Conftantinoplcycinqaiita^ 
près  af  oii  cfié  brûlé  par  k  peuple  ^sVftit  fluki 
titté. 
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Van  538.  de  M.  5.  Fii.  di  FEmpi^  An  «t. 
re  de  luftinien,  le  2.  de  Vitige  Roy^^^^^^ 
des  Gots  en  Itulie,  le  27.  de  Clotdi» 
r/,  &4ie  Childeberty  Raie  de  Fran^ 
rr.  Jifft  les  CùnfHls  lem  &  Volufien 
CycL  Sol.  15.  Lun.  7.  le  2,  deSyU 
nferiue  Pépe,  qui  ne  )omffoit  point  d$ 
fin  Siège. 

I\  'Empereur  roiant  qoeBcUrairc  avott  de  poiil  Cêtuhiuâ: 
^  sis  cnf mis  f«r  les  bras,Iui  envoya  on  ptuftat 
&cottrs ,  conduit  par  Narfes  Eunuque,  Chef  fageX*  ^»  ^•î 
^aâUancqui  fera  bien  parler  de  lui  dans  lafuite.  J^^.- 
Cette  année  jointe  aux  autres  troupes  qui  étoieni 
dans  llulie  y  firent  beaucoup  d*exploits  de  prirent 
quantité  de  viiles,tandis  que  Vitige  Roy  desGots , 
ccnoit  toujours  Rome  afliegée.  Elle  fut  rudement 
atuqué  en  foixante  firpt  aâàuts,mais  elle  fut  plus 
g^creuicment  défendu^. 

Enfin  Vitige  voyant  que  depuis  un  an  fie  plus  UfUg^ 
q|U*il  la  battoit  n'enpouvott  venir  èbout>  fie  qu^ 
cependant  l'armée  Impériale  lui  pccnoit  plufieurs 
de  fes  p)aces,fie  craignant  qu'elle  n*a(fiégea]|  fie  ne  - 
prift  auŒ  Ravenne,  qui  eftoit  la  Capiole  de  (es 
"Eftats,  ilfut  contraint  de  lever  le  fiése  fie  d'aller 
ailleurs  où  il  croyoit  eftre  plus  nécetuire.  Entre 
les  villes  qui  avoicnteftfprifes  par  les  troupes  de 
fEnperew ,  celle  dcRiflouay  eftoit  confidérable» 
comme  cftant forte  fie  bkn  munie.  Vitige  crue 
qu'il^devoit&ire^  ctifoftsf  ourla  tirer  de  lamain 
de^s  ennemis  fie  l'aila  afliéger:  Mais  il  n'y  fiie 
pas  plus  -bfureux  qu'à  Rome  car  il  fut  con- 
tfuntparNarics  d'enlever  le  fitge.  Apres  cela 
^  Belifairc 
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An  nS.  Bclifaire  prit  la  Ville  d'Urbin  êc  toute  TOmbrif, 
4c  M.S«qui  eft  ce  qiS'on  nomme  avjottrd'huy  le  DuchÊ 
de  Spoléte.  Puis  quand  Vitige  euft  appris  que 
Bclifaire  s*e{loit  rendu  maître  de  Milan,  de  Bcrga- 
iRe,deCo«ie,de  Iffovareêc  de  plufienrs  places 
4c  la  Ligurie»  qui  eft  le  pays  de  Oénes,il  y  envoya 
Vraia  ou  Orâîa  un  de  fes  Lkutenans  avec  ^ne 
puiiTante  armée. 

Theodobert  Roy  de  Mets  luyavoit  donné  dix 
V^i^  mille  Bourguignons,  &  tous  enfemble  ils  afliege- 
e^rivifi'  ^^^^  Milan,  viUe  Mche  de  forte,  mais  ^ui  n'avoit 
gt^t  pm  que  trois  cens  hommes  de  garnifon.commandez 
«#»r6>Aipar  Mundilaf.  Btliûûre  leur  «nvoya  du  iècouis 
fê^tiâu  pj|r  un  Capitaine  nommé  Martin.  Mais  il  n'o& 
^ocope  le  Po  à  (es  troupess  aoyant  que  ce tc- 

^  '  roitunc  témérité  d'aller  attaquer  les  Gots  quic* 
Aoient  en  fi  grand  nombre  autour  de  Milan«  Les 
M»iuns  de  la  ville  &  les  foldau,  aptes  avoir  n- 
|>oursé  touSkles  aflàuts  &  fupporté  touus  jles  c]&> 
*  ticmiKa  imaginables  de  la  Uim ,  (è  virent coa« 
traînts  de  (è  rendre  ma^ré  leur  Gouverneur.  Lcf 
Gots  ne  tinrent  point  la  compofition  que  Mun* 
dilas  avoitfiMte  pour  &s  gens  de  pour  la  viUew  Car 
sis  la  pillér^  Jcy  eicercérent. toute  ibrte  àtçvn^ 
tes.  Ils  pa&éfiont  les  îeunes  hommes  par  le  fil  de 
l'eipée.  Les  Sénateurs,  les  l'reftres  de  les  Clercs 
Accux-qui  s'eftoicnt  rcfug/ezdans  les  Egliiès^fis- 
rent  égorgea  aux  pieds  des  autels,  les  filles  focciat 
violées,  les  femmes  fercées^dc  celles  qui  voulu- 
rcnttv^irla  vieGiuve  fiircnt  faites  eCdavesj  ks 
murailles  de  la  ville  fiirenc  rasées ,  Mundilas 
de  xous  fes  foldats  furent  faits  priTonmers; 
/Procepe  recite  qnfil  y  «ttsîufques  à  uçm  ca^ 
mille  per&vnes^  de  sciées  en  cette  prife  de  vit 
Te.  Dacius  qui  en  cftoit  Tlveffue  très  r enonuné 
^    A  ÛHva  à  Conftutinqrk  «vec  b^fimcoMp  de  pce 

^  Tonnes 
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nnthe,  il  ne  pû^  tr^imr  <ic  mài(on  5>c0pre«  pévc  <k  H.  S. 
lo^lny-éè  h  ut9ft,<\n*wiiÊ^i  cftoitiolitDkée  ^^^-^  ^ 
à  caufc  des  fantômes  qui  y  appiwiâôicnt  le  fàt*  ^"^^^ 
foitméeftbfiiitieffr^aWcs.  hLmsU  S.Mvt{^ut'^f^"J^* 
O&cfÈÎgÊiM  pMt  cet  4peâict»s*y  ttùtê  dt  logct« 
Aprets'cftiv  itcommaa^k  à  la  grâce  de  Dica  pat 
fcs  prkfts  il  kcomàiAêc  s'en4eraiic  a  vec^  gcni* 
La  Aok^es  esprits  oialias  ne  maDqiiéfciitpoiM 
d'y  venirfaî«rlMir^bbat)<onime  iH'ofdinattcjr 
f*iiàm-cm«idfedc6«ti.i«<iesihtiilemenfreAfiroit* 
ble$  de  \iHfp€^^  lyoftf    d^avtrô  boftes  faioit*- 
lAMS.Bacîut  s*^(l:iiitivcilii  au  bruit^lcur  dit  ka^ 
«bmem  tmCt  moqganc  ,Malbeiifetix  que  vous  ^ 
Ksyàqiielk  iM&re<(lâ7i>iB  Tedtiics  ?  VoM  a*- 
Vtx  v«Mlttéftre  (êfliblfUes  à  Oteii^  YDÎcy  inaiii^ 
tenant  ^à^t  conMeûiws  te  cty  des  bcàts,  Lcl 
Déttion»  fttreiiifi  confus  d«  ces  wproehes  qu'iU 
iWiikent^Cc  'ne:ittoafnf  r«nt  plut  dans  la  mai* 
fotu  le  trouve  cela  bien  plus^rra^ticn^aWeqiie  . 
!t$  ctfnttrs  que  hk  ^r^yriccfcmchant  ^^^^^^ 
éf  Ttfderte,  qui  «bnnt  qu- on  <joc  etift  la  ctiilk  ^ 
tonpoe,  parce  qu'il  ne  vodoit  p^inc  rendre  deiMc 
^fans  qu^l  avôit  ptit  de  la  ^Ic  »  flK}iiratilI^^ 
t^'ilks^ft-ie^tfsiîEvftiqttegiiéritlîi^iflè  tk 
faifimtjetterdel^'baiitcd^s.  firqucBoni*- 
&ce£iftfqtfedc  Fettate^yaoc  donoe  à^dcs  Oott 
ftir  petit  vtiKleali^  de  vin  il  ie  mukiplia  en  iontc 
i{vtr.  parrd^ce^t^ltf6«ters|oiMsilncièdinnnM 

iimdesi^ldgitet^MiniiHe  de  fcmbîablet  ^à-f^J^"^ 
bles^  Indignes  d^  telfivelque.  11  fe  dcvoit  fon- 
Veoitde  cequViA  lit  de  loiau  Biéf  iatre  en  la  leçoa 
t^oSaittCdylV^ve  del^(cewfion^Qo*ai>coiii-^ 
UiMceiiiefltderEgHfiilcstmfradesont  cfténé 
ccflàsKS'É'iniii  qitc  drpttii^vot  (BC&t  Bc^ 

mcfiM 
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An  5|S .  qvMkâ  ootts  plantons  de  jciinci  af-  » 

ét  M.  S*  ^1^1^*  les  arrofons  jafqucsF^cc  qu'ils foknt  »» 
bien  rcpds,iiiais  depuis  qu'ils  ont  pris  racine  on  ,t 


hmiiun  Dnrant  ces  gacrrcs  on  ne  poiivoit  labourer  ni 
cultiver  les  ckanps,cc  qui  fut  cauTc  d'une  homir 
blc  fiimine  dans  la  plupart  des  lieux  del'Ialie.  En 
^  quelques  endroits  on  nt  du  pain  degland^  &  cela 
engendra  des  maladies  mortelles  à  ceux  qui  en  a- 
voient  mangé.  Il  y  mourut  de  difette  ittfquesà 
cinquante  nulle  perfonnes  dans  le  Picentin«Qsd- 
ques-uns  fe  tuèrent  pour  ne  point  mourir  de  f  ainu 
Des  mères  mangéient  de  leurs  ensuis  Deux  femt 
mes  cftoient  demeurées  feules  dans  leur  vill^|«^ . 
Ufquelles  voyant  qu'il  y  paflbit  quelqu'un  pou% 
loger.y  tuèrent  dix-iêpt  nommes  t*nn  après  Tau^ 
tre,  pendant  qu'ils  domioicnt  5c  les  mangent  a* 
près  les  avoir  tuez  En  fin  un  homme  en  avant 
efté  averty  feignit  d*j  aller  logei»  &  tua  ces  deux 
iniàmes  meurtrières. 

Lesléfuites  Sirmond  5c  Pétan  mettent  le  troi^ 
CViwt-  fi^e  Concile  d'Orléans  dans  cette  année  >  la  zjm  I 
ttétOr^    du  règne  de  Childebcrt  Roy  de  Paris  :  oà  l'oii 
lêSM.     drefla  trente-trois  Canons  >  poui:  le  règlement  de 
lV>ffice  divin»  delà  vie»duauriagc;,&du  Céiibaf: 
des  Clercs,  des  degrez  défimdus  pour  le  mariage, 
&:  de  la  Pénitence  des  Laïques,  loup  Evciqiiç 
dé  Lyon  Préfida  en  ce  Concile  »  5c  l'on  n*y  pwc 
point  de  l'Evefquc  de  Rome,  non  plus  que  dan^ 
la  plu^l^  des  autres   parce  <pie  ces  Conqlcc 
tam  Piov^ciaux  que  Nationaux  fe  tenoient  (âm 
luy  en  donner  avis»  5c  l'on  en  avoit  /êulemem  la  | 
pomiflion  du  Roy.  On  dit  qu'Aubin  £vflq«c 
d'Angers  adiâa  dans  cette  aiTcmbée.  Foctoaaea  i 
écrit  là  vie,5c  le  faiteftre  fort  celebrcpour  ^^ûùl!- 
teté5cponr^iesmiracieSl  Il  re^te  de  1^  qne  dés 
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!oa  enfonce  il  avoic  embraflé  la  vie  Moi)aftii|tif  An.  55!% 
&qu*aprcsavoireftéi5.  ans  Abbé  de  Ton  Mo-  deN*$t 
naftèxcii  fat  cluEvcfquc  d'Angers.  De  fbn  teins 
Içs  mariages  incefiueux  e(}oicDtfoiccoinMDS.Oa 
a^Kloit  aiof]  non  feulement  ceux  qui  cftoiét  dans 
IcMkgTCZ  défëduipar  laParolcde  Dicu,mais  audi 
ceux  qui  cflôjent  comreies  conflitutiôs  desE|ii- 
pcieurs  ôc  contre  IesCinon^£cclcfiaftiques*coiii« 
me  entre  les  confins  germains^mfî  qu'on  le  peut 
voir  par  le  7.  Canon  de  ce  Concile.  On  récite 
ys' Aubin  les  ayans  tous  excômuniez,  les  frcrcs 
lesauires-Everqucs  le  ^riércuc  de  re  âcber  cette 
rigueu^envcrs  ces  éxcommunjc^âc  de  leujien- 
vc^cr  les  Eulogies  bénirez,  c'cii  sRlire  leur  admi- 
n&ér l'fiucKarifbe  pour  marque  de  leur  tablii^ 
icmcnt  cola  communion  de  i  Eglife.  Il  leur  ré« 
pondit,  îc  firray  ce  que  vou!>  échrcz,  mais  Dieu 
2c  montrera  vangeur  de  cela.  £n  effet,  une  de  ces  ' 
I^Cbttnf  s  malades  à  qui  on  alloit  poretr  une  àt  [ 
ces  ^uiogies  mourut,  avant  qu  elle  la  piit  rcce« 
VOtr.Oa  amis  cctEv.cfqiie  au  nombre  dc^Saints» 
J^l'oo  .  en  célèbre  la  Qj^cmçtre  le  l  de  Mars  ea 
r£gli(è  ILomaioe.   .  . 

Van  539,  di  N.  Séigmur^  te  11.  de ' 
f  Empire   luflini^t  le  3.  de  Vt^ige  ^^'^^^ 
Rêj  d'It^lk  y  fiêêsi  le  Cenfi^Ut  iA^ 

'  fion  Egyptien  fifU,  le2i.de  CJ^ire 
'^eff  *de  ChHdehert-'i  Roys  de  Francem 
CycL  S91. &  Lkn.  8.  le^.  deSyl* 

CEdréne  récite  (qncjcomme  les  Bulgares  vi»  Cmft 
rcDt  IuftioieA*€ii^^hc  dans,  la  guerre  Miirr# /m 
Y.f  mette.  l  dit  *»4^i« 
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Aa  SiP'  d'Italie,  ïU  fortircnt  de  Icar  pays  Ce  fiient  nae  ir« 
de  N.  S.  roption  dans  la  Mœfie  &  après  en  avoir  pillé  les 
Tîlles,  tuèrent  la  pluipart  des  foldatsqae  rEinpe* 
rcur  y  avoitmis  cogami(on.  Le  Roy  desHuns 
vint  aux  fccour  s  des  Impériaux  &  gagna  uQcl|^ 
taille  contre  les  Bulgares.  Mais  lors  qu'il  peni% 
les  avoir  tous  deBiits  5cqa'ihrivoitavèc  trop  de 
lècurité,  ils  le  (urprirent  de  le  tuèrent. Tour  naetttc 
oidre  à  cette  guerre  Jufiinieii  envoya  Mundui^ 
qui  câoit  Gepide  de  nation,  Se  luy  donna  le  gou» 
vtmement  de  llllyrie.  Ce  Chef  battit  à  dtver(H 
fois  les  Bulgares  éc  les  cofforaignit  de  (c  retiret 
dans  leur  pays  de  parce  moyen  laTbrace  lut  laiC* 
fêe  en  repos. 

^^"•^^JJ^    Le  fort  de  la  guerre  eftoit  toûfoors  dans  llBi- 
•  ÎI^r«    Ke,oùVitige  (c  voyant  preflc  eut  recours  aux 
Çitmtiê,  Lombards  Ôc  les  envoya  prier  de  venir  i  fon  &- 
Procope.  cours.  C'eftoit  des  peuples  d'Allemagne  habitans 
UmUrés  d'un  cofté^  d*autre  de  la  rivière  d"Elb^:,  vers  k 
pays  que  nous  nommons  auyourd'huy  de  La« 
vvenbourg.  Us  refbférentpour  ce  coup  de  venir. 
Mais  on  les  verra  dans  ce  mefme  fiécle  dans  11* 
talic»  avec  de  telles  forces  qu'ils  (è  l'affiijettifcuift 
yitige  ne  pouvant  rien  obtenir  d'eux ,  (c  tourna 
vers  le  Roy  de  Perfe,  auquel  il  envoya  deux  Sa*  ' 
cerdots  pour  ambailâdeur^  de  lefollicta  dt  fe 
jetter  fur  les  terres  del*Empire ,  tandis  qtK  luAi* 
nien  eftoit  fi  occupé  en  Italie.  En  e£&t  Co&pcs 
prtt4||j|0ccafion  de  romprç  la  paix  qu'il  ayott 
faite  avec  rEmpereur^dc  de  lurdedarer  la  guer- 
fc  qu'il  jetta  dans  IrSyrie  de  y  ht  de  grands  rava*- 
gcs  par  les  troupes  qu'il  y  envoya.  ' 

ItsGêti  ^  "  echaufiëeentre  les  Romains  de  les  Got^ctnt 
^'  tSr  m  l'occafioft  fe  prefèntoit  favorable  pourfc 
«MMT.    rendre  maitre  de  l'Italie  dont  ili  difoutMort* 

*     '  *    :       '  *  Il 
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07  cfttfa  avec  onc  année  de  deux  cent  mille  Aft  Bf* 
hommes»  diicnt  Joraandet  /kFrécvllè»  maisPro-  de  H.  S- 
copc  n*en  met  que  la  moitié.   Les  Gots  crarent 
d*abo i4  que  c'cftott  à  leur  ftcours  que  venoit  cet* 
tqpuiflànte  armée,  9c  (^oe  les  RomaÎAS  ne  four* 
soient  tenir  bon  à  i'encomre.    Mais  ils  tm^ 
iCQt  bien  étonnez  ^ppccndre  fie  les  François 
s*fftant  faifis  d*iin  pont  inr  le  Po  an  deilbus  de 
Pavie»  Us  avoient  fettédantreaulenrs  femmes  6c 
leurs  enfins,qtt'ils  y  avoicnt  tencontrez.Theode- 
bert  ayant  pauc  la  rivière  alla  cSper  près  de  l'ac- 
méedesGotscômândfs  patOraîa»qui  crut  que  ee 
Roy  venoit  pour  le  fccourir.  Mais  quand  il  k 

S chargé  éc  que  fcs  troupes  (c  fentiient  rude- 
nt  pouâèes,  lors  qu'elles  ne  s^attendoîent  pas 
i  cela»  elles  furent  (àifies  d'une  telle  (irayeur  ' 
Qu'elles  s'enfuirent  en  deibrdre  vers  Ravenne. 
Les  Rôinains  qui  efioient  campez  vis  i  vis  d'eux 
les  voyant  fuir»  crucent  que  c*eftoit  Beliraire  qui 
les  cbaigcoit)  Se  marchèrent  pour  les  pourfuivre 
cftfemble*   Mais  ils  furent  extrêmement  ^rpris 
^uand  ils  virent  qu'ils  eâoient  tombez  dans  les 
iroupes  Françoiies,  &  qu'en  eftant  attaquez  ila 
furent  contraints  de  fis  défendre»  5e  que  meAneoe 
pouvant  refifter  ils  s'enfuirent  dans  la  Tofeaoe* 
Jrar  ce  moyen  lêsFrançots  &  rendirent  maittes  du 
camp  dés  Romains    de  celuyda Gots»&lfls 
pilkfeat«  Us  enflent  bien  fait  de  fc  contenter  de 
^dadtdes'enalleravecleur  butin.  Caragrcsa- 
wir  confnmé  leurs  vivres  ils  entrérenHÉos  un 
pays  ruiné,  ou  ils  ne  trouvoieat  ni  pain  ni  vin» 
!    mais  fculcmentdesvachesât  des  bcêttfs,  dont  ils 
snangeoicm  la  chair,  pour  toute  nourriturcqu'ils 
ne  pouvoient  digéreravec  l'eau  dont  ilfaloit  Ct 
contenter  pour  boire:  Ce  qui  engendra  ladyfow 
1.  teiic  dans  l'amaée  Françoife  5c  en  fie  peiir  m 

I  a  tiets. 
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An  559.  tiers.  BcUfaircfciivit  à  Theodfbert  pour  loy  «- 
dt  N*  S.  P'o^ï'f'      <omre  f  alliance  qu'il  avoit  faite  a- 
'  V€C  ''Empereur,  itonfeurcmcnt  il  neVavoit  ps  fe- 
^uTu.  niais<|«i*il  avoit  battu  Tes  troupe» ,  &  qoc 
tela  râbitim  manquement  de  foy  indigne  d'un 
grand  Prince  tel  qu'il  eftoit:  Alors  ce  Roy,  (oit 
qu'il  fe  repentir  de  l'aûioi^uil  avoit  faite,  foit 
^u'il  vid  que  Ton  armée  murmuroit  conjie  luy 
de  l'avoir  amenée  dans  un  pays  où  elle  (ccoofu^ 
moit  de  miferes,  fe  refolut  de  Ce  retirer.  11  laiflà 
^  des  marques  funeftci  de  Ton  paflàgc  dans  la  Ugu^ 
irie;  où  ii  rmna  Gcnnes  6c  beaucoup  de  pietitcs  vil* 
»  les  d'alentour. 

Umêmt    Nous  pouvons  entreme fler  icy  les  tmoniMi 
irTÀMif  Theodcbert  parrtiy fes  gueires.  On  récite  qii'ifc- 
voit  fi»cc  Wiffigardc  fille  de  Vachon  R«y  dci 
Lombards:mais  que  toft  après  allant  en  Aquitai* 
^  fie,  il  vid  en  un  château  près  de  Befiers  une  bdle 
*fèmme  nommée  Dcuterie,en  devint  am(Aireiff 
répou(à  quoy  qu*e  Ile  fut  mariée  à  un  homme 
dont  elle  avoit  unefillc  d'excellente  beauté,  li 
Mère  en  devint  fi  (urieufement  jaloufe,  quecti^ 
\  gnant  que  Theodrbert  ne  la  quittaû,  (èloo^ 

4iomeurvolage  Ôc  cbangeame,  elle  fit  attacher  à 
fille  dans  un  chariot  attelé  de  bœufs  indomrci; 
<^i  là  traînèrent  dans  la  Meufe ,  où  elle  fc  noya» 
tics  Fraàçois  eurent  lirfe  fi^rande  horreur  de  «ft- 
■^e  inhunafanité,  qu'ils  ne  purent  s'empefthet  d'tQ 
•   frnfiojgiér  leurrefièntimenriu  Roj^  qui  en  filt 
téllfii^  touche  qu'il  répudia  cette  Mm  dew* 
turée,  qu'il  avoit  prife  à  femhne,  &  époufa  Wiffi* 
gardequ'il  iivôit  fiancée  il  y  avoit  fèpt  ans  pafics* 
Baronius  rapporte  une  lettre  du  Pape  Vigile  à 
Ss  ^^Cé^ai^edfArle8^àr  la  pénitence  dèTheodobeK 
*****     '}>bur  avoir  épouft  fil  Nièce.  Qw^ques-unsdireoc 
Qu'elle  cft  -Tuppcftc  :  ^icc  que  l^AoUt  nedit 

point 
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ptiiit  qiieThe<Mlcbcrt  att  eu  frite  «i  (brur.  Hais  An  s^gi 
ne  peu  voit  il  pas  avoir  pris  en  mariage  une  Nièce  de  N.  &« 
de  quelqu'une  de  fes  fcnses  &  qui  par  confequêt 
luytenoitUeudeNtcce^  d*aucrecc^é,  ceux  qui 
veulent  que  cette  lettre  ne  foit  pas  véritable 
.prennent  un  mauvais  fondements  (avoir  .qu*uR 
Evefque  tel  que  CéfaiTe  euft  reconnu  dés  lors  Vi^ 
gile  pour  Evefque  légitime  de  Rome  $  ce  qu*jis 
Jie  veulent  point,  n'ayant  point  d'autre  rai  on,  il 
'fion  parce  que  cela  ne  leur  plair  pas. 

Pelage  Konce  de  Vigile  près  de  l'Empereur>âc  dttOripm 
qui  a  efté  Pape  apres^^igile,  eftoit  en  ce  tcms-  cy 
en  la  Palcftine,  oà  ii  avoit  condamné  Paul  d  Aie- 
xa^^rie.  Comme  il  fat  preft  de  jctourner  à  Coa- 
ftantmople»il  Alt  prié  parlesMoynesde  condam- 
ner les  Origeniftes^  à  caufede  leurs  erreurs  qui 
renouveloient,  dcemr'atttresque  les  amet  det 
fcomme€  fubûâoteot  avant  leurs corpsA  que  Ica 
coormens  des  démons  5c  des  damnez  prendroi* 
mat  fin  un  jour.  Pélage  ména  ces  Moyncs  avc« 
iajr.àbCoiUS  dc.lespréfeiita  à  r£mperrur>  leuc 
promettant  qu*il  appuyerbit  de  ^  fuffiagie  la 
ceofurc  qu'ils  demaifdoient  de  cet  erreurs.  Joint 
que  Vigile  fut  bien  aiie  de  cette  occafion  pouc 
^cherde  faire  décrier  Théodore  de  Cîéfarée  en 
Cappadoce,  qui  defendok  Origéne  <c  qui  eftoit 
en  grand  crédit  auprès  ilc  l'Bmpefcor.  ^tei^cela  Ftrfut 
MennasaflèmUa  en  Concile  les  £vefques  qui  fc  (•f^^i^a 
«rcittvoi^t  dans  la  ville ,  5c  après  un  lona  exa-  'l'y** 
men  Or^^ne  fut  encore  condamné  aftres  \Jk  ' 
mort. On  envoya  la  fentence  à  Vigile  Evoque  de 
Rome,  5c  à  ceux  d'Alexandrie»  d'Antipche  de 
Jértifâlem.  D'oii  il  paroit  que  Vigile  eiloit  recon* 
oa  par  tout  pour  léeitime  EveTque  de  Romc»^ 
•  e|iioy  que  Sylverius  fuft  encore  vi  vant.Cette  con- 
danMiationfttt  pubiicc  au  nom  de  JuAinicn  pour 
^   3.  >ï 
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-An  luy  donaerplits  d'antoiité  &  pour  la  (aire  miewe 
4c  M  S.  exécuter.  Pour  cetcftt»  il  addiedà  anâi  une  E- 
pttreàMcnnaSf&enfoiteà  yigtle,  par  laquelle 
â  conunaiide  que  defoimais  on  n'ordonne  plus 
ni  d'Eve^ues  ni  d* Abbez,  qui  outre  l'anathenar 
tJiadonoidioairequ'ib  faifoientdes  heretiquei» 
A*anatfaeiiiaii9aflint  auiS  nommément  Origéne^ 
comme  ayant  efti  malade  de  la  folie  des  Aiicnf 
êtdesPajCQf. 

^Êmm  ét  Thcodorc  deCéfiuée  irrité  de  cette  coodaoH 
U40néLm  nation,  parcequ'il  cftoit  Ocigébiftcdans  lecoeuft 
M^Mwrif-  excita  un  grand  trouble  dans  rEgiifcdiiântque 
fi  c'cfloit  une  cnofe  jufie  de  condamner  ainfi  des 
Auteurs  après  leur  mort  pour  quelciue  erreur 
qu*tb  ont  foutenue, il  ialoit  auffi  condamna 
Tbeodoirde  Moprveftie,Ibas  d'Edeflè  &  Thco- 
éoret  de  Cyr.  De  plus»  il  vint  repreièntte  à  Jttfti* 
•ien,  que  s'il  vouloir  £iire  recevoir  volootieH  k  * 
Concile  de  Calcédoine,  dont  il  ic  montfoit  tÙH 
f  sefé  defenlèttr»il  £doit  de  ncccffité  faire  coa« 
damner  ces  Auteurs  :  parce  qu'il  n'y  aroit  tien  qui 
empefcboit  cette  réception  que  la  louange  &l'ap- 
probanonqu'oo  avoir  donnée  auxEcriudeTMik  ' 
odoie  de  llopfvèftie»  i  Tlpitre  d*Ibas  addreffic  i 
Alaris»  9t  à  Tlieodoret»quoy  ^'il  euft  écrit  con* 
tK  Cyrille  d'Alexandrie.  It  que  s'il  yenoît  i  hin 
eottdMMiereetAuteuAMln*yauroitpeifboncqui  | 
ne  receuft  le  Concile  de  CakcdoineX'Empeieut  , 
quine  defiroic  rien  tant  que  de  réunir  tout  k 
mon^èunemefineiby,  dcqui  neibupfoiinoîl  ' 
pointk  ruiè  de  ce  mauvais  Pvefqne»  Ce  portavo» 
lontsers  àk  réfolution  de  fiûre  condamner  ai 
tnkChifi,  iffiM  té^oUi  car  c'eft  ainfi  qu'on 
appeUoit  cette  queftion.  Et  ce  meime  fivefquc 
eompofa  en  fuite  un  Ecrir*  où  il  les  réfutoit.  Ce 
qui  tilt  caufe  d'un  très  grand  trouble  en  TEglilè» 
commclaittitCikfcfavotKi  Fow 
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PourlMCo  entende  cette  contcfUtion  ,  il  fera  An  5^. 
bon  de  reprendre  biiévcment  lacfaoft»  comme  dcN.  & 
nous  l'avons  repfeftntceplus  amplemenidant  le  Eetétraf- 
liécicpîrecedent.  Âpres  la  condamnation  de  Ne--^^****" 
ÛOTfus,  fies  fauteurs  publièrent  des  Ecrits  de  The-  'w^'* 
odore  qui  avoit  efté  auparavantEvcfiilue  renom* 
mé  deMopfveftie»  dansiefqnelsil  étàbliflbit  tel- 
lement deux  natures  entefusChrift  qu'il  (êmUoic 
favorikr  Teneur  dcNeftorius. Apres  le  vrayCoo* 
dlc  d'Ephtk  il  y  eut  de  la  difpiite  pour  ces  Ecrits» 
œc(îoe»cntr€  les  ortbodox«s^Car  les  uns  cftoient  * 
contre,  flc  dtibient  qu'ils  cftoient  ^rroncz}  les 
Moynesd'Amenie  en  padoicnt  ainfi  avec  plu-  v 
ficuis  Evefi|net ,  entre  leiq^di  cftoit  Rabula  E- 
Yeique  d*£<kflci  les  autm  ks  dcfcndoient  âc  fou* 
unoicnt  qu'ili  cftoicnt  boni»  entre  Iffipieltcftoi- 
ttt  Jean  d'Atttiocbe  8c  l'Empereur  TheodoTe  If 
Jjcune.  Depuis  ceb^  Ibas  Eveique  d*Edçi&  quié* 
Toit  fuccedé  a  Rabula,  écrivit  une  Icttfe  à  liant 
Sve/quede  Perfir»  dans  laquelle  il  leprenoit  Cy 
ôUe  auffi  bien  queNtftorius,  il  a'^pargnoit  fw$ 
meTme  Ton  Prcdecelêur  Rabula  di  louoit  feic 
Tbeodok  de  Mopfifcflic.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine fe  tint  en  (iiite,  oèUas  eftant  accuff  pat 
^  qneloues  iMis,&-ayant  reprefenté  comme  il  avoit 
m  ambus  au  Synode  de  Beryte  il  bu  encoie  r/é« 
tably  en  fii  charge^  après  avoir  dénoncé  anathé*. 
.  me  contre  M^orins    Eutychc*.  On  lut  dans  ce . 
CoacSe  fen  Epitre  â  Maris»  ou  Ton  puge^  cp'elle^ 
pottvotteftretoleiiée,  parce  qu'elle  ne  contcnoic 
ancunDopne  iieretiqtte,&  <fÊt  i^icn  qu'elle  ta-. 
'  xaftCyril]e,il  fakm  néanmoins  excuTcr  cel^ ,  8e 
rmtTMer  à  la  <tivifion  toute  (feTche  qui  eftoit  en- 
ireiesOricntaiixâc  ksEgyptiens.(>iant  à  Théo- 
doret  qui  avokeftédépoK  dans  létaux  Concile  - 
nfkéfct  àftft  auffi  xetably  enIbnEvefcbé/ians 
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An  5)9,kmc(me  Concile  de  CalcedoMiet  parce  qveKctt 
de  N.  S.  qu'il  euftécrit  conttckstnathématifeaes  de  Cj» 
rilted'AlcMndrie.darantTâminofité  qaiparaf- 
ipit  entre lu]r^  Jean  d'Amiôche,  tomefois  de* 
puis  il  avoit  écrit  contre  N^ftorius  de  àvoit  dé- 
noncé anathémc  conttt  Juy  ^  contre  Eut jdies. 
Voila  les  trois  chefs  ou  les  -irois  Ecrits  des  trois 
Auteurs  qui  ont  eflé  le  fujei  de  la  diviitpn  £i  de 
l'alrerationfi  grande  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans 
l'Eghfe.  ^  i  ^  ^  ,  ^ 
Im  Et  (urcecj  oo  peut  enmre  remarquer  j  com- 

I^Mt       ^^"^  l'avons  déia  ^it  plufinirs  fois*  qui  lesMoy 
^'ncscftoifntlepl(isfet¥cnttespromDteutsA  les 
lêft$fêâm  auteurs  delà  pl^/part des defordm^  des  maux 
qui  arrivoi^nt  dans  l'EgNiê.    Car  ce  furent  eux 
auifi  qui  furent  eaufe  de  ce  Schifme  qu'ils  for^ 
Inérent,  de  Toccailon  qu'ils  p^rertt  des  Ecritt 
ifOtIgéne.  Ils  firent  âttffichalKtMâcaife  Ev^ 
que  ic-Jénlfatè»  hôts  de  <^  ficge.fac-ufànt 
idVftiéOrig^niftf .  Il  eu^bien  delà  peine  à  fe  io* 
ftifier;  àfiiirc  voir  qii'on  Taccufoit  infuftemfnr 
&àrefa>rerAab!ir. 
rïmn^ni    OuJ^^*"^      Veulent  qu'environ  ce  temsSjd* 
pmitt  dg  ^''QS  tint  un  petit  Synode  avec  quatre  Eveft|iW 
a^PM^    ^ui  eftoient  ceky^  de  Terr^ine ,  celay  de  Funcfi» 
eduy  de  Peirme  9t celuy  dt  Mintume^fic  que  liil* 
prononça  une  fenrence  d*excommunicatiim. 
conrrr  Vigtle;icatifè  que  par  âvgent  iPavoit  oiin?*'^ 
pé  lefiégc  Apoftolique,  où ^és^le  virant  de  Bo»^ 
niface  il  avott  vouhi  frjplacer^  Mais  il  n^  a  poiAC^  i 
jd^uteur  ancien  qui  (àfle  nirationde  ce  Synode» 
ai  de  cette  fentcncc.-dc  il  n'y  a  qu'uneEpitredeSyl* 
vtriu!  à V^ofile  qui  en  parle.laqiielle  eft  moniAile» 
ment  Tupp^Cèe,  cônxe  la  date  k  montre,qw  porce 
fimiê  ftihcê  B4//r.^aromuSloy  meime  &  tous 
Ici  autres  rcconneiflcnt  91c  cette  4att  cft  très 

fauOè. 
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ftnflc.De  pîus,  on  irc  fauroit  direth  quel  temps 

»*cft  tenu  ce  prétendu  Synode.  Carfi  l'on  dit  que 

ce  fut  lors  que  dés  le  commencement  il  fut  eik-  *  * 

voîé  en  àcil  àPatarerdqÙ  vient  qu'il  n'^ra  que  des- 

Evefqoes  de  Campanie  en  Italie  qui  ont  (igné  cetK 

te  reAtencc>&  non  des  Eréfques  d'Afie  oii  il  cftoilr 

tn  quelque  librerté.        (i  l'on  dit,  que  ce  fut  de-' 

puis  qu*i^fut  retourné  à;  Rome  Ôc  àprcs  qu'il  fût 

confiné  en  llde  de  PalmaiHa$comment  fe  peut-il- 

faire  que  Syiveriusquieftoit  là  enpfifon  5c  étroit 

tcmtlit  gardé  ,  eull  pu  tromper  Ces  gardes  pour 

tenir  un.Synode.^Enfin, la  lettre  eft  remplie  d« 

barbarifnfes  St  de  faufic tez  qui*  fb/nc  voir  qu'elle 

cd  Tupposée.  Auiïï  ce  qu'on  ajoure 

êjfenséie  ce  \agimentqH*H fit  tejferrer  ftu$  éfroi^ 

umtm  Sjhmiu^»  eft  comrouvéi5(n'cftfon46   .  '  ^ 

que  fut  cette  fim&  lettrr. 

Van  540.  dt  N.  5.  le      de  f^Empi-  An  SAf^ 
te  de  li^inîen,  &  dernier  de  ^^^"^ 

ritige.fius  UCmfiUdt  àeliiftitifeid 
fis  de  Germain  ,  èt  Chtairt  eh  da 
Chitdebert  Rois  de  France  ^Cycl.  Sot. 
%-].  tir  Lm^  ^^Uu  den^ilèEAie^um 

A Près  qar  Syhretiàs  euft'efté  teiw  par  Vigile 
en  grande  misère  dans  Ton  éttdite  priibo,  Syituriun^ 
lâ  y  mourut  de  fiiiiflr ,  déficit  ihedîÂAt  lô,  àt  Juin.  1 
'On luy attribue dvs miracles  aprei  âinioctv^ 
ëue  dans  le  peu  detti»p»^q*'il  avoif  cffiè  en  paix  ^  j^^^ 
nir  IrSiége  il  aVoit  créétf i  Preftres,  5,  Diactes  ôc 
i^;  Evefqiicr.  Xe  PentifFcald'Anaftafe  dît  que 
fcS^r  nr  Yâijiaqtte  iix  jours.  J^icStm  le- 
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20&  Bistoifti  9M  l'Egltsb 
An  540.  Cardmal  Bar3nîu8  fiUt  de  beaux  commeoeamesp 
S»  6c  dtftfiws  le  témoignage  d'aucun  Autciir,que  Vu- 
gik  ayant  appris  la  mort  de  Sjlveriu»  fcdépoâ 
\uf  mefme  pour  un  peu  de  tcmps^  pour  Ce  faire  é* 
lire  cafioniiittement;  que  letphîi  gens  de  bien  du 
Clcrgi  af  oient  de  lapetncà  (c  refoudre  de  mettre 
dans  le  Ciégt  ApoAobque  un  hoflunc  fi  dÀtftable 
i|u*eftoit  Vigîle,qui  avoklesmain$  encore  ton» 
tes  teintes  du  (âng  de  fonPrédeceflèur.  &  qui 
,  /  apparerument  fouilleroîc  la  (àîatcté  dç  fà  Chaire 
par  la  communion  des  héreciquesttiont  la  £ivcuf 
l'jr  avoit  dé^a  porté  qu'ils  craignoient  de  faire 
cette  élcâion  pùèftoii  ièfmiut  psr  bs  Cimar* 
D'autre  c6té  Bcliraire&  le  Sénat  preflbient  les 
UcAeurs,&l^  menafoîent  qu'ils  ne  fouffiitoient 

Cint  qu'on  en  ordonnaft  unrautre  que  Vigile,de 
ce  qu'enfin  ils  rélti|cnt.Sur  cela  le  Cardinal  s'é- 
crie d'admiration  qu'il  arriva  en  Inj  un  change- 
mient  de  la  dextr c  du  Souverain  •  5c  que  la  grâce 
de  rOrdinadonle  fit  devenir  un  tout  ;Httre  nom» 
meq^'il  n*avottcfté  »  iS^que  depuis  il  éjKrçale 
fontificat  avec  beaucoup  de  pieté,  de  zélé  &  de 
^  feysfidlcmcm  que  deX^cH*'^'^'^  comme 
le  Cardinal  l*avoit  nommé  il  eftoit  devenu  uii 
excellent  PaAeur5c  Vicaire  de  Chrift.  Je  laiflê  | 
Juger  fi  une  telle  EkAion  faite  contre  lesCanonç 
4c  une  telle  ulurpatîon  fiûte  par  des  br%uesdcpaé 
la  violence  ,  cftoit  un  moyen  bien  propre  pont  1 
fantifier  aii^  ce  fcélerat^ou^omme  fi  dés  qu'on 
eft  aifis  dans  cette  cliaire>encorc  qu'on  y  foit  eiw 
tréjpar  de  inauvaifes  voyes^on  devenoit  un  ùàiHi 
Fattcur^veu  que  l'expérience  de  tant  de  mauvais 
f  apcs  a  bien  fiiit  parottre  le  contraire.  Et  pout  ce- 
luy-qr,Anaftafeflateur  des  Papes>n*apas  crâqne 
.6>nOrdinationraitrendu  plus  homme  de  bien. 
Catil  dit  qu*iii€omiaciit  apreiil  fiit  accusé  par 

ks 
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M  Romaîfisclcfc  gouvernât  mal  envm  cox  &  An  ^453 
d  cftic  un  meuruifr.commc  en  effet  cela  fe  tcî •  „  de  NJ»k 
ladaDS  la  fwtc.  Ltbcrat  aiiflî  grand  amy  des  Fa-  „ 
pcs  dit  dt mefcne  qa'apres  que  Vigile  euft écrit  ^  * 
**5*^"f«  a«w  héieiiqucs ,  il  démettra  a(Cs  for  „ 
*»"cge,  Aqu*cnluyacfté  accoœplycctcmoi-,, 
gpage  de  Salomon  aux  pToverbe$.Lc«  méchaoi  „ 
Œ^ngeroot  les  fruits  de  leur  vie  ÔtUt  feront  raf.  „ 
Ufîtz  de  leurs  conirils.  Il  y  a  donc  bien  plus  d'ap- 
pareocc  qu'après  la  môrVdc  Sylvcrius  on  ne  fie 
point  de  nouvelle  élcâion  ni  ordination  de  Vi. 
gile;maisqtt'il  continua  à  fe  maîoeenir  en  Ton  fié* 
gc  par  la  Êiveur  ficpar  la  violence  ,  à  laquelle  nul 
n'oïà  s'oppofer.   Que  néanmoins  vbyant  que 
tons  ceux  de  fon  Clergé  Se  drfon  Df^éfe,  fana 
Vappuy  defqueisil  ne  pouvoitpas  fubMer^eftoi- 
cnt  ennemis  des  EQtychiens  &  Sévériehs,  il  fe 
eléclara  ouvertement  contre  ces  hérétiques  5c 
contre  le  rétablifltment  d'Anthime ,  &  fit  le  con-  . 
traire  de  ce  que  Tlmpératrice  dcfîroit  de  luy  dt 
^'il  luy  avoir  promis.  Ceftpourquoy  il  encoH- 
tut  foniiMiigDacion. 

NousaronsVeu  l'année  précédente  comme 
Vitîge  incita  le  Roy  de  Pcriè  i  faire  la  gucne  à  i§ntr§'^ 
l'Empercttf.  En  effet  Coirofs  prenant  prétexte 
que  J  uftini<n  fiiifoit  des  prattîques  contre  iuy  5e  r^- 

Se  ies  Romains  paflbient  leurs  frontières ,  entra  ^<x^ope, 
as  la  Mefopotamie  où  ne  trouvant  point  de  re»|  ^^^'^ 
fiftance.parce  qu'on  ne  Ct  défioit  point  de  luy  ,  il  ^jf  *^ 
fêSk  dans  la  Syricja  ravagea ,  y  prit  5c  bmla  les 
¥âlesdeSuréne5cdeBcrrée.  Il  prit  au£E  h  ville 
<l*Anfiocbe ,  5t  après  l'avoir  pillée  y  fit  nnertre  le  ' 
fini  5claréciaifitprerqtte  toute  en  cendre,  àlarc-  , 
irrvr  de  b  grande  Eglife  qu'onr  lacKeta  ^  force 
d'argent*    L'Empereur  y  envoya  des  ambaflà*.  ^ 
ficcnt  mic  paix  honteufe  avec 
)  6  Co&oes> 


Digitized  by 


104      HisToimi      t'Iôt  isi 
An  540«  Cofrocs  ,  à  condition  qu'il  luy  paycioit  «nwteS" 
4c  M.  S.  ans  un  tribut  d^  cinquante  mille  cfcttS  d'or«  Eva- 
gteaioutec^ceux  df'Apamée  etai^nant  qu*oi» 
•  nt  Icut  fie  un  même  traittement  qu*a  ceux  d'An- 
tiochc,  prièrent  Thomas  leut  Evefquc  d9  Unr 
n^êntrer  U friutmrt  é^vivifiatu  bok  it  U  Croûi- 
contre  U  coutume  ^fin  tpémjMnt  fue  dt  mourir  ik- 
f^fint  contempler     etnbrMffer  U  Croix  ^ui  tftoit 
lo  fiui [atut  ies hommes,  <^  qm'ibpujfèut  recevoh*- 
ktviati^uefour  aOer  i^tm  umUeurevie.  Rcmat-^ 
DuMt  dé  ^wcz  quefcloJie  récit  de  cet  Auteur  fupci^ieux: 
U  vfént  de  fort  fuîet  à  caution,  ceux  d^Apamèe  croyoient 
€keMCé^    avoir  le  bois  de  la  vraye  Croix  de  Jcfus  Cbrtft» 
•4^**^*  Car  il  ne  dit  pokit,Mf»  morcem  do  U  Croix,  con». 
tikrJHw»  npc  Ton  écttff|liciquet  uns  contre  la  vérité ,  mais 
^    '  Ufrlutâiieé^U^vivifitnt  hois^^la^  Croix:  m 
fuite  il  dit  cncorç  que  ce  fut  fier  ce  bo  'u  hmorMê^ 
tpu  U  viêiMi  mdedtBim  du  fecké  éovoit  efté  epti- 
fiée.  Je  ne  %  pas  d'où  ils  difoicnt  Fayoïr  eue  :  ca»  ^' 
•nfaitqu'on  penfoit  qu'elle  efioit  toute  entière 
à  Jérufalem .  Quoy  qu'il  en  feit,il  récite  que  l*E- 
Tcfque  leur  ayant  publiquctneat  mcMitré  cette 
^         croix  *  les  lMbi^ns  de  la  lille  d'Apamée  fie  leois 
»oifin$  vinrent 4flf«rjtww<r£i5f^/4  wi^ 
9er  é»  P^mfr^ir,  fli  que  luy  mcfrae  qui  n'efloit 
alors  qu'un  enfant  qu'on  nenoit  i  Wcole  fut  de 
ee  nombfcn  dit  auffl  que  cetteCr^ixfut  toûîoars^ 
environnée  tl'ùn  grand^fcu  refpleadiflànt  deq«eW 
i|ue  codé querEvcfquch  toumaA ,  qull&cela» 
.  son  une  fois  eu  deux^aispluficnrs  fois,  &  qm* 
'  «ela  leur  fot  un  préf^ge  deil»  délivrance  qu'ils  dè^ 
t  Yoient  avoir.  Il  récite  aufiSque  Thomas  allsrvoif 
^   Cofroës*  qu'ilnc  refiifa  potot  d'eftie  fpcâatci» 
avec  luy  delà  coBrfe  deschevaux  àu  C)rque,bieii> 
que  cela  fût  défcnduauxEvefques,  pour  mieux. 
«.IfiiinuGt  danji&SL  honncsfifacesJtea^y  hiy  de- 
manda. 
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IT    ▼»!  t»5MPllfl.    '  tes 

SBânAa  t*il  le  vcnoit  volontiers  dams  Apamce:  An  540. 
l'Evefquc  luy  répondit  libicmcnt ,  qu'il  ne  prtn-  de  N.  $• 
droit  point  de  plaide  de  Vy  voir.  Cette  liberté  p'ût 
,  tcliemcitt  à  CoTroës  qu'il  rembiafla  8c  qu'il  par- 
donna i  la  vtlk  d*A]^amée  pour  l'amour  de  luj. 
Cerécit^quojrque  fortfufpcâ  ,  fait  toir  néan- 
moins que  la  Uipciftition  envers  les  Reliques  9t 
fiirtoutcoversla  Croix  s'avanfoit  en  ce  (iécle» 
ÔL  qu'il  7  en  a  pliificurs  qui  fc  glorifient  d'avoir  le 
vray  bois  de  la  Cfoix^  qui  pourtant  ne  l'ont  pas.  ^^^^  ^ 
L€$ftomain»fiircnt  auffi  battus  en  Afrique:car  ^i^M^ 
Salomon  qui  y  avoit  efté  envoyé  Préftt  par  }u- 
fHnien,ayant  donné  bataille  aux  Maures,  la  perdit 
êc  y  fut  tué.  L'Empereur  envoya  à  fa  place  Ser- 
giiis,qui  eftoitCoufin  de  Salomon. 

Beltfaire  continuoît  a  conduire  bien  plus  ^^"f^^^^ 
rcufement  les  armées  Impériales^  dans  l'Italie* 
battit  lès  Got»  en  diverfès  rencontres,  8e  après  les  i^^, 
avoir  tenu^lon^  tems  affiegez  dans  Fiéfoli  81 O*  pxoco^ 
£noJes  contraignit  de  fe  rendre  8c  de  venir  me(I 
ne  fervirdan»  fes  troupes.Enfin  il  vint  afiîégerVi* 
dgedansRaveçne.oà'CoiiinBe  ce  Roy  des  6ots 
cftoit  prefsé^les  Rois  de  France  8cprinc1palemenc 
Theodebcrt  envoyèrent  luy  faire  favQtr  que  %1i 
iK>uloit  partager  1  Italie  avec  eux»ib  améneroienr 
une  armée  de  cinq  cens  mille  hommei  i  feu  fc^ 
cours,  8H|ue  leur  troupes  eftant  jointes  il  leur  fc^ 
roi^isé  de  chaflcr  les  Romains  de  l'Italie.  Beli«^ 
fiûre  eftant  averty  ik  cette  négociation  »  envoya^ 
aufli  des  Ambafudeurs  à' Vitige ,  pourhiy  répr 
ftntcr  d*Mi  coRé  la  valeur  des  Roinains  qui  nr 
s'étônent  point  8c  ne  (bntpeint  fumontez  par  le 
«ombre  de  leurs  ennemis }  &  de  l'initre  la  perfidie 
desFrançoiSylaquellc  ils  avoieni^fiiit  paroitre  en- 
vers lesBourguigoosdc  les  Turingicns,  8c  encorr 
tout  noiii%llem&  l'ânéc  dernière»;  dai  la-ti ahifon* 
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t04  HiST  OÏRI  DS  t' 
An  $4.0  Cofroës  ,  à  condition  qui!  lu 
ét  N.  S.  ans  un  tribut  dr  cinquante  mille 
gicaioute  que  ceux  d'Apaméc 
ne  lent  fie  un  mente  tr aittcm  e 
ti|^d|i^#  Irr^^fif  Thomas  Ici 
t^mt  ifl'^iifibttaire  "vivifiais. 

f4ff^mÊ$mtfler  emhf/iffe\ 
Iff /«iWf  i#r J  hommes^  <^ 
^  le  viatique  pour  aller  àune  n,. 

Dmhk  4ê^^^^  quefclo.  icrccit  de  cet 
Uvrayi   ^  tort  fujct  àcaution,  ceux 
avoir  le  bois  de  la  vrayc  O 
Car  il  ne  dit  poim^tmmorce/i 
^  me  l'on  écrf¥^pe|^[«ef  uns  co 

fuite  il  dit  encore  qoc  ce  fut 

th.  Je  ne  pas  d'où  ifs  dj 
•Q  fait  qu'on  penfoit  quel' 
à  Jérufalcni .  Quoy  qu'il  en 
TefqueJeur  ayaiK  publiq< 
croix  «  les  habitons  de  la 
yoifins  vinrent  «po^xtffofr' 


s. 


1^ 


14.  de  PEm*  An  541. 

lê  Confulat  de 
rnier  Conjkl ,  /# 
de  ChUâehen 


fait  tant  de  H  beaux  BeHjkm 
en  fut  rappelé  fur  des  tft  ra^fftlê 
dansMpritilcrigiipe*  *  /*' 
en  dcrein<l^1lîiieiidrc~  ^ 
n  éclattantewm»<yfbit| 
cpendant  il  is^aToit  rien  gu^ie 
ail  qu'il  en  euft  la  moin-  des  Gott« 
,  il  refufa  conftammrnt 
.comme  ils  l'avoicnt  prié 
Hildcbaud  qu'ils  avoient 
encore  envoyé  des  Am- 
arer  que  s*il  vouloit  pren-  ♦ 
jppofteroit  à  fespieds,  iff 
ont  fes  oÔîes,&  proteâa  que 
ca  il  a'afieiâeroît  point  la 
/ecenà  Confiantinople  par 
.d  honneur  de  avec  admira-* 

«nd  Chef,  ^ui  y  avoit  amené 
ifOins  Rois,  &  qui  avoit  enrî« 
Vs  threfbrs  de  Genferic  Ôc  de 
ûoit  fort  aymé  du  peuple  pour 
tout  pour  fa  bonne  mine  &pour 
verstout  le  monde      quand  i( 
es  on  fe  prcCoit  pour  !e  voi^i  . 

t  Ittj  tcmo       len  des  ts^^m 


20^      Hl$T»^IR1.9B  L'B«tISl 

.         qu'iltfircDt  tnrtts  lcsQot9  mcfinct.Qoe  par  fm« 
^^^^^  icqucmilcftoitbicoBiciltoii  pour  luy  de  t'ao^ 
^^^\.^^€onimod€r  avec  ks  Romains qoi (croient  un. 
ftn^âecêrd  honotablc  appoimemeot  avec  luy.  Vitige  eftaBt 
mvetBêH  c A  balance  couc  deiixenneinit,renvoyaksFraii«' 
/m  f M  çoit  fansncn  condiirre  avec  tuxiSc  enfin  fe  fca»- 
r^fê  (Ct-     à  Beliiàire»  quoy  qu'il  enft  encore  dci  foi  cet 
éuMs,  ^^^^'^^^  P^^'   dcfeidreXes  Gots  qui  eftoienc 
stvcc  luy  craignoient'defe  rendre»  de  peur  qu'on 
ne  les  emmenaft  à  Confiantinople ,  pour  Içt  d^ 
pay(cr«  C'cft  pourquoy  (Is  proposaient  à  BeliTai- 
re  de  s*a(rn)ctur  à  iuy  »  pourveu  qu'il  voulut  i« 
lUclareîleurRoy  dans  l'Italie,  leliraiie  réfuta 
cette  condition  »cftimantindigne  de  luy  de  rien 
faire  contre  k  gré  de  l'Empereur. *veu  que  d'antre 
,  cofté  il  k  rappeloit  pour  l'envoyer  en  la  guerre 
contre  les  Pcrfes*  Les  Gots  qui  ne  voulurent  pés 
conicntiiii  l'Accord  honteux  que  Vitige  av.ok 
fait» revoyant  rebutez  de  BdiUire  k  retirèrent 
vers  Vraia  ou  Oraja  Mevcu  d<^itigc ,  pour  luy 
perfuader  de  fe  déclarei  leur  Chef  &  kur  Roy  en 
ce  débris.  Mais  il  s'en  excufa  8c  kur  cooTcilla  d'é- 
m^êhémi  lire  pi^roft  Hildcbaud  ouTheudf^ud^ifigor, 
iMMnae  vaillant  &  expérimenté  en  la  guerre.  Ik 
k  firent  don^  venir  de  Véronoe  où  il  c%oit  Goo- 
ttfneiir>&  kvcftirentde  lapourpreRoyak»coai« 
.  «le  nous  k  venons  bien  toft.  6eli(âtre  trattta  fevt 
dvikment  Viture,  5c  k  mena  avec  (à  femme 
ttfuentai  Conftantinopk:  oà  l'£mpereur  k  ré- 
cent audîfbft  bienjuy  donna  la  djgnké  de  Patii- 
ce,  5c  l'envofa  pour  cqnuaaodet  des  ttoupea  û» 
ks&onitéicsdcPeiie. 
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Cétn  541,  àM       S.      14.  lir  tEm^^t^  541. 
pirr  ^  /n/îiw>if ,  U  i.  d'HUdtbaud^  ^ 

if//4/îf  ,  yÏMX  ConfulMt  dê 
Béifilt  le  lêMii  »  dirniir  Canjiêl ,  /# 
30.  di  Chtéire  ^  &  de  Chïldiheti 
Rwd^f  tante,  Cyef.Sel.  x8.  &  Lim. 
io.  le  1.  d$  Vilile. 

APrctqucBcUGurc  diflfait  tant^c  (\httax BtUfUn 
ei|>lois  en  Italie ,  \\  en  fat  rappelé  fur  det  «jlrifftfll 
foupf  ons  qu'on  fit  naitre  dans  l'eTpr  tt  de  TEnipe-  à  Cf.  fié 
leur»  comme  s'il  euft  en  deflcin  de  fe  rendre 
Maître  de  l'Empirexai  (on  éclattante  vettn  faifeit  1 . 
Qu'on  Ivy  portoit  envk.Ccpendant  il  n'aroit  rien  êu^e 
nit  paroitreqoi  témoignait  qu'il  en  euft  la  moin^  des  Gott.  * 
drc  pensée.  Au  contraire ,  il  refnfà  conftâmment 
de  iè  fiiiie  Roy  des  Qots,conime  ils  l'avoient  pri6 
de  l'accepter.  Et  quand  Hildebaud  qu'ils  avoient 
élû  leurRoj ,  lujr  euft  cncoïc  envoyé  des  Am» 
baflàdcurs ,  pourraflêurer  que  s'il  vonlott  preo-  * 
dre la  coutoone» il  fappottefoit  i  fcs pieds,  ifs 
scyetttagenereufemcnt  fet  o£Bres»5c  protefta  q«« 
du  vivant  de  JuHinieii  il  n'afieôcfoit  point  la 
Souveraineté.)! lut ieceu à  Conftantinople  par 
le  pei^le  avec  grand  honnair&  avec  admjra- 
ttonjcomme  un  Grand  Chef,  qui  y  avoir  ametié 
priionnieradenit  puiflâns  Rois»  &  qiaiavoit  oiri* 
chy  fonMaitrc  des  threfors  de  GenCeric  &  ^ 
Tnéodoric  U  eftoit  fort  aymé  du  peuple  pour 
fes  vcrtus>&  iîir  tout  pour  fa  bonne  mine  5cpour 
lônaf&bilité  envers  tout  le  monde  «  6c  quand  il 
jtfoirparies  rues  on  fe  preflbit  pour  le  voiic*  . 
IZoni^crcHr  AC  luy  tànoigna  xieii  des  fimpçona 
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Àn  5 AI  beaucoup  d'honocurt  $  toucc^ib 

*  N  S      que  lors  qu'il  retourna  v  âorieux  de  l'Afrique» 

[  11  fît  rêdre  grâces  folennclles  à  Dieu  pour  lâc  de 
vidoircs  qu'illuy  avoir  données  contre  les  Goti 
de  fit  encore  pinfienrs belles  Ordonnances  en  f&- 
Lm»  têH'  fcur  de  l'Egiife.    Il  publia  fa  Novelle  124;  pour 
€héua  ce-  s^gler  les  Evefques  0(  leur  Ckrgé.  Et  parce  qiic  k| 
lUfi.      Evefques  abufoient  fouvett  de  leur  ausorité»iUx 
uneLoy  qui  permettoit  aux  Mag^ftrats  de  cbii- 
noitre  de  leurs  caufes,&  qui  i|>resrappel  aux  Pré- 
fets remettait  les  procès  à  Ton  jugement.  Il  récrt* 
vit  à  D^cien  Métropolitain  de  la  Province  Eifa-» 
cène  en  Afrique»  qu'il  eftoit  le  Tuteur  fie  le  Vcq» 
geur  des  Canons  Ecclédaftiques ,  dr  qu'il  hioh 
valoir  les  Arrcftczde  fon  Synodir. 

L'Eftipereur  a  voit  envoyé- Jean ,  Beflà ,  €^w^ 
ftar^tiD  5c  Alexandre'cn  Italie  pour  la  gôuvefnÀ 
&  pour  la  défendre  contre  les  attaques  dcsG<6ts» 
qui  y^pouf roient  faire  ciicore  quelques  e£>rtt. 
Quelques  uns  de  ces  Chefs  Romains  l'attaché- 
tent  plus  à  s'enrichir  par  éxaéHons  qu'à  procurer 
UbiendcrEftat.alienérent  les  afFcdion^  des  Ita- 

*  Mens  >  U  firent  quç  les  afiaires  de^  Gots  commet»» 
cérentà  fe  rétablir.  Hildebaud  leur  Roy  n'avoit 
ifTabord  que  miHe  1iommes;mais  bien  toft^res  il 
dreda  une  armée  eonfidcrable  >^  avec  laquelle  il 
éonna4>ataille  à  VitaLrun  dès  Chefs  desRoaOains 

XMi'l^-^danslepays  de  Vèm/b>âcle  déih  11  yavoit  deP^p» 
àf  parénce  d'un  faeureu jr  Aicces  pour  les  Gots ,  s'il  ne 
é^méM.  ^  funrenu  de  la  diilénfion  entt'cux  par  le  moiea 
dé  laf^mraedXlraia';laquelle  s'éranr moquée  de 
laReyne,  cclle-cyen  fit  plainte  aHildtbaud  fon. 
mary^qbi  prenant  la  querelle  de  (Iftmmr,  acCuA 
Vraia  de  Icx^  Maiefté  ,  le  fit  mourir  3c  donna 
lii  femme  en  mariage  a  Pun- de  fcs  favoris.  Cela 
irrita  les  Gbts  centre    .jnircd  qu'ils  aymoient  at 
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eflimoiffit  Uraîa»  <|iiieftoir  duûog  de)f  w^B.oit  An,  S4K 
«cquecWftoitunfageac  yaillant  JiommÇflCri^^c  N.S, 
ëonna  occafion  à  uo  Gépidc  nomn)^  i^çjki^  (qui     ^  , 
-cftûit  yalousdc  ce  qu'on  avoicdoniiéàuiniitftrç 
qoSiliiila  veuve  dUraja  laquelle  ii  ajrmoir  )  d'ta* 
-vtpttadtt  de  tuer  le  Roy  Hildebaud ,  comme  il 
tàiHt  en  nn  Mvi:   Les  aflîftans  ne  furent  pa$ 
fcrt  étonnez  de  tet  attentat,  il  n*en  ftrcni  poin$ 
tic  vengeance  ;  parce  qu'ili  arvokntconceu  de  la 
hsij^t  courte  luy. 

•  :  Stclifiurc  ne  fui  pa«  pluioft  attivé  fur  les  ff on*  Sa^lêffg 
•tieres  dePerfe,  qu'il  y  fit  changer  de  face  aux  af  ^'BêtifiU 
fiijes  des  Romains.lharri  va  a  Nifibcoù  il  pcnfbit  "  ^^'^^ 
ÎÊ^ffcotitscr  letenoemis  ;  mais  ils  avoient  lach^  it 
{dèdquandils  furent  avcrtkdefon  approche^  Il 
pdt  la  ville  desiSufauriens  de  la  brûla:  de  fesCapi* 
tames  <s'cf^afnt  avancez  dans  la  Sy(ic>ils  y  firent  uo 
grand  butin,    i       r       j .  ; 

Ccdreiïere<itftï}u*Adad  Roy  de$Auxui«ites^'»r^ 
peuples  d'Echiofjc,  ji^aot  gucri e  contre  Damicn^^"***^ 
X^dcs  Honotites^fit un  vœu  q«^»^ilvainquoit^^^r^' 
fês  ennemis  il  cutbrafîcroit  la  rcFigion  Cbrefiien- 
■eil^oMiairoasifo  etf  L'an  511 A530.  que  ces  Ho- 
mérites  avoient  receo  autrefois  1  Evangile  Oc  a- 
nkàit  ctt  un  ^cince  Çbrcfticn*  Mais  ef^aot  mon, 
A4»riiiamluy  ftfcce^,  à  celuy^y  Damien»qui  fie 
tuer  plofieurs  Marchands  Cbreftiensj  ce  qui  ot>lf>* 

El  Adftd  d'cq  prendre  la  vengeance  En  ce  payt 
IttîÊ.s'eftoientrehdus  les  phis  puj(Iàiis:dç  conu 
IBc  ils  ont  toufours  cfté  ennemis  furez  des  Chré* 
tiens ,  ils  les  f^erficutoient fort  &  tâchoieht  à  le^^ 
exterminer.  Mai  s  Adad  les  en  punit  de  gagna  la  vi- 
Aoire  fur  euxr  de  ta  fuite  il  accoojplit  le  vo^  qu'il, 
«voit  f»it  de  fe  KndreCbreftien,  de  par  fon  excm 
pie  a  indta  fespeuples  ^recevoir  aufil  la  foy  en^e* 
ibiÇhrifl.Voye9  aûffi  ces  Auxumita  ce  que  nout 
caïf  M&  dit  CQ  i*an  327. 
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Afi  541.    Ityâvoit  1047^  1^  Confals  âvotcm 

éc  N«  S.  cMinicocéd'efbe  ï  Rome,  de  oncn  créoit  â*of- 
A«  i^naifc  deux  tous  Us  premiers  îours  de  l'ana^. 
(^M'*  Depuis  ce  teflaptMlà  on  cootoit  les  chofts  méïitb- 
rabks  arrivées  par  rannie  de  tels  ou  tels  Confulsi 
Mais  le  deraterfiit  cetteannée  541.  de  N.  S.  eni^ 
meUe  Jnftinieii  abolit  cette  d^icé,  par  le  con» 
ttti»  dit^n ,  de  Ti ibonien  JuriTeonliiltc  :  parce 
.  au'il  qu'itii'y  pouvoit  pat  moater.  Ileftmy  que 
depuis  quelles  Empcreurr  furent  tecoonus  So» 
verains  »  le  Confiilat  n'eftbit  qu*tto  titre  d'kon- 
neur,  oui  n'afoit  qu'une  trace  de  l'andeofie  pui^ 
faoccdesCoofuls  Romains»  qui  avoientaum^ 
fok  hit  trembler  la  terre.  On  commença  donc  â 
conter  Tannée  futvante,  par  la  i  après  le  CqiUii* 
iat  de  Bafile,  &  ainfi  dcfuite  :  encore  cela  fvf  dm 
pas  long-temps, parce  iqu'on  contok  pfittoA  pat 
les  années  de  l'Empereur,  oii  fe  hifok  nomM 
ConfuI  la  première  année  3e  fan  tmpirc.  £t  Ju« 
ftiniencomnaeoçoît  bouinsiéme  année  de  m 
Empire  le  i.  jour  d*Aouil  defa  prrftntranntc  541* 
_    de  N.  S. 

lb/îiM4.  L'Empereur  jftek  né  en  Bulgarie  dWe^etiit 
^^^tL  ^  Hiftoriens  ooroment  divcrfimen^ 
^j^Bederine^TaurefeftAciide.  lllafitaA^ifia* 
batif  fort  fomptueufemei^,  it  la  nommer  J» 
ftinianée.  Pour  la  rendre  phs  célèbre  M  éleva 
icarque.  Pour  cet  tffèty^ran  515*  il  avoitdé» 
membré  la  féconde  Paononie  d'avec  le  reftc  de 
fUIyrte,  &  fouftrait  les  deux  Daces  au  Metropotti 
faindeTbef&lonique,oeiur  iesafleâerdcattacbct 
i  rArcheveiqne  de  Juiinlanée ,  comme  îlpaioife 
par  la  NovcUen i  addrefsécà  CauUien  l'an  5)f.Bl 
avoit  fait  tout  cela  fans  Tavott  commuaiiiiié  à 
PBvefque  de  Rome  »  dont  dépendoit  f  Archcvi^ 
^  dcThcAtoniquet  quelque  tcaspsapfcs  J«- 
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AÎDien  eh  voulut  avoir  le  cboiènteineBt  d'Agapet»  An  541^ 
leqaelilrcfiifa,Maisîl  obtint  de  Vielle  Tan  540.  de  N«  1^ 
parce  que  cela  ne  diintettott  rien  de  m  jorMiâion  • 
cnunt  que  rArchevefque  &  l'Exarque  de  Jnfb- 
nianécSc  rArchevefque  deTheflàloniqàedepeo» 
dolent  du  Pape  comme  eftant  tous  deux  fes  vtcaî- 
i€S.  Il  i^'y  avoit  que  rArchevefque  de  Thedo 
loniquequi  s'y  trou  voit  lézé^ence  qu'on  luy  re- 
trenchoit  beaucoup  de  l'étenduif  de  la  Métiopo- 
le.  Afin  donc  que  celny-cy  ne  fift  quelque  entre» 
ff  îCt  par  lemoyen  du  Pape  pour  regagner  ce  qu'il 
avoit  perdu,  l'Empereur  voulut  que  la  conccffion 
de  UEvefque  de  Romey  inteivinft.  Et  ce  fut  pour 
cette  cauie  qu'il  fit  cette  Conftitution  le  it  Marf 
de^'année  54t.  Nfm  ardânnom  1$  ms^t^ 
Têmx  AnhiVifqm  dê  Is  frmiérêjmftinûmée»itft 
fstriê  mtfius  Jk  fr^fn  ]$tr$fdiBiôn  les  EvifpêêS 

fi,  deUTrihstteê,  dê  U  DMfdsnii,  dtU  Mjfii  St^ 
fériemrt  dt  U  Pdimmê  5  f^^ûpitn  touM  Us  frovi»' 
as  qmilssi  fins  fiijêtttsil  tiemn  U  km  dm  SUge  A- 
ftfiêlipsêdêRfimesJelmUsch^fisd^eS'fént  t$ 

Cetf é  nsefme  année  k  tint  (  par  permiffiàn  da  vr.emlÊè 
Roy  <3iildebert  )  le  quatrième  Concile  d'OrMant,  dOtUm^ 
composé  de  it.  Evefquef  de  12.  Prefires  qui  7 
tvoient  efté  envoyez  pour  tenir  la  place  de  Ieur| 
Bvefqoes  qui  ne  $*y  pouvoient  trouver.  Léonce 
èt  Botdeaojry  preuda,parce  qu'il  cfloit  en  sran* 
de  réputation  de  (avoir  Ac  de  pieté.  On  y  drefia 


concernent  la  difcfpline  de  l'Egli&.  Nousneieà 
rapportons  pas  ici,parce  que  nous  ne  les  cftimont 
pas  a^cefiâircf,  nifonconfidéiaUci  pour  le  pré- 
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An  s4A.L"4n^^i.  di      S.  le  15.  àt  l'Empm 
de  N.  S,    4e  lufiittien ,  le  i.  de  Totila  Roy  ilter 
lie,  le  ji,  àe  Clotaire  &  de  Childebé^f 
Royf  de  Franee,  Cycl  Sol.  19.  &  Lun. 
lu  le^.  de  Vigile. 

'jiré»iè     A  Prés  la  mort  d'HtIdeband  les  Rugif  qs  »  qui  ' 
HjX  du  MM.  s  cftoicnt  joints  aux  Gots ,  créèrent  pow 
<^«''.      Royiin  dckurnation^nonîmcAraricAlesGots 
le  foofiriFfnrpour  un  peu  de  tcms.  BalduiIlasTur- 
nommé  Totila,  Neveu  ou  petit  fi^s  d'Hildeb/iud, 
voyant  cela  envoya  vers  Conftantin,  qui  cftoit 
Gouverneur  de  Ravenne  pour  les  Rcnnains,  luy 
ditcj  que  s'il  le  vouloit  recevoir  âiionneft^  com* 
pofition  avec  les  ficns,  il  lui  livreroit  la  ville  de 
Trévigio-   Au£?  «ouiConûaminltu  manda  qa*i) 
devoit  s*aflitrer  fur  f4  parQ|yr.&     ^n  fe rmcat 
qu'il  le  traitteroit  fort  bien.  I^jovr  eâaotpiil 
pour  rendre  la  vilk^OM^ort  qtti  ne  pouvoi^al 
plus  fupportcr  Arark*  envoyèrent  à  Totila,  q«i 
eftoit  encore  à  Trévgio,  pour  rmciter  à  reccvoif 
*  ,       la  Royauté  qu'ils  îuiofifroiem.    U  leur  fit  jépon- 
fe.^c  bietf  qu'il euft  la  pensée  de  fe  rendre  attc 
Rontains,  il  ne  laifTetoit  pas  d'accepter  cette  di« 
^tui,  ^B»^^é,pourveu  quM$  fe  dcfiflènt  d*Araric.  Ilsnc 
TttiU  êfi  Manqué  rent  point  incontinent  de  le  tuer  dans  des 
fjntRêy  iembuches  qu*ils  lttidrd'térent,&  d'établir Totih 
f^flétê,  pourleurRoy. 

ils  ne  pouvotent  choiCi^un  homme  qui  euft 
plus  de  belles  qualtrez  pour  foutenir  cette  haute 
dignité,  &  pour  rétablir  leurs  affaires  qui  eÂoicot 
fortdécoufuës.  Car  c*eftoit  jun  homme  d'efprit 
4c  Valeur  •  de  prudence,  d'expérience ,  qui  enl'ct 
pâce  d'onze  ans  qu'il  régna  mit  (z  nation  en  un  . 
ihaotpoiAt  de  gloire    de  pro^Mpiité.  Les  Chêfi 
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À rirméc  Romaine  ayant  appris  cette  ét^on,  An  f^tl 
atiétentà  Vcronejpenfant  s'cnfaifir  par  l'intelli  <ie  M  â*^ 
gence  qu'ils  avoir  m  dc^Tans.  En  eftctj  les  Go» 
le  voyant  furprisjfurent  contraints  de  fortir  de  la  UsT^ê- 
ville  par  une  porte  pendant  que  les  Romains  y  en-  m4in$  tét» 
troient par  Tautre ,  6c  (à  retirèrent  fur  un  rocher,  '"•^•-î 
d'où  ils  pou  voient  voit  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans 
la  ville.  Les  Romains  n'y  trouvant  point  de  réfî. 
ftance,avanr  que  de  s'aflèurer  des  places  publiques 
&  de  pourvoir  à  leur  feureté,commencércnt  à  pil- 
ler   à  fe  battre  pour  le  pillage,  Les  gots  apper- 
cévantcedetordrcdefcendirent&rentrérentdans    '  - 
la  ville  »  6c  chafsérent  ceux  qui  difputoienr  de  fes 
dépouilles  avant  que  l'avoir  bien  prife.  La  tuerie 
en  fut  tres-grandc  6c  la  fuite  fort  honteufe.Ce  n'c« 
ftoit  là  qumn  commencement  de  malheur  aux 
Romains  Totila  d'abord  n'avoir  que  cinq  mille 
hommes  enfon  armée^mais  tous  vaillansÀ  refo* 
^Itts  à  vaincre  ou  a  mourir,  ^ec  cela  il  attaqua  des  * 
poupes  RomaiiîeS)  6c  les  pouffa  en  un  lieu  où  un 
touiflaiU  cavalier  Got  nomme  Ularis  défia  les  ROf 
inalpsdeiiii  donner  quelqu'un  qui  vouluft  (è  bat»  . 
tre  en  duel  contre  luy.  Artabaze  brave  Chef  Ro« 
maio^êpPréiènta  qui  tranfpey^  leGots  de  fa  lanee^ 
Oc  lui  ftft  Mefsé  i'a  gorge  ,  dont  il  oïdmut  trois 
fours  ajpret.'  En  fuke  les  Gots  allèrent  afliégcr 
FJorence,  oà  les  Romains  les  vinrent  attaquer  6c  TêtiUgé^ 
leurdonner  bataille»  avec  tant  de  vigueur  que  la  X*^""^^ 
Tîâoire  paBehoitdeievr  cofté.Maiirua  faux-btuit 
«"eftaot  répandu  parmy  eux  durant  le  combat  que 

Îeao  \tm  Chef  àvolt  efté  tué  pat  un  dcici  Qàrâei, 
I  teneur  s'y  mit  de  telle  forte  qu'ils  s'enfuirent  en 
defordrc  6c  que  le  champ  de  bataille  demeura  à 
Torila,  où  il  prit  quantité  de  prifoniers*  il  ufa  de 
taot  de  douceur  envers  eux  que  cela  les  obligea  a 
pitadrc  Mcti  coas  fes  uoupcs  A  à  le  fcivir  en  fuite 
^  *  fidèles 
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âa  541*  GdBcmcat;  Ait  icftc,il  faut  rcuurqucr  que  quel* 
dcN*  S.  qucsHiftoncosconinicaccntà  conter  les  aimiet 
do  Rcgne  de  Totila  dés  Ja  541.  de  N.  S.  &  les  fi« 
niflcot  à  la  ^^1.  Mais  que  nous  avons  fuivy  ceux 
qui  les  reculent  d'une  année,  en  forte  que  nous  a- 
vons  mis  le  commencement  en  Tan  542.  &  la  fin 
en  553-  laiilàntà  la  liberté  deslreâeurs  defiiivrc 
l'autre  calcul.  v 

Les  armes  de  âclifaire  continnoient  à  éftre  heu- 
reufes  contre  les  Perfes  Car  il  alla  au  devant  3c 
l'armée  de  Cofroës  &  les  contraignit  de  reculer. 
^  D*autre  coflé  il  y  avoir  un  fléau  dont  Dieu  firap» 
'  poit  les  hommes,  favoir  de  la  pefte  qui  eftoit  fii- 
sicufe  en  divers  lieux  de  la  Peiic^  de  l'Egypte  &  à 
CooftantinoplcoùTon  contoit  quelquefois  juf- 
ques  à  dix  mille  honunes  qui  y  mouroioit  par 
îour. 

ckén.  AnafiaFc  le  Bibliothéqoaire  qui  a  écrit  Vers  le 
milieu  du  neuvième  iiécle  récite  que  l'an  15.  de 
^  Tuftinien  on  commença  à  célébrer  la  fe  Ae  de  la 
Purification  de  la  Vierge  le  2.  de  Février.  C'eftlà 
ià  plus  grande  antiquité.  U  eft  vtay  qu'avant  cela 
ce  {oui  là  (c  Cc&ok  fous  le  nom  Grec  îmaTrJuns 
qiki  6§fù6ff.UKmemnn^  parce  qu'on  y  laméntiD* 
voiclaroKOOtredeS.Simc^  qui  prit  entre  fes 
bras  l*Ef^mtJefos,^i  eûoirpracot^  au  Temple 
fêx  laStcVte^e^  par  Jo(q>aw  A(a^oan*y  par« 
loit  point  d'invoquer  la  Vierge)^  de  luy  chanta 
/'jtftv4Mr«rjlf^,qttin'eAoit{pamHm 
fiid*aUttmcr  des  ociges  eu  fan  how^raf,  qui  ont 
£ût  domiei  kMaPi<K  b  CiMmdckw)  ce  îout  ii 
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Vém  543.  JiN.S.  U 16.  di  FEmfire    An  54h 
luftinien  lê  i.  d9  TotiU  R$y  ethélii^  ^  N.S. 
le  32.  de  Chtdire,  &  de  €bHdebert% 
Xêis  dê  France^  CycLSoL  20*&  Lun. 
U^U^^diVigile. 

LA glueare comimioit touiouri dani  la Per(f » Quim 
flc  po  y  cftoit  juffi  affligé  de  la  pcâc.  Les  T$tfi. 
Romami  y  fîrcBt pliiiicflit  exploits  ^divcrTct  ir« 
mptions,  où  iltpdrciic  beaucoup  de  buticK  Mais 
im  fOur  ils  tombércst  dans  une  embulcade .  où  il 
yca  eut  quelques  ims  de  tuez  fie  ks  autres  furcoc 
cootraints  de  psendre  la  fuite  ^  de  quitur  tout  ce 
qu'ils  avoiciH  pris* 

Un  Iuiidy4.  de  Septembre  de  cette  année  il  (c 
fit  un  grand  tremblement  de  terre,  où  la  ville  de 
4e  Cyzîque  fîit  minée»  dt la  moitié eof ut  eoglou* 
^'dansla^crre.  .  ^ 

Tofila  enflé  des  heureui  (accès  qu'il  eut  au  ^^^^ 
commencement  de  (on  Rcgue,  pouua  Tes  armes 
plus  avant  »  prit  quelques  petites  villes  »  &  ayant 
£ût  paâèr  le  Xibre  à  ion  amée»  il  ne  voulut  pat 
qu'elle  s'approchaft  de  Rome»  de  peur  qu*ellc 
11*7  fift  quelque  infolence,  &  de  là  marcha  vers  la 
Campanir*  Ce  fiitalotsqu'on  ditqu'^ocbant  ^  umt^ 
du  Mont-^Cal&Oi  il  eut  envie  de  vfiir  S.  Benoit»  n  fOsnh^^ 
duquel  il  avoir  ottf  dire  éMmciveiUes.  $tLc-,»  j^nei^ 
gendcrecite  quel'Abbé  {erepiudetfacruauiez»,»^ 
ftluidit  Tu  fais  beaucoup  deuMk  tu  en  fitTMi» 
encore  d'avantage.tu  prendras  Rome»  tu  paBè-  » , 
rasla0icr»tttcme|asncufans«.à  ladixiénM  il,» 
^udra  aller  tendre  conte  de  ta  vie.  Fort  peu  a  „  if 
prcrmourut  S.  Benoit»  cet  Abbé  fi  «élebre»qtti  le  ^^^^ 
frcmkf  4  4fl3âé^  R^ffusles  l4oyui9>^quî 
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An  543.ciivoya  Saint.  Maiir  ^Biiift  ^MÛe  en  Ffancc  5c 
^  N .  S.  Saint  Placide  ^^iciid  ^aâla^r^n ,  Ce  retirav 
.    tpwt  £<^tçnf  4e  i^(9VoW  ytn    wy.  Il  s'avança 
d^ins  UÇaa9fMnicd&&  faifitdc  la  pQuitlcA  de  la 
Lis  M  rmtt  èa  labre  ians  oc^ucoup  de  rcCftance.  Il  prit  dans 
dê  Têtiu  fa  marche  beaCicdup  deprirdnnier$,d6ni  il  rira 
fr9^éunt,  gY^fli  rançon.  Quant  aiw  DaMes  cfà  fiifent  au  A 
k  prifes,  il  ne  voulut  point  qu'on  leuf  fift  aacua 
tort,  mais  les  renvoya  en  liberté  ^ve^  grand'  et-* 
vilité.  11  envoy  a  fommer  la  vilie  de  Naple ,  pre*^ 
X  mettantauxhabitans&niefmeaiixfoldatsdela 
^arnifo^  toute  (brte  de  faveur  &  de  bon'  traittc» 
ment,  s'ils  vouloient  fercitdrr  à  luy  ;  mais  voyant 
^ue  (es  promeficl  ne  rcufEâ^ient  pâs,  finit 
lefîcgev  SesafiDeïprofperoientptttôttt  (à  bon** 
ne  conduite  :  au -iicu  que  les  Romains  9)V>(biene' 


point  pa3rée  ;  ce  qui  i^xCok  que  les  foldai»  n'o*  | 
béfflbicnr  point  à  iéùf  s  Ckith  5c  >qu'ils  aymoienc  | 
mieux  demeurer  dans  les  villes  qu'au  Ifannp. 
Chcfscftôicnt  diviTeèac4eicnturtens  5c  d^Àte* 
re^f  &eftotetft<iifper(éz  en  divérs  HeuX)  ftAs 
ywi  un  Général  qui  leur  comtnendaft ,  Conftan-' 
tin  fe  tenoit  à  Ravennei Jean  à  Rome,Be(lè  à  Spo% 
îette,  Jufttn  à  Florehce,  &  Cyprien  à  Pérafe.  * 
-  Jùâinien  ayant  appris  ce$  dcfordreSi  y  envoya 
une  armée  composée  de  divers  peu|)le$  rantJlffc^ 
commandée  par  Maxinif«i,iqu*il  établit Qénéri-' 
liffimc  en  ItalUt  5t  luy  dénna  ordre^de  payer  Ks 
foldats.   Mai  -c'efteiit  un  homme  liéhe  5e  pf  tf 
expérimenté  en  la  guerre»  qui  perdit  beaucoup 
detemps»  lequel  à  devoit  eoijploycr  à  faire  a|ir 
vigoureurcmcnt  les  troupes,    Ccft  pdtnquoy 
l'Empereur  y  dépefcha  Diemetriu^^Maitre  ae  là 
Cavalerie, qui  arnVMt  M  Selle  apprlriliie  Nàpit 
ttfoitfbifffcfié  patTotib:^^^  R^iMffiHidie 
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âJafccoarir.  Mais  au  lieu  de  le  faire  par  mer.  An  S4fi 
comme  il  le  pouvoir  ayfèmeiir,  il  fit  mettre  pied  dcN* 
à  terre  à  Ton  armée  5  laquel  le  Totila  vint  rencon- 
trer  avec  tant  de  courage  ôc  de  bonheur,  qu'elle 
fut  mife  en  route,  Ôc  ceux  qui  en  réitèrent  turcnc 
contraints  de  regagner  leurs  vaiflèaux  fie  de  fe 
làuver  en  Sicile.  Demctriusreconnoiflànt  fa  fau* 
xe,  revint  pour  tenter  lefecours  de  la  viHeavec  fa 
flotte  :  mais  la  tcmpefte  la  fit  échouer  en  un  lieu 
0)1  les  Gots  cftoient  campez:  tellement  qu'il  leur 
fîit  ayfe  de  vaincre  les  Romains,  à  qui  toutes  cho- 
fts  fembloienteftre  contraires.Demetrius,qui  les 
condoifott  fut  pris  :  8c  Totila  luy  ayant  fait  met- 
tre une  corde  ao  cou*  le  fit  voir  auic  aifiegez  afia 

ÏuHlsnc  feflattaflcnt  poin;t  de  l'efperance  d*eftre 
ecoutus.  Eux  le  voyant  en  cet  cftat,  fie  eftant  ré- 
duits aux  dernières  extremitez,  entendirent  vo« 
lenneri  aune  honorable.compofition  que  Toti- 
Ja  leur  oïFroit,  tant  pour  les  babitaos  que  pour  la 
garnifon  qui  cftoit  commandée  par  Conbn.  Né- 
anriioins  ils  demandèrent  encore  du  delay,fie  que 
il  dans  un  naois  il  ne  leur  venpit  du  fecour;,  ils  fe 
reodroient  fie  accepteroient  les  conditions  qu*on 
ictttoffroit.il  leur  répondit  génereufement.  Je 
vous  en  donne  trois ,  pourveu  feulement  qiie  ^ 
vous  ne  rompiez  pas  le  Traitté.  Se  voyant  pref-  î^^, 
fez  par  la  fiiim  fie  par  la  difette  de  toutes  chofes, 
i\sn*attendircnr  point  le  mois  pour  fe  rendre. 
^*  Onmetdanscétte  année  ou  dans  la  piécedcn- 
te  le  27.  d*Aouflla  mort  de  Céfaire  d*Arles,  Evcf  uifufadt 
i|uc  renommé  pour  fa  naidance ,  pour  fa  fcien*  «  cef^Urê 
ce,  pour  fa  Sainteté  fie  pour  fcs  vertus  Padoralcs.  ^*^rU^ 
'   On  luy  attribue  qucIqucsHomcIies  aiïèz  courtes; 
mais  il  y  en  a  qui  doutent  qu'elles  foient  toutes 
de  iuy.     I)  faut  remarquer   que   dans  la 
feptiéme  il  enfeigne  que  pour  avoir  la  vie  fie 
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An  54i«  poutobtCDiilc  Royaume  des  cicux  il  eft  néccr« 
de  N.  S.  dire  que  non  fculcmcnc  les  petis  cnfans  foienc 
VtU  nê'  baptizés  maisauffi  qu'ils  participent  à  l^Euchari- 
ftic,  fansquoy  ils  ne  peuvent  être  fa uvcz.Fcrrand 
tBHchari-  ^^^^^^  c^lébredcCarthage,qui  cftoitdu  nwfttic 
fU^       xtms  f  ftok  auffi  de  meffue  fcntimcnt:car  dans  l'e- 
pirre  qu'il  écrit  à  S.Fulgenceil  luy  propofeiedou* 
ce  qu'il  avoit  5c  la  perplexité  en  laquelle  il  eftoît 
touchant  un  certain  fcrviteurEthiopicn.qui  mou- 
rut incontinent  après  avoir  efté  baptizé.  JehéJIte, 
dit  il,  ou  je  fuis  en  douti  quelle  doit  ieftre  la  fen- 
tence  touclsunt  ceux  ifui  font  bafti:^s^  légitime' 
ment,  Mysnt  Pétrit  fain,  msis  /jui  font  prévenui 
•  fsr  la  mort  fam  pouvoir  mangsr  la  cha^f  du  SeU 
gneur  (^Mre  fon fang.  Caries  paroles  du  Sauveur 
font  ajfex*  connues  des  fidèles,  où  il  dit ,  Si  voue  ne 
w4ngex»  la  chair  du  Fils  de  l'homme  (j»  ne  buVex» 
fonfangi  vous  n*aurez point  la  vie  en  votée Cela 
fait  connoitre  que  cette  erreur  continuoit  encore 
dés  cetems'là:  cequifaifoit  qu'on  adminidroic 
l'Euchariftie  aux  petisenfans  tout  auifi  toftqu*ils 
avoientefté  baptizés.  Et  Fulgencc  ne  le  nie  pas 
dans  la  répoafe  qu'il  fait  à  Ferrand  :  feà^ement  il 
fe  tourne  à  la  douceur  envers  ceux  qui  mouroi* 
ent  fubiremcnt  après  avoir  eflé  baptizés,(an|  a-  ' 
voir  pu  recevoir  r£ucharillie,comme  ils  l'euflènt 
de{îré.Parce,dit  il,qu'en  recevant  le  baptermetil^ 
cft  fait  membre  de  C&ainfi  en  quelque  forte  il  » 
eft  réputé  manger  la  chair  dcLCfelon  la  vérité,*.  • 
du  myûere,  quoy  qu'il  ne  le  prenne  point  félon ,» 
les  myderes,  ou  félon  le  Sacrement.  Nousver-H 
rons  auffi  à  la  fin  de  ce  (téele  queGrégoire  LEvef" 
que  de  Rome  croyoit  cette  néceffité  abfolue  de  la 
participation  àTEuchaiidiepour  les  pctisenâns: 
de  forte  qu'il  ne  fé  faut  pas  étonner  Ci  Céfaire  E- 
vefquc  d'Arles  eftoit  auŒ  dans  ce  femimenr. 
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Un  de  (<s  Difciplfs  nommé  Cyprien  a  éctic  fa  An  54^. 
vie.  Attxaniusfiitéiûàfaplace^quicoirdjra  auifideN«  S» 
toft  deux  Députe:^  à  rEirtfqtte  de  Rome  pour  lity 
faire  favoir  loo  eleélion  ôc  pour  luy  demander 
le  palliumoQ  le  Manteau  Archiepifcopal.  On  dit 
qoe  c*eft  It  premier  Evcfqac  de  France  qai  l'a  fol- 
Uckà  ôc  que  Ton  Predecefl[citri*avoit  obtemt  Tant 
le  demanda.  Le  Pape  Vigile  récrivit  à  Aôxaniitf 
qu'il  faloit  auparavant  favoir  la  volonté  de  l'Em- 
pereur fut  cela.  Et  ayant  fceu  qu^il  ne  s'y  oppo^ 
fojt  pas  &  que  le  Roy  de  France  Childebert  le  de* 
^oit,  il  luy  donna  cette  marque  9'honneur ,  fie  le 
àt  Ton  A^î caire  (or  les  provinces  qui  eibient  fil- 
lettes alJtWifigots. 

Environ  ce  tems  eftoit  aolfi  renommée  en  (â- 
voir  5c  cnSeinteté  lufteEvefqnoid'Urgel  en  Bfpa*  ij'^*  ^ 
gne,  qui  a  écrit  fur  ?cr  C^tique'des  Cantiques  :  ' 
comme  on  le  peut  voir  dans  laBibliothecpte  des  ^^^^ 
Pcre$.Si  l'on  veut  croire  les  Légcndaires,Laurian  '^^•"^t 
eftoit  en  ce  tems  Evefquç  deSévile,  qu'ils  diiènc 
élire  né  en  Hongjô^eilrefliort  l'an  544. 8c  avoir 
tàé  entp'ré  à  Bourges.  Ils  t'ont  mis  au  nombre 
des  Saibts  dont  on  6it  la  feftc  le  4*  de  luillet. 

l/oH  544.  de  2Sr.  5.  U  17.  de  fEm  ^44 
pire  de  luflinien  le  3.  4r  T otila  Roy  de  N.  S« 
dltdlie^U^l.  deCht^re&  deChiU 
debert  Rois  de  France,  CycLSol.  ai.  cJ* 
Lun.  i^Je^.de  Vigile.  ^ 

TK)tiIaentrantvidorieux  dans  la  ville  de  Na*  ^&*t  u 
ple.y  exerça  des  aftes  d'humanités  de  dou-  ^«•'^ 
ceur  au  delà  de  tout  ce  qu'on  pouyoit  attendre.  ^ 
Car  il  conuna^  qu'on ;donnaft  des  vivres  à^^^^ 
K  X  chacun 
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An       chacun,  non  pas  à  proportion  de  fon  appétit,  ce 
de  N«  S.  qui  les  cuft  fait  crever,  mais  peu âpeu,  jufqucs  i 
ce  que  leurcftomac  fe  fuâ  rctably.  Et  quand  ïlf 
furent  bien  ic mis,  ii  permit  à  chacun  de  fottii 
&  d'aller  où  ils  trouveroient  bon.  .Quant  aux  fol- 
dats  qui  avoient  défendu  la  ville  dcàConon  qui 
ïes  commaDdoit>il  IcurdoniTa  des  vaiflcaux  pour 
les  porter  où  ifs  voudroient.    Eftant  partis  le 
mauvais  tcms  &  le  vent  contraire  les  empcfchoit 
de  s'avancer  :  5c  xomme  ils  craignoicnt  de  re- 
tourner à  Naple,  de  peur  que  le  Roy  ayant  chan- 
gé de  voipnté     l^s  retinft  ou  les  maltraitafl , 
Totila  en  ayant  eftc  averty,  il  leur  envoya  ÉaifC 
favoir  qu'ils  pouvoicnt  revenir  librcmcn|l  furft 
foy&  demeurer  encor  dans  la  ville,  ôc  s'y  pour- 
Toir  de  toutes.  c}^(cs  néceiTaircs.  Comme  ils  y 
curent  e^ë  plufleurs  jours  fans  que  le  tems  fe  pré- 
fentaft  propre  pour  s*en  aller  par  mer,  il  les  pour- 
vut de  chevaux  5c  de  chariots  pour  1  es  conduire 
à  Rome  où  ils  demandèrent  d'aller,  5c  les  y  fitef* 
corterpaUesgens.  Il  fit  démanteler  une  grande 
partie  delà  ville  de  Naple,  de  peur  que  les  Ro* 
mains  venant  à  la  reprendre  ne  s'en  (erviC^nt  de 
FortereiTe  contre  luy  II  fit  arreÛct  prifonnier5c 
i4Set  4t  ^^^^^^'^    ^^^^     defés  foldats  qui  fut  ac- 
tttjhci»    ^"^^  ^  convaincu  d'avQir  ^iolé  une  fille  ^.  ctuaa- 
tité  de  fes  familiers  vinrent  prier  le  Roy  de  fauvec 
la  vie  à  ce  cnminel,parce  que  c'eftoit  un  vaillant 
liomme,  qui  pou  voit  beaucoup  (èrvir  comme' il 
%      fi  voit  déjà  fait.    11  leur  fit  réponfe  que  dt^s 
que  Theodat  avoir  préfirré  fes  riche  (lès  à  rendre 
la  juftice  à  chacun.  Dieu  avoir  montré  (à  colè- 
re contre  les  Gots  5c  qu'il  la  fiiloit  appaifrren* 
fai(ànt  ce  qui  cft  jufte»  5c  qu'un  homme  qm  eft 
coupable  de  vic>l  ne  (auroit  jamais  bien  âire« 
On  n'pfa  répliquer  à  cette  fiigc  répoofc*  telle- 

mcoc  . 
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lÂttït  qwclc  Roy  fit  punir  ce  méchant  comme  An  S44i 
il  ràvoit  mérite  &  fit  donner  tout  fon.bicn  à  celle  dp  N.  S. 
^u'iUvqit  violée.  Pendais  que  Totilafaifoit  cei 
aÂions  de  clémence  de  de  iufticc,  les  Romains 
-  au  contraire  tant  les  Chefs  que  les  Soldats,  exer- 
.  çoient  pa(  tout  des  violentes,  d^s  débauches,  dci  . 
vileBics&  deshoftilitez  infuppcrtablesi  de  forte 
que  les  habitans  des  villes  Ôc  de  la  campa- 

fne  en  eâoientf  lus  mal  traittez  que  des  tiots. 
t  ainfi  ces  chpfi^s  attiroieht  fur  les  Romains 
T  averfion  des  peuples  &  la  vengeance  divine 
toute  vifible. 

Totila  écrivit  au  Sénat  de  Rome  une  lettre  oh 
il  fc  piaignoit  doucement  du  mauvais  traitte- 
nent  qull  avoit  fait  auxGots,  nonobflant  les 
grandes  obligations  qu'il  leuravoit;  leprioit  de 
-lentrcr  dans  Tobcifiance  de  laquelle  il  s'eftoit 
trop  légèrement  departy ,  poui  s'attacher  1  des  . 
gens  qui  faifoient  contre  luy  tous  Ics^aûes  d'bo« 
^litez,  lefquellcs  il  avoit  défendues  à'fts  troupes 
.  ;qu'iIdcvoit  fonger  à  fe  retirer  de  ces  calamitez  en 
/        ferangcât  à  fon  devoir:  6c  qu'en  ce  cas  il  promet* 
toit  toçite  forte  dé  faveur  Se  de  bienveillance,tant 
pour  le  Sénat  que  pour  toute  la  ville.  Jean  qui 
comroancloitdans  Rome  pour  l'Empercuryempê* 
cha  que  le  Sénat  ne  fift  répdUe  ni  a  cetteJettre 
de  Totila  ni  à  ^'autres  qu'il  y  envoya  encore  Se 
qu*il  fit  afficher  la  nuit  par  tous  les  quartiers  delà 
Viîlé.  Les  Preftres  Ariens  furent  àccufez  d'avoir 
ainfîpubliéces  lettres  3  ce  qui  futcaiffe  qu*onles 
chafla  delaville.CelairritaToti!a,dc]uyfitpren« 
dre  la  réfolution  de  l'aflîéger.  Cependant  il  alla 
mettre  lerfiége  devant  Otrante  ville  fiiuée  fur  le 
bord  de  la  mer  Adriatique  qu'il  prefla  fîfort,qu*el* 
le  promit  de  fc  rendre  dans  teliour»(i*  elle  n'eftott 
ic«»urac«  K  s .  VExm^ 
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Ao  544,    L'Empereur  ayant  ouy  toutes  ces  mauvaîiês 
de  N.  S.  nouvelles  de  Tes  troupes  d'Italie,  &  qu'il  eftoit  en 
VËmpê^  danger  de  la  perdre     n'y  mettoit  promptcmcnt 
nmr  rm-  ordre  :  U  vpy^nt  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  le 
tj^i  B#ft-  pût  faire  £1  bien  que  Belifaire,  qui  l'a  voit  hcurctt- 
^I^HJ*,   fementprefquc  toute  conquife  depuis  peu  >  il  le 
*    £t  revenir  de  Pçrfc,  5c  l'envoya  en  diligeiKe  en  1« 
talie.  Il  raaiaflà  dans  (on  chemin  tout  ce  qu'il  pût 
de  forces  dans  la  Thrace  &  d|ps,  Illyrie  &  s'ar- 
rcfta  à  Salone.  De  là  il  envoya^alentin  avec  dct 
troupes  qu'il  fit  embarquer  pour  aller  porter  da 
iecours  à  la  ville  d'Otrante  qui  eftoit  afli^g^e.H 
arriva  juftement  quatre  jours  avant  qu'elle  «voit 
promis  de  Te  rendie.  Les  Gots  qui  ne  s'attendot» 
cnt  point  à  cela  furent  contraints  delevwr  le  fié* 
ge.  D'autre  zo&é  «  .fielifaire  arriva  en  Italie,  qui 
commença  à  y  relever  le  courage  des  'Komaint 
par  fa  prefencc,^  par  les  lettres  qu*il  éciivit  aux 
Chefs  cfpars,  pour  les  exhorter  à  fe  reffbuvenir  de 
leur  ancienne  valeur.  Cependant  il  n'avoit  que 
fort  peu  de  troupes  avec  luy,  ce  quirempefcht 
de  rien  entreprendre  d'abord»  ^  k  fit  eftrc  (êulc* 
ment  fur  la  ddcnfivc. 

An  f45.i'^  545-  if  N.S.h  iZ.d$ t Empire  d$ 
dcN,S.    luflinien^  le  4.  de  Tetila  Rey  £U 
télie  fie  3^.  de  Clotaire  &  de  Cbilde^ 
hert%  Rois  de  France.  Cycl.  SoL  %i.  tjr 
Lun.     le  6.  de  f^igUe.  ^ 

BfBfikt  "DElifaîrc  eftant  arrivé  en  Italie  écrivit  une  lef 
éé€rit  l't.  JDtreàluftinien  pour  l'informer  del'eftatau- 
fi^  den.  quel  il  la  trouvoit,  laquelle  eftoit  à  peu  près  en 
'-^t      ces  termes^  le  fuisarrivé  en  Italie,  n'eftant  g  urc 
bien  foumy  ni  d'hoaimcs^ni  d*airm6Si>ni  d'argent 
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fânskrqatlleschofesil  cl^impoffibledeairel  a  An  S4S* 
guerre.  En  paflànt  par  la  Thrace  Oc  par  nilyric^  de 
î*ay  lev6  quelques  hommes»  mais  qui  font  fans 
armes,  &  quineiâventce  que  c>ft  de  l'au  mili- 
taire.Lcs  foJdats  qui  font  en  ce  pays  ne  font  pas 
propres  à  cette  guerre,  parce  qu'ils  craignent  les 
cnoemisy^cfqucls  ils  ont  cftt  fouvent  battusi  de 
qui  n*cftant  point  payez  on  o'ofe  pas  leur  com- 
mander  de  peur  qu'ils  n'obeilTcat  |>oint  :  <8c  l*on 
n'oie  point  non  phis  Icvet  de  coneributions  des 
gens  du  pays  parce  que  û  on  les  preiTc  ils  Te.  ran- 
geront fous  nos  ennemis. Si  Voûre  Majeûé  a  eu 
'  feulement  envie  d'envoyer  Bclifairc  en  Italie^à  la 
boDne  heure»  |*y  fuis  tout  au  milieu.  Mais  fitlle 
defirc  remporter  la  viâoire  fitr  les  cnnemis^tl  fauc 
n'envoyer  &  me  fournir  les  chofes  neceflairft 
pour  cette  fin  :  car  fans  cela  l'on  ne  peut  faire  la 
guerre.  Beliiàire  donna  ces  lettres  aléan  fils  de 
Vitalicn  ppur  les  rendre  au  plutoft  à  l'Empereur. 
Mais  au  lien  de  cela  quand  il  fut  arrivi  à  C«  P.  il 
s'amuâ  i  faire  ramonr  &  à  fc  marier  avec  magni-^ 
€cencc  de  ne  foucia  point  dVffedfciier  les  ordre» 
qui  luy  avoient  cfté  donnez  pour  la  guerre.  Cela 
donna  tems  5c  moyen  àTotilade  pourfuivrefcs 
•Yiftoirês.  11  prit  la  ville  deTivoly  par  intelligence  l!"^^^'  ^ 
&  y  fit  tout  paflir  aaHl  de  l-efpée.  H  &  faifit  de  ^'^^ 
toutes  les  avenuifs^e  Rome,  pour  empefcher  les  v 
vivres  d'y  entro,  0c  chai&  les  garnifons  Romai- 
nes qui  eftoient  à  Tentour. 

La  guerre  de  Perfe  contînuoit  to&iours  avec 
afièz  de  chaleur  de  part  ôc  d'autre.  Procope  au 
î.i.  de  la  guerre  de  Perfe,  &  Evasrius  au-  H v.  4,  de 
fbnhift.  c.i6.  récitent  que  Cofrbës  fembla  vou-  s^g^t^jg^ 
l|Mr  faire  la  guerre  à  Dieu  plutoft  qu'aux  hom-  dtfê, 
mes.  Car  ajranc  ouy  dite  que  la  ville  d'Edeffe  n'a« 
TOitjaoïaîseftcprifcpar  la  faveur  de  Noâre  Sei« 
K  4  gnctt» 
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An  54f  gneurquiladéfcndoit,  5c  qui  avoit  écrit  aûtfc* 
étU.  S.  foisunclcttrcàAbgarRoi  d'Edffic,fclon  le  récit 
d'EufebC)  il  voulut  cflTaycr  fi  cette  ville  refîfteroîc 
à  fés  armes ,  s*aflèurant  de  faire  Voir  que  ce  qu*oii 
en  difoic  eftoit  fauXi  Et  bien  qu'il  ne  foit  point 
parlé  en  cette  lettre  de  U  promefic  que  Jefas  Ch. 
avoit  faite  à  cette  ville  de  là  protéger,révéncment 
a  bien  fait  voir,  dit  Evagrius ,  que  cette  tradition 
fftoit véritable.  Cofroësdonc  mille  Cégc  dc- 
vant>&£t  faire  une  grande  machine  de  bois  dont 
k  bautjcuc  furpaflbit  celle  des  murailles  d'Edeflè; 
d'oè  il  pouvoit  battre  dans  la  ville.  Se  renverièc 
tous  ceux  qui  fe  voudfroient  mettre  en  défenft. 
Les  aifîégez  de  leur  coftc  crcufcrent  un  grand 
foffé  qu'ils  remplirent  de  bois,  où  ils  mirent  le 
feu  à  deflèin  de  brûler  la  machine  quand  on  la  fe» 
roit  paflèr  deflus,  mais  le  feu  n'y  put  jamais  pren- 
dre.En  ce  dcfcfpoirles  afTiégez  allèrent  prendre 
waufAylav  ityJm,  nv  dvd'^d^av  ytt^ç làt  u^ir 
wai/S,  Sr^wSv^U  treffamt$ Imagg  deN.S. U» 
queîUjj^tfioit  point  faite  démens  d'hommis^mak 

fmrétlê.  le  foàà,  la  mouillèrent  d'un  peu  d'eaa 

qu*i!s  jcttérent  fur  lel>ois  amafTé  dans  le  fofli. 
Incontinent  il  s'en  leva  une  fumée  efpcife.  Oc  des 
flammes  defeii  (brtirent'de  terre,  qui  firent  tant 
de  peur  aux  a(fiégeans  qu*ils  furent  prefts  de  tout 
quitter.  Mais  leur  Roy  ne  fe  rendant  point  encore 
.  à  la  vertu  de  Dieu>  fit  détourner  toutes  les  eaux 
qui  efioient  hors  de  la  ville,  pour  éteindre  le  feu 
qui  brulpit  fa  machine.  Il  fembloit  que  cette  eau 
fut  devenue  de  l'hujrle  ou  du  foufre^  Ôc  elle  la  rc« 
dttifit  toute  en  cendre  en  peit  de  tcms.  Et  cela 
contraignit  Cofroes  à  lever  le  fîege.  ' 

il  fc  peut  Ciire  que  ce  Roi  Idolâtre  ait  eflié  obli- 
(c  de  re  retirer  dt  c^  fiége  plu  ua  feceurs  extraor- 
dinaire 


,Dig[tized  by  GooqIc 


dinaifcdcDicu»  quiavonlu  ddivrcr  cette  ville.  ^ 
Mais  ie  ne  puis  croire  qu'elle  Taitcfté  en  lama-  n 
niére  que  cette  Relation  le  dit.  Cai  elle  eft  toute 
fondée  fur  une  fable,  que  j'ay  réfutée  amplemét  1,9»  dm  . 
en  Tannée  ji.  de  N.  S.  ou  i'ay  fait  voir  qu'elle  e'ft  frtundm 
tres-fauife.  i.Le  Conci!c  Romain  où  le  Pape  Gc- 
lafe  a  préddé  ,1a  met  aufit  au  rang  des  Apocry- 
phes^ À  phifîcurs  Doéleurs  Latins  font  de  mefme: 
avis.  rCette  tradition  eftoit  fauiTc  qu'Edcife  n'a- 
voit  jamais  cfté  piifc.  Car  les  Rois  de  Pnfe  qui' 
tant  de  ^is  font  venus  jufqpes  à  Antiochedcioiic 
prifeA  ont  piJlér  la  Syrie,  &  qui  avoient  chsfsc  à- 
diverfes  fois  les  Romains  au  deçà  de  TEuphrate» 
cuflcnt  il>.  laifsé  la  ville  d*Edefre  qui  eft  au  deià.^ 
^     Et  fi  cette  Image  prétendue  miraculeufe  avoit 
)a  vertu  de  confervcr  la  vrlle  d'^deflè ,  pourquoy 
ne  Ta-t  elle  protégée    confervéeencorrdans  la 
fuite  des  temps  ?  5c  pourquoy  ne  l*a  t'elleempe^ 
chéc  de  tomber  entre  les  mains  de  fifj  ennemis, 
comme  elle  y  eftitoitobéebien  toftapres?4.  Ceux  ^'î»^  ^ 
qurrapportent  cette  chofe  comme  veritableiinfv^*'*" 
cucnt  que  cette  Image  acftédésletemps  d*Êusé- 
Br,5(qu  il  en  parle  dans  Ton  hiftbire.  Cependant 
il  n*y  a  pas  un  feul  mot  de  cette  pretenduelmage». 
Stelle  n*aeflé  controu4rée  fans  doute  que  long^ 
tcms  depuis  par  les  Avocats  des  Images.  5.  Eft; il 
poffibie  quedesChreiftiens  croycnt  qu'il  y  ait  desf 

faites  far  les  mains  iiî  s  hommes  i  mais  qui  ay  en  ^ 
€  fié  fabriquées  far  Dieu  luy  mefine,  bicrrtvk^v: 
Ileft  vrayque  1rs  Payens  roi;rdit  de  quelques  ûa* 
lues- ou  Images  de  leur  divinittz  ,  comme  on  \c 
peut' vok  Aûcs  XIX.'  35.-  Mais  je-nc  fay  comme , 
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An  f  45  •  te  immcdiatemcnt  de  Dieu  luy-mcraie,  n'auroïc^ 
.  dcN.S^i^psscifrlc  foin  de  la  co&fcrver  par  un  monu- 

Sêlf^t  Réîation  fauflc.ic  doute  fort  que 

'celle  qu'Evagrius  ajoute  immédiatement  après 
foit  véritable ,  que  la  ville  de  Sergîopole  ('ainfi 
nommée  de  Sergius  qui  avoit  eûé  martyrisé  à 
Roiàphe  fousïEmpire  de  Maximieii)fttt  auifi  dé- 
fendue conue  l*armée  du  mefme  Coû:oës,&  deli» 
Vf  ée  miractticuremei)t  p%r  lesReliquet  de  ce  mar> 
tyt  que  l'on  y  gardoit  religicufcmcnt  dans  une 
chaiTe.  Ces  chofes  cependant  doivent  eftre  re- 
marquées pour  obferver  comment  ence  temps  là 
vénération  des  Reliques  s'avançoit  &  l'ufage  dcs^ 
Iim^cs.Toutefoisonn>apper(oit  pas  qu*on  Icuc 
rendit  encore  d'adoration  ni  de  culte  rdigicwi^ 
lequel  ne  t'établit  proprement  que  dans  le  liu^ 
tiéme  fiécie>comme  nous  le  vcirons  vcrs  la  fin  de 
celuy  cy. 

M«  Juttinicn  ayant  pliu  à  cœur  la  guerre  d'Italie 
éwte  Ci/quccelledePcrfe^chcta  dc  Cofroës  avec  beau* 
r««r.  d'argent  une  trêve  pour  cinq  années. 

Uffinn.     Dans  l'Afrique  les  Maures  s^élevoient  fort  (bn- 
dt  msfi.  wnt  contre  le  joug  de  l*Empcrcur.Pour  s'y  opp<H 
fir*#ii     (cr,ily envoya  Areobinde  •  mary  delà  fille  de  ùi 
pifiéê*    {iœur,lequel  fit  quelques  exploits  contre.ces  Bar« 
bare8.Maisilfuttrahy  par  un  des  Capitaines  de 
ibnarmée,nommc  Gootatis,qui  avoit  comman- 
dé autrefois  des  Vandala»  icquifit  afiaflinei  4- 
Kobinde,  contre  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée 
(Stle  ferment  qu'il  eQ>a voit  taitè  Réparât  Evëque 
djc  Carthagr*  Le  mefme  Gootharis  fiit  de  mefme 
tuéenitaUfonpailc  Cagiiaine  Aiuban>ié«  anr 
ajrcs.. 
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Vén  f  4^.  de     S.  le  19.  de  f  Empire  An 
de  lufitTisen ,  ie^.  de  Tetila  Roy  dT^^^  N.5i 
talie  >  /^35.  de  Ctotaire  y  &  de  Chil^ 
debert  Rois  de  France,  CycL  Sol.  13. 
eJ*  Lun.  15.  ^7.  iif  f1rg/7tf. 

ONrcmarque  cette  année  parle  trouble  qui  Pif «#  rjii 
anivaàConftantinopIc,  a  Toccafion  de  la  #. 
fctte  dcPâqae,qui  devoit  cfchcoir  le  premier  d*A-  ^edi^a^ 
vnUmais  que  l'Empereur  fit  célébrer  huit  jours 
plus  tardtde  forte  que  Je  peuple  jeûna  une  Icmai- 
nc  plus  qu*à  l'ordinaKe*  Le  4.  Concise  d'Otlcant. 
au  i.CanjNiavoit  ordonné  que  pour  la  folennicé 
decette  feûeonfuivioit  leCyck  de  Viôor  cte 
Capouë>6c  que  tout  les  ans  au  iour  de  r£pipha- 
sùer£ve(q<ieannonceroit  au  peuple  dans  les  £- 
glifcs  le  iour  auquel  on  en  devoit  faire  la  f^fte. 

Il  arriva  un  trouble  fans  coâapataiibn  plus  TrêuHlif 
grand  fur  la  queâion  dcserfeiif  s  d'O  rigéne,  dont 
nqus'^vons  parlé  en  l'an5f^»  Car  Juftinicn  s'a  ^^V^ 
Tila  »  fan»  aucune  neceAtéde  publier  un  Ecrit  en 
forme  deConflitutioniqui avoit  efté  composé  par 
Diofcore  de  Tar(èsOii  il  expliquoit  fort  bien  Tu. 
Bité  de  l'£fl*ence  divine  &  la  diâinftton  des  pci^ 
Ibnnes  en  la  Tres*Sainsc  Trinité  r  comme  auiS 
lïtnitrde  lapcrfonne  de  J  C  en  laqueiU  ii  faloir 
confidérer  deuxnjtturtsditfbtentcs,  fansconfii^ 
fion  U  (ans  nélange.Puis  fur  la  fin  il  y  avoit  erd^r 
ze  anathémes  dent  les  trois  deroieis  regardoient 
ks  perfonnes  &  les  Kcrits  de  Theodoret  de  Cyt9^ 
<)'lbas  d*Edcfiè,le(queIs  il  condamne  comme  Au^ 
teurs  d'impiete2ei^crables>£tparce  que  ces  tiois 
Bvcfques  avoient  efté  rcceus  au  Concrle  de  Cal- 
Uàwkt  Douf  oilhodoxcsiil  dit  qu'on  a  falfifié  les^ 
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An  $46.Aùti  du  Cotsait  pour  cet  égard,.dc  que  ce  qfû  j 
éc     S,  eff  rapporté  toachant  ces  hcraiques  >  nepeut  fèi- 
vir  à  leur  iuftifîcationimaisqu'ila'yacÀc  iofcré 
que  comme  matière  de  délibération  pour  cxarai- 
i)crleurcaure&  les  condamner. 

Juftinienayant  publié  cet  Eait  mit  tous  Cet 
foins  à  le  faire  iigne^  par  ks  Evefques^' efperant 
que  par  ce  moyen  il  mcttroit  la  paix  dans  l'EgK(c 
&y  ramencroit  les  EutyehiensÀ  d'autres  héretî- 
]r/i^«frn^ques.Maisi(  y  trouva  beaucoup  plus  de  refiftan- 
àyfpê^  ce  qu'il  ne  s'cftoit  imaginés  non  Seulement  de  hi 
part  des  hérétiques»  m^s  principalement  de  celle 
des  Pafteurs  orthodoxes  qui  s'y  opposéreni;  Par- 
ce qu'ils  n'efttmoient  pas  qu'on  dûft  coiidamnec 
û  rigoureufcment  des  perlbnnes  mortes  en  hi 
communion  de  TEglife.  Et  que  fi  l'on  (è  fuft  con- 
tenté de  condamrier  leurs  Ecrits  qu'on  trouvoic 
mauvais^  comme  la  lettre  qu'Ibas  avoit  écrite  à 
Maris  de  Pcrfcen  laquelle  il  avoit  défendu  l'opW 
oion  de  Neftorhis,5e  TEcnt-qué  Theodoret  aTOtc 
fait  contre  les  douze  anathématifmes  de  Cyrilfcv 
0n  ne  fefîift  pas  opposé  i  cette  condamnati^ 
Mais  ils  aepouvoient  approuve»  qu'on  contlam- 
»aft  des  hommes  qui  avoient  euxmefmes  recon- 
.  su  leur  faute,^  qui  avoient  efté  reconnus  de  TE^ 
glife  pour  orthodoxes^  Sur  tout,  ils  (butenoient 
qu'ils  nepouvoient  condamner  ni  des  Ecrits  tn 
ides  Doâeuri»quek  Concile  de  Calcédoine  avott 
approuvez  ôc  itctué  pour  orthodoxes  .^omnte  il 
avott  fait  Theodoret  5c]  bas»  fansYuinerlIiutOTi* 
<é  de  ce  Concile.  Ceftpourquoy  Eilienne  Apo- 
crifaire  de  Vigile  £ve(que  dcRbmc  &  Dacius 
Milan  refusèrent  de  hgner  cet  E-crît.  Mennas 
mefme  Patriarche  de  C.P  y  refida  long  remps,^ 
ne  (îgna  qu'à  condition  que  fi  Vigile  n'approi>> 
^fiutpasia  fignature  M  la  rcvoqucrolt .  Les  autres 
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Patrîaches  de  mime  roufcriviremplutoftpar  for.  ^n  54^ 
ce  que  de  leur  bon  gré:parçc  que  TEnapertur  pro-  de  N.Sb 
«cttoit  toute  forte  de  faveur  à  ceux  qui  le  iîgnc-  c^ntmÛM^ 
roient,  &  mena^oic  d'éxil  ceux  qui  le  fcfufc-^**^**^ 
loient. 

Duranrces  troubles  die  FEglifb  la  guerre  con^ 
UBUoit  rudement  en  Italie.  Totila  y  affîégea  6t 

frit  les  villes  de  Ferdno,  d'AfcoIi^^deSpoIette ,  de 
erufe  5e  d'autres.  Quand  il  vint  de  Perufe  •  ily 
eut  un  bon  Evcfque  d'une  petite  ville  de  Tofca- 
ue  9  nommé  Cerbonius  qui  avoft  caché  di ns  fa 
nmifon  quelques  foldats  Romains,  pour  les  fau-  f^^^ 
w  des  mains  des  Gots.Totila  le  fceut,5cs'en  mit 
en  tclft  colère  qu'il  commanda  qu'on  lacbaftun 
CUIS  contre  rEvefqae  pourle  dévorer.  L'Animal 
foTtk  ftirieiix«mais  quand  il  fut  proche  duf  relat  il 
ic  niît  à  lécher  Tes  pieds6c  à  le  flatter  :  Le  peuple 
s'écria  d'admiration  &  de  joyc  d'un  tel  fpedacley 
ét  demanda  grâce  à  Totila.qui  l'accorda  volon>- 
tiers,efbot  côfus  en  luy  mefme  de  s'eflre  empor- 
té de  colère  contre  unjiontme  que  Dieu  vou  toit 
éà^niire.  Ce  récit  eft  fort  vrayfémblable:  Mais 
cfluy  que  (ait  Grégoire  Lau  liv.j  de  fcs  Dialogues 
c.is.ne  l'eft  psj  que  Totila  tint  la  ville^de  Perufe 
affié gée  fept  ans  entiers  ,  Se  qu'à  la  fin  il  comr- 
mandaqu'x>nfiftpafreraufîl  de  Tefpéc  tous  les 
habitans,  9c  qu'on  écorchaft  tout  vif  Herculan/yef««Aii» 
leurEvefquc.Que  toutefois  on  luy  coupa  la  tefte.^w/ftwn 
&  qu'on  l'écorcha  en  (bite  :  Puis  Tes  paroiflienà 
l'ayantenterré  ,  après  avoir  mis  la  tefte  près  dû 
corps  ,  on  trouva  quarante  îours  après  que  fim 
corps  n'avoitpoint  fenty  de  corruptionA  qtie  là 
tefte  eftbit  réunie  au  corps^sâs  qu'die  parût  avoir 
eAé  coupé.  Nous  verrons  comme  ces  livres  dt 
Dialogues  de  Grégoire  I:foDtf  emplis  de  (e mbla^ 
Ucs  contes  contrairesi  toute  vérité.  Totila  & 
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^  commandement  à  cous  les  payGins&IaboiHéiif» 
S  <^I^^<>u'^^^^  cultivci  leurs  champs  ôc  leuit 

*  vig4ies^vcc  defcoTe  expre&  fur  peine  de  la  vie  à 
fesfoldatsdc  les  itiqui6j;er.  Ceux  de  PlaiTan^e 
voyant  )^e  bon  traittcment  ferendicent  voIoDta»- 
remem  à  lu j.  M^k il  banda  tous  fes foins  iovh 

IéT*%^^  tes  fes  forcei  pour  aifiigerRome  „  Ôc  pour  cm- 
*  ^  pefcher  que  rien  n'y  encraA.  Lea  affiéges  firent  di- 
verics  forties  &  pluiîeurs  exploits  de  guerre:  mais 
tout  cela^fut  inutiie'aax  Romains,  qui  furent  a^ 
taqucz  d*yne  cruelle  famine,  parce  qulls  ne  poû- 
voient  tirer  de  vivres  de  nulle  parc  On  employa 
les  cbofcs  tes  plus  (aies  de  les  plus  étrartges  pou» 
chercher  à  fe  nourrir.  Pelage  Diacre  eâoit  arrive 
dans  la  ville  peu  ayant  le  (iége ,  venantde  €.  Pi 
où  l'Empereur  luy  avoit  iàit  de  grans  faonneurit 
A  iuy  avoit  donné  une  grande  fomme  d*argent« 
U  la  diftribua  d*abord  fort  libérale naent  ôc  charW 
tablemcnt  pour  fourinr  aux  néccflStez  les  plus  ur* 
P'^V'  eemes:mais  tout  cela  fut  bien  toft  confume.  Par 
'^^J*^*  *^  ics  charité» il  acquitla  bienveillance  du  peuple^ 
i§filéh^  qui  fe  voyaat  prefséde  la  faiaine,  le  puèrent  pal- 
ier trouver  Totiia,  de  leur  vouieic  accorder  me 
trêve  de  quelques  jours^au  bout  dcfquels,  s'ils  ne 
recevoient  du  fecours^ils  fe  sendroicnt  à  luy.  Dés 
^ucleRoy  vid  Pelage  il  hiydit,  Qifilluy  accor- 
detoit  tout  ce^u'il  iuy  demanderoit^ourveu^oe , 
ce  ne  fuft  point  Tune  de  cesttoischofes,  de  par* 
dotmeraux  Sicihens.dene  point  démolir  les  mu- 
millet  de  RonK,&  de  rétablir  les  efcIaves.PelagjC 
luy  répondit,  Puis  que  je  vois  que  tu  a  fi  peu  d'af- 

•  ft^on  pour  les  Romains^  que  tu  hais  fî  fort  les 
Siciliens  q^i  ne  t'ont  point  fait  de  mal,  fe  tourne^ 
laymoriAmbaflàde  vers  Dieu  qui,  (è  montre 
vengeur  de  ceux  qui  méprifcnt  les  pauvres  fup- 
(lianf .Les  Romains  le  voyant  revciûr  fans  avoir 

rien 
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rien  fait,  allèrent  trouver  Bcfla  5c  Conon  leurs  An  54^, 
Gouvcmeufs»&  leur  dirent  avec  larmes  amére$»deN»  S» 
ou  qu'ils  i^Hf  donnaient  ànsanger  comme  à  des 
cfclavcs^ou  que  s'ils  ne  le  pouvoient  ils  les  tua^ 
pour  mettre  fin  a  leurs  nsiséres.  Les  Goum- 
jieurs  leur  répondirent  qu^ils  voyoïent  bieii  qu'il 
n'eôoit  point  en  leurpuiflàncede  leur  donnet  des 
vivres.ic  qu'il  n'eûoit  point  de  la  pieté  ni  de  Thu- 
nanité  de  les  faise  mourir:Mais  qu'ils  cuflcnt  en- 
core un  peu  de  patience  tant  que  fielifaire  leur  a- 
sncuaft  du  ftcours^qui  devoir  aciivet  bien-  toft. 

Vm  547*  àe  N.  S.  U/xo.  d$  fEnhAns^-^ 
pire  de  fn/knien^   le  6^  de  Totiléàt^^S. 
Rey  iltsliey  le  ^6.de  Clataire ,  &  de 
Thildebert ,  Roii  de  France, Cycl.  Sol. 

\  04.  Cî*  Lun.  id.  lei.de  f^igile^  , 

E Kfin  la  fiiminefe  renforça  tellement  dans  T"*^,^ 
Rome  que  les  Gouverneurs  cfaignant  une  P^*^  ^ 
sédition  furent  obligez  de  pcimètue  à  tous  €<ux^^ 
qui  peurroient  fortir  de  la  ville ,  de  fe  (ànvcr  s'ils  * 
pouvoient.  11  y  refta  fort  peu  de  gens  ,>fquels  à 
caùfe  de  leur  feibleflè  n'eâoient  pas>eâ  eftat  de  fe 
défendie.  Celadonnal^hardj^lf^à  des  Ifaures*. 
foldats  de  largarnifon'^  ...jdeiivrer  pne  porte  de  la 
TtUe  à  Totila  »  qui  y  entra  avec  toute  fi>n  armée 
£uisaucuncrcfiftancelei7.  de  Janvier.  Beflè  Ae 
Cononquicommandoitdansla  ville  fe  voyanr 
,    trabisafortirent  par  une  autre  porte,avec  presque 
tous  leurs  gens.  Il  ne  refta  que  cinq  cent  ho  m» 
mes  dans  U  viUc  qui  fe  réfiigiérent  dans  les  Tem> 
ples.€éU&t  caulc qu*iln'y  eut  que  vingt  ibldâts 
2c  ibixante  hahitans  de.tuez.  Comme  Totila  al- 
tWCMttadaAf  rEgli&dc&fi€irC|lc  Diacre  Pc- 
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An  T47-  l>g^  ^uy  au  devant  >  portant  les  Saints  Evaa« 
de  K.  S.  gi^cs  entre  Tes  mains  ,5c  fe  mettant  à  genous  lu]f* 
demanda  grâce  pour  tous  les  habitans,  Totila  la 
luy  accorda  de  grand  coeur,&  défendit  à  Tes  gens 
de  tuer  aucun  Romain ,  &  de  faire  aucune  vio- 
lence aux  femmes.  Mais  il  leur  permit  le  piHage 
&fe  refcrva  feulement  les  ehofcs  les  plus  prcéieu* 
icsXes  Gots  pillèrent  la  ville  par  Pefpace  di  plu» 
fieurs  jours  &  téduifîrent  Tes  perfonnes  lès  pîus' 
fiches  à  la  mendicité  $  en  telle  Coite  que  RuAiciaa>' 
ne  veuve  de  Bocceôc  fille  de  Symmaquc,  laqueU 
le  avoitedc  fort  charitable  fut  contrainte  de  mc- 
n  itrit  dierfon  pain,aux portes  desGots. Totila -ïc  voyant 
#/'£w/>e.  ]42itre  <Je  la  Capitale  de  rUniverscrûr  qu'il  dc- 
voit  écrite  à  JuÛînien  ^uy  Envoya  Pelage,  pow 
ambalTadeur,  qui  luy  porta  des  lettres  fort  refpe- 


comme  Anaftafè  Tavoit  eue  avec  Theodori^ 
moyennant  laquelle  il  promettoit  de  Thonorcc 
comme  fon  Père  ^deTaflifter  en  toute  gurrre 
contre  qiii  que  ce  fiid- L'Empereur  répondit  qu'il 
avoit  donné  tout  pouvoir  à  Be!i(àirc  dé  traitter 
avecluy,5i  qu'il  approuvcroit  tout  ce  qu'il ferotts 
Cette  réponfc  irrita  Totila:  tellement  qu'il  (è  rc-* 
folut  à  continua  la  guerre&à  rafer  la  ville  deRo 
me  ,  en  laquelle  il  dîfoit  qu'il  ne  vouloit  laiflH 
pierre  fur  pierre.  Il  en  fut  détournépar  les  lettre^ 
deBelifaifc^qui  luy  reprefeiîtaiQues  il  demeuroîc 
vîéh>rteux  il  confcrveroit  h  plus  belle  ^  la  pW 
riche  ville  de  fon  Fmpire  5  qu*il  ne  pôuvoit  tirer 
que  dû  détriment  de  la  ruiwpr,5^que  ce  'u)''.fcioit 
une  grandégloirc  d'avoir  usé  de  clémence  à  cô^ 
ftrveruiretfUe  vî!Ie  Que  s'il  eftbit  l'ai nctr/a  coni 
fervationluytiendi'oitlieudé  même  mérite  rn* 
Vers  l'Empereur.Totila  touché  de  ces  raifons^lc 
contcata  de  faire  abbauc  laucifiémc  prtie  àtt 
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murailles  de  la  ville,afîn  d'y  pouvoir  r'entr er  tou-  An  f47l 
tes  les  fois  qu'il  voudroit.  Apres  cela  il  fit  mar-  de  N,  8» 
cher  Ton  armée  en  Luctnie,  &  en  quelques  autres 
endroits  de  l'Italie,  où  Tes  gens  avoient  eiié  mal- 
menez &  battus. 

Belifaire  ayant  receu  des  troupes  derenfort  qiré  BêHfskê 
luâinienlui  avoit  envoyées,  il  reprit  les  villes  dt  rfpnnd 
Tarente&de  Spolette.  Puis  voyant  quc  TotihA**^^  ^ 
sXlant  éloigne  de  Rome  de  qu'il  n'y  avoit  point 
laifsé  de  garnifôn  poiir  la  garder)il  vint  en  diligen* 
*  ce,la  reprit,y  fit  creufer  un  profond  fofsé  tout  au- 
tour! &fit  raccômoder  promptcment  les  murail- 
les du  odieux  qu'il  lui  fut  poilible,  la  fit  pourvoir 
de  vivres  né ceffaires,&  y  fit  revenir  quâtité  de  fes 
habitans  qui~s'eftoient  retirez  dans  les  viiks  voi- 
(incs,  en  rendant  â  chacun  leurs  maifons  &  leurs 
héritages ,  de  promettant  des  immunitez  ^  ceux 
,  qtii  rctourncroient  s'y  habituer.  Dés  que  Totila  ^.^^^^  ^ 
fceutque  Belifaire avoit  repris  Rome,  il  yatcoi»-,^j5j^^,^ 
rut  &  TaiEégea  de  nouveau  avec  fon  armée.  Mais  maû  $m  , 
il  y  trouva  plus  de  refiftance  que  la  prenf»ére  fois, 
fie  après  avoir  efté  repoufs^en  divers aflauts.ilfiit 
contraint  de  lever  le  fiége  &  de  fc  retirer  à  Tivoli- 

Il  y  avoiten  Angleterre  divers  Ducs  qui  la  Bfl^'j,^^^ 
Yernoientence  temps.  Hcngiftus  avoit  donné  à 
fon  Frère  Otha  le  pays  qui  cft  vers  le  Septentrion,  MtUncsl^. 
yéut  y  dominer,  à  condition  néanmoins  qu'il  re- 
connuft  pour  fopétieurle  Duc  de  Cantorbery,  ôc' 
ceh  dura  ainfi  quatre  vingt  dix  ans.Un  autre  Duc 
nommé  Ida,  érigea  cette  ann^e  fa  Duché  en  Ro- 
yaume qu^il  fit  appeler  NorthumbellandA  régna 
douze  ans.  Vi^Umm 

L'Empereur  qui  avoît  toujours  en  tête  h  Con-  séeftman' 
fiitution  dcsTrois  Chefs,  avoit  envie  fur  tout  ^^^^^^'J^^ 
b  faire  foufcrire  à  l'EveCque  de  Rome ,  croyant  ^^^f^ 
quevillafigBoitilcwaineroitplufieurs  autres  par  xiq^, 
iOa  cxcmpU'C'cft  pourouoy  il  donna  ordrede  le 
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An  547^faicc«ctiiràCon(laatinopIc.  DepIusftlooJcie» 
,4c  N.  S.  cit  de  Sigonius,  qu'il  a  pris  d'Anaftafc  Bibliotbç* 
qiuirc»  quelque  Romains  chargèrent  Vigile  cn« 
verirEoipaciic  de  divers  crimes»  d'avoir  fait^ 
chaflcc  Sylveriu»fon  PrédecefTeur ,  de  s'eftre^ 
anal  gOQv^né  envers  les  Romains  Se  envers,| 
foo  peuple,&  d*eftre  homicide  »  en  ce  qu*il  a  voit 
cftértranfporté  d'une  telle  fuceut  que  de  donner  „ 
un  fi  grand  fouiAet  i  Ton  Scaétairc  ^lu  il  eOi, 
tomba  mort  à  i&s  ptedsA  qu'ayant  encore  fou-  ^ 
lé  à  (es  jpleds  le  fils  d'une  ficnne  S«ur  veuve  il 
l'avoit  fait  mourir.  L'Impératrice  Theodoca  e-  ^ 
fiant  piquée  contre  Vigile  de  ce  qu*il  s'cftoit^, 
moqué  d'elle,  en  ne  tétai^liâànt  point  Ànthime 
/ur  le  Si^e  de  C.  P.  com^^ic  il  hii  avoit  promis, 
fut  bien  ay(è  d'entendre  cks  accufations^dc  don-^ 
na  charge  à  Âhthcnùus  Ton  Secrétaire  d'aller  à  u 
Rome .  de  &  faifîr  de  Vigile  en  quelque  lien» 
qu'il  le  trouveroit,  excepté  dans  la  Bafilique^de,, 
S.  Pierre,  de  le  mettre  àznï  un  vaiflcau,&  de  lui  „ 
amener  à  C.  P.  Le  Secréuire  s'eftant  hit  ac-„ 
compagner  dégensafidcz,  ne  manqua  point,» 
de  prendre  le  Pape  dans  TEglife  de  Sainte  Céci-  ^ 
le  le  la.  de  Novembre,  fefte  de  cette  Sainte,  &  „ 
rayant  embarqué  furie  Tibre,  l'emmena.* le ^ 
peuple  voiant  cela  en  fîit  fort  fafché  Se  l'accom-  « 
p9gna  de  fes  prières.  MaisAnaftafe  Bibliothe-» 
quaire  &  Secrétaire  des  Papes,  dit  ,que  le  peuple 
Taccompa^nt  demaudiflions  jettoient  ajuef 
lui  des  pierres  &  des  bâtons  6c  crioit^l^  Zh/m» 
^  Upifh  U  fiiive  :  Comme  tu  04  fsHÂH  mslsi^ 
Komains,  quMip  puiffeS'^tu  r§ncontrer  mml 
tûÊtt  ûh  tuiru.  Vigile  paflà  l'hyver  en  Sicile,  oà 
il  fit  des  Ordinations  au  mois  de  Décembre  feloqt 
j'or4inaire.Comme  ilcftoitenlavillede  Catante 
icttvoya  Valcmin  Svcfqic  de  Ampliat  Pri- 
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neULomé  »  pour  avoir  foin  de  foo  Clergé  da- An  i4Ti 
rjAt  foaabfcncc.  Tandis  qu'il  cftoit  en  cette  lût,  de  ^.Sf 
ks  Sve(ques  d*Af«iqiic>  dlHyric  ôi  de  Sardaigne 
fcnvoyéient  prier  de  ne  conftnttr  point  à  la  non- 
Telle  Conftitution  que  i'finpeieur  vouloit  iaire 
paflèr.  pQntieofiveAjueAfiiain  entr'autKS  hij 
écrivit  une  iàgc  Icttic»  par  laquelle  il  luy  témoi* 
gnott  que  lui  ni  fes  confrères  n'appcouvoienc 
point  la  mauvaiic  doârint  qui  Ce  poàvoitrencon- 
ticr  dans  les  Ecries  des  Auteurs  dont  il  s'agi^oit: 
mais  qu'ils  ne  pouvoient  condamner  des  Auteurs 
après  lctu:mort»qDi  avoicnteâéaprouvczreceus 
par  le  Saint  Concile  de  Calcédoine.  C*cft  pour- 
quoi il  If  cooiuroit  de  vouloir  entretenir  la  paijr» 
de  peur  qu'en  voulant  condamner  des  mofts  »  il 
ne  fift  mourir  beaiucoup  de  vivans.  Vigile  voyaut 
&  oyant  ces  chofes  piit  r^fobition  de  s'oppofcc  à 
cçttt  condamnation. 

Va»  548.  ifciST.  S.  le  tu  de  l'Empire  An  54^: 
-  deluSUmen^e  j.àiTmURey  Htslk,  ^ 
le  57.  Je  Clûtdire  &  de  Childehen.Reii 
de  FréncejCyclSoLz^.&Ltm.viJe  6. 
de  Vigile. 

Quand  Vigile  arriva  â  Confiantinapk ,  il  y  ^fmh 
fut  receu  d'abord  par  l'Empereur  avec  heau-  ^'2^*^^ 
coup  de  ieipc<t:  ils  ft  baisèrent     pleurèrent  de  ^  ^* 
joye  de  ie.voir  J^'lnH^ratri/re  U  preflà  fort  de  ré- 
ttiblir  Antlûmc-  .comme  il  Ipi  avoit  promis.  H  le 
loycefii&abfolumenti  voyant  bien  qu'il  nepou- 
voitpasKtcairfa  djgaitéyil  l'eufifiiit.  Sur  cela 
4iviftafiE  répreftnte  qu'on  luy  reprocha  les  ho- 
micfdei ,  qu*il  eftoit  cauiè  de  la  mort  du  Papit 
Sjlvcfius^^  fu'il  av^û  fait  Aoum  fon  Secrétaire, 
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'An  ,548.  &  Ton  propre  neveu  fîli  de  fa  Sœur  5  5c  que  In!  M 
de  N.  S  jant  mis  une  corde  au  cou  «  on  le  traîna  ainii 

toute  la  ville  jaTqnes  au  foîr.  A  caufc  de  cela  Bard 
nius  ne  ^it  point  de  difficulté  de  dire,  qtêen  T^ffm 
êftoit  affis  duns  U  chaire  ie  S,  Pierre  nonurkhotr^ 
<  me  feutement ,  mais  Ufm  Chrifi  luy  mefmt  Dieu 
^ homme*   Je  ne  fay  comment  ce  Cardinal  a 
M7.      eu  le  front  ou  Ta  confcience  de  parler  ainfi  d'un 
homme  tel  que  nous  avons  ouy  que  l'hiftoirc 
nous  Ta  décrtt«8c  tel  que  nous  le  verrons  encore 
dans  la  (uit^^Nicéphort  ajouta  que  Vigile  ne  re« 
lâchant  rien  de  fa  première  violence  cxcommu» 
nia  le  Patriarche  Menas,  qui  avoit  efté  confacré 
'  par  Ton  PrédeccfifcurAgapet  à  la  place  de'I'héreti- 

2ue  Anthimc;  de  qud  Mcnnas  Texcommunia  auA 
réciproquement.  Grégoire  I.  dit  que  Vigile  ex- 
communia auffi  Theodora  avec  Sévère  &  tous 
les  Acéphales.Mais  les  autresHiftoriens  n'enflent 

Ks  oublié  de  rapporter  l'excommunication  de 
npcratrice  fi  elle  euft  cfté  véritable,  de  rEmp^ 
reur,  qui  fQUvent  ne  (è  laiflbit  que  trop  emporter 
aux  volontez  de  fa  femme  »  ne  Tcuft  pas  ibutfèrtll 
eft  ceruin  que  bien  toft  après  l'anrivée  de  Vigi'c  â 
Conftantinople  l'Empereur  le  preflà  fort  de  ^ner 
fà  Conftitution  qui  contenoit  la  condamnatioa 
des  trpis  Chcfs>comme  prefque  tous  les  Eyefques 
d*Orient  Pavoient  fignée.  11  lerefufa  abfofumcni» 
VéirUtknt  ^  m^rme,  dit^n,  excommunia  Meànas  de  tops 
dêViiiU  les  Evefques  qui  Tavoient  foufcrite.  Mais  cinq 
fÉiM  ijf  mois  après  voyant  que  TEmpereui  de  prefque 
é^ul^is  '^"^ ^'Orient bandé contrelui,il feretraaadefiuC 
IfChrfs    ^^^^^^^     S^ode  de  foixantc  dix  Evefques  qui 
fc  trouvèrent  en  la  ville.  LaQueftionyfutagitée 
avec  tant  de  trouble  de  de  chaleur  de  part  dcd'autce 
qu'ils  ne&p&rentaccorder.SurquoiVigilc  ftèt  d*a- 
vis^qucckacundespartisfliijlcat  leiîrs  raiibnspat 
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flCodc  ks  mieux  conûdcrer.  Apres  avoir  ezami- An  f^f; 
né  ccsEcrtts»il  les  envoya  àrEinpereur,&  loi  fit  de  ^{.5» 
favoir  que  parce  que  plufîeurs  s'ofFcnfoicnt  de  ce 
que  par  cette  condamnation  qu'il  requeroit,  il 
cofidamnoit  auffi  le  Concile  de  C alcédoine,  il  fa« 
loit  v^ritsrblement  condamner  iei  trois  Chefs, 
mais  qu*ily  faloit  ajouèer,y^i»t;e  en  têutes  chêfes 
Vsutorîtéiié  CânciU  de  Calcédoine^  Vigile  donc  > 
en  fit  une  Déclaration  en  ces  termes.  Mais  cela  e« 
ûoit abandonner  lacaufe  delà  vérité  laquelle  il 
avoit  défimdue,  5c  tomber  juftement  dans  le  fen* 
timeat  de  Mcnnas  &  des  autres  Everqqes  qu'il  a* 
voit  excommuniez  avec  tant  de  précipitation  & 
de  chaleur.  Car  en  cela  ou  il  ayoit  bien  fait ,  ou  il 
avoit  mal  fait.  S'il  avoit  bien  fait  de  maintenir  1rs 
trois  Chefs^dc  d'excommunier  ceux  qui  les  avoiec 
condainncz, comme  on  le  veut  faire  pafTcr  poar 
un  faim  à  caufc  de  cela,il  ne  dcvoit  point  fe  retra- 
âer.£ts*il  avoit  mal  fait,  véritablement  il  auroit 
bien  fait  de  fe  dédire  enfuite  &  de  reconnoitre  (à 
faute  :mais  il  faudroit  avouer  ^u'il  faloit  persé- 
vérer en  la  condamnation  de  ces  trois  chefs  -,  En 
quoy  cependant  iln  y  a  guete  de  Papes  qui  ayent 
persévéré,  il  n^y  a  perfonnc  aujourd'hui  qui  fou- 
tienne  qu'il  le  faille  faire»  Audi  les  Evefques  d'A-  i^uoypm 
frique«dcDalmatie  5c  d*IIlyrie,  2c plufîeurs mef  fam*  j'tf 
mes  d'Italie  &  de  noftre  France,  ont  décbrc  cette  f 
aûion  de  Vigile  être  une  prévarication  cotre  la  ve  - 
rité  5c  ont  cru  que  c'eftoit  ruiner  l'autorité  duCd- 
cile  dcCalcédoine,&établir  en  fuite  Thcrcfle  d£u- 
tiche.  C*cft  pourquoi  ils  n*ont  point  fait  de  diâî  Et  fi  fi^n^ 
culté  d'exconununierVigile.c'eftà  dire  de  déclarer  rem  dtfs 
hautement  qu'ils  ft  fèparoiêt  de  fa  cômunion:  Ne  f^mmumif 
croiant  point  par  confequent  qu'il  fut  néce (Taire 
pour  le  faiut  d'avoir  ni  d'entretenir  la  communio 
avccicPape  deRomc^  avec  fonEglifcCc  qui  eft 
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'An  548,  fort  remarquable  contre  ceux  qui  veulent  auf  oiir« 
de  R  S  d*huy  roûtcnîr  le  contraire*  11  y  eut  donc  alors 
phiCcurs  hws  6c  favans  Prélats  qât  écrîvimx 
contre  l'Evefqite  de  Rome.*  entre  iefqtielsfat Fi- 
•^^^^  cûndns  Evefque  de  Hermiane  en  Aftique,  qui  af- 
#rMMg^^  au  Synode  de  Conftantinoplc  dont  nous  en 
venons  de  parler  5c  qui  fk  dovse  livres  pour  U 
défenfc  des  trois  cheh  qu'il  addrefla  à  luftîiiieas 
fie  un  petit  contre  un  Moricn où  il  dépeind  les 
fraudes  &  les  mauvai&s  procédures  de  Vigile 
^  '       en  cet  affaire*  Les  livres  que  nous  avons  de  luy 
témoignent  que  c'eftoitun  bon  Evcqne  Ôt  (avant. 
Ses  écrits  avoient  demeuré  reffeiTCz  danslaBi- 
bliothéque  Vaticane  trop  librement  contre  le  P> 
pe  &  pour  la  faine  doârine  de  l'Euchariftie  .  Mais 
le  Doéle  lefuite  Sirmond  les  en  a  tirez  pour  les 
mettre  enlumiere* 
U  ttiifrê       guerre  eftoit  toâfours  fort  échaufE^e  dans 
duui»   Mtalie.  Totila  d*un  cofté  5c  Bclifaire  de  l'auirey 
iêntinmt^  fidfoient  diven  exploits ,  qu'on  peut  voir  dans 
f^ocope  qui  les  reprefente  fort  au  long.  Belifaire 
fe  fichant  de  n*en  point  faire  tant  qu'il  enft  defiré» 
kutt  de  forces  fuffiântes  ;  envoya  fa  femme  Ao- 
tonine  â  Conftantinople,  la  chargeant  de  (aire en 
forte  envers  l'Impératrice  que  luftinien  lui  envo- 
yaftde  nouvelles  troupes. 

Les  François  conHderant  ces  guerres  fTltalie  e- 
pUsitrân'  ^i^érent  qu'ils  pouvoienti'en  approprier  quel- 
^1  i>    que  partiei5^  fous  la  conduite  d'un  Chefnommé 
jttttiHé   >Boucelin  entrèrent  fur  les  terres  voifines  dks  Ve« 
nitiens,5c  fe  faifirent  de  plufieurs  villes  c]uc  les 
Romains  ne  pouvoient  garder.  Les  Hérulesfe 
îcttérentanflifurrilljrrie,  5e  lesGépides  prtrenc 
Sirmifch  5c  quel(|ues  places  de  Balmatie  que 
l*Empf  rcur  avoir  prifes  fur  les  Gots  depuis  peu 
d*années.Les  Lombardr commandes  par  Alb^oin 
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Ce  battirent  aufli  avec  le  Cupides ,  St  en  fuite  fi.  An  54f. 
fcntlapaix.  deN.S. 

Nous  avons  déjà  veu  djvén  ttSsts  it  Phumeu  rBêfftin  dê 
gueiriérc de  Thcodebcrt Roy  de  Mets,  &  com-^***^*- 
mc  ilavohfàit  plufieurs  ircuptions  dans  ^'^^^^^^'^^l/^ 
lans  beaucoup  de  fruit.  Il  fit  encore  un  plus  grand  * 
deflein  fur  la  fin  de  fa  vie',  à  canfe  qu'il  cÛoit  pi* 
qué  contre  luftinîcn  de  ce  qu*itprenoit  les  titres 
de  francique,  Alemannique     Ger0M»ifue.  Il 
Ce  rcfolut  donc  de  lui  ^ire  la  guerre  ju(ques  dans 
lespoiusdcConftantinople.  Pour  cet  effet  il  fit 
alliance  avec  les  Rois  des  Lôbards  ftdes  Gépides  * 

Siefioientdans  la  Pannonie,  par  où  illuy  euft 
u  pafler:  de  il  les  avoit  trouvé  difpofez  à  fe  join- 
dreavec  lui  :  tellement  que  félon  l'apparence  cet* 
te  guêtre  euft  cfté  fort  préjudiciable  a  l'Empereur. 
Mais  la  mort  coupa  le  fil  de  tous  les  deilcins  de 
Theodebert,  laquelle  lui  arriva  par  une  grofic  ''***^ 
branche  d'arbre,qu'ûbœuf  fauvageluy  fit  tdhei 
fârla  tefte^lors  qu'il  eftoit  à  la  chaflè.  Ce  coup 
l'abbatit  de  foQ  cheval,  &  le  blcflà  en  telle  forte 
qu'il  fahit  le  rapporter  dans  fon  Palats,oii  il  mou- 
nu  bien  toft  après  >.en  la  quatorzième  année  de 
fon  règne  5c  trente  fept  ans  après  la  mort  de  Clo- 
vis  fonGrand  pére,felon  V|ue  l'aflcurent  Grégoire 
de  Tours  Se  Aymoin.  Et  félon  ce  calcul  la  more 
de  Theodebert  tombera  juftcment  cette  année 
5^S.  U  lalfiâ  pour  fils  unique  Oc  fucceflcur  de  7*^;^^^  < 
Theodebaud  ou  Thiébaud  âgé  de  12.  à  13.  ans.^^'y^icc^ 
qu'il  avoir  eu  de  Deuterie  fa  parente  :  â  raifon  de-  dê» 
quoy  Grégoire  de  Tours  blameTheodebcn  d'in- 
ceftc,  dans  la  vie  dè  Mutius  de  Trêves.  Les  mê- 
mes Auteurs  attribuent,  l'un  fept  Se  Tautre  huit 
années  de  règne  à  Thiébaud  ;  tellement  qu*il  (ê- 
toit  morf  environ  l'an  555*  vers  la  fin  de  la  guerre 
que  (es  deux  Licutenans  Généraux  Leuthar  âc 
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£4«        HliTOlRI  51  L'Etftisis 
^  f48.BuccIin£ûroicnt en  Italie  Quanta Thco<!cbetf) 
icN.  S.  ^Icftloué  par  Aurclicn  d'Arles,  par  Fortunat  de 
Poitiers*  par  Grégoire  de  Tours  ôc  par  d'autres, 
pour  fa  valeur^fa  temperence     libéralité.fa  pru- 
dence &  fa  pieté.  Il  fonda  des  Eglifcs  &  desMona- 
ftéres,  en  quoy  on  faifbit  confiftcr  alors  une 
grande  partie  de  la  religion.  L'Auteur  de  la  vie 
de  S.Maurdit  que  Theodebert  vint  un  jour  au 
Monaftérede  ce  religieux,  qu'il  fe  jetta  à  Cm  ge- 
nous  »  Ôc  qu'il  lui  donna  quelques  villages 
qu'on  priaftDieu  pour  lui.  Theodebert  a  voit  ua 
fffthente      f^j  principaux  Minières  nommé  Parthcnie, 
fn4^^  qui  eftoit  extrêmement  hay  du  peuple»  à  caufede 
certains  impofb  dont  on  le  croyoit  Auteur.  Oa 
n'ofa  pas  attenter  a  fa  p^r&nnc  du  vivant  dcTheo* 
debcit:  mais  dés  qu'il  fut  mort ,  1^  haine.du  peu- 
ple édatta  fifuricufement,  que  ccfavory  s'eÔant 
lauvé  de  la  n^ifon  qu'il  avoit  â  Mets  éc  s'eftant 
retiré  à  Trêves,  où  il  fut  caché  par  des  Evefques 
dans  un  coffre  de  l'Eglife  couvert  d'ornemeo» 
Sacré,  il  y  fut  pourfuivy  5c  découvert»  tiré  dehors 
&  mis  en  pièces  par  la  populace. 
Mwt  d9     On  rapporte  la  mort  de  la  Reyne  Clotildc  vea« 
Ci9tHi€.  yc  jj,  Grand  Clovis  bien-toft  après  celle  de 
Theodebert.  Elle  mourut  âgée  de  foixanic  &  ék 
ans,  après  avoir  toujours  mené  une  vie  vcrtueofc 
&  fort  dévote;  c'eft  pourquoy  o«  l'a  mifc  au 
nombre  des  Saintcsjfic  l'on  en  célèbre  lafeftelei^ 
de  luin.  Elle  fut  enfevelic  à  Paris  â  coftc  du  Roy 
Clovis,  dans  l'Eglife  des  Saints  Apôtres  Pierre* 
Paul,  que  (on  mary  5c  elle  avoient  fait  bâtir»  5c 
qui  depuis  a  efté  dédiîleà  Sainte  Géneviéve. 
tâunen      C'cÔ  â  ce  tems  que  fe  doit  rapporter  le  martyre 
Héftyr*   de  Laurien,  Coinme  il  eftoit  Preftpc  foit  làt 
dans  Milan  il  avoit  prefchc  contre  les, persécu- 
tions de  Totlla,  c'cft  pourquoy  le  Roy  I'*y^* 
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voulu  faire  arreftfr,  il  s'enfuit  en  EfpagncouMa- An  ^jfi^ 
xim\cn  Evefquc  de  Scvile  cdant  mort,  il  fut  élu  à  de  N.  S» 
&  place  par  le  Clergé  ôclt  peuple  qui  connoil^ 
foient  fes  vertus.  Totila  l'ayant  fceu  obtint  de 
Theudis  R07  ^n  Efpagnc  qu'il  luy  envoyaft 
I^urienk  L'Evefque  en  eftant  avcny  fe  eacht  ^ 
pour  un  templ  :  mais  en  fin  il  fut  attrappé  à  Mar-  ' 
ftilJe,  où  il  eut  la  tçfte  tranchée  le  4.  de  Juillet  * 
par  l'ordre  de  Totila* 

Peu  de  rems  après  Theudis,  Roy  des  Gots  en  ^ 
Xfpagnefttttuéparun  homme  qui  contrcfaifoit  r/b«»^. 
le  fou»  après  y  avoir  régné  17 .  ans .  Thcodi(clc 
hiy  fuccéda  qui  ne  tint  fa  place  qu'im  an  5c 
quelque  mois. 

Van  J49.  de  Zy.  S,  U  %i.  ie  FEmfU^^ 
pirt  de  rHjlinien,  Ifi.  de  TwV^,***^'^* 
Roy    Italie  ,  lei^^de  Clotaire^& 
de  Childthert  Rois  de^Franee.  CycL 
Sel.  26.  &  Lun.  18.  le  la.  d^  Vigile. 

THeodifde  Roy  des  Gots  en  Efpagnre,duquel  T^niifdê 
noue  venons  du  parler  mourut  vers  la  fia  de  ^ 
cette  année.  Agîlafut  fon  fuccefltur,  quiaillégea 
Cordouë,  fit  ily  perdit  (on  fils  durant  Je  fiége.  Il  j^^^ 
y  fîit  adC  battu,  ce  qui  le  fit  tomber  dans  k  mé*  ^leSeviUe 
pris  fie  fa  haync  de  les  fu  jets. 

LcsPerfes  voyant  les  Romains  foit  occupez  cmm* 
dam  la  guerre  d'Italie,  rompirent  la  trêve  avant  ^«i  r»»»^ 
que  le  termcaccordé  fut  expire, fie  fe  jetterent  z^nnwt^ 
vec  de  grollcs  troupes  fur  les  terres  de  l'Empiré, 
Se  y  firent  de  grands  ravages  :  ce  qui  obligea  Ju- 
ftinien  de  rappeler  Beli faire  pour  le  renvoyer  en 
Perfè.  Il  revint  fort  volontiersd*Italie,  parce  qu'il 
n'avoitpas  de  forces  fufifâces  pour  exécuter  fes 
cntepriicsfiicpourcnchafièr  Ie&Got8«côœe  il  l'eût 
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ÏhI  d'importance  avoit  efté  pnfe  patTat-ia.  &  « 
^        po^a^e  p-cmicrla  nouvelle  à  Conftanunopk. 
Viaile  l'ayantentendn,  alUavec  les  a^trei  Evtl- 
«,?s  d-Italiefupplier  Juftinien  d  enaploycr  twi- 
mfes  forcespoutla delivrerde  la «am  des  B«- 

bares.  L'Emp"'»'  fi'  '^P'?"^*  ^  "î"  « 
bien  toft  ordre,* qu'alorsilefloit  occupé  a  ap- 

paifet  les  troubles  de  l'Eglife.  Le*  fold«s  qui  a- 
wient^fté^atfTe*  parBelifahee»  garnifon  dan 
Roœe.  confpirérent  contre  leur  Gouverneur  Co 
Don&  le  toérentipaicequ'ilacbetoitabonma^ 
chétoittlebléqu'onanaenoitala ville,  &q»" 
leleurrevendoit  bien  cher.  Ils  envoyèrent  quei- 
fluesïreftres  vers  l'Empereur  pour  exculer  km 
aaion,avectnenaccï que  fi  l'on  penfoit  a  en  taK 
i^n  i  punition  il»  tendroiem  la  ville  a  Totila. 
CP.  moyenl'Empeteurfevid  forcé  à  lcWT«''«°"  ^ 
Cediene.  n  fefimneconfpiration  contre  Iny  aConRan^ 
çople  qui  fut  désouverte.  &  dont  les  auteurs  W- 
icnt  punk.  Il  y  attiva  aiiffi  une  gwnde  «• 
dition.  en  Uquelle  il  fut  en  danger  de  » 
vie.  la  couronne  qu'il  avoit  for  la  tefte  fut  per- 
due,  &  ne  fut  retrouvée  que  huit  mois  api» 
Cette annéefut  fujette à  de  terribles tonner'«s« 
foudres.  &  pUifieurs  maifon»  dans  C.P-  eotaita 

ûffjltim  La  cbndamnation  quelePape  VigiU  avoitfai* 
ttxtrt  Vi.  ,ç  des  trois  Chefs  fut  caufe  Ccomnae  nous  avoM 
dit  )  que  quantité  d'Evefque»  &  de  Dodeu»  •« 
bandèrent  contre  luy.  Il  y  eut  oiefmes  deux  « 
fes  Diacres.dont  l'un  fe  nommoitEftienne.Uî  » 
très  lenomment  Sebaftien.&rantreRuftique,qw 
eftoitfon  patent  ;  qui  écrivirent  vivement  contie 
luy,  &  ils  attirèrent  de  leur  partie  les  Sq^mt^*» 
lesDcfenfeutï  &Je»  Notaiio  ^ui  «voient 
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çompagnéVigîle.  Un  certain  Abbé  d* Afrique  ap  An  S4§i 
pcicFciix  fe  Joignit  avec  emt.Ccux-cjr  envoyèrent  N.  S» 
des  Lettres auxËvefqucs  d'Occident  ôc  dl^frique 
pit  Icfquelles  ils  accufoicnt  Vigile  d*avoir  abaa* 
donne  la  caufedu  Concilè  de  Calcédoine  pour 
plaire  à  VEmpercut.  VidorEvefque  de  Tunes  en 
Afrique,  &  Libérât  Diacre  de  Cartbagf  pubKé* 
rentauHi  desTraittcz  où  ils  dcfendoient  lesTrois 
Chefs  avec  véhémence,  fans  refpcfter  ni  le  Papç. 
ntia  perfonnefacrée  de  l'Empereur.  Cela  fiit  caufc 
que  la  plufpart  des  Evefque»  d  Occident  5c  d*A« 
frique  quiefloient  en  eftime  de  fcienceâc  de  faiiiP 
tetc  le  (cparérent  de  la  communion  de  Vigilr. 

Voyant  cette oppofition  fi  grande  contre  luy, 
îi  fufpcndit  Ruflique  ôc  Eftienne  fes  Diacres  .* 
mais  cela  ne  fervit  qu'à  le  rendre  cacorc  plus  o- 
dieux. 

Les  JeTuitesSirmoad  &  Pctau  mettent  bien  à 
propos  le  CinquiemeConcile  d'Orléans  cette  an*  '^"^ 
née,  qui  edoit  la  58.  de  Childcbert.  Cette  ailèm- 
blée  fut  fort  célèbre,  foit  pour  ia  quantité  des  £• 
ve/qaes  qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante, 
ibit  j>our  leur  qiialitéj  parce  que  la  pittfjpartedoi*  ' 
cnt  fort  renommez  en  doÀrine  Se  enpjeté.  En- 
tt'autrcs  ettoient  Sacerdot  de  Lyon,  qui  y  préfi* 
doit,  Àurelien  d!Arles,Deuterius  de  Vcnce,  Tetri- 
quc  de  LangresjElcuthcre  d'Auxcrre,Gal  deClcr- 
mont,  Ifychius  de  Vienne,  Lauto  de  Coutance, 
Islicet  de  Trêves,  Prétextât  de  Rouen  Se  Quintien 
de  Rhodea  $  qui  tous  font  mis  au  nombre  des 
Saints     tous  ces  noms  de  personnes  5c  de  villes 
dont  ilseftoient  EvéIques,font  voir  que  c'eftoic 
un  Concile  National.  On  lit  de  Sacerdot,qailfut  S4etrd»$ 
fait  £ve(i)uc  malgré  luy,  qu'il  rétablit  la  DifcipU-  ijf»* 
ne  dans  fon  Dioccfc  5c  qu'il  bâtit  les  villes  de  S. 
f  aul  5c  dé  Sainte  Ëulalic.   Qu'cflant  fort  âgé  il 
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An  549.  vint  a  Paris  prier  le  Roy  Childebcrt  défaire  c  a 
de  N.  S.  forte  qu'un  de  fcs  Prcftrcs  nommé  Niçet  ou  Ni* 
zifi»  dont  il  connoiflbitla  vertu,  fuft  établi  Ë- 
vefque  de  Lion  apré»  fa  morr,&  que  bien  que  ce* 
la  fût  contre  lesCanons^éaomoins  le  Rey  le  luy 
accorda,  fâchant  qu'il  n*y  avoir  que  le  fcul  bien 
Titfi^uê  d^  fon  Eglife  qui  le  portoitàfairece  choix» 
dêLif^rti    Grégoire  deTours  récite  de  Tetrique  £  vefque 
de  Laogrcs  qu'un  nommé  Papoul  fuccéda  à  (à, 
chaire,  mais  non  à  fes  vertus ,  qu'il  occupa  indt^^ 
gnementfa  place  Tefpace  de  huit  ans;  aîi  bout 
defquelsTé  trique  «'apparut  à  luy.Ac  luy  commen* 
danc  de  quitter  ce  fiége  dont  il  eftoit  indigne ,  A 
luy  donna  un  coup  du  bout  de  fa  ctoilc  dans  l'c- 
ûomacqui  luy  fit  Ci  grande  douleur  qu'il  s*cnré« 
veilla  enfurfaut,  &  enfut  frappé  d'une  maladie» 
dont  il  mourut  trois  (ours  après.  le  ne  fay  Gl'oa 
ne  mettra  pas  ce  récit  au  nombre  des  contes  mi- 
raculeux dont  ce  bon  Auteur  e(V  farcjr.  Quant 
aux  autres  Evefques  que  nous  venons  de  nom- 
ilicr,  il  fc  trouvera  occafion   d*cn  parler 
Ctnvcéu  ailleurs. 

9$9n  du       Retournons  maintenant  au  Concile ,  qui  fut 
a»ff2r,   convoqué  par  le  commandement  du  Roy  Chil- 
dc  bert,  comme  il  eft  dit  cxpreflSf  ment  en  la  Pré- 
face :  fans  qu'il  y  fut  fait  aucune  mention  du  Pa- 
pe, duquel  on  ne  dcmandoit  ni  leconfentemenc 
ni  l'avis  .*  Cette  affcmblée  drcifa  treize  Canons» 
qui  prefquc  tous  regardent  la  Dirpline.    Il  n'y  a 
que  le  premier  qui  condamne  les  herefies  perni- 
ùi»  CdHiM  cicufcs  de  Nrfiorius  &  d'Eutyches,  Se  qui  denoa- 
ceanathéme  à  tous  leurs  Seétateurs.    Il  y  en  a 
qui  cftiment  ôc  avecbrande  raifon,  que  ces  bons 
Pérès  avoicnt  égard  a  la  contcftation  qui  s'agiro- 
it  avec  t;int  de  chaleur  àC.  P.,  où  Ton  (àp« 
poit  rauto^-icé  du  Concile  de  Calcédoine,  ôc  pac 
rncûne  mojaxoa  rcmcccoit  fusVbité&c&Emj' 
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chcf  $  &  qu'ils  avoicnt  égard  à  condamner  le     An  $49^ 
pc  Vigile  mcrme,duqiicl  ils  avpîent  ouy  dire^qu'ilde  N.  S. 
fe  lainoit  ^ller  â  ruiner  ce  qu'avoit  fait  le  Concile 
de  Calcédoine.  Le  j.  Canon  défend  de  parvenir 
à  l'EpiTcopat  par  brigues  ou  p^r  argent  5  mais 
veut  qu'on  l'obtienne  feulement  par  la  volonté  ^ 
du  Roy,  fuivantle  chois  qu'en  aurafait  le  Cler-  „  ^'tMf^if 
gé  ôc  le  peuple,  comme  il  eft  porté  par  les  Ca-  „  /«  Ev^f 
j]ons,&  qu'il  foitconfacré  parle  Métropolitain  „  f  «k*. 
ou  par  celuy  à  qui  IcMétropolitain  çn  aura  don  „ 
né  la  commillion.  On  peut  voir  qu'alors  on  ne  „ 
demandoit  point  rinveftiturc  du  Pape>5c  que  fou 
pouvoir  n'y  inrervenoit  point  du  tout.  Le 4..  dé- 
fend de  donner  un  £vefquc  à  un  peuple  contre 
ion  gré  :  parce  que  comme  nous  venons  de  voir. 


dans  IcsTomes  des  Conciles.  a 
Cette  année  mourut  Tlmpératrice  Theodora  yjj^^rî 
au  mois  de  Juin.  Elle  eftoit  extrêmement  fiére ,  * 
hautaine,  fupcrbe,artificieufe,&  pat  fon  efprit  el- 
le avoit  gagné  un  grand  pouvoir  furccluy  dcju- 
fiinien  I  tellement  qu'elle  avoit  efté  la  caufe  de  la  , 
plufpart  des  violences  oh  il  s*c(loit  poité.  Le  pir 
cûoit,  qu'elle  tenoit  l'hérefic  d'Eutyches  &qu'el- 
le  avoit  favorisé  tant  qu'elle  avoit  p&  ceux  qui  la  ' 
foûtenoîcnt I  6c  ainiî  elle  avoit  fait  bien  du  mai  à 
l'Eglifc»   Et  fur  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
l*£mpereur«je  fupplie  le  Leûcur  de  me  permet- 
tre de  fiûre  ici  une  Digrcffîbn  touchant  les  Ti- 
tres dcles  honneurs  qiii  cftoient  donnés  anx  Em-  ' 
pereurs»efperant  que  cela  luy  fera  utile  pour  i'in- 
teJIigjcncc  dcThifloite, 
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•An.  f49#    ^^«^  T/Vrf /  &  des  Honnmrs  nndm 
écN.S.  anx  Empereurs. 

UtEmpe^  T  ^^^^  durant  Timpictc  Payennc  H  y  a 
^«r/Prf)'»  des  limpcrcurs  qui  ont  cftc  nommez 

#114  /ffiinf  Dieux  non  ieulctnc nt  après  leur  mort»  mais  au/S 
Mfftm-.^  pendant  leur  vie.  Les  exemples  s'en  rencontrent- 
par  tout  dans  les  Auteurs  Payens,5c  fur  tout  dans 
Us  Poètes  les  plus  célèbres,  comme  Virgile,  Ho« 
race,  Ovide  5c  Martial.  Ce  dernier  particulière* 
ment  nous  apprend  queDomitienfefairoitnom* 
mer  Nofire  Seigneur  ôc  Koflre  Dieu. 

W  cuftcfté  à  dcfircr  que  ces  façons  de  partef, 
qui  reflcntenc  rimpictc  ruflTcnt  demeurées  feule- 
mmtparmy  lesPaycnç.  Mais  1rs EmpereursChrc- 
fticns,  par  le  moyen  de  leurs  flateurs,  ont  auffii» 
^ri?,  mité  ce  langage,  Ôc  mefmes  femblent  avoir  ea- 
•n/  mm,  chery  audelà.  Les  Ariens  eh  ont  elle  les  premiers 
On-  Auteurs,  comme  nous  aprcnons  parleur  infcri- 
No-  pjioj^  f^jjc      j^p^    Samedy  i2.Mayj  La foy  C/h 
«neiu*'&  ^^•^^'^dircnt^Is,  aefté  ex f  ope  en  U  prefence  A 
Btem^l-  ^^^^^  Seigneur,  le  très  fieux  à»  viÛorreux  Imfi' 
tetir.  Confiance  Augu/^e,  Etérneî.  vénérMe,fius 
h  ConfuUtdts  TUvies  Eufehe  H  y  patins  Tres^ 
lilusîres^  à  Sermifch  hu  jour  avant  les  CalenSts 
de  luin.  Ce  que  S.  Athanafc  en  Ton  livre  des  Syoo* 
f»nt       des  remarque  ôc  reprend  très  judcmcntjdifant  ét 
f^r  S  ^  ces Aricn5,//j  ont fth  ce  qui n'e^jamais  arnvf,^ 
-4àméfi,   ^  n'a  pas  encore  efié  ony  entre:  les  ChreJtiens:cM9 
Ofunt  écrit  comme  ils  ^uoe^loient  croire^  Us  ont  ajth 
^téirCmfnUt  ^  le  meii^  fe  jour  du  tems  prf' 
fent,  pour  montrer  à  tousi  ceux  qui  fout  ehtendéH 
que  leur  foy  a  pris  fin  commencement  fiuîemeïïS 
maintenant  fim  Confiance,  ^  qiéUUe  n  'effoit  pâf 
SMfaravmt:  Car  ils  §ns  écris  U  tout  ay^nt  igard 
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h  leurherefi».  Deflusfaifantfemblam  décrire  de  An  545. 
J^oFire  Seigneur,  tlsfe  fontfatt  eux  mefmes  un  au*  de  N.  S* 
tre  Seigneur ,  fiveir  Confiance:  car  c'efiluy  qui 
leur  donne  le  pouvoir  d'eftre  impies  5  0%  aux  qui 
cJit  nié  que  le  Fils  de  Dieu  fuit  Eternel,  on  dit  que 
]^ Empereur  luy  me  fine  éjioit  Eternel. 

Non  obftant  cette  tudc  dcjudc  ccnfurc  de  ce  Onuâtirî 
Saint  Evefquc,  la  coutume  s*cft  bicntoft  fourrée 
parmy  lesËmpereursChr.dc  s*attribufr5c  de  leur 
attribuer  des  titres  qui  ne  conviennct  qu'à  laDivi  X 
jiité.Ce  qui  a  cônîencé  d*eftrc  en  voguefousThe  -  ^-^^/^^fi. 
odoCe  le  Jeune.  Les  Imperatiiccs  Placidic  &  Eu-  tirniti,let 
doxie,  dans  les  lettres  qu'elles  écrivent  à  Theodo-  •raeleh 
ftt  Ce  qualifient  EterneÙes  Augulfes  Theodofe  & 
Valcntinien  s'écrivant,donncnt  ce  titre  d  Eternel 
AuguSieVun  à  l'autre,Ôc  Theodofe  en  Ton  Epiirc  . 
à  Placidie,  luy  tient  ce  difcours,  ?ar  les  lettres  dt 
^ofire  Douceur  N^Jhe  Eternité  à  connu  ce  que  lé 
Très  révérend  Patriarche  Léon  a  requis  de  Vajht 
Eternité  Ces  titres  eAoicnt  pris  non  par  les  Em- 
pereurs feu'emenç,j|iais  leur  ciloient  donnez  paP 
les  Evefques  &paries  Conciles  mefmes.  A  îa  tê- 
te des  Ades  du  I.  Concilcd  Ephcfe,  &  de  cduy 
de  Calcédoine  &  au  V  Univr rfcl  aflcmblé  àC.P. 
I*annce5f?.  les  Empereurs  font  nommez -B/tfr»#iSr 
AuguJ^es,Les  Evefques  ôc  les  Mo^'nes  nomment 
au(B  fou  vent  Marcien,  tres-divin  Empereur,  tres- 
divin  Auguflcy  ^ Eternel  j1ugufie:  Ot\\>cvt  voir 
âu(C  comme  dans  le  Code  Tiieodofien ,  la  Ds» 
v/nité,  la  Pérennité  otî  Perpétuité ,  tEtirnité ,  les 
Autels  leSanâtuaireJl*  Adsratton,  ^îa  Seigneurie 
du  Monde,  font  attribuées  aux  Err  pcrcurs.  Tout 
ce  qui  venoit  d'eux  eftoit  aoœmc  Sacré ,  céleffè , 
divin iCOitimc  leurs  lettres ,  leurs  réponfcs,  leurs 
!oix,  leurs  ordonnances,  leurs  difcours  ,  leurs  E-  ' 
dic^  5c  cbofc»  fctnblables.  Qn  p  ou  t  r  a  voir  r  n  eo  - 
L  4  te  les 


Digitized  by  LjOOQIC 


t4t         HlSTOmi  DB  l'IciISE 

An  f4^.  rc  les  mcfmcs  chofes>&  en  plus  forts  termes  dans 
4cN.SJcCode&  danslesNovellesdeJuftinicn.  Jenc 
^  doute  pasque,luivantfavertiffementdcS.Atha- 
Mare,plu|fieurs£verques5c  àplus  forte  raifon  les 
Conciles  ne  trouvaflcnt  étranges  d  abord  ces  fa- 
çons de  parler  excef&yes,exorbitantes,&  contrai» 
tes  à  la  pieté:  fnaisils  les  tolcroient,  en  confidc- 
ration  die  cetfx  qui  non  feulement  faifoient  pro- 
fcllion  de  la  religion  Chrétienne,  mais  en  cftoi- 
cnt  les  Protedcurs  &Défenfeurs.C'éft  pourqooy 
ilsfelaiffércntallera  la  coutume  invétérée  des 
Infidèles,  &  par  complaifance  receurent  le  faft  dé- 
rivé des  Payens  avec  les  formes  Chrétiennes. 
En  confêquencc  de  ces  titres  divins  qu'on  don-^ 
Mftnfithê'^^^^       Empereurs  on  leur  rcndoit  auffi  des 
*irf#r*ri#.  ï^onneurs  exceffifs.On  les  nommoit  Trqoaxuvirkiç 
&  ci^fxkç  adorables j  dignes  de  culte  eu  wne- 
wttiûn,  Auguftes  toâjours  dignes  d'efflre  adore:^, 
lt$»  adorables  en  tous  âges:  &  quand  on  leur  ad* 
drcfToit  quelque  Requête  on  leur  à\(o\t  qu'em 
fe  jettoitd  leurs  pieds,  quon  fe,  frofternoit  d  leurs 
traces  ^  veftiges  ^  qu'on  adoroit  leurs  vefiiges. 
Comme  dans  les  Aâes  du  Concile  de  Calccdoi- 
k  hâM-  ne  Photius  deTyr  en  fa  requête  à  TErapereuf 
pi!!d!^»u  ^"7  ^»^»    fupfliefrofierné  à  vos  veffi' 

d$t  vtm»  S^^*  *  Bafficn  d*Ephefe,  )e  me  frofterm  à  vos  ve* 
g9u       ffigts  divins     immaculez  5  ôc  Nicomedie,  \emê 
jette  devant  les  vefiiges  de  voilrefuiJptncn^VAJb' 
bé  Sabas  à  l'Empereur  An^AzCeJefuis  venu  ado* 
ferles  veHiges  de  voflre  pieté,  Procope  remarque 
Hiftoc.  que  l'ancienne  coutume  fut  changée  de  fon  tems 
aïcan.  ç^^^^^  depuis  Tan  J17.  de  N.  S.  Ces  chofcs  dit-il„ 
.  fon^  au(C du  nombre  de  celles  qui  ont  été,» 
Introduites  de  nouveau  par  lutinien  &  par»» 
f Impératrice  Theodora.    Anciennement  \t  », 
^      Sénat  aliaot  vers  le  Roy  pu  TEmpcriur,  luy,. 

faîKMt 
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fitfoit  la  référence  en  cette  forte  s  le  Patrice  „  An 
s'cnclinpitrurfamammelle  droite  >  5c  ie  Roy,»dcN.S« 
i'ayastbaisé  àlatefteilTortoit:  &toiislcsau* 
très  ayant  ployé  le  genou  droit  devant  le  Roy,» 
cftoicnt  congédiés  &la  coutume  n'efioit  point,» 
dcfâlucria  Rcync.  Mais  ceux  qui  entroient,» 
versJu(liniendcThfodora,tant  ceux  qui  avoient»r 
la  dignité  Patricienne  que  tous  les  antres,  fc  jet»  „. 
toient  auifi  toft  la  bouche  fur  le  pavé ,  les  pieds  ,> 
&  le3  mains  fort  étendues ,  ôc  ayant  touché  de 
la  lèvre  le  pied  de  l'un  ou  de  l'autre ,  ou  ayant  „ 
louché  de  la  lèvre  l'un  &  l'autre  pied  •  (e  reti- 
ioient:&  Thepdpra  nerefufoit  point  cette  dé-^, 
frrence.  Delà  vient  que  le  mefme  Auteur  parlant 
de  ccttx  qui  demandoienc  l'audience  de  Thcodo* 
U^  'ûttmatqnt^u'ûnMfpilùit  quelques  uns  deux 
éKvec  feint,  ^  eRétnt  entrex^yers  elle  avec  grande  . 
sréimtêils  eff oient  MujJttoU  renvoyé:^  avant  fetiUm 
ment  fait  la  révérence  ^  touché  de  U  Uvre  le  houP 
de  Vun  ou  de  Vautre  pièd.  Car  if  ny  aveit  point  d$ 
tihertede  farkr  ou  de  requérir, finon  qu^eUe  le  com^ 
numdafi.  Il  ajoute ,  Jip^es que  le  Patrice  luy  eu!f 
fait  Ut  révérence ,  comme  lUcasit urne  e$î oit  de  l*a^ 
dorer>reffemblant  à  un  homme  qui  a  pleuré ,  illuj 
dit»  dcc.  Corippus  Poëte  qui  9  éait  vers  la  fin  de- 
ce  ûécle  •  exprime  tout  de  nie  fine  les  falutation» 
qui  t&oitnt  alors  uiTtées  à  la  Cour»  difant» 
(§*fopUtefiexo^ 
Flurima  dsvms  fupplèx  dahat  ofcula  pldntiri^ 
c^cft  à  dire,  r£»  ayant  ployé U  jarret  enfuppliant!' 
Udonneitplujieurs  baifert  aux  plantes  divmet^db^ 
fêspUds. 

Les  Prélats  &  les  M^nes  n'eftoîent  f^^^-curêf 
jrems  de  rendre  ces  refpeâ:s,coiiiiiie  nous  venons  pt^t  tjtmi 
d'en  donnerdes  cxeniples,&  IcaRdigkux  dcCP».'»'  r^n^nr* 
&  de  tout  TEmpire  d'Orienr  conceurenr  Icjuf  ^'^'^ 
.    Hcqiocftc  à  Xwûinica  en  ces  termes ,  l*an  5^-  r^i^lZ 
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An  549 .  k  4,  Juin  J?îl£»«#  /ïi/iw/ fis f  plié  vos  Jteax  vefii^stSc 
Ni  S.  s^addrciTant  à  tout  le  Concile  aucmbic  dan^  C  P. 
fous  le  Patriarche  Menais ,  îuy ^difant ,  Nom  twu» 
adjurons  d'ACCOurir  au  flutojka'vec  noHS  PreSfres» 
Àux  vcliigm  du  Roy  très  pieux     gardé  de  Diett, 
Bfm*pnts  Les  Evefqucs  de  Rome  n*avQient  pas  en  cela  plus 
f^ArUsE-  de  privilège  que  les  autres;  Car  les  Prélats  de  U 
•'^f*"*'' Grande  Syrie  tiennent  ce  difcours  â  TEmpercur 
Juftinien ,  Le  Tape  defainte  mémoire ,  Arche» 
vefque  deVanciertneKome  y  efîfurvenuÀ  voHre- 
f^teufe  converfation  cJ»  a  eiié  honoré  de.  vos  pieux 
^efifgesyt'efi  àdirc  a  efté  admis  à  baifer  vos  pieds, 
ou  vos  pas.  Suivant  cette  coutume  Grégoire  I.  éî^ 
privant  l'an  30^.  à  Tîicodorc  Médecin  de  l'Em- 
pereur Mauiice,luy  fait  ce  compliment  de  recon- 
Boiffancc,  Ma  langue  ne fufflt  pM  a  raconter  lét 
hens  que  \*ay  dé  T>ieu  Tout-puijfant  f  é*  A 
hionfsigneur  le  Sérenijjpme  Empereur  ^  peur  lefi 
ijfuels  que  puis  je  du  mien,  finon  aimer  ou  de  bai^ 
£^r  purement  [es  vefiiges  l  Et  en  l'an  68r.  te  Pape 
"  Agatbon  envoyant  fc:>Lcgâts^pQurle  VF.  Concilie 
l^ivcifci  à  l'Empereur  CooftantinPogonat,  \vl^ 
difoit*  comme  profièrné  en  ^elhe  prefihce  ^  rcu^ 
Uà  vos  vefiiges,  je fupplie.  5cc. 

Par  où:  l'on  peut  remarquer  combith  leS 
chofes  ont  change  depuis  ce  temps-Iài  z.  qtié- 
lès  Empereurs  cftoicnt  honorez  &  Vcnertz  otSi^ 
dn  leur  baisant  lès  pieds  >  ou  en  baifant  leurs  ve- 
fiiges, c*eft  à  dite  les  traces  ou  les  pas  paroài 
lis  â voie ntpaf^éi  ôc  que  celaeftoit  obfcrvé  par 
tous  leurs  Aiicts  indifféremment  ,  tant  Clerc$> 
^e  Laïques.  5/ Et  que  ics  Pontifes  ou  Evcfqaet^ 
de  Rome  eftoient  obligez  à  rendre  ces  mefmes 
refpcôs  aux  Empereurs  leurs  Seigneurs  coni* 
,  ip«jffis ,  de  mcfme  que.  tous,  ics,  autres.  Eccî&- 
►  feûîqiicsé. 
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L'on  void  3u{Iîqu'ancicniT<rmcrKt  on  s'tft  fcrvy  An  (4 
de  cette  façon  df  paiirr ,  d<r  fitivre  ou  de  baifer  ^«  N-  S. 
Us  pieds  Dules^vel^iges^  quindon  a  voulu  AcH-  BaifcrlcS' 
gncr  un  humbic  rc/pc6l  en  ver  s  qut  Iqu'un  qu'on  ^Î^^^^^m 
çhciiflbir  5choDOïoit.Cc  n'tAoitpaSjpcut  ^ ft'^c,!^"^^^^ 
qu'en  "cfFct  on  fc  jcuât  aux  pies  de  ceux  aufQÙcls^l/rrtwW* 
on  païJoit ,  ou  qu'on  bai  "ait  leurs  pieds  ou  Icuxs  cempà- 
pasj  cViioit  (implcment  par  complimfnt  ôc^*^*  ji 
parrcfp'.âf,  comme  quand  nous  ou  d'autres 
nations  dilbns ,  Noos  vom  bnijons  ttes  humble-  ^ 
merjt  les  mains.    Comme  quand  ic»  Prélats  du 
Biocéfc  d'Egypte  prient  Its  J«ges  dclêgufz 
par  Marcien  au  Concile  dé  Calcédoine  ,  f^r' 
leurs  pieds      par  leurs  veBiges,  ôclcs  Légat  $ 
de  Komç  difent  aux  mefmcs  Gommiflaires, 
JÙer  Voflre  Emin>ence  seSlfint   retirée  ,  noiîr^' 
îumilifé  fuivit  vos  veWges.  Oii  trouvera  auC» 
îi  qu'en  s^cftr  Tcrvy  de  la  mcfmc  façon  dcparîer 
envers  des  Evcfqucs  y  comnîc  k  Silentiairc  Mt* 
^us ,  Euscbc  de  Doryléc  5c  le  Prcftrc  M*.  • 
nias  ont  fait  à  Fiavien  de  Conôantinoplc;- 
Les  particuliers  mefmes  cniployent  ^clque- 
fots  ce  compliment  les  uns  envers  les  autres^v 
comme  quand  Salvien  écrit  à  fa  îtmmt  Palla^ 
dia ,  Epit.  4.  Puu  qu'effantahfentâ  'voue  ne  pom 
*vieiL  baiferniosparensdeiivfes^  aw  moins  baifexi^ 
leurs  pieds  pat  prières  y  comme  leur  firvanfê'  ^  d»> 
baifez,  liurs  mains  comme  leur  nourriffon , 
Us  priez,  comme  leur  fille       (^leur  dites>,  le  mê^ 
rouk^à  voi  pieds ,  Mes  trefihers^  p^rens*  Pierre  * 
Chryfologuc  dir  que  ccluy  qui  demande  pardon» 
droit  AUX  pieds:  Er  Sidonios  Liv.  4.  Epir.  2^ 
intercédant  pouf  ic  fils  de  Proculus,  le  reprefente' 
cilendu  devant  les  pieds  de  fonPere.  Ec  mefnie> 
dans  fon  poème  22:  dit^u*il  avoit  sniorélès've'i' 
WiSi-dni-  ii'  deârixfi^  d,Antediuéi    Un  ancien^  x 
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2f2      HisToini  ©1  l'Eettti' 
An  549  ^oÀe  écrit  de' Vibius  nouveau  baptÛBé,  fi^ils^  i 
de  N.  S.  darcit  les  pieds  des  Sacerdets.  Théodore  Abbé 
duMonaftérede  Studius  â  CP.  difoit  au  Cha- 
pelain Léon  qu'il  eftott  radOratenr  dcfes  veft^cs» 
au  liv.  X.  c.  U9.  de  au  Moyae  Simcon  qull  enoit 
comme  abbatu  à  Tes  facrez  veftiges,  Epit.  11  à  foft 
propre  frère»  que  ceHxquieiîoientMveeîuy  fejeP' 
.  toient  À fes pieds  Epit.  23.  aTlxoinasBvcfquc  de  , 
Térufalem  ;  ^"il  emhrM^it  fes  pieds ,  cJ»  ^  fi^ 
frère    luy  eff oient  devsnt fespiedspour  effre  ^ 
nits.  D'où  il  paroît  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fî 
4cnicfme  Théodore  dit  ailleurs  que  Jofeph.  Ar- 
€heveA|ucdeTheâfliloBiquc  fonfrcreft  Platon 
Abbé  deSaccondion^  jefteientémx pieds fiurex^ 
Je  Léon  3.  Car  par  la  il  paroit  que  cet  honncuc 
Sju'ilrendoiteftoitnon  leSaiferdes  pieds  de  Sm 
Sniniete ,  comme  on  parle  êc  comme  on  le  pra- 
tique au)ourd*hiiy ,  mais  une  révérence  commu- 
ne p  telle  qa'eie  peut  convenir  atoutcs  perfonncs 
XccléfîafBqucs.  EtquiTie  fait  que  Tertultioi  fit 
S.  Cyprien  nous  ancurcot  de  tolis  lies  Benitena  | 
fe  rouùfient  devant  les  Vreihres  é^rsgeHenif'  -  \ 
ient  dèvant  les  hien  nimex»  de  Dieu,  qu'ils 
(  $hoientlesvefligesdetouâ(^^ilsreteneientlemrs- 
fMtftftfTcitolLdcPosnitcm,  c^^ficdcPudicttcJSf 
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Van  5{o«  4#       S.  le  13.  de  tEm^  An  ss(^ 
pire  de  luftinien ,  le  9.  M  TetiU^^^*^ 
Roy  àltalie ,  le  \^^J^Ch$aire ,  & 
de  Childehert  Rpis  de  France»  Cyct. 
Sel.  27.  fjr  Lun.  19.  f  ii»  dê  Vigile. 

Dethonnewr  rendu  aux  triUts  &  far 
teui  éLfEvefyie  de  Rme^ 

CE  que  nous  veaons  éç  dite  nous  ai(ne  } 
dire  auffilbriévcmcm  quelque  cho(ê  de 
PhooncurdeuauxPréUcf.  Il  eft  certain  que  les 
fidelet  Anciens  leur  ont  rendu  de  grands  reipcâs 
6c  qu'ils  j'enclinoientfiMivent  devant  eux.  Les 
Princesse  les  EfD|>erettrs  mcfines  ne  s'exemptoi^ 
cnt  point  de  ce  deroir.Theodoret  nous  en  eft  un 
tteoin  authentique^quand  au  liv.4.de  (on  hift.  c 
5.  il  r^reicnteYalentiniea  L  recommandant  aux 
fSveiqucsaflèttbIcz  en  Concile»  qu'ils  éluflent 
im  bon  Ptélat  pour  TEglife  de  Milan ,  qui  eftoic 
alors  celle  de  la  Cour  Impériale ,  il  leur  dit,  TU*  ' 
ei^f^mjmanantjmr  las fieg$sArehifr€ird&tMHx  utk^ 
'  hmmt  ul  quê  mu$  mtfmes  ^uiavons  U  direlHm 
du  RfyatUM  hiy  §ntUnkns finférmintnos  uBfSi. 
Ce  qui  fait  voir  que  la  coutugie  des  Empereurs 
èftoit  de  iiHcUmr  ^  baiffir  humUmtent  U  uffk 
€ndanaBdant&  recevant  la  bencdi^'on  iàccr^ 
4otale  de  l'Evefque ,  lorsqu'il  affiftoit  au  fetvice  - 
publicdefonEgific.  Ceftpourquoy  S.Ambroi> 
le  au  liv.  iè  U  IDignki  jkcerd9tmh  •  chap.  % 
dit  que  tMypiéi Us  tels  des  lRûké*  desPrme»»  fi 
fidmettrê  MtX£$notts  dei  Ssardots-,  ^  qu^my^n^ 
èaisilenr  main  droite,  iker^yent  ft'ib  font 
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Am  $<,o.T^éftrv€z,fJir  leurs  firiêrts.  Sur  cette  inclic^tîoB^ 
étlSk*  s.      Pik)cc>.on  peut  voir  ce  qu  en  dit  S.  Chryfo^ 
ftomc  fiir  les  paroles  d'Ifaic,  chap  é,  ù  'vis  le  Ses» 
gneur  5cc.  Hoitiel;  4.  A  quoy  on  peut  tapportcr, 
ce  que  recite  XHeodorct  au  liv.5.  dcfon  hift.  ch. 
|3.qae  ie  ConucGainas  ayant  appris  que  S  Chry- 
fbftomc  vcnoit  vers  luy  com«e  ambadàdeitr  dcr 
l'Empereur  Arcadius ,  f  enfant  à  fa  liberté  pour  ft 
fée  té ,  hy  vint  mu  devant  brcn  hin,^  mit fa  mmv^ 
droite  fur  les  yeux  du  S  Mi/e/fUe ,  ^  frefsnta  fer 
ênfans àfes  facrex^genoux i  Se  imitant  ainfi  luy 
JD«  thên  ^  ^^sdens  en  eftai  de  recevoir  la  ISénediftion  de 
ntttr  rtni     ccltbre  Piélat-  Cela  paroit  encore  par  l'cxcnK 
dm  M  S,   P^cdc  S.  Martin,  Eve fquc  de  Tours.  Sulpicc5c; 
àUnii^,   Paulin  qui  ont  écrit  fa  vie  réciteat  que  I  Empe- 
reur Valentinien  poufsépar  fa  fcmiriC  Ariencr, 
eftantréfolu  de  ne  point  recevoir  S.  Martin  qui  le 
Revoit  venir  trouver  pour  iuy  préfenter  quelque 
Kcquefte,  ce  Saint  aflcurc  par  un  Ange  que  les 
portes  luy  feroient  ouvertes  le  pre-fenia  à  l'Empc- 
f eur.Lors  que  Valentinicn  le  vid  venir  grwçant 
Us  dents  de  ce  qu* en  VavoitUiJ^t  entrer ,  Une  daS'- 
•  gns  fe lever  devant ceUiy  qui  fe  teneit  debout  de» 
vantlny^  jufquess  ce  que  le  feu  couvr  it  le, Siégf 
"    "Royal      que  l'embrafement  toucha  le  ÉLoy  enU 
partie  de  fon  corps  pa^  lat^ueUe  il  eftoit  ajps.  Par  ca^ 
moyen  le  Glorieux  fut  jette  hors  de  fàn  Siège .  ^ 
malgré  luy  fe  levant  devant  Ma  rtm  tlemhraffa  ce*  - 
luy  qu'il avoét  auparavant  réfolu  de  méprifet ,  ^ 
eHant  devenu  meiStur  par  ce  ch  uimM  tl  or  ftp 
{a  qm  il  avoir fenty  lav^tu^de  Die»  ,  ^  fe  r^]ouif 
0n  èarrêh^  rendre  a  l  honmtipieM;c  unhonytetîr  extorqué*, 
li/»*)»rjj«Ccftec^SuïpictÔ£  Paulin  en  rcciiem.  Mai^. 
M'^tres  Fo< tunat  qui  a  écrit  ia  mcfme  vie  après  eux ,  y  a- 
qH0  dit    l^otc  que  Cifarfelevm  en  hâte brûlait  embrafi- 
i^/eîl/      ^£P^^^'^'^^*^>ff  voulant  à  fes  pisds 
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emrBant  finhautfôfnmetfiâmtffitctU  Impéria-  An  550. 
It  aux  vcûigcsdu  Saint,  Nous  n'examinons  pas  de  N.  St 
fi  celaeû  véritable  ou  non  :  feulement  le  remar^ 
quotls  nous  pour  faire  voir  quel  eftolt  l'honneur 
Ci  lerefpeâquclcs  Majcftez  Impériales  mefmes 
Atndoient  aux  Evefques,  5c  que  de  s  cncHner  auic 
6icds<ou  de  baifer  les  vcftige» ,  eftoit  donné  à  plu- 
neurs  autres  pcdbnncs  qu'aux  Evefques  de  Ro^ 
ftiè.  A  cecy  (c  peut  au(ïî  rapporter  ce  que  Sulpice 
fécite  encore  de  la  fcmmr  de  l'Empereur  Maxi- 
snc  ,  laqueSà  elick  comme  attachée  à  U  bouche  dt 
Saint  Martml^n'effantpas^  inférieure  à  la  fen^ 
fne  de  l* Evangile,  eUe  avoit  arrosé  de  fleurs  ^  ef 
fuyé  de [es  cheveux f es  pieds  du  Saint ,  à*  ieftant 
jettée  à  terre  eUenepouvoit  eÛre  tiréedefespiedt. 
Paulin    Fortunat  en  difcnt  à  peu  près  la  mefme 
thofe«  On  pourroit  apporter  encore  d'autres 
èxemptes  de  cette  adoration,  ou  de  ce  baifrment 
des  pieds  ou  des  veftiges ,  déféré  à  p'ufîeurs  au- 
tres. Oc(k  pourquoy  on  ne  doit  point  trouver  é- 
t'range  û  environ  ces  (îécles-cy  l'on  rencontre  des 
éxemptes  de  quelques  uns  qui  Tont  aulfi  donné 
a  quelque  Evefque  de  Rome.  Mai5  nous  eftinionl 
que  ce  que  nous  venons'dc  rcprefenter  dàns  l'an-- 
née  précédente  5c  dans  celle  cy  •  fuffit  pour  faktf 
t^oir,  comme  je  1  ay  déjà  dit ,  x.  Que  les  Empe-  ^^^'V*'* 
iturs  ont  efté  autrefois  reconnais  &  faluezrndif- 
(cremm^nt  pas  tous  leurs  fujets,  tant  Eccleda* 
qii^que Laïques,  parle  Baifer  des  pieds  ou  des 
veôigesî  1.  Que  les  Pontifes  Romains  y  eftoicivt 
obligez  au  (fi  bien  que  lerefte  du  Clergé  :  3.-  Qùt- 
durant  la  fubfiftence  de  la  Domination  Itnpéiia- 
le  on  n'a  point  rendu  dlionneui^  de  refpeét  aux^ 
l^Qjitifès  Romaios,qu*on  n'ait  auffîdonnéle  mê- 
me a  d'autres  Evefqucs,  Archevêques  &  Pairiar-' 
cfces. 

Mais:|WfC8:q9£lc5  Eaîpjèfcuriûnt«fté  chafTcz. 
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An  55(>.de  Rome,  4k  qucl'Evdquc  f*y  cft  étably  pexu 
de  N.  S  Maitre  &  Seigneur ,  Se  qu* il  7  a  fait  rcçoniioitrc  & 
X^s  ti$rts  pailTancc  5c  ion  autorité  fouveraine  an  lieu  de 
^^^dlHh-  ^^^^^^^^  '  W  *  attribue  les  mefîncs  titret 
mKdtpuit  *     meûnes  konneurs  qu*on  dc^noit  ancien- 

f  4-  nement  aux  EnipcFcurs  >  &  merme  on  a  bien  en«  | 
fn^  chéry  par  deflus.  Car  plufîcnrs  dans  leors  livres  1 
publiez  avec  Approbation  n'ont  point  fait  de 
difficulté  d'appeler  le  Fape  I^ieu ,  ôc  on  dit  qu'a 
Tolentioo  dans  laMarque  on  Toid  ou  qu'on  y  a 
veu  cette  pompeufe  infctipt'ron,  A  PaulULTres"  . 
bon^^Tfts  Grand  Dieu  en  terre.  Et  comoK  plu« 
'  ficurs  Empereurs  ont  eu  leur  Code»  où  on  leur  a 
donné  dcstitresfic  des  honneurs  divins;  le  Pape 
de  mefme  à  Tes  Décrets  &  ion  Droit  Canon,  &  le 
Livre  des  Cérémonies ,  où  on  Tél^te  encore  plus 
qu'on  n'a  jannis  fait  les  Empereurs.  Car  on  y  lit, 
'  i)ntU?Mpêftutdi^0nferfMzdeJfmleDr9it  tfMT 
éteffks  tAfoftre ,  é*  p^^  dejfmle  Vieux  Tfffsmenf, 
.  la  Glofc  fur  les  Décret.  V}.tit.  S.. c.  4.  ^*iUlé^ 
Principauté  de  tout  le  Mopde ,  Glof.  fur  6.  Dccrcv 
X  .  tal.liv.3.  c  16.  en  un  chapitre  unique;  Slueperfinnè 
ne]uj  peut  dire  fmr^uoy  faitesvem  «myî^Glof  £3^ 
trav»tit.4.c.i.§^  les  Rois  régnent  par  luy,  ^ 
luy  appartient  ce  que  difoit  Daniel cVll.v.ii.Cé' 
fémoaSacr.feâ  ici.^"d  peut ielit^jHBieeféùr^^ 
i/^/4i;#^/7/^e.GlofDtcretal.liv.i.tit.7.cap.Qujnto«. 
On  void  que  fes  flatteurs  qu'il  approuve ,  difent  ^ 
de  luy  fans  en  cfhe  repris  df  perfenne  •  §u*iluut 
di^enfer  contre  le  Droit  Divinr,  ^iToffé  le  Droit 
Divin^diJ^nfant  contre  tEvsngHe,  §lu  en  efit  il 
0nadiI^emé,§iu*ilaunlugementcéleBe(^qu'il 
eillé  Seigneur  de  fVhiven.  Dans  le  Concile  dt 
Latran,oùil  apréfîdéenlai.Scffion,  on  a  dit  de 
hkjtSiuil  aun  lugement  cileBe  é*eff  Seigneur  ife 
tP9wv«rffdantla  %  SlfiUune  Divine  MajefUi 

.  cnia.  J 
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êo  h  4.  Sltfil  a  un  Emfire  DiviHy  En  la  Sefllani 
t.  5c  9.  §liffl  doit  eRre  adoré  do  totts  los  pou-  <ic  N*  S« 
pu  s  filou  qu'il  tfi  porté  par  lo  ?fitL  tu 

Dans  la  Scffioil  16.  ^u's  Uty  foui  a  ofté  donné 
tûHte  fuijpince  aucteléf*  on  U  torroy  qu'on 
iuy  ofi  toute  puijfance  fut  toutes  Us  fmgéuues 
tant  du  eiel que  de  lu  terre.  En  la  Seffion  4.  Slu'il 
êft  U  ?rince  ^  U  Chef  de  toutes  les  dations ,  de 
tous  Âges  de  tous^fiécUs,  §(ue  l'Egls/e  #/?  j#- 
funtedfis  pieds,\ôi  Scffion  6,  êlnil  eft  U  Lion  de 
U  tribu  de  luda,  U  racine  de  David  que  Dieu  s 
/ufiitépour  fauveur  de  PEglifi. 

Iln*7  apcrfonnc  qui  ne  fâche  qu'aprei  V^ït'U'Pépê 
ôion  du  Pape,  il  eft  placé  fur  le  Grand  Autel»  où  tf  séiré^ 
il  eft  adoré,  comme  ils  en  parlent  éilx  mefmcss  8c 
coname  k  u  livre  des  Cérémonies  Sacrées  Scéi  z» 
cap.  ^  le  récite,  à  l'heure  que  la  perfonnedu  Pape 
eft  porté  fur  les  épaules  des  hommes ,  que  fou 
poillceftfontenuparlesRois5c  Princes  qui  Ct 
trouvent  fur  le  lieu^  Thoftie,  quon  tient  eflre 
pour  le  vray  Dieu,  eft  mife  feulement  fur  un  che* 
val  blanc  conduit  par  les  officiers  ordinaires^  Ce 
fout  nnpoilc  foutenu  par  de  fîmples  citoyens  de 
Rome;  comme  fi  Thoftie  qu'ils  croyent  eftre  Je- 
fus  Chrift,  devoir  fcrvir au  Pape  nouvellement  é- 
lùpour  l'honorer  de  pour  contribuera  fa  pompe: 
rendant  ainfi  beaucoup  plus  d'honncuï  au  Pape 
i|u*oa  fait  à  Dieu. 

Le  mefinc  livre  des  Cérémonies  au  livre  3.  Se-  D#  l*Mge^ 
Ition  hQ.t,dit  U  Pontife  Komainnefait  U  réverë-  TjfT^ 
€0  i  aucun  des  morteU>enfe  lévant  manifeftoment  f^^^" 
»H  en  encUnant  la  teBe,  ou  la  découvrant  :  mms  ^^»^, 
il  fe  Uve  quelque  peu  devant  l'Bnpereur  desneâuPéipé 
Romains  pour  U  haifer  de  là  bouche  »  après  qu'e» 
f^at  affis  il  ta  receu  au  baifir  du  pied  ^dela  masn^ 
Ôcc.  //  faitaugi  quelque  fois  U  mim  aux  grands 
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An  550  Roiii§luand il  refait  tous  Us  autres  tant  Vrmcts 
tfc  N.  S.  que  Prélats  de  qitelque  dignité  qu* ils  foient  au  baé^ 
fer  delà  huche,  il  ne  Je  levé  point,  maisil  les  repoit 
ii/Sc^,  ravoir  a prcs  qu'ils  luy  ont  baisé  les  pieds.  £t 
chap.  j.  Tous  les  mortels ,  frincifalement  tous  les fi- 
dèles de  Chrift,  de  quelque  dignité  frééminence 
oi^ ils  foient ,  lors  que  premièrement  ils  arrivent  ^ 
fa  veuê  du  ?ontife ,  doivent  s' agenouiller  trois  fois 
devant  luy  dediflance  en  fiftance  en  Ihon- 
•  neur  de  SofheSattveur  lefusChriSf  duquel  il  tient 
la  place  en  terre,  luy  baifer  les  pieds.  Où  l'on  peut 
remarquer  que  ce  fafte  efloit  inouy  dans  toute 
l'antiquité.  Car  dans  les  7.  premiers  ûéclcs  Chre- 
fiiens  je  ne  pcnfe  pas  qu'il  Toit  venu  feulement 
dans  la  pensée  d'aucun  Evefque  de  Rome  de  fe 
faire  rendre  un  tel  honneur  que  celuy  que  nous 
venons  de  rcpréfentcr,  je  ne  diray  point  par  les 
PrinceSi  par  les  Rois  &  par  les  Empereurs,  mats 
non  pasmefmc  par  le  commun  des  fidèles.  Dans 
CCS  ffpt  premiers  ficelés  onn'avoit  point  déféré 
à  TEvcfque  de  Rome  d'autre  honneur  que  celuy 
mi*on  rendoit  aux  autres  Patriarches ,  excepté  la 
primauté  4^  rang.PasunsdeSPape»nofvplusnV 
voit  éxigé d'aucun  particulier^cncore  moins  d'un 
Empereur  que  pour  faluer  il  iiftcc  que  Saint  Pier- 
re avoit  exprcucment  défendu  à  Corneille.  Et  en 
fin  durant  Tefpacc  de  mille  ans  rien  n'avoit^xem- 
té  ks  Eve(ques  de  Rome  de  la  nécelCti  de  pre« 
fier  le  fcrmcnt^e  fidélité  aux  Empereurs  &  auE 
Rois  de  France  lubrogcz  à  kur  place  &  de  leur 
rendre  les  hoxueurs  âc  kb  reipeéts  qui  kur  efloicnt 
dÂs. 

Etatl  en  ^^^^  ^^"^  foixanfie  quatre  ans  après  TextinûkHi 
tdn  1075.  fàmilk  de  Charles  Magneen  la  6crmanie« 
p0rGrêg«i  Grégoire  Vil.  irrite  de  l'Arrcft  de  fa  dcpoficioa 
^  yn»   ^QfiOacé  par  le  Concile  conye^ué  à  Vorme  le 

PimaAche 
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jDîmanchc  25  Janvier  1 076  &  qui  luf  fiit  (îgnifté  Aft  55^^ 
le  Dimanche  20  ;Fcvrier  cafuivant 3  dés  le  Icndc-  dt  9r 
ihain  il  entreprit  en  Ton  Concile  d*cxcommtiniet 
&  de  dépcffer Henry  IV.  du  norti ,  3c  pâTmefmc 
moyen  publia  fesD.£lats  5  dont  le  9.  article  eS, 
tom  ItsVrinces  baifent  les  fieds  dtê  V^fe feuL 
le  12.  êlu'itluy  eSlfermù  de  défofer  les  Empereurs: 
Ôcic  17.  §iu" il  petit  /ibfiiidre  hes  fu  jets  des  iniques 
i$  leur  fidélité,  Veila  où  le  baifcx  des  pieds  que 
Us  Rois  &  les  Empereurs  doivent  rendre  au  Pape, 
a  comnoencé  d'cftre  étably  5c de  paflèr  enLoy  de 
en  régie  menr« 

Et  bien  qurces  honneurs  rendus  aux  Papei 
foient  approchans  deceùx  ()u*on  rendoit  il  y  a 
mîîle  ans^  plus  auji  £xtîpercurs ,  fi  cft-ce  ûu'ill 
tt*cftoi*ent  pas  fi  humbles  ni  fi  cxadement  obfef- 
veaqueceux  qu  on  rend  aux  Papes.  Car  on  né 
mettoit  pas  les  Empereurs  Chrcftiensfiir  un  Au- 
tel pour  les  adorer,  on  ne  faifoit  pas  obferver  (i 
ëxaftement  &  indifféremment  par  toute  forte 
de  peVfonnes,  mefmcs  les  plus  relevées,  ces  ret 
peàs  &  baifemcns  de  pieds  envers  eux  ,  comiiié 
on  fait  cnverslcs  Papes.  Surtout,  Les  raifons  de 
ëemaniier  cet  honneur  au'jourd'huyn^onc  rien  de  ptint  ififê 
eommun  avec  les  ancienne  s.  Car  le  Baifepied  des  re»i<ir» 
Eir^peieursfe  faifoit  par  un  honneur  civil,par  ma- 
xime d'Eftat  &  par  rcfpeél  de  civihé  feulementi 
Mais  les  Papes  fe  font  rendre  le  Baifcpicd,comme 
un  exercice  de  pieté,  &  un  devoir  de  religion,au<« 
^el  les  Chrcfticns  font  obligez  en  confcicnce;  $t 
comme  nous  Tavonsouy  du  livre  des  Cérémo- 
nies, Totisles  fidilesde  quelque  dignité  préémi^ 
nence  qtCiU  [oient  doivent  bai  fer  les  pieds  au  Pape^ 
én  l'honneur  de Noftre  Sauveur  JefusChrift,flf)^- 
quel  ils  tiennent  laplaœ.  Tellement  que  ce  culte 
À'cÛant  pas  civil,  mais  religîcujt&divia  comme 
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An  550,  on  rétablie  auiourd'hnj,  il  cft  ctaii  que  tous  ceux 
de  N*  S  qui  ne  ceconnoifièm  point  cette  puiiGince  que  le 
Pape  s'attribue,  ne  peuvent  luy  rendre  cet  hon- 
neur fans  blcflèr  mortellemeni  leur  confciencc* 
Retournons  nuintenant  à  noftre  hiftoire* 
CmiMitâ^    Quoy  que  Vigile  enft  condamné  les  trois 
Htn  4u    Chefs,  c'cftoit  avec  une  Refhiâion  quê  Vautorhé 
%ckifi$t  du  CûMcsU  de  CmkidomêftêB  toujours fauw.Cct' 
i^tUfêVi'    daulè  ne  plaifoit  pas  à  TEmpereur,  qui  Inj  fie 
propofcrdei'ofter.  Le  Pape  luj  reprefentaquc 
cela  nefepouvoitbien  faire  fans  convoquer  un 
autre  Concile  General  6c  qu'il  cftoit  d'avis  que 
îufqucs  à  la  convocation  du  Concile  on  ne  parlât 
ni  pour  ni  contre  les  Trois  Chefs.  Cela  ne  fiit 
point  agréé  deTEmpeieur»  qui  eftoit  poufié  par 
Théodore  de  Céfàrjie  le  premier  Auteur  de  tous 
cernai  ;  tellement  qnèJuftinieQ  fit  publier  unE- 
dit  par  lequel  il  condamnoit  tes  Trois  Chefs,  a* 
Tec  de  gridles;peMies  contre  ceux  qui  n'y  cofenti* 
soient  pas.  Vigile  tacha  de  luy  perfuader  de  ler^ 
voquer^  mais  cela  ne  fit  que  l'irriter  d*avantage« 
comme  la  fuite  le  fera  voir.  Cependant  l'Empe- 
reur pour  préparer  les  matières  du  Concile  fiitur, 
fit  tenir  dans  Mopfveûie  un  Synode  composé  de 
neuf£vefaues»où  Toîi  judifiaque  de  mémoire 
d'homme  le  nom  dcTheodorcqui  eftoit  le  fu* 
}ct  principal  de  tout'ce  grand  bruit  n'avoit  efti 
mis  aux  Diptyques»  mais  qu'à  (à  place  eûoit  celui 
de  Cyrille. 

fr^cn*  Bn  ce  oKfme  temps  il  aniva  un  Amkaflàdeof 
àts  Indes  iConftantinople  qui  entr'antres  prefens 

vw^*«*qa'ilfit  à  l'Empereur  luy  donna  un  éléfiuit ,  qui 
s*eftant  délié  la  nuitfonit  de  ï'étable  5c  tua  plu- 
ficurs  perfonnes  qu'il  rencontra.Peu  après  il  y  cu^ 
encore  une  sédition  dans  la  ville  oik  il  y  eut  force 
boutiques  lompues  9c  quantité  de  perfi>noef 
cnées.  i  La 
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La  guerre  comiouoit  toujours  rudefflent  en  An  $sé* 
Italie.Totila  avec  une  armée  puiflàote  vint  esco-  de  N.  S. 
re  afliéger  Rome,qui  eftoit  gardée  par  trois  mil^  T^ttU 
hommes  commandez  par  Diogene,  vaillant  Ca-  ^j^^ 
pitaâne,  qui  fit  plufienrs  forties,  où  il  défit quan-  9^^^ 
thé  de  Gots  ôc  défendit  vigoureufement  la  ville 
par  plufieurs  mois.   Mais  comme  Tes  foldats 
n'eftoient  pas  payez ,  les  Ifaures  à  l'éxemple  de 
leurs  compagnons  de  l'an  54 7.' livrèrent  encore 
pat  trahifon  ufae  porte  à  Totiia,qui  par  ce  moyen 
ic  rendit  le  maitre  de  la  ville.Les  Romains  qui  y 
cdoict  en  garnifon  fe  fauvérent  du  mieux  qu'ils 
purent  qui  ça  qui  là.  A  cette  fois  Totilla  ne  ruin^ 
plus  la  ville  ni  Tes  murailles;  au  contraire  il  la 
miinit  de  toutes  chofesneccflaires,  la  fortifia  j  y 
mit  une  forte  garnifon,  en  intention  de  la  garder 
mieux  qu'i.  n*avoit  fait  j  &  fit  mefme  célébrer 
des  leux  publics,  pour  s'attirer  la  bienveillance 
des  Romains.  Sontntereft5c  Ton  honneur  l'obli* 

feoint  à  conferver  Rome  :  car  fur  ce  fujet  Vhi* 
oirc  rapporte^que  Totila  ayant  envoyé  deman- 
der au  Roy  de  France  fa  fille  en  mariage,  il  la  luy 
refufâ ,  difant ,  qu'il  ne  la  vouloir  point  donner 
^  un  homme,  qui  n*cftoit  point  &  ne  fetoit  poine 
Roy  dltalie,  tandis  qu'il  n'en  pourroit  point  gar- 
der la  Capitale,  qu'il  avoitprife ,  6c qu'il  avoit 
laiflSe  à  l'abandon  des  ennemis  après  l'avoir 
ruinée.  Aprei  cela,  Totila  envoya  un  ambafla- 
deut  nommé  Eilienne  à  juftinieo  pour  lé  prier  de 
faire  hi  paix  avec  luy  ^  de  joindreenfemble  leurs 
armes  contre  leurs  ennemis  communs.  L.Empe* 
leur  fâchant  qu'il  venoit  pour  cela,  ne  le  voulut 
pas  (èulf  ment  voir.  Totila  voyant  qu'il  n'y  avoit 
point  d'efp^rance  de  paix,  fe  réfolut  à  continuer 
la  guerre  encore  plus  vigourefement  que  parlé 
paué.  Il  aUa  affiéger  Centumcelles ,  qu'on 
dit  eftre  Civin^vccchia;   nais  ayant  rfté 
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An  SiO.  obligé  de  lever  lefîégcpaflaen  Sicile  ou  il  fit d!* 
de  N-.  S.  vers  exploita.  Pour  s^y  oppofèr  l'Empereur  prit 
refolution  d'envoyer  en  Italie  un  brave  Capitai- 
ne nomme  Germain  fils  de  fa  foeurjequel  retour* 
Ctrmdn  noit  de  reconquérir  TAfrique ,  que  Stoza  avoic 
t^êwvjfi  £|it  rcvolter.  ôc  lequel  avoit épousé uneperitefîU 
^•»rr#%.    de  Thcodoric  Roy  des  Gots ,  nommé  Meus- 
venta  fîile  d'Amalasvente,  &  lui  donna  une  puiC 
fantc  arméeà  commader.  Germain  mena  â  fcm« 
inc«en  cfpérance  que  let Gots  ne  voudroient  point 
combattre  contre  la  petite  fillê  de  leur  Roy  d  ^oc 
ils  refpc^oient  la  mémoire.  Totil^mermc  eut 
de  l'appréhenGon  que  fes  Gots  ne  recoonuiïcat 
Germain  pour  leur  légitime  Prince  à  cau(c  delà 
femmes  &  d'autre  coue  les  Romains  fe  figuraient 

Îu'ils  fcroient  des  merveilles  fous  ua  tel  Che£ 
lais  tout  cela  fut  bien  toft  avorté  \  parce  que 
Germain  s*câaitt  amusé  pjus  qu'il  ne  fatoit  àCoo» 
ftantinople ,  il  fut  obligé  de  pafTcr  l'hyvcr  ci^ 
Grèce  de  l'année  ûii vante  il  ne  fut  pas  feulement 
en  Italie^  comme  nous  le  verrons* 
$€Uv9s.  Les  Sdaves  >  peuples  de  la  Scythie  Européen* 
jieiautrcmcAt  nommez  Velatabes, voyant  les  a& 
mes  de  l'Empereur  fort  occupées  dans  l'Italie  & 
dans  la  Perrc»parsérent  le  Danube,  entrèrent  daiii 
rUIy  rie  &  dans  la  Thrace,  prirent  plufieursjrille^ 
pillèrent  fie  ravagèrent  tout  le  pays,  défirent  en 
bataille  Asbadus  >  Chef  des  Romains  ,  5e 
firent  quantité  de  prifonniers  ,  Icfquels  ils 
^empalèrent  ;  cruauté  qui  avoit  efté  inouye  iu( 
.ques  icy  :  mais  les  Turcs  qui  - font  (urvenus  de» 
puis,  ont  mis  en  ufage  £e  genre  de  fupplice.  Lt$ 
JPolonnois  diiênt  qu'en  ce  tem|>s  un  Chef  de  ces 
^  ijth  Sclaves»  nommé  Lech»  entra  dans  leur  pays»  s'ea 
éUP9Uiiiê  pendit  le  Maitre,  &  que  tant  luy  que  fa  pollchté 
ont  icgné  i'efpacc  de  cent  cin^antc  ans. 


Digitized  by 


BT    DE    L^EmPIRB  léf 

L'an  ^si.  deN.S,  le  24.  de  VEmplre  de  An  ssti 
lujlinienle  10.  de  Totila  Koydlialie,  ^^^*^ 
le  ^  de  Clotaire'i&  de  Chtldebert f 
R$is  de  Frdncey  CyçLSeL  28.  &  Lun. 
I.  le  iz.  de  Vigile. 

LVBmpcrcur  ayant  cnteodu  l'irruption  des  Gtrmâm 
Sclavcs  dans  la  Maccdoinc  de  dans  la  Thra  ^^J^^' 
ce,  ôc  qu'ils  aroicnt  dcfliin  d'afficgcr  Thcflàloni-  p^^''^ 
que  i  manda  à  Germain  qu'avant  que  de  s*avan«  - 
cer  dans  l'Italie  il  allaft  au  dcyant  de  ces  Barbares. 
Ces  peuples  épouvantez  du  renom  de  Gcrmaia 
'&  de  fon  armée,  fc  détournèrent  &  lafchcrcnt  le 
pied  devant  lui.     Ceft  pourquoy  croyant 
<|u'ils  (è  retiroient  entièrement ,  il  fe  réColuc 
de  paflcr  en  Italie:  mais  il  fut  faify  d'u- 
ne maladie  foudainc  qui  arrefta  tous  Tes  dcKirrs 
6cle  coucha  au  tombeau.  Les^ScIaves  ayant  ap- 
pris/à mort  revinrent  dans  laGréce  &  la  ravagè- 
rent. Ils  gagnèrent  mcfme  une  bataille  auprès 
id*Andrinople  &  de  là  s'e fpandirent  dans  la  Thra- 
xt  jufques  auprès  de  Conftantinoplc.  Les  Ro« 
mains  ayant  repris  courage  les  allèrent  attaquer» 
les  défirent,  te  contraignirent  les  autres  de 
rcpafler  le  Danube  &  de  fe  fiuver  en  diligence. 

Alboin  Roy  des  Lombards  &  Cunimond  Roy  ^lèùin 
des  Gcpides,  fe  firent  auflî  la  guerre  &  fc  donné-  JjX  ^' 
icot  bataille  cette  année.  Elle  fut  tres-fanglante, 
car  on  y  conta  jufques  à  foixante  mille  hommes  ^ 
qui  furent  tuez  fur  la  place.Alboin  fut  viâorieux* 
tua  Cunimond  fie  fit  accommoder  le  tcft  àtÙL 
telle  pour  en  faire  uo  Gobelet  dans  lequel  il  bu- 
YOic  d'ordinaircli  prit  à  femme  la  fille  de  ce  Roy 

-  nommée 
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Aa  f  51.  nommée  Rofcmondc*  Les  Huni  voyant  Ici  6i« 
de  S.  pidcs  défaits  fc  jçttërent  fur  leur  pays:  tellement 
que  ceux-<y  furent  afluîctti»  t^nt  aux  Lombatds 
qu'aux  Huns.  Peu  après  cette  viâoire  des  Lom- 
bards ,  Narfes  ("que  nous  venons  bien-toft  eftre 
le  Maitre  en  Italie  )  envoya  vers  leur  Roy  Alboio; 

{>our  le  prier  de  lui  donner  de  Tes  troupes.  Alboin 
es  luy  accorda,  9c  on  en  peut  dire  qu'elle^^irent 
en  partie  caufe  queTotila5c  fes  Gots  furent  dé- 
truits* 

fr9grits     Apres^a  mort  de  Germain rEmpcfeur  ^voy«  . 

dit  Gftt  \  fa  place  un  autre  Généraliflîme  nommé  Jean 
pour  commander  toutes  les  armées  d'Italie»  où 
les  Gots  fàifoicnt  de  grands  progrés.  Ils  avoient 
pris  Rczzo  par  faute  de  vivres  de  de  chofes  nécef* 
faites  pour  la  défeofe  de  la  ville.  Ils  prirent  auffi 
Mcfline  dans  la  Sicile  &  fe  rendirent  Maitf  e  prei^ 
que  de  toute  rifle.  L'Empereur  averty  de  ces  per- 
tes fit  deux  années  navales  pour  faire  defcentc 
dans  l'Italie  Se  dans  la  Sicile.  L'une  conunandée 
par  Liberius  &  l'autre  par  Artabane$quoy  qu'aux 
paravant  Juftinien  l'euft  convaincu  d'avott  fait 
une  confpiratipn  contre  luy»  pour  laquelle  il  le  fit 
arref^erprifonnicr.  Comme  Syracufe  efloit  affié- 
gée  par  Totila»  Liberius  vint  pour  la  fecourir: 
mais  il  n'y  fit  rien,  &  fut  contraint  defe  retirer  a- 
vec  fa  flotte  dans  le  port  de  Paleme,  Celle  d'Ar- 
tabane  eut  encore  plus  de  malheuTi  car  elle  fat 
dilfipée  par  la  tempefie.  Pat  ce  moyen  les  Gots 
eurent  beau  jeu  dans  la  Sicile»  ils  la  pillèrent,  & 
ayant  chargé  dans  leurs  vaiflèaux  tout  le  blé  qu'ils 
purent amaflcr^fê  retirèrent  en  Italie» craignant 
d'èflre  envelôppez  par  les  troupes  Romaines» 
qui  fe  préparoiem  de  toutes  parts  à  entra  dans 
rifle. 

U 


Digitized  by 


BT  OB  I'EmPIBBï^  1(^5 

iifykt  des  Trois  Chcft  contihuok  toà-  An  ^pt^ 
jours  avec  une  accrcme  chaleur.  L*£tnpcrcur  S« 
Toutoh  à  toute  force  qae  fans  attendre  le  Coo-  u  ?ép9 
cUe  Vigile  les  coniamaaft  abfolumenti  3c  fe  mit 
en  grande  colère  contre  luy  â  caufe  de  fon  refu  ^''^'Z 
C'cft  pourquoy  le  Pape ,  craignant  qu'il  ne  fift 
iiiêrde  quelque  violence  contre  luy,  fc  réfugia  chtfu 
danMig^^^^  de  S.  Pierre.  Il  tint  là  un  Synode  Baxo&ittf 
^vçASrnac  EvefqueS)  où  il  excommunia  Théo- 
dore deCéfarée>  Mennas  de  Con(lan«inople  5e 
tous  ces  Pcélats  qui  leur  adhérdient»  jurqu'à  ce 
qa*ils  luy  eufifént  fait  la  fatisfaâion  deue  pour 
tant  d* outrages  >  Ce  prononça  anatfaéme  coa- 
tf'eax  le  14.  d*Aouft.    Toutefois  il  o'ofa  pas 
encore  publieifa  (cncence  -,  mais  la  tint  fccrette  v 
phifieurs  mois»  efperant  que  le  temps^ourroic 
adoùç^l'eiprit  de  l'Emp^ereur.    Mais  au  contrat- 
ic  il  s  iirita  d'avantage}  ^  commanda  au  Pré- 
teur de  faire  tirer  Vigile  par  force  de  TEglifc  ou 
il  s'cAoit  réfugié  3 &  il  l'euft  fait^  $*i1  n'eût  craint 
la  fureur  du  peuple  qui  comnoençoit  à  s'émou- 
voir*  Le  Psiéteur  luy  envoya  donner  parole 
<p*il  pouvoit  fort»  librement  de  l'Eglife  ôc  qu'on 
nt  luy  fèroit  aucun  tort.  Mais,  eftant  de  rc  tour 
en  fa  maifonrûn  homme  luy  donna  un  coup  de 
poin>  en  l'appelant  meuttrier>quiavoit  fait  mou* 
lir  fonPiédéceflèur  Sylverius  Ae  d'autres.  Vi- 
giléfe  voyant  fi  mal  traitté,  de  craignant  qu'on 
nc\yif  fift encore  pis,  s'enfuit  la  nuit,  5c  fe  retira 
à  Caicedoinedans  TEgliie  de  Sainte  Euphcmie 
kjour'dcNoeL 
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Aa  ssi.  Van  f$t.-  de  N.  5.  le  25.  de  tEm^ 
dcN.  S.    pire  de  luflinien  le  M.  de  Tetila  Roy 
i Italie^  le  41.  deChiaire  &  de  Chil^ 
débet t  Rois  de  France^  Cycl.  Sot.  i*  cJ* 
Lun.    le  13.  de  Vigile. 


*  \  7  '^^^        ^  Calcédoine  j  publia  fa  ^MB» 
r«iifr#v#-  V  ce  (Pexcomiiinniçafion  qu'il  avoit  tenue  ca- 


f         chée  iufques-iâ,  5c  il  y  tomba  mi'ade  de  déplai- 
fipiîr       N»^*P^^*  liv.7.ch.2^,  dit  que  Mcnnas  Myéu$e 
{'  efié exclm  de  Ucopmmmên  fsria Sentémcê  de  Vi" 
Muommgi^^^^^fifaHtMnt  contre  Ity,  VEmpcttut  voj» 
ant  qute  l'afiront  fait  à  ISvefquedu  premierSicge 
&  fon  prompt  départ,  apportoit  un  grand  broie 
ôc  fcandale  dans  i'Eglife  i  pow  y  mettre  or^^de* 
pma  fix  Sénateurs  vers  luy  pour  le  prier  de  re« 
tourner  àCot)ftantinople,&  pour  l'aficurcr  qu'il 
y  feroit  le  bien  venu.  Mais  comme  il  ne  fe  vouloit  ^' 
point  fier  à  leur  parole  on  luy  envoya  Pierre  le 
Réfrrendaire  avec  un  Ecrit  plein  d'injures  contre 
luy.  Tout  cela  n^émût point  Vigile,  qui  prit  une 
firme  refolution  de  ne  point  rentra  dans  la  vîUe 
que  luftinien  n'euft  révoqué  ion  Edit.  Piene  luy  ^ 
lut  encore  député  avec  des  lettres  plus  civiless  & 
l'Empereur  voyant  fa  (èmieté  révoqua  fon  Edit» 
êc  promit  de  ne  rien  changer  jufques  an  prochain 
Concile  General  Le  Pape,  av^tque  de  fortit 
de  Calcedoine,écrivit  une  lettreCirculaire  à  toui 
lesEvefquf  s,par  laquelle  il  leur  manda  que  l'Em- 
pcreur  lùy  avoijt  député  le  r.  jour  de  Février,  Beli» 
faîred^Cethegus  hommes Confulaires,  lequel- 
ques  autres  perfonnes  de  qualité,  pour  le  )mer  de  ' 
retourner  à  C.P.  Ôc  qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu  fai* 
icquc  la  paix  ne  fuft  rétablie  danrl'EglÛê,  H 
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411*9  les  avoit  fupplicz  d'avertir  l'Empereur  de  ne  Ai|  f/i^ 
communiquer  pas  arec  ceux  qu*}i  avoir  excom- de  K,  S« 
municz.  Apres  queTEdit  de  luftinicn  fuft  révo- 
qué» Vigile  retourna  à  Conftanti^ple ,  où  il  fur 
reconcilié  avec  ceux  qui  s*cftoient -portez  coù^ 
ne  luy.  Théodore  ndc  Ceiàrée  qui  luy  avoir  efié  ' 
le  plus  contraire,  vint  luy  préfenter  fa  Conref- 
fïd^c  fby  qui  rftoit  orthodoxe ,  5c  luy  témoi- 
gna» joye  qu'il  avoit  de  renouer  &  de  entretir* 
mtlz  communion  av^luy.  Le  Patriarche  de 
CcP.  Mennas  en  fît  de  mefîne  >  ôc  ainfila  paix  fut 
rendue  à  r£g\i(je.  Le  Cardinal  Baronius,  fur  la  foy 
duquel  nous  avons  recité  tout  ce  dème dé,  a jou« 
te  qucirhcodore  5c  Mennas  fc  jcttérent  aux  pieds 
duPape,luydemandéi||^t  pardon,  quMlireceu-  ' 
irentrabfolution  de  luy  >  5c  que  Mennas  qui  a*,  ^ 
voi^f^é  fufpendu  5c  excommunié  par  le  Pape, 
fut  ffetably  dans  toutes  les  fondions  de  fa  chat» 
ge  :  comme  s'il ,  les  avoit  interrompuif  s  depuis  la 
Sentence  d'excommunication  prononcée  par 
yigik.  Mais  le  Cardinal  dit  tojut  cela  de  ion 
chef>  fans  eftrc  appuyé  d'aucun Aiiteur  ancien,5c 
contre  vérité.  Car  (i  cela  euft^  efté ,  Sigonius 
Cqu'on  fait  eftre  pour  le  moins  à'ufl!  afFcâionné 
auxavanuges  des  Papes  que  Baronius  )  neuft 
pas  oublié  de  le  marquer  :  Or  il  dit"  fimplemcnc 

rpcêSit  Htm4s  en  fa  communiân,  le  ip  âe  luinfe  ^^"^'^^^ 
Slê  d$  Skints  A^ètrei  au jeur  qu'on  chlîbroit  laDt» 
Mkscê  âe  leur  Temple  qui  Àvcitefiéfimt  fomftueu^ 
femettihÂtyfnrluSmiené't^'^heodora.  De 
plus^  nous  avons  veu  que  bien  loin  que  Mennas 
k  fuft  (bucië  de  l'ex^i^Aimunicatioo  de  Vigile» 
Meniias  rexcommunia  luy  mefiaae»  comme  le  rc** 
cire  Nicephore. 
Environ  ce  ccms  Eiiftochius  cfioic  £ vcfciic  de 
Ma  Icxnfa?* 
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-  Atl  SSi  UfMcmMqucl  avoit  ^^«^^^ ^  J^^^ 
écN.  S.  nousavons  parlécnran  53» •  Car Buftochiot cn^ 
fM^cfcii./  voya  ran  fuivant  fes  Députez  au  COncilcGcnc- 
deUTHja-  „fdcCon(bntipoplc.Evagrcaqliv.4.aefon  hift. 
ckap  12.  nous  récite,  que  durant  le  fiégc  d  Eufto- 
chiusily  avôitdans  laPaleftinc  un  Anachorète 
foftc^flébrc  en  faintcté  5c  en  miracles  nommé 
,      larfanuphius^  qui  demeura  cinquante  ans  djjftnt 
f;^"r  "  ôc  plus.cnfcrm^  dans  unyaaifonnctte,  fans  cftrc 
'  C        veu  de  perfonne.  &  fa#prcndre  nourriture  de 
quoy  que  ce  f6it.Le  Patriarche  ne  pouvant  aoirc 
les  choies  qu'onluy  en  rapportoit,  voulut  le  voie 
S6  commanda  d^ouvrir  par  force  fa  cellule  mais 
il  en  foitit uûtcl  feu  quc^eu s'enfalut  qu»il  n'cm- 
brafaft  &  ne  confumaftTbus  ceux  qui  le  voulu- 
fentcnucprcndre.Ie  vous  prie,,quclle  fai^tetc  7 
peut  il  y  avoir  à  vivre  en  befte  lauvage,  fir  a  eftic 
iinquante  ans  fans  eftre  veu  de  perfonnc  ?  LaPa- 
xole  de  Dieu  nous  recommande-t  elle  une  telle 
fainteté?  ne  nous  enfcignc-t-clle  pas  plutoft  que 
que  Dieu  nous  amis  au  mondepour  cftrc  enay- 
3c  fi;  en  édification  à  nos  ftercs  &  à  nos  pro- 
chains ?  Mai«  celuy-cy  au  contraire  veut  confu^ 
mer  par  le  feu  ceux  qm  feulement  treulent  paricf 
à  luy.  Bt^qui  cft-ce  qui  croira  encore  qu'un  hona-^ 
me  ait  vécu  jo.  ans  fans  manger  quoy  que  ce  foie 
Et  à  quoy  veut-^n  qu'ait  eftcbpn  un  tel  miracle? 

le  ne  uy  iî  l*,on  croira  plutoft  ccquc  Icjnefmc 
Auteur  récite  immédiatement  ly^cs  :  t^u^ii  f  *" 
SjmteH  zmik  un  nomme  Sinfeon  remplyde  la 

£Emej9.  _  ^.^.^^^ laplufpart  du  tcms  vivoit  éloi- 
gné de  toute  convcrfation»  qui  n'tvoit  jamais 
voulu  permettre  qu'on  co'nnuft  quand  ni  com- 
ment il  prioit  Dieu,  ni  quand  il  prenoit  fes  repas 
4>u  s'en  abftcnoit ,  qui  vouloir  faire  croire  de  luy 
qu'il  cftoit  tout  à  nut  hors  da  feost  de  fi  quelqu^uo 

fcûls 
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fc  &liioit  civilement,  il  fc  mcttoit  ttk  coléf c  con-  An  fsii  ^ 
trc  luy.U  arriva  un  jour  que  la  fervâred'unc  mai-  de  N«  S*  ' 
fon  pu  il  fréquentoit  devint  grqflè  y  qui  Faccufa  • 
dcTavoir  débauchée»^  il  ^voiia  qu'il  eftoicvray, 
&  quhhavoit  une  chair  lubrique  au(&  bien  que 
lés  autres.  Mais  quand  le  terme  d'accoucher  fuft 
venu,  cette  femme  fentit  de  fi  rudes  &  intolera-  ' 
bles  douleurs  qu'on  croyoit  qu'elle  duft  mourir. 
Alors  Simeonfe  rencontrant  là>  on  le  fupplia  de 
vouloir  prier  Dieu  pou»  elle  $  il  repondit  que  ja- 
nais  elle  n'accoucheroit  qu'elle  n*cuft  declar6  . 
qu'il  cfioit  Iç  veritablepere  de  fon  eD&nt:la  fem^ 
jnc  l'ayant  confefsé  elle  fut  auffi  toft  dèiivtéf, 
comme  fi  la  vérité  luy  euft  fcrvy  de  fagefemme. 
Une  autrefois  il  entra  chez  une  ftmme  de  maiir 
yaifc  yk,  Câpres  y  avoir  demeuré  aflct  long* 
,  €cms  il  en  fortit.en  fe  cachant^comme  pour  don- 
ner à  entendre  qii*il  y  avott  élit  do  mal.  Mak 
ceux  quil'avoient  vcu  êc  qui  s'en  eftoient  fcan- 
ésiUkz,  ayant  demandé  à  là  fcmme^e  ^  Sîme* 
m  cftoit  allé  &irc  avec  elle,  ils  aprirent  qu'il  luf 
avoitpottéraumoaeiparce  qu'il  avoitfcenqu*cP 
k  cftoit  en  grande  nectflElté.  le  la^  à  juger  fi  cf$ 
nienfooges  Si  ce)  adions  fi  extra  Vâgantes  font  ^ 
des  mou  vcmens  d'un  homme  conduit  par  l'ET- 
prit  dcDieo.Ces  exemples  peuvent  fervir  d'échâ* 
tilion  pour  faire  connoitre  combien  les  préten- 
dus miracles  cftoicnt  en  vogue  dés  ce  tems-là,^ 

3|U€  iesMoyntt  ne  chetchoient  que  les  oecafions 
e  fe  mettre  en  réputation  de  fainteté  par  de  fcm- 
bJablcs  adions  éloignées  de  raifob  Bc  par  des  mi- 
faciès  demenfonge^aufquels  le  monde  ne  cjoy* 
pit  que  trop  facilement.  Ondtîm9i 

Nous  lie  devons  pais  oublier  icy  m  autre  Mi-  ^ 
racle  que  le  mcmcEvagre  récite  au  chapitre  35-du /«m  â  cm 

M  j  dit-il/^ 
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vfm      HisTamB  ©b  i*ïotisi. 
An  5fi.  àit'iU  msTMcle fort  fn$morMbU.C'€BoitMneeM* 
dcN.  S^tfime  ancienne  ^  ConJiantinofle  que  quand  il  y 
0voitè  esucoMp  de  f  articules  du  cùrfsifmnacHléd^ 
pérttiis  ^ffr^  ChriB  noBre  Dieu  quinffùenf  après  h  cam^ 
àm  wpf  munion,  onfaijeit  venir  d'elle  de  jeums  ef^ns 
4e l,  a     quin'avoientfointxncere  atteint  l'âge  de  fuberté^ 
^  on  leur  donnoit  à  manger     teBes.  Avant  qwc 
d'aîlcr  plus  avant,  j^ftimf ,  qu*in  cft  bon  de  faite 
Quelque  reflexion  fur  ce  fccir.  i.  Sut  ce  qu'il  dit 
\         que  cejloit  une  anciennt  coutume  À  C.  P.  afin 
q»'onnc  penfc  point  que  ce  fuftqnclquc  fait  o» 
nouveau  ouparticulier,mais  que  c'cftoit  une  cou- 
tume générale  de  toute  cette  Eglile  ià ,  &  qui 
^Mfr#  U  P'^toqooit  ainfi  d'ancienneté.  2  qu'il  y^avoit 
Ttéuujuh-  des  f  articules  oup^rceUà^u  facre corps  del.CJl 
fMêtûuienync^kmblt  que  ceux  qui  font  pjpfijiïîon  dc^ croire 

qoc  le  cotps  de  I.  C.  a  des  parcelles  dans  TEucha-  . 
riÔie,  nepcuvent  aoirc  que  çe  foit  le  vray  ôc  le 
.  propre  corps  de  Icfu^  Chrift  qui  félon  la  foy  des 
Chrétiens  ne  (e  peut  mettrepar  parcelles  :  Mais 
qu'il  faut  entendre  que  c'cft  le  Sâcrcmcnt  ou  le 
làcri  fignc  dùcorps  de  kfus  Ghrift>  IcqUcI  fignc 
•ù  Sacrement  fe  met  &  fc  peutmettrc  en  parccl- 
lesj  &  lequel  fîgne  cft  nommé  d'ordinaire  cerps 
fejm  Chrjft,p^ut  que  le  Sacrement  prend  le  oom 
delà  chofc  dont  il  eft  Sacrement»  félon  quele<K- 
fcnt  les  Ancieoti  ^.  Et  ce  qui  fait  encore  pluscroN 
^  fs  qu'ils  l'ont  ainfi  enténdii,  c'eÔ  qu'on  ^fbit 
manger  cespartitules  aux  jeunet  cn^ns  qui  vc* 
Jioic:  de  l'ccolej  ce  qu'ils  n*eufIènt^point  Ëiicîàiis 
doute  s'ils  tùffcnt  crû  que  c'euft  efté  le  prbpre 
corps  de  lef  Chrift  veuaue  ceux  qui  maintenant 
•nt  ccttç  croyancei^'ont  garde  de  le  donner  aux 
cnfans  qui  von  ta  i'école,  h  eftimeroient  que  ce 
feroit  une  profanation  ôc  un  (aailége.4.De  là  en- 
Wt on {teuc  yq/c  dairemcnt q«ral«ft  onnc  re- 


Digitized  by 


icrvoît  point  le  Sacrement  de  rSucbafiffie  furAo  551; 
l'autel)  pour  le  fiûre  adorer  à  ceux  qui  entrent  de  N.  & 
ddanst*£gUfe  >5cqii'on  ne  le  gardoit  point  duïiC»mêU 
des  ciboires  pour  le  porter  à  des  malades,    en-  v^^"* 
core  moins  CB  pompe  5c  en procc (Son  folemieî-^j^^T*'*' 
le: puis  <|ue  ce  qui  en  eftoit  rcfté  après  la  commu-* 
nioD  du  peiiple,  on  le  baiHoit  à  manger  â  des  en^ 
lànsquirevcooient  de  l'école.  Nous  avons  veu 
cn^'an  4^0.  qu'on  obrcrvoit  une  autre  coutume 
dans  le  Patrtarchat  de  lérufalem;  c'cft  qu'on  bru-  I 
loitcet  particules  qui  cftoient  reftécss  laquelle       ^  ' 
•cotttumeon  n'auroit  pas  moins  en  horreur  ao* 
jourd'buy  ^quc  celle  de  Conftantinople.  Mait 
-achevons  le  récit  dtvagrc. 

CêUeffantfêit,  d'uni,  que  les  enfiins  avotent 
mangé  ces  particules,  if  y  eut  un  fils  d'an  Hebrm 
0U  iHtféie  créance,  fuifiur  de  verre  ^  suqneî  le 
'Beremjnm  demandé  fourquoy  ihûoir  revenu  dê 
^êcoleplm  tard  que  de  coutume,  il  réfendstUcho' 
fi  comme  elle  avait  effé,  (^qu^il  avcit  mangé  WIr 
tesparceUesa'pec  Us  autres  enfans,  CeTer^  entrs 
en  tenefi  étrange  rage  qu'tl  frit  fin  fils  fj/*  le  jetf4 
dans  fin  feumeau  ardent.  Sa  Mere  le  chercUs 
long  tetnfs  far  tous  les  endroits  de  la  ville  avec 
fUurs  fji^  lamentations  Le  troifitme  jour  eUa 
s^arreRs  devant  la  boutique  de  fin  mary  fji»  af^ 
fois  fi»  fils  par  fin  nom  dune  voix  fito^able. 
VEstfantlsey  réfondit  du  milieu  de  lafiurnaifi» 
JUsSitoft  la  Mere  rompant  la  forte  entra  dans 
la  boutique,  eik  elle  fut  toute  étonnée  de  voir  fon 
êiifmt  au  tnilieu  des  flammes  finu  en  efire  offeni^g 
^ij^in  ayant  retiré  luy  demanda  comment  il  n"a^ 
voitpaseM  brûlé»  Vnefimme,  répondit  il,  veftua 
de  pourpre  eft  ventsè  fiuvent  vers  moy  qui  m'm 
donné  de  T  eau  four  éteindre  lardem  des  charbons 
fêieftoient  autsurde  moy^é^^n'aafforté  dupAtm 
M  4  ^  à^angepr 
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^fU  fSt-*^  rnsngir  lors  que  j'avoufitim,   luBinien  myOI» 
lie  N.  5.  fi*^  ^^^^^^  qnis^iftoU  féijfe^  fit  buftinêt  hnfant 
(j^  U  Mère  )  msis  Ueommmtda  de  mettre  en  croi^ 
h  ?ére,  qui  demeura  ohBinidMns  ftu  infideUtl. 
Erejltme     Cette  année  les  Arméniens  embralTcreoc  la 
menne,    religion  Chrefiienne;  en  mcmok e  jkquoj  ils' 
introduifirent  en  leur  pays  une  nouvelle  Ere  > 
é*cft  à  dire,  une  nouvelle  façon  de  conter  leurs 
années,  &  ils  la  coinmeiKéreat  le  9 .  de  luin  qui 
cette  année  eftoit  un  onardy.   Mais  il  faut  rc- 
nurquer  qu'il  ne  font  leur  année  que  de  douze 
Lunes  précifement^  âc  ainC  les  Mahumetans  qui 
fon  venus  depuis. 
^rr*i  tfi    L'Empereur  voyant  que  Tes  armes  neréuiCC- 
env9yi  «nibientpas  en  Italie  ftlon  fon  gré,  fe  réfolut  d'y 
fi*  envoyer Narre?>  Eunuquej^Perfe  donation ,  qui 
rtétite^  s*cftoit  mis  au  fervice  de  Juftinien,  par  lequel  il 
avoit  cfté  fait  Thrcforier  de  Tarméc  •  pu^  Patri- 
ce &  Conful.    C'eftoit  un  grand  komme ,  qui 
avoit  plufieurs  belles  vertus  politiques  ^  militai- 
f es,  qui  aymoit  l'équité,  la  iudice  èc  la  pietér  La 
luitedc  l'hiâoire  fera  voir  qu'on  ne  pouvoit  choi- 
£i  un  homme  plus  propre  que  luy,  pour  rcraiiffe 
les  afl&ifcs  dcH^Empire  Romain  dans  MtaKe. 
Evagre  au  liv.4.  de  fon  hiApire  ch.  2f.  récite  de 
luy ,  no»  quU  eufî  une  fsrtiekUére^  dévotion  M  U 
liQvr^f,  comme  quelqu'un  luy  attribue^  mais  que 
comme  il  honoroit  la  divinité  par  fes  prières  52 
par  fes  autres  exercices  de  pieté ,  la  Vierge  Mérc 
de  Dieu  s'apparut  à  luy,qurifiy  préftrivit  le  tenus 
^qucl  il  dcvoit  faire  la  guerre  &  qu'il  n'cjwraft 
jamais  en  combat  contre  le»  emieaiis  qu'il^ 
eul^receu  le  fignc  du  cicU 
Urmfé    Cependant  Totila  noa  coûtent  de  s'edrc 
d,  içQdtt  Maître  prtfqut  detouul'ItaUçi  il  envoya 
'  aufi 


Digitized  by 


ÏT   X>2  L'EM?IRff«  17$ 

aufïï  une  armée  navale  pour  f^iic  defcentc  dans  An  ffti 
la  Grèce.  Elle  pilla  en  payant  \1ûe  de  Corfon  &  de 
s*ayap^a  (niques  dans  le  Peloponnoifc»  où  elle 
prit  plufieurs  vaiflèanx  des  Romains*  Totila  de- 
meura dans  ritjdie,  oit  il  affiégea  vertement  An-^ 
^cone ,  qui  eftoit  la  feule  ville  qui  rcftoit  à  rEn>pc« 
rcur  le  long  de  cette  cofle.  Le  Gouvesiieuf  qui 
cftoîtprelsc  donna  avis  de  l'eftat  de  fa  place 
Jean  qui  àvoic  eftc  envoyé  pour  commander  les 
troupes  d^Italie»  mais  qui  cftoit  demeuré  f  hy  ver 
à  Salone  aveç  ordre.d'y  attendre  Narfes.  Toute- 
Ibis  le  péril  où  edoit  Ancone,vllle  très»  importais 
tej'obligea  à  paflrr  au  delà  de  ce  «Commande* 
ment.  Cax4l  ramailà  ce  qu'il  put  de  vaiflcaux  >  ôc  Di'ftiti.i^ 
€n  forma  une  âotte  conâdérable  poar  ei&yer»^^'»f*^ 
daller  fecourir  Ancone.  L'arméenavale  dcsGets 
composée  dequacanite  fept  grands  vaifleaux  al* 
iérentpours'yoppofer.  Mais  elle  le  fitavec  tant  ^ 
de  defordreqii'ellefîit  battue  de  diiùpèc  »^  quûl^ 
n'y  eut  qu'onze  de  leujDS  navires  qui  à  peine  fc 
fiuvérenr.&  qurvinrent  apporter  des  nouvelles 
de  leur  déroute  au  camp  qui  eftoit  devant  Anco<< 
sl^Cela  obb'gea  les  Gots  à  lever  le  fîége  avec  "iii^ 
une  telle  frayeni^  des  armor  Romaines  que  de- 
puis il  ne  pûrent    uflèurer.Artabine  auffifitenç 
fin  une  heureuft  dtfcente  en  Sicile,  9t>i\ les  chaf- 
fa  de  toutes  les  villes  qli'ikf  avoient  piifes.  To- 
tila mit  le  £ég€  devant  Crotone  ,&»lesbabitans^ 
ft  voyant  dépourvus  de  vivres  »  de  munitions  6é^ 
de  gens  de  guerre  enVojf^rcnt  promptcoKm^csn 
d^^dcccnSicilc*' 

^-^  % 
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An  ^^^Vdn%%^.JU  N.  S.  U  u6.  âi  InfUnieni 
^^'^    It  dernier  de  ToHlaRoy  des  Gets^&  /r 
t.  deTeias  ,  /f  42.  deChtaire  &  de- 
Childchert.Rois  de  France^  CycUSeLz^ 
Lun.^.U  i4.ie  Vigile. 

^  'jf***  XVN  ne  manqua  point  tfeovoyci  du  feconrr 
'^iiLw.       ^i'hommei  &  de  muoiiions aux  aiEègcz^le 
Crotone  •  tellenicnt  que  les  Gots  furent  non  fcu- 
'  '    kmeot  contrains  de  lever  le  fiége ,  mais  appre^ 
hendant  l'approcife  de  i'armée  ennemie  iU  abaiw 
ionnérem^a  vilk  deTarentc  »<dont4esRoinainr 
,  ièfaifirent.  Il  y  eutmefiiie  pluficuit  Capitaines, 
des  Gots  qui  k  rangèrent  avec  les  Impériaux 
Kariès  qui  déformais  fut  leut  Capitaine  Gcncfa/». 
entra  dans  Tltaiie  avec  une  putflànte  arm>9^ 
composée  non  feoleniem  de  taupes  Romaioes» . 
mais  anffi  de  Lombards»  de  liuns  ^  de  Hém- 
les  s  &avoit  (btn  de  lesfàire  bien  payer  tous.  11^ 
les  fit  débarquer  à  Ravennc»  les  fie  paflèr  la  n* 
viiredu  Rubicon,  eaayantcbafté  les  GotaJI|iii' 
en  gardoiént  le  pafigc,  acles  fit  avancer  inû 
qa*â  ceqn^fl  vint  fe  camf^r  au  lieu  oii.aotrefe^ 
Camille  Diâatcur  Romain  avoit  vaincu  les  Gai^ 
'  lois*  Totila  l'attemiit  lè  de  pied  ferme  >  enfencr 
n*y  avoit  qu'une  peiite  colline  irntrc  lea> 
4ei|x-  camps Êt  laquelle  il  eftoit  trcs  impoctaae 
4c  ferendfe  le  maître»  afin  de  n^ëflre  point  pria 
par  derrière.  Tbtiias^attendoitde  s'en  ià^  lo 
lendemain  matin;  mais  Narfts  le  previo^^iff 
'  jpJogea  des  la  nuit  cinquante  boas  bomaies/quij 
çftant  fouteous  par  d'autres  défendirent  fi  bicn^ 
ce  pofte  que  Totila  ne  les  en  pur  délo^  »  ^e^Off 
.  ^SttJcoisiM  ^|^.d(^aa^cffiMta»,  Avant  let . 
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«Ombatun  cavalier  GotVavança  dcfîant  qukon-  An  f5j, 
^uc  voudfoit  de  r armer  Romainç  venir  fc  bat- de  N,  S. 
tre  contfc  luy  en  duek  Un  Arménien  des  foldatt 
de  Narfes  fc  pi^femaqui  tua  l  aiiire  5  3c  les  Ro- 
naams  prirent  d<;a  cela  pour  bon  augure.  Apres 
^ueies  Chcfi  curent  haranguc^chacun  leurs  gens,  7.^^,7^ 
Jabaiai  Jcfedonnaî  où r  on  remarqua  qucTo-  diféit»  \ 
tihfit  une  notable  faute,pour  un  grand  Capitai- 
neî  c'cft  qu'il  fit  difenfc  à  fes  gens  de  fe  feivirau 
combat  d'autresarmcs  que  de  celle  qu'on  nom-  ^ 
moit  des  files,  quieltoiiunefortcdeiavelotfort'. 
court.  Les  Romains^  qui  fe  battaient  avec  toute 
forte  d'armes ,  &  qui  eftoient  enfléa  d'efpérancc 
par  les  bôns  fuccés  qu'ils  avoient  déjà  eus ,  dcfî-^ 
rem  lesGots,  les  mirent  eb  fuite,  en  laifsérent  fm» 
mille  fur  la  place,  dont  il  y  en  eut  beaucoup  qui» 
furentécrafe^parlacavaleriequifiiyoità  toute 
bride.  Totila  fut  auffi  contraint  de  s'enfuir  feu-- 
kmcot aveccinc]  de  les  gens,  pour  n'eftre  pas  i^- 
connu.  Quelques  uns  ont  écrit  qu'il  s*e(!oit  re- 
drcaveccinq  mille ,  ayain  lu  fmn^  rnHUbm- 
au  lieu  de  ^Minquemiiitibmxm^xi  la  fuite  feit  v Ak 
fout  lire^omme  ce  dernier.  Ufa  Capitaiftr 
6épide  nommé  Asbadu'$,5tquelques  autres  avec-  . 
hiy^pouffiiivircnt  "Potila  fàns  le  connaître ,  l'è|2. 
pace  de  »4.  ftades  &  enfin  J*ayai^t  atteint  Asba- 
^s  le blefla  d'nnefficbe  dontil  moutut  peu  a* 
près,  &  fut  cncené  par  fes  gèfis.  II  avoît  régné  un  9t^lL 
peu  plus  d^dnacans,  avec  beaucoup  de  louange^  T^^fihé- 
àt  vaillance,  de  prudefice,,4k  juftice ,  dtdé  libé- 
talité.imis  il  avo^fouillé  fon  rcgoe  de  quelques* 
aâSonade  cruauté.  Lors  qu'il  arriva  au  Rbyau.- 
wc  ks  aâàkef  des  Oofs  eâoie nr  déplorées  &  itl 
les  releva  fi  beureufemcnç'  qn'ilr  ft  vid  Maitre- 
prc^quedetoute  ritaNe,  ét  que  par<feOTf  fois  i|i 
IpitJloflM.UCap^le  du  Mèndfc  G<mrme  le<  ' 
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ân  553*qui  ne  favoient pas  qucTotila  fuft morrje  poaî- 
de  N.^S«fuivoiGnt>  une  femme  Gothique  leur  momrala 
place  où  il  eftoit  enterré.  lit  Je  ééténéttnt  •  Ce 
ayant  reconnu  que  c'eftoit  véritablement  (on 
corps,  ils  le  laifscrent  dans  fon  Sepuiccc ,  le  cou- 
Trirentde  terre  dfticvinrent  annoncer  à  Narfes. 
Une  manqua  pas  aulS  toft  de  rendre  grâces  à 
SMettde  cette  infîgaeviûoire  qu'il  luy  avoitdd- 
~  nie.  Apres  cela  il  fit  punir  des  Lombards  ^ 
ftantd'ansfonacméftavoientbrulédes  tentes  de 
leurscompagnons»  fi(  qui  avoient  violé  des  fem- 
mes quis'itoientrefbgiées  dans  desTcmples.& 
renvoya  le  sefte  de  ces  Lombards  dans  leur  pays 
.  aptes  les  avoir  payez^ 
2^^'/   LesGotsqui s^eéoientrattveztielabauiUepat 
iJiWiSr.?  «^ceotlePoÀ  Te  joignirent  avec  les  autres  de 
leur  nation»  qui  tous  enfembl&élurent  pour.  Roy 
.  Teïast  qui  eftoit leplus  vaillant  Chefqu'iis  e«A 
fcnt,&  qui  du  vivant  de  Totila  s'eftpit  fignalé  en 
4!iverres  rencontres.il  régna/ur  eux  prés  4'im  an 
&  fit  tout  cequ'unJbraveOpitainopoiivoitfiMtc: 
Les  Gots  qu'il  commandoit  fobattoient  comme 
des  delcrpercz^  &  tuotent  fans  mifeficorde  (pis 
les  Romains  qui  tomboicntcntrè  lears  nsaiQSy  de^. 
forte  que  ceux  cyn'o&ient  phist  aller  qu'en 
r^J  '**torps  4'armée.  D^utrecofté  Narfes  pourfuivtc 
vi/^^^fagemeot  5c  vaUlanumeot  fa  viâoirCymtt^rdre  à. 
fiirimi    reprendre  k«vilIos  quelesGotrtonoient  encore 
9m9c    de  fur  toÛt  celledè  RomcLcs  Gots  qui  y«ftoicnt 
reftez  voyant  quela  ville  eftoit  trop  grfltodc  06 
.  qu*euy «ftoient  en  troppetitnombre  pour  la  gar« 
dcr  toute  entière ,  ils  choifirent  la  partie  la  plas 
ibxce  qu'ils  retranchèrent  6c  fortifièrent  pour  s^. 
'  mieux  défendre.  Mail  enfinilsfiirent  cpntsaiats; 
de  céder  à  la  force  fit  de/c  rendre  à  >cOn4iôoii> 
Vt'oA  lçiuJ^Û^itiaaTk£w.cJI^ 


'  Digitized  by 


^égerlavillcdeCumcs»  que Totila  avok bien  Aû  5^; 
fortifiécparccquvilyavdkiiiss  ics  tbrc(br$:  ^dc  li& 
Tcïas  t*y  v'm  rcn&t mer  pour  la  déftndcc  >  ce  qui 
fut  caille  que  kliége  durapluiieuifi  moii. 

Nous  avons  rcmaoqué  en  l'an  J42.que  plufieufi 
mettent  lafin.du  regoe  de  Totila  ea  l'année 
Ce  qu'il  fautencore  obTerveuicy.pour  flMtireen 
la  libené  des  Leâeurs  ou  dr les  (v^mt  en  rétro- 
gradant d'une  année  tontes  ctller  du  règne  de 
Totila*  s'ils  le  trouvent  meilleur ^  ou  de  (uivre  Cal« 
Tîfius  Ckronologue  exaA  qnenous  avons  fuivy 
svec  d'autres  tn  cette  dtfignation  d'années. 

Celle-cy mourut  Ménas  ou  Mennas  Patriarche 
dt  Conftantiaople  >un  peu  avant  le  Concile  dont/««^'^  ^ 
BOUS  allons  parler.  On  éîuten  fa  place  Eutydîius 
Moync  renommé  pour  fafainteté  ôi  pour  Ton  zé-^ 
leàlafby/otthodoxe.  LSvefque  d'Amafie  dans  *  * 
le  Pont  eâantmalade^l'avoit  envoyé  àCP.  pour 
affifter  au  Concile  qui  y  a  voit  cfté  convoqué ,  oà 
âfe  donna  àconnoitrc:  à  l'Empereur  par  Tes  iïC' 
coura  pleins  de  (cience  6c  de  bon  rens.C>n  dit  que 
lifénas  eftant  au  lit  de  la  mort  dit  deiuy  par  queU 
qpe  inrpii:ation^yoyczvous  ceMoyneiii  (crama 
Hiccedtur. Apres  fon  établiflèmcnt  il  envoya  une 
lettre  qui  conteaoit  faprofeflion  de  foy  au  Pape- 
Vigile  :  «oname  c'efloitia  coutume  des  Evcfques 
prtncipalemen^des  grands  fiéges  »  d'en  envojer 
ainfi  les  uns  auxautres;5c  l'EveCque  deRome  ni» 
&it  aiÉE  le'mefme».  Bans  cette  lettre  Eutychiui- 
nomme  Vigile/Su»  fren  c$» fi»  omfMgnm  ik  fru 
#r^«5e  fottbfigne  JEat^m  fsr  Umisénc^rdê  dê- 
l^uZvtfyui  dê  CMUsfOmifiê^  où  l'on  peut  te- 
marqueirqu'alors  les  Patriarches  ne  recoanofflèjit 
point  l'Bveiquède  Rome  pour  léur  Souverain 
A  que  quand  les  Evefques  écrivent-  aujourd'hiqr 
«iSa2eiluetnj^parioitfiliii.€Ô^  il 


Digitized  by 


«7*  MlfT<MRrD»l*I«lI8r 

jà/ti  551-  y  a  mille  ans  U  plut.  Dansl^ttneil  luj  rqmr 
lie  ti.  S.  fente  que  (kchanc  qiie  la  paix  de  Dieu  eft  la  came 
de  très* grands  bienvil  le  priok  de  confcntir 
aiTcmblaft  un  Concile  6c  de  s*y  tronVer pour  ter« 
miner  la  difpute  des  trdii  Cbefs  qui  tioubloit  l'E« 

gtife.  Vigile  fît  véponfe  &  luy  témoigha  qu'il  ibu* 
aittoit  qu'on  alTcmblaft'  le  Conci le ,  Ton  plu» 
grand  dcfireftanc  de  voir  i'£glife  de  J^  C,  joutf 
d'une  paix  afTurée.  ^ 

Avant  qu^atler  plus  avant  T  pour  éviter  la  oow» 
fiifioà ,  il  faut  bien  lemarquer  icy  que  des  Hifto*> 
riens  Grecs^comme  Evagrc  de  Nicéphore^nc  font^ 
qu'iin  %node  ou  Concile  de  ceUiy  qui  fc  tint 
(ous  Mennas  cootreAntiqie,5cde  ce^uy  qui  fc  tint 
ïbus  Eutychius contre  les  trois  Chefs  •  5c  qu'il  y  a 
des  Editions  de  Conciles  Latins  qui  les^  confon* 
dentauf&enfcmbie.  Etc^ft  ce  qui  a  fait  dire  à 
plufieurs  que  Mennas  avoir  préHdé  au  commcA^ 
cernent  du  Cinquième  Concile  Univerfel  >  dcque^ 
Ion  fucceffèur  E^ty^hiiis  y  préfida  après  iu)r.  Au 
lieu  qu*il  eft  certain  que  Mennas  eftoit  inoitlorr 
que  le  Concife  contre  les  trois  Chefs  commença»* 
*i;el}ement  qu'il  faut  roigneufemctdiftingoer  cet 
deux  Conciles,  comme  eftant  très  diiFefents  ei^^ 
temps^en  perfbttnes»  en  oecafioas  »^  en  un  mor 
fkifméi.      toutes  fortes» 

Qjof  que  le  Pape  Vigile  eufr  témoigné  defls- 
fer  le  Concile  Général,  néanmoins <|uand  il  vid' 
que  rEmpereuredoitTéfoiu  de  le  convoquer  à* 
Conftaminopie»  ilcomiipença  à  y  dotsnerdestra»- 
verfes.  Prcnuétement,  en  piopofantdc  leconvo»- 
quer  en  Sicile,ou  en  quelque  lieu  de  TEmpife  ois* 
)ès  Pfélats^Occidentaux  fe  pâflen»  uouver.  plaa 
commodément  qu'àC^P.'c'efloit  doute^ttt 
ypouvoif  cftfc  le  MaiiVre.  Puis  quand  il  vid  cjur 
J  uftinien  ne  vouloit  point  changer  de  relolutioir 
£ûiiiiciiett4elaxemië.du-CQDcil<  «.Vigile  de^ 
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lBÉiié^qii*aii  moias'on  y  appclaft  Icilvcfqucs  ^ 
^Italie  ac d'Afrique ,  qui  ft'intereflbieot  fort  datfs  9^ 
la  difputc*  JiiâiiMen  l'accon da  volontief s  >  à  côn- 
^tionqûecesEvefqocs-là  Depaflaâcnt  point  ea 
nombre  ceujrâ*OrientApres  cela  i'fimpcrcur  en*  ^ 
voya  à  Vigile  Ton  Ecrit  des  Trois  Chefs ,  afin  qu'i^* 
cicdaiaft  par  écrit  qu'elle  cfioit  fon  opinion.  H 
s'excufa  lut  ce  qu^il  ne  le  pouvoit  faire  que  fet^ 
autres  firéres  ne  fuâènt  venus»  Jufttnicit  ne  pou- 
vant (ov&iï  ce  delayj'envoya  prcilèrde  donner 
là  déclaration.  Vigile  demanda  vingt  jouts  de  ter*  ~^ 
mcparce  que  fa  ianté  n'eftoit  pas  encore  ferme». 
&  parce  qu'il  faloit  du  temps  à  éxaminer^  l'£crit». 
&  un  autre  encore  plus  long  qui'contenoit  foi* 
santé  articles  tirez  des  livres  de  ^eodore  de 
Mopfveftie  renftplis  d'impietez .  >que  Bénigne 
d'Heradéeluyavoit  apporte2irdeia^partdei*£mp-, 
pereur. 

Avant  que  de  recevoir  cet-réponfesrfimpereHr 
convoquai  aflèmUa  le  Concile  à  Conftandpo»  ^jjj^^ 
pleje4.de  Mayipar  l'avis  meime  de  Vigile  qui  y  j^^^*^^ 
•onfeptitydit  Evagre  liv.  ^  chap.      On  ne  peut  tSm^' 
nier  que  ce  fut^l'Empereur  qui  en  fit  la  convo-  rn»  #1 
cation  >  veo  ce  qu'ïnditle  mefmeAuteuren  ce^*'^ 
4ieu  que  nous  vcnon$i^'alleguer,dtNicéphore  au 
Iiv.17»  cvt  JuBimemconvoqHmli  CmfÊêéimeCom^ 

Mglifis:  Et  l'Empereur  iuy  mdhiedans  laj. 
âon ,  Nmm  nnm^finsMffihiu.dam  U  vilU  Krfi 
àUt  &  les  !^res  du  Concile  difcnr  qu'iis  font 
aflèmbicz  fi^ivantUçûmmsndêmêMi  de  lnilmeni 
ItkU»  a^mi  de'CkfiBi  Niaison  ne  peut  pas  dtrc- 
que  ce  tiu  TEwclquc  de  Rome  qui  l'a  convoqué,  , 
Ytu  qu'il  avoir  fait  tout  ce  qu'il .  avott  pû-^ouf  ^ 
Savoir  ta  Sicile  5c  q^i'ii  ne? ûlùc  psOinc  fc  troy^.- 
!«riCJWeliy;Cjr>.  ^; 
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Àn  55).  Eutychius  Patriarche  du  lieti  j  préiida.  Ap9^' 
éit  N.  S  linairc  PacHarche  d'Alexandrie  &  Donmitt  Pa- 
tutychïm  triarche  d'AntiocKe,  &  I«s.Dépatez  d'Euftochius 
fpifii^  Patriarc^dejérufaleiii/dcplufieur^  Metropo- 
,  Htatnt  s'y  trouvèrent  •  avec  quanti^  d*autx:es 

vefques  jufques  au  nombre  de  tént  (bixante. 
Quant  Us  fiirent  afièmblez  «  Jean  le  Silentiaire 
leur  préfenta  «n  Ecrit  de  la  pasc  de  l'Empereus* 
ou  il  réprefentoit  ce  que  Ces  Pfédeceâèurs  avôieoc 
fait  pour  extirper  les  hérefiesi  &  les  foins  qu'ilV 
I  voit  pris  pour  le  mefme  e&t  contre  les  Ncftob 

\  liens  &  les  Eutychiens:  quetous  Tes  (oins  néa» 

^       moins  fi'avoient  pu  réuffir  »  à  caute  que  cieux»là 
(         défcndoient  leurs  erreurs  par  les  Ecrits  de  Thco««^ 
^         ëore  de  )4opfveÂie,a'Ibas  d'Edeiïe  de  de  Tbe^ 
^rctde  Cys  qu'ils  difo^ent  a  voii^efté  approuves 
\        .  P^     Contile  de  Calcédoine.  Que  pour  leuc 
/        ofier  cette  fauiTe  couverture  >  tl  a  voit  fait  coo- 
damncties  Ecrits  de  ces  trois  Auteurs  par  les  £- 
vefques  qui  s'eûoient  trouvezà  CP.&  que  Vigi- 
le mcfineleiftvûitanathéniatifcz  si  diverfes  iimSi 
Que  depuis  peudeiours  il  luy  avoir  envoyé 
Ecrit  (iirce  (îijet)dont  il  attendok  larépoQ(è.Puir 
H  ajoutoit  fà  profeffion  de  fby  ,5cprioit]es  Pérès* 
«  dedeteminerfurcesTroisCbef$ceqtt'itsvîugo^ 
-tolentcftit  conforme  à  la  vérité  de  l'Evan^lc. 
f%f7l  f#-    Le  Concile  envoyaprier^  Vigile  de  venir  pr«ii^ 
m*  éeft  dte£iplaccdc  detaiainr^  avec  eux  cetfocoa* 
^^^^trovcrfequî  divifoit  l'Bglife.  Il  répondit  qork 
«MfflV*  ^^cmaioil  leurfcroitiavoirlefentimem  qu'il> 
avoîrdeleuraflèmblée  Cette  réponfenelesayâc. 
'  pas  contente2;ils  luy  renvoyirem4«5  mefmcsDÀ- 
putezpourtrenottvelc^knrinftânce.  Alors  il  ré» 
^         pondit,Qn]il  ne  pouvoit  s*aâeblcravec  eun^arce* 
qo^ln'avoft  avec  luy,  que^rt  peu  d'Eveiques^ 
€^idcatattx  »  &  que  Jenomb^ c  des  Oifkntaurî 
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eftofr  très  grand;daos  Ie,Coiicile  &  qu'au  refteil  An  0i( 
travailloit  à  mettre ibo  avis  par  écrit,  <)u'U  en vo*  4e  ïltS^  ^ 
ycroitàrEiiipereur.  Cette  réponfe  ne  facisfic» 
point  IctEvêquesqui  repartirent  que  Jenombrc 
4cs  Epiques  d'Occident  ne  devok  pas  cmpé. 
cher  la  tenue  dû  Concile»  veu  que  mêmes  dans  i* 
les  Conciles<9énéraux»iI  ne  s'eftok  trouvé  que.» 
iprt  peu  de  Prélats  d'Occident»&  qu'au  rcftc Vi-  ^ 
gile en  avoitun  aflca  bon  nombre  deriUyrie 
de  TA^îque  auprès  de]uy,dtqu*il  avoir  promit  |^ 
à  Eutychiusde  C.  P.  avec  lequels  \i  entretenoit  ^ 
€ommunion>  de  fe  trouver  dans  ce  Synode  Gé- 


fus  qu'il  faifoit'de  fe  trouver  avec  eux  il  fcaoda-  n 
bfoit  &  TEmpereur  &  Us  Eglifes  entières  A  qu'il  >» 
jieprenoitpas  garde  à  la  malcdiâion  quieû,9 
donnéecontrc  ceux  qui  (candalifent  les  plus  pe-^ 
fis.  Nônobftant  tt%  raifons  Vigile  perufta  dans 
£bn  refnl  qui  fi'eftoit  pas  fondé  proprement  fut 
le  prétexrequ*ilprenoifrqui  éftoit  en  vain,commc 
les  Préiais  du  Côcile  lui  montrcrem^mais  fur  une 
caufe  qu'il  ne  dit  pas;  qui  eftott  fans  ^outequ'oa 
p€  leythilDtit  patreconnoitre  pour  le  C>|rf  le 
Maître  de  cette .â^Rinblée,  5c  qu'il  n'y  rumine- 
roit  pascommeil  eirft  voulu.  Nicéphcreau  livre 
17.  cbapkre  i&  sous  le  donne  i  entendre  difanf» 
que  bien  que  Vigile  fuft^d' accord  de  la  doârine 
s^y  ce  tutychmêM  M 'M$élfÊtf0inteflri  api  sttfta  J 
dèb^:  c'eft-à-dire«  qu'il  veyoic  bien  qu'on  ne 
lui  vouloit  point  donner  dans  le  Coricile  de  Sié« 
gc  plus  relevé  A:  plus  émincnt  que  celui  qufavoic 
£utychius,qui  comme  Patriarche  de  la  Nouvelle 
Rome  devoir  avoirun  pareil  degré  ou  un  Siège 
ÎL  celui  du  Patriarche  de  ranc!e:»sc  Ronie.com^ 
me  il  avoitdéja  efté  de^;:iminé  dans  deux  Concis 
IcsU4urerfds>favoirdaask2.quicftoitdcCôn«  . 
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An  ^|.ftaotinopte,  8c  dans  le  4  qui  eftoit  de  Calcédôînet 
ét  N«  S.  ce  que  i'Evcrquc  de  Rome  ne  poi^voit  fouf&ir. 
CVftoit  là  donc  la  vraye.raifon  pour  laquelle  il 
ne  voulut  point  affifter  au  Concile»  ^nooceik 
qu'il  alleguôit. 
'  ■  Apres  cela  (c  tint  la  II.  Seifion  du  Concile  le  S. 
éc  Mayt  où  l'on  pria  les  Pères  de  ne  plus  difièrcr 
l'éxamen  des  Trois  Chapitres,  &  on  cita  an  Con- 
cile des  Evefques  dé  l'IUyrie  &  de  l'Afrique,  qtsi 
bien  cfi'iîs  fuflcnt  dans  la  yiUe  difféioicnt  à  fc 
trouvér  dans  raflembléc. 

Dans  11  m.  Séance  tons  les  Députez  au  Con- 
cile protcft6rent  de  fuivre  les  définitions  des  qu»> 
<tre  Conciles  de  Nicée»  de  Conftantinople»  d*& 
phcfe  L&  de  Calcedoine,0cla  domine  emeignéc 
par  les  Pères  &  Dodeurs  de  l'Eglife.  Dans  la  IV» 
en  lut  des  livres  de  Théodore  de  Mopfveftte» 
qui  firent  faire  des  exclamations  d'horreur  aux 
Pérès ,  contre  Timpieté  dont  ils  eftoient  remplis 
Dans  la  V.  qui  fe  tintle  13  de  May^  on  lut  ce  que  . 
les  AiKtens  avoient  fait  Ôc  écrit  contre  Theodo- 
re«  comtne  auffi  quelques  Epitres.  de  Thcodoret 
«  Ncftoiios  fie  à  Jean  d*A  ntiOche.il  y  en  avoit  une 
dans  laquelle  écrivant  à  Jean  on  luy  faillit  dire 
qu'il  fe  ré jouiffbit  de  la  mort  de  Cyrille.  Mais  le 
ftylela  (ait  reconnoitre  maniftftement  fauâè,5c 
*       de  plus  c'eft  que  Jean  d'Antibche  mourut  avant 
Cyrille  d'Alexandrie.  On  y  làtaufll  d'autre^  pié« 
ces  fuppofées  ;  ce  qui  fait  voir  qu'on  agiffinc 
l^ff.  d'une  étrange  fiiçondans  ce  Concile.  O^futcc 
$rsâ€  U  1 5.  jour  de  May  cfue  le  Pape  Vigile  cnvoyaà  l'Eai- 
t9n44m^  pcrcur  Tavis  qu'il  lui  avoit  demandéiqu'ila^pellaf 
Coaftitution.  La  dedans  il  répond  aux  foixantc 
articles  qui  contenoient  des  ene«rs»  extraites  de* 
€htU*'*  Théodore  ,  les  réfutant  par  l'Ecritufe 

Sainte  &  pas  des  pâfiàges  des  Anciens  PéréB. 
iflriîMb  Quand. 
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Tkeodore,  dcTheodoret  &  d'ibas,  il  déclare  que  de  N.  Si 
puis  que  ni  le  Concile  I.  d'Ephéfe»  ni  tclui  de 
.  Calcédoine  ne  les  avoient  pas  fournis  à  Tanathé- 
'xne»il  ne 'esy  pouvoir  pasfoumettrenonplui  ;  êc 
que  ce  n'eft  pas  la  coutume  de  i'Eglifc  Romaine  ' 
d^anathcmatiferperfbnne  après  fa  motf,5e  bica 
moins  encore  les  Evêcfue^  qui  avoient  eâé  jugez 
de  Dieu.  |1  ajoute  cinq  anathémcs  contre  ceu< 
qui  loutiendroient  les  erreurs  qui  y  font  mar- 
"   qnées.EDfin  il  ordonne  que  perfonnc  nefoft  fî  osé 
que  de  condamner  les  Evefques  fufnommçz.vea 
que^e  Conci'e  de  Calcédoine  n'avoit  rien  pro-  . 
noncé  contreThcodore  de  Mopfveftic.qu'il  avoit 
rcceu  Theodoret  de  Cyr  aptes  qu*il  euft  condam* 
né  Keftorius  i  ôc  qu'il  avoit  rctably  Ibas  d'Edede 
enfhonneur  de  fon  Epifcopat  s  défend  de  liea 
enfcigncr  ni  écrire  contre  fa  Cdnftitutioa. 

Et'e  fût  rendue  à  l'Empereur  le  ij.de  MayMaîr 
les  Bo^uis  Latins  font  en  différent»  fur  ce  que 
les  uns,  comme  le  Cardinal  Baronius^veulent  que 
l'Empereur  l'ait  envoyé  aux  Evefques  ailcmblez» 
anffi  toft  après  l'avoir  receoëj  les  autres  qu'il 
l'ait  fupprimée  îufquès  après  la  tenue  du  Conci- 
le. La  rai(bn  principale  qu'ils  en  ont,  eH;  qu*ils 
ne  vottdroient  pas  que  tout  un  Concile  fort 
nombreux,  comme  ceiuy^,  allaft  direûcment 
contre  la  Conftitution  d'un  Pape.  Mais  ceus^y 
&  mon  avis  n'ont  point  d'argument,  vallable  de 
leur  aflèrtîon.  Joint  que  dans  la  sêffion  fuivan^ 
te  ils  examinent  toutes  les  raifons  que  Vigile  «-* 
▼oit  apportées  dànsfa  Conflitution  (tir  TEpitre 
i'Jbas,  qui  cft  un  témoignage  que  les  Pérès  du 
Concile  avoient  cette  Cônftîtution,  5c  qu'jls  pre- 
noient  à  tachede  la  réfuter  6c  de  la  condamner, 
i  nous  importe  peu  ncanmoins^  ^e  l'Empereur 
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jtn  sSh     ^^ît  voir  alors  cette  Conftitutioo  ou  nom  vca 
de  N*  S.  que  le  Concile  t^oignoit  aflcz  que  nonobftaoe 
'  larc^iâancedeVigilcànepoimaiSfterdansleus 
aflêmblée^ilsnclaiflcroientpas  d'ordoniiei  ce 
qu'ils  trouvcroient  bon.foit  que  le  Papcle  voulaCy 
foit  qu'il  ne  les  vouluft  pas. 

Dans  la  VI  Scflioa  donc  on  éxamina  le  £iit 
d'ibas  &  on  iugea  que  fon  Epicre  à  Maris  cftoit 
liérctiquc>avec  Dcaucoup  d'czclamatiôs  &d'ana- 
thcmes  contre  luy,  êc  contre  Ncftorins  5c  Theô- 
dgie.  Dansla  VII.  ony  lut  les  Epitres  de  Vigile 
àAurelien  d*Arles  &  S"  Valeminîcn  de  Tomesidc 
fa  fcntence  de  condamnation  contre  Ruftique  A: 
Eftiçnne  fesDiacrcs  qui  s  cftoient  fepr^  de  luî4 
caufc  qu'il  avoit  condamné  lesTrouCbcfs  qu'ils 
foutcnoicnt.  Et  lin  (i  dans  cette  Seffionfic  dam 
ks  fuivantes  ils  répréfentérent  que  Vigile  avoit 
condamné  les  Trois  Chefs  de  viye  voix  fie  pai 
éait  i  non  point  qu'ils  cruHcnt  avoir  befoiiî  de  la 
con&mation  du  Pape  pour  lutorifei  leur  juge- 
mcnt  KÔtat  fc  le  figurent  Tes  partifans:  mais  pout 
faire  voir  ies  variations  déraifoooaUes  »  5c  Ton  o- 
piniatreté  âne  vouloir  pas  fe  trouver avcc  eux 
pour  condamner  ce  qu*il  avoit  d^|a  condamné^ 
tf  CèntUt  ^^'^^    deiQiéreSeflion  tous  les  Prélats 

fnââMHê  d'une  commune  voix  condamnèrent  les  faérefies 
UtTtm   d'Arius,  d'Apollinaire»  de  KcftoriuSsd'Eutyclics 
fbêp*     &  d'Origénei     condamnèrent  aufllla  Ecrits 
de  Théodore  de  Mopfvefiie.ceux  de  Theodorcc 
contre  Cyrylle&  lEpitri^tlIbas,  fit  prononcémc 
anathemc  contr'eux  dccontre  ceuxqui  cmrepreiw 
droicnt  de  les  foutenir.  Ils  ordonnèrent  auffi^Ia 
Dèpofition  contre  les  Clercs  &.  les  Preftre»  qui 
voudroient  les  défendre.  Ils  dreflCrent  au£  des 
Canons  par  lefquels  ils  preicrivent  la  croyance 
\         orthodoxe  qu'on  doit  avoir  touchant  Tsinité 

delà 


/  Digitized  byLiOOQ le 


&  la  pluralité  des  natures  en  J.C.eo  ude  feule  per-  An  55)^ 
fenne  divine,&  detioaccht  anathéme  contre  ceux  de  tï.  S. 
qui  ont  une  doétrm  contraire.  On  peut  voir  ce* 
la  £lus  amplement  dans  les  Tomes  desConcile^. 

Comme  Juftipien  n*avoit  pas  eu  raifon  d'en»-,  ^tt  it^ 
treprendre  la  Condamnation  des  Trois  Chefs  fie  C^^^ 
ét  faire  âflcmbler  un  Concile  Général  pour  celai 
au/n  ne  produiiît-il  aucu»  bôn  effet.  Car  au  lieu 
de  faire  revenir  les  Eiftychiens  à  embraflèr  la  Sai- 
nt doftrine  &  le  Concile  de  Calcédoine»  comme 
on  luy  avoir  fait  efpérer,  il  ne,  fît  que  les  rendre 
plus  obftinez  en  leur  hcréfic  :  ^  d'autre  codé  il 
fiit  caufe  d*un  horrible  fie  long  Schifme  en  TEgli- 
fe.  Car  outre  ce  que  nous  avons  dit  de  la  Décla- 
ration de  Vigile,  les  Evefqucs  de  TAfrlqucde  TIU 
lyrie,dc  la  France  fie  la  plufpart  des  Prélats  d^c« 
cident  n*afquie(cérentpQint  à  la  determination^ 
dmCondle.  Cependant  TEmpereur  s*en  voulut 
rendre  réxécoteur  ;  mais  avec  tant  de  violence 
qu'il  persécuta  fie  bannit  quantité  d'Evefques  qui 
ne  le  voulaient  pas  recevoir.Viâor  d^  Tunes  en  vi^êrMiê 
Afrique  en  futrun,qi^i  fut  envoyé  en  éxil  enEgy-  r««#i,  "  > 
pte,d*ou  il  fut  ramené  à  C.  P.  fie  mis  daif s  un  Mo.- 
naftérc  où  il  mourut.  Il  eftoit  en  grande  réputa- 
tion de  icîençe  fie  de  pieté.  Outre  ce  quil  a  écrit  a-  ^ 
vec  beaucoup  de  chaleur  pour  la  défenfè  desTroii 
Chefs  oû  il  inveélive  contre  PEmpercuf ,  il  a  com^ 
posé  uiieHiftoireEccléfîadique  abbrégée,dépuis 
le  coaunencement  du  Mond(  jufqu'à  l'Empereur 
Juilin.  Nous  avons  dk  en  l'an  54S.queFacundus  féeunim 
Evéque  d'Hermi^nc  (  lapuelle  on  appelle  aujour-  d^iùrnms^ 
d'huiCaloboii)écrivit  pour  la  même  déftnfe  avec  **a 
1>eaucoup  de  force  fie  delumiere-Cela  attira  la  co« 
1ère  de  l'Empaeur  contre lui,fic pour  révîter  il  fut 
contraint  de  fe  cacher.  Ses  Ecrits  font  fort  loiies 
jflx  Viftor  dent  noui  venons  de  paricf^fic  par  Ifî- 
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^  ^^5. dore  de  Scvillcmliv.  deshêmmu  lûuJhêSM^ 
de  N.    £c  déplus  Cafltddore  for  le  Pfeaume  i^J'appel- 
'C         le  véftirshliEvefqMê  ^uidétrml  fis  hérétiques  fmr 
unêfuktilité  pénéttMHtê,  Et  icy  je  ne  me  faiirois 
ompefcher  d'appoffcer  lia  paf&ge  qu'il  donne  au 
UV.9M  U  ùifemfides  Trû  'u  Ch^s  ch.  dernier  :  oà 
pour  excuTer  Théodore  de  Mopfvéflie>qui  cftoic 
acculé  d'avoir  die  que  N  Si.  woitrêCMpmdoftion 
des  es^dms  >  il  TexcuTe  ainfi  difanc  *  Si  Pon  mon^ 
troitqueUs  Amiens  J>cBeurs  dê  VEgUfi  eujfent 
4ê  fBm-  ditqtte  Chrifi  »  recem  tsdeftion  des  enfans  >  ni  eux 
tkéf^Hh  m  tottte  l^gtife  qui»  eu  de  tels  Doôears  ne  de^ 
vroientfuffourceUeftre  \u^e%,  hérétiques.  Césr 
lefiu  Chrià  s  d^lig^  reeeveir  le  Sd>crement  d'M^ 
deftien  »  fjièqtumdilm  eftiepreenciedi^^mdilm 
huftix^ix-i^  le  Sacrement  d"  adoption  peut  effrê 
appelé sdeptieu,tûut  de  mefime^que  neus  sppelous  le 
Sstrement  de  fen  corps  ^  de  fou  Jung  quieft  Mât 
psi»    su  euùce  cenfseréjon  eerps  fon fungiuem 
que  le psin  foit  proprement  fou  tcrps,  ni  U  cosepe  feu 
fungauMkpMrcêqu*ils  contiennent  en  euxle  Ssere» 
ment  de  fou  corps  <$»  do  fon  fimi.   Delà  uufii  U 
Seigneur  U^méfme  M  uppele  le  péùn  (ji^U  coupe  qu*H 
mvoit  beny    donné  sfos  Dlfciples  ,fon  corps  ^ fin 
fung  C*tfi  peurquey ,  comme  on  4it  très  ù  prepoe 
qut  les  fidèles  recevurit  le  Sacreenent  du  corps  ^  du 
jang  de  /.  C.  rcfoivent  fon  corps    fon  fung  :  eùnfi 
chrifi  bty  mefine  aymU  reteu  le  Sscrement  d'sdop^ 
tion  fop  peut  fbirt  bien  dire  de  luy  qu'il»  reçeu 
doption  des  enfans.    Puis  que  ce  Dode  Evefque 
a  cric  contre  le  Pape  Vigi!e>  &  qu'il  nous  fournit 
ce  beau  paflàge  qui  nous  repréfcutc  fi  bien  la  na- 
ture de  î'Euchariftie  ,  &  que  fes  fidèles  pardd* 
poient  à  l'un  &  à  l'autre  fîgne  i  il  ne  faut  plus  l'é- 
tonner j^urquoycet  Auteur  a  demeure  caché» 
juiques  a  ce  que  le  Savant  Jéfuite  Simofid  i*cl> 
a  cirépourkinoiRre  ealqoûére» 
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tt  r>t  i'Empirb.  iMf. 
Ehtrc  les  E  vefqiies  4*  Afrique  qui  s  *opp6/ïrcnt  An  Sstt 
à  la  eoftdamnaciondes  Trois  Chefs  fut  auffi  Pri-  de  M.  S. 
mafe  d*  Adrumet  ou  d'Otique,qui  mçfme  cftoit  à 
O  P.  lors  que  le  Concile  General  s'y  tint.  Ila^*^»»f^ 
compofédepetis  Gonamentaires  fur  les  Epiue« 
de  Saint  Paul ,  qui  font  prefque  tous  tirez  dci 
lîcrits  de  Saint  Auguftin ,  &  trois  livres  des  héré- 
Jksypout  fiçpléer  à  ce  que  ce  Saint  E  vefque  avoir 
laids  jœpatfait.  Il  a  aulH  Uàffé  un  Commentaire 
Cml'Apocalypfey  ôcatiré  îe  l^explication  deTi- 
conius  ce  qu'il  a  crâ  conforme  à  la  verité->  en  re*> 
jettant  les  rêverie*»  que  cet  Auteur  y  avoit  méf- 
iées. De  foji  temps  efto^t  auffi  Jlinilius  .Evefque  '•"•^  ^ 
Africain ,  qui  a  écrit  deux  livres  deUfoy  slMm, 
par  demandes  &  par  réponfes>qu'il  a  dédié  à  Pri- 
âiafe. 

}uftinien  perfécuta  auffi  les  Evcfques  ^^^^y^'^c.^Hf^tn 
&  d'Italie ,  qui  ne  voubientpoinf  confendr  à  la  ^ 
condamnation  des  Trois  Chefs.   Il  n'y  eut  que  ibbicgé 
ceux  qui  eiloient  alors  fous  la  domination  des  cdofiiiex 
François  dins  les  terres  de  Veniie  Se  dans  les  re- 

fioQ$voifines,qui  en  furent  exemps.  Ilss'aflèm- 
lérent  en  .Synode  à  Aquiiée  &  condamnèrent 
tout  ce  qui  avoit  efté  fait  dans  le  Concile  de  C 
P.  Princ^alement  l*Empereur  envoya  le  Pape 
Vigile  en  éxil  avec  les  Evefques  qui  l'accompa-  VigUt^Hd* 
gnoient>parce  qu'ils  n'ayoient pas  voulu  foufcri-  ^ 
rela^détemunation  du  Concile. 

Vdnm.  de N.  S.  le  27.  de  luftinien.^  5/4* 
le  43,  de  CloMire^  &  de  CfeiWefrm^«N.S. 
Rais  de  France.  Cycl.  Soi.  3.  &  Lun. 
4*  lei^.  def^igile. 

LE  Clergé  Romain  eftant  ayerty  que  leur 
E veique  cftoic  relégué  en  éxiî,  vinrèJit  prier 
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îta  154.  Vztits  d'intcrccdcr  envers  l'Kmpereur  potir 
de  N.  S.  renvoyer  eiUibertéle  Pape  Vigile  à  Rome-Nar- 
'^Mffi.  fes  viâorieox  des  Gon,  qti  pouvoir  to«t  .•avei!i& 
K*!ï^   Ju(linien,ucinanqnapointd*obçeûû^^c  qu'il  de- 
aLoÎi    niandoit;  i  condition  néanmoins  qu  il  fignaft  les 
décidons  du  ColKÎle.  Antfbfc  le  Bibliochecaifc 
dit  qoe  1  Empereur  donna  le  chois  aux  Romains 
ou  de  ravoir  Vigile  ou  d^avoir  Pelage  fon  Ar.  hi- 
diacrepour  Evefque.  Quoy  qu'il  en  foit,fix  mois 
après  la  réparation  u'Con  *le,  Vigile  écrivit  Hnc 
««•tffii-  Epitre  à  Eutyehius  Patriar. he  de  C.P.par  laqodr 
é!mnê4ry  Ic  il  déclare>  qu*eftant  plus  éclairé  il  avait  rccon- 
t9rê  ia    nu  dans  les  Ecrits  deTheodore  de  Mopfveftieyde 
tfêkchs.  Theodoret  de  Cyr Se  d  Ibas  d'Edeflc,  beaucoup 
d^ erreurs  contraires  à  la  vraye  foy;qu*il  condam- 
neTheodore^  lès  livres  &  les  Ecrits  des  deux 
autres  &  que  s'il  lésa  défendus-auparavant  ,  il 
c       tctrafte  &  annulle  ce  qu'il  a  fait  :  qù'il  tient  pour 
'       fes  frères  toQsx4:uxqui  les  €Oudamnerpnt>^eftaot 
'    certain  que  le  Concile  de  Calcédoine  ii*a  jamais 
autorifé  leurs  blalphénites*  Par  ce  moyen  il  re- 
çeut  &  approuva  la  condamnation  des  Trois 
Chefs ,  Ijui  avoit  efté  decr/stcc  au  Concile  de  C; 
P.  C'cft  a  caufe  décela  qu*Ëvagre  dit  que  Vigile 
conTentit  au  Concile  par  fes  lettres. Pbotiiss,  Zo- 
nare>Cëdréne  St  Nicéphore  difêt  de  mefme  qu^il 
y  confentit.  Le  VI. Concile  dans  l^Epitre  à  Cou- 
Hantin  Pogonat ,  dit  clairement  que  Vigile  s'ac- 
^  corda  aux  lentii^em  -^e  Jfuftinien>pou^la  côdam- 
nation  des  Ecrits  qui  avoient  cfté  trouvez  rem- 
plis de  blafphémes.  Et  le  Pape  Pelage  H.  écrivit 


avoit  du  coramencement  travaillé  peur  la  déf^ 


U  vérité  :  ce  qui  Ae fc  pefttrapporter  qi«i  Vigile. 


Digitized  by 


IT»B  Llllflig;  fl^ 
Toat  ce  ^ue  nous  avons  recité  de  luy  »  août  Ao  f54» 
im  rec  oaoortrc  que  c'cftok  «o  homme  capable  de  H.  S; 
de  tout  faire»  pourvû  ^u'il  joiiift  de  ce  ptaaïtt  U  fm^»^ 
Siège  EccleGaftique  diiMondCi^  que  c*eMt  u-4> 
nevraycgirottëtrequi  (è  couraoït  â  tout  vent, 
pourvu  qtt*it  puft  ferviri  fon  intercd  On  a  vu  lec 
iniiiflicef»lcs  (àrrîicgcfjrtn  fidélité  la  cruaucé  dont 
il  s*eft  (crvi  pour  cxpulfcr  dTpoar  fàtre  mourir  Ton 
Predece(S:ur  Sylvciius,  que  pour  cet  effet  il  pco- 
mitderéo^r  Afithinieherct^Qe  Ôc  de  favpn« 
fer  les  Eutychicns  de  qu'il  les  reconnut  poilr  feg 
frères.  Mais  quand  il  eft  étaUf  en  la  place  de  SyU  « 
verius,  il  void  qu*il  ne  peut  Exécuter  ce  qu'il  a 
promis  Se  retenir  ce  Siège  ;  parce  que  tout  fou 
Clergé  5c  tous  Tes  Evcfqucs  qui  dépendotent  de 
loy,  iuf  eftoient  contf  aircs^alon  H  change  deba* 
tche,  &  ne  veut  plus  fuivie  Tintention  de  Miil« 
peratiice  :  c*eft  pourquoy  il  fbuffire  des  difgraccs 
6c  eft  mené  à  CP.Quand  il  arriv.c  il  Ce  déclare  dé« 
fenfèur  des  TroisChcfs  :  mais  lors  qu*il  void  que 
llUiipereur»  dontfl  vouloît  avoir  la  faveur  s'of  • 
potoit  à  luy*  il  condamne  ce  qu'il  a  voit  foutcnu. 
Puis  quand  le  Concile  (ê  tint,  voyant  qu'on  ne 
luy  rcadoit  point  l'honneur  de  le  rang  qu'il  euft> 
mité,  i\  Ce  pique  contre  cette  Aflcmbléc  6c  n'y 
veut  point  affifter.  D'autre  cofté  voyant  que  tou« 
te  l'Egliie  d'Afrique  de  de  l'Occidenr,  de  laquelle 
ïfe  vouioit  porter  pour  Chef  eftoit  contraire  à 
la  condanoination  des  Trois  Articles,  il  fe  joint  a* 
vec  eux  de  letraûé  encore  ce  quiUvoitfait.Enfim 
voyant  que  c'cftant  moqué  de  l'Empereur  de  d« 
Concile  il  eftoit  envoyé  en  éxil,  alors  il  revient 
encore  Condamner  les  Trots  CHcfs,  pour  pou« 
voir  retourner  à  fon  Siégé»  fi  Dieu  le  luy  euft  per- 
■lis  fe  meurt  en  cette  dernière  lérçlution.  Je  ne 
penfe  point  qu'on  puifiè  trouver  d'èxemple  d'ûii 
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An  554.  homme  plus  inconâaat  5c  variaUcÀpIas  eiR* 

'  juge  après  cela  fi  l'on  peut  avoir  raifeo  d'en  Bitrc' 
ûn  Saint  6c  un  Martyr.  le  fay  bien  qu'on  tâche  de 
rcxcu(er/urce  qu'on  dit.que  ce  n'cftoit  qu'ont 
queftion  de  fait  donc  il  s'agiâbit,laquelle  n'eftoic 
pas  dételle  importance  que  pour  elle  ilfhft  he» 
foin  de  fomenter  un  Scbifme.  Mais  poorquoy 
donc  retranchc*t*-il  de  fa  comm^onion  tantoft 
ceux  qui  font  pour  les  trois  Chefs  5c  tantoft  cet» 

Ïû  font  contre,  jufques  à  leur  dénoncer  {des  ana* 
emes*  De  pluS)  bien  loin  d*{tèindre  lé  Schifine 
par  fes  variations  de  (etraôations  ârparticulière- 
ment  par  fa  demiere;  il  futtSllamé  beaiicol^ 
plus  qu'il  n*a voit  efté  auparavant* 
Des  dnei-    D>iq^  on  peut  voir  que  dt$  Conciles  mefiuel 
itt  eênfir-  approuvez  par  le  Pape  ne  laklènt  point  de  fe  cou- 
FllTnlh  wedirc  l'un  Taucre.  Carie  Concile  de  Calcedoiiie 
fJ^imféU^  qu'on  ne  peut  nier  avôit  eftd  un  bon  5c  Saine 
likUt.     Concile  UniverfeU  qui  a  maintenu  la  ver^M^  des  « 
Katures  de  lefiis  Chrift  divine  5c  humaine  eiHitt 
feule  perfonne>  a  abfoui  5c  juftifii  Tfaeodoret  de 
Cyr5^Ibas  d'£deflè»5clesareceusenfoncorp5 
comme  des  Evefquesorthodoxes*  Nfàis  c;e  Con- 
cik  de  C.  P.  qu'on  met  pour  le  Gnquieme 
Uoivetfel,  &qui  a  cjfté  approuvé  par  le  Papc>  les 
condamne  comme  des  hérétique^  damnabJes. 
(Nous  ne  parlcms  pas  deTheodoredeMopfvézc 
parce  que  le  Concile  de  Calcédoine  n'f  toocbe 
pas)  D'ailleurs  il  n'y  a  guère  d'hommes  maime« 
nant  qui  fâchent  tant  foit  peu  i'hiftotre  Eccle&i« 
fiîque  qui  ne  reconnoiflè  que  ce  Concilrde  CP* 
a  failly  dans  la  condanmation  qu'il  a  faite  :  d'oà  : 
s'enfuTcque  non  feulement  le Pape»mais  auflile  ^ 
Concile  app  ouvé  par  le  Pape  peut  faillir.  On  ne 
peut  k  fcrvir  de  réchappacoif  e  que  quelques  unr  -  j 
^  iMqjucac 
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aiZigii«nticy,qu'ilcft  vray  querunarf'amrcpeu.  An  $$4- 
vent  cirer oufaillir  dans  Icsquefticms  défait,  cô-  de  H.  S. 
me  cftoit  ccUmt,  mais  non  dans  les  qàcftiont 
de  droit  &  dans  Içs  dognoies.  Car  outre  qu'on 
powroit  faire  voir  qitc  cette  dillinôion  cft  vainc 
la  qucfiion  n'eftoit  pas  feulement  icy  de  condam- 
perfonnesde  thcodoret  8^  dlbas,  mais 
auffi  de  condamner  leurs  Ecrits,qui  avoient  cfté 
apprpuvezou  au  moins  excufez  au  Concile  àc 
Calcédoine,  5c  que  ccluy  de  C.  P.  condamne  im- 
|)ics&  damnables«  De  forte  qii^il  faut  retenir  la 
fcmencedcS,Attguftin  au  fiv.i^i/i» 
liffremmConeaesfUinUn  font  quelque  fois  cor- 
rijex^farlesfoihrieurs»  qutinà  on  recomoit  par 
lexferienee  des  chofes  ce  qui  eftoit  ignorl^  Ion 
fucettetetfaBMonfe  fAit  fans  aucune  enflure 
defuferbefacrOegeé^fans  contention^d^envie^aie 
éevec^  une  famte  humilité,  avec  la  paix  catholique 
&^CharitéChreflienne.  Nous  avons  eftimé  ne- 
ccilaire  défaire  ces  remarques enpaâànt.Retour- 
nons  maintenant  à  l'hiûoire» 

Piuiîcttrs  des  Evefcpies  d'Afrique  &  d'illyrie 
yii  eftoient  avec  Vigile  foufcrivirent  comme  luy 
à  la  Condamnation  des  Trois  Chefs.  Mais  tQus 
ceux  d'iftric  perfevererent  conflanunent  à  les 
foutenlrîufques  autems  duPapeHonoré  LApres 
qwc  Yî?*^^  '"^  condamné  les  Trois  Chefs  if  cnft 
permiffiondcretourner  â  fonEglife,  &  fe  mit  en 
chemin  pour  y  aller.  Ilarriva  en  Sicile  oàilpaflà 
nnep^ie  de  rhyver. 

Guill^ime  Archevefque  de  Tyr  Hiftorien  du  /fj^ 
U;  Cécle,  auliv.14.  de  la  guerre  facrée  chapitre  14*  \upuem\ 
écrit  que  le  Concile  deC.P.  foumit  au  Patriarche  em^U^^ 
de  Icrufalem  les  Métropoles  de  Ccfaréc  en  la  Pa' 
lefiinc  âfdeScythopole>  qui  dépendoient  aupa-  > 
lavant  du  Patriarche  d*Antiochc»    celles  de 
Ni  Berytc 
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An  554»  ^«'y^^  ^  Rubcnfc  <!c  Syrie  qui  cftoicnt  fol»  lè 
dcN.  S.  ficge  d'Alexandrie.  Le  Concile  de  Nicéeavoit 
bi<:n  accordé  à  merquc  de  lérafalcm  le  titrtde 
Métropolitain  qu'on  a  depuis  noœméPatnàrche» 
on  a  voit  toutcfoisxonfervé  la  jutisdidion  auMc- 
tropolitain  de  Céfarée,  tellement  qucceluy  de  I^- 
vttlalem  eftoitMetropolitainfans  fuffragan$.Mais 
ce  Concile  de  C.P.  jugeant  que  cela  cftoit  contre 
la  bicnféance  &  voulant  honorer  )a  preniierc  E- 
glifedu  monde,  luy  fournit  les  fiéges  que  nous 
venons- de  dire  pour  groflSr  fa  jurisdiaion:  Se 
rèmpcieurpour  tecompçnfcfCefaréedeU  per- 
te qu'elle  failoit  en  cecy,  luy  rendit  la  dignité  de 
ville  Proconfulai^e  dont  cllé  avoit  jouy  aupa* 
ravant 

Tuwdk.     Ihcootincnc  après  le  Conciîcil  anivà  un  fun- 
dt  ^jj^  tremblement  de  tttrc  qui  dura  quaran- 
•     te  J«0"  >  ^  q"»  renvcrfa  beaucoup  de  mai^ 
Tons  dans  CF.  Les  habitans  teconnoiffant  que 
c^eftoit  un  effet  delà  colère  der  Dieu  eurent  re- 
cours à  luy  par  prières,  par  jeûnes  &  par  repen- 
tânce,  St  il  fut  touché  de  corhpaflîon  envers  eux. 
pjttficuts  villes  dOrient  furent  rainées  par  ce 
tremblement,  «c  entre  les  autres  cellç  de  Beryte 
en  Phcmcie*     Alexandrie  mefcne  d'Egypte 
en  fut  agitée  :  ccqui  futtfouvé  d'autant  pl^  é- 
trangc  quM  eftoit  très  târe  en  ces  quartiers-là. 
r  Eveffuê    Ccft  à  cetems-cy  que  nous  devons  rapport 
if«KMMii#ter  ce  qu'Onufrc  Moyoe  Auguftin>  nous  récite 
^2.""'    dans  fes  Chroniques  Ecclefiaûiques.gâJe  Us  G9ts 
7*"  eftant  ch^ffet. defomiflUiUê far Narfis.U^ueffe 

finfimtnt  d  Orient,  fôustTEmfereur  luRmUn ,  dé  VatUorim 
4»  CBm^  du  Vitfe  Vigile,  une  nouvelle  eeifume  gMgnu  dmts 
firmr.        éiffgmhiêes  qui fefrifnentfêur  Itleâion  duFàf^ 
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'  fifipMtUcUrgépar  U  Sénat  é*p^  le  piupie  Ko- An  ^S4é 
main  ifiion  l  sncienne  cofêtume  dss  anceftrssXm  •  de  N«  S« 
tefok  ctluy  qui  svûit  efié  ainfi  élA  f  mtifrKomain 
n#  pâuvm  eiffi  confacré  mi  ordonnifar  les  Evef  • 
fmes  que fçn  éUÛion  nefufi  tonfirméi  far  lEmpe-  \ 
.  tturd9  C,P.  ^       »#  Uty  euft  donné  fermi^ien 
far  fis  lettres  patentes  dtSire  ordonné  ^  forrfaeré 
pour  obtenir  enfUite  la  furifdiÛion  fontificale.  Et 
fourimpetrer  xette  permipion  UfaMt  que  eeluy 
'  qui  avifit  ejie  élA  envoytift  une  eertaine  fomme 
et  argent  kl  Empereur,  Apree  cola  Utfioiteonfaefé 
ii^éùmimfhoit  l  Epifçpfat  de  Rome.  Car  aupara^ 
vaut  le  Fcntife  fi  eonfaeroit  tout  mu  me  fine  jeter 
fu  iiefteit^df  Or  il  faut  eroire  quel  Empereur  Im- 
ftmietseu'aue  le? étpeVigUe pari: autorité  de  l'Em^ 
feresirmfiituaeeUaJinquelEmfereufiîêftaJfeu^ 
.  ré  des  €ênéitkns  du  nouveau  Fépe,duquel  l  auto- 
rité avoitemmemiÀ'eHre  tres^-grande  depuà  quer 
iêsEmpereters  avo$enteJiéatfiasdetlt^-de  peur 
fuefi  /'mi  4réêit  un  Pontife  ûufaâieux  eu  eunetny 
de  l'Empereur,  la  vUk  ^  l'ItaUe  par  fin  autorité 
ne  fi  nvebafidelEmpirefOriefst^Èiu^fidennafi 
étttx  Barbares'  eequ'U fi  perfieadoèt  avoir  oSii  re* 
sberehéautrefiie  par  Sylveriett,Ott  pouira  icmaf- 
qiicr  dans  la  fuite  comme  en  effet  cct|e  coutume  - 
s'obfenra^  ôc  qu'elle  dota  iongrtem»  depuis.  Auffi  ^ 
.  ce  mefinc  Auteur  remarque  qu'elle  coAtinua  lùf"  ^ 
.^ocs  à  Benoit  IL  rimpereur  ayant  qumé  ce 
droit,  Hadriao  1.  l'attribua  iCbarlemagne  &  ca 
iùitei  fts  Succeflèurs  qui  ont  e fté  Rois  de  îi^an- 
€t  9c  £mp€teurt|  lequd  leur  ayant  tùi  oftc  par 
Adriau  II L  il  fut  encore  ccfiitoé  par  Léon 
yiIL 

Te^'as  Roy  desGoti  aptes  avoir  demeuré  dcnx  ^ 
mots  dans  Cumes  à  défendre  vigoureufement  la  fg^^ 
yiU^  co  Sortit  fom  ft  mettre  en  campée  è  b  étnètr , 
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An  f54«  ^^^^     quelques  unes  de  fts  troupes  »  avec 
de  N«S.  queUes  îlrepouflà  divers  t£Sotts  des  Kotmias. 
i(fy  ^       dans  un  combat  il  fe  jetta  au  œilieu  du  pfetf 
Gtum  /-  efp'és  des  ennemis  >  oik  il  en  tua  plufieurs  ét^ 
main»  rechangea  partroisfoisdc^QttcHer,pticc 
'  que  les  premiers  eftoient  châigexde  traitr  At  par* 
ces  de  coups.  U  en  ieeeut  enfin  un  i  la  jambcqui 
ie  fit  tomber»  &  eftant  abbattu  par  ferre  lot  tué  s 
&  en  (à  perfonne  périt  le  Royaume  des  Gots  en 
Italie*  SesgcnsaclaiflSrenrpoint  decominuct 
le  combat  iufques  au  fbir,  êe  de  le  continocr  en* 
cote  le  leiKlemain  tout  entier.  Mais  eftant  con- 
'  sraints  de  ciMer  à  latnultttudc  &  à  lafoKc»  Hsiè 
fendirent  iNafffes>  a  condition  qu'il  les  laiilàft 
vivre  en  liberté  de  leurs  bienienitatic  »^n  ^ftant 
&Ycts  â  l'Empereur  6c  hiy  payant  tribocXelaletti 
*  fut  accordé  êe  i  ttms  les  aimes  <iofs  qui  vica* 
'  iboiem  àlèrendrevolomairemem  comme  Mr. 
Uligifm'    AHgeme  qui  avoit  efté  liifsé  par  TcSas  pour 
49mtmm  ^  Couvemeur  dans  la  ville  d^  Cume.iie  voulus 
hfi  dtftw'  p^iiji  accepter  cette  condition>iiiaîs^tdaciKO- 
fe  la  vi«e  oà  il  endura  te  fiége  par  rd^wce  de 
'  quelque  n^ois.  Il  avoit  c^eraocrqne  les  Fran^ 
vicndf oient  à  feur  fecouts.  Parce^iril  y  avok  u- 
nearmécdeibixatite^cdtxmiKc  hommes  tant 
'^Âmit  François  qu'Allemans  Aifcts  ^e  Tikaud  fis  de 
Wrmtmfii  Theodebert  Roy  de  Mets,  laquelle  efloit  entrée^ 
dansHtalie.  Les  jitteflunscAoient  commandcB 
'pat  Leutfaere  ou  Leuthare,  6c  ks  François  pu 
Butelin  ottBucdio*quitftoicnt<mes.  Ik6i4i- 
ent  (*embknt  de  venir  -au  iircoîtiu  des  Oots  qui 
'        fromèttoit  i  Bucelin  4c  Vtikt  pour  îetn  Roy  : 
mais  In  effet»  c'eftoit  ppur  fe  rendre  eux-mefiM 
maitresdcitta!ie,s*ilsl'euflentptt.  Dieu  fit  voir 
qu'il  A'ivoitpas  à  gré  ces  dcftins  6c  ces  armes  in- 


fûftes»Mhi  fies  vint  avec  fea  amte  émila  Toica- 
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t  .    " envoya  des  troi^>c$aii<}eyai)t  des  François  Ao  5f^ 


fî         1inicoûO]»ntlamei:  Tyrrbche ravagea  la  Cam^ 
9         faàie  âlk  Lucanie>&  Lenthar  fe  jet^ca  dans  la  Po- 
tàiîeyôc  alJa  dans  la  Calabre  îaTquei  à  Otrate.Lei 
j;^  'F^an{QisccMKiiiitsp4rBucelin>qttieftoiemChre^ 
-iftiens^  épai^noientlesEglifes finies chofesSaiti- 
^       ^es>^  n'y  touehoient  poincMais  les  Aleiiians,qiii 
^         cftoieQtpre(*qiie£oasBayens>  exerçoient  toute 
^       •  fbae  de  xnmiez  6i  de  profanaubns  contre  les 
I        'Tenif^es ,  Ids  Aatels>  les Miniftres  &'les  choies 
^        ^Sacrées.  I«ei]thar  qui  les  menoiC)royamfonar-îi»fA^«] 
j         jnéecfaaigéede  biKin>  «voit  envie  deiereijfer.  •pdéfmf^ 
^         Idais  Bucelin  iô  fréren'en  voulut  point  ouïr  par- 
;        *4er;s*cftârengi^defaire  la  guerre  aux  Romains 
,        -m  faveurs  du  n^e  des  Gots>qui  le  flattoien t  ^ od- 
^oorsde  lV^rancedelefairèRoy>s*tlles  fe^ou- 
I        sÉoit.  Leuthare  cependant  fe  retirant  doucement 
I         iffriva  dansia  Marche  d'Anconcjoà  il  le  campa 
^sesdela  viïleàc  fiano.  Il rancontra la Artàbane 
^Ùldac  Hon^enation»  qui  avec  une  armée  des 
•  Romains  eftoientatitour4e  la  ville  de  Pifàro>  ^ 
•^^li chaii^éraitles  Gots qui  eftoient  joints  aux 
ffrai^tsÀ  les  mirent  en  fuite.Cdamit  une  telle 
-jïayeurdan^rarméede  Lenthar  qu'il  ne  v^ongea 
plos^'ârfè  retirer.  Pour  le  faireavec  brdre  fit 
piyomptement  9  ils  âirem  contrains  de  quitter 
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RtiTOTftX  B  1  I*B«  ti  st 
^  f^4^P^onDitnqu*'i\$  avoicmpris,  êc  d'ÛMèotmm 
tfcM.  S.l€grandbtttm  ^u'iJt  a?oieiit  fait  ,  Ôc  mefific  ia 
plttfpm  de  leur  bagage.  Us  n'en  furent  pas  cfi- 
coïc  ues  pourxcîa  t  car  eflant  airivcz  dans  la 
Lombardie,  comme  on  rappelle  auioufd*hiiy  ils 
]r  furent  attaquez  d*nne  pefte  fi  furieufe  qu'elle 
lesficpreTque  tous  petit.  JLeurbare  luy  mdimc 
tomba  eiK  telle  fiénéfîe  qu*tl  k  déchira  lei  ineài- 
biet,  bût  fon  (àng  ôc  mouiut  comme  ua  ai* 
lagé. 

ÈmtimtÉ    029°^  ^  Bucelin»  îl  ât  auffi  de  grandi  ttvagcs 
par  tou:ou>paflàavecron  armée,  Ayanl^eftd 
ftm  Mw*  Hirquet  au  bout  de  Hialie,  il  revint j>ar  la  Camp^a-^ 
§méné9*  nie»  où  ayant  appm  que  Nariès  marcEoit  anc 
iés  troupes,  il  yint  camper  auprès  de  Caponc.rc- 
Ibt^'dé  luy  donner  batail.le.ll  n'avott  point  etica- 
le  ru  de  nouvelles  de  malheur  arrivé  à-fenfiere» 
&  ayant  encore  trenrtmilie  hommes  avecliiy, 
il  crojoît  eilre  aflTez  fort  pour  battre  Nariês  ,  dc^ 
ciaignoitque  s*il  attendoit  d'avantage  ii  en  (êroic 
"     fKjpa/cique/onarmé*  diminuuitpatlady&»- 
tcrir qui  t'y  cfloit  r^fe^â  caufe  des  raifii^s  que  Ie« 
François^aqgeoicat  avec  avidité  ^  excès.  Il 
ittrancha^t  bien  en  forte  qu'oivnelutpyfof' 
cer  dans  feu  camp.  Mais  quelques  Hcrules  qui 
sHreiefit^ri«rféîaimée  Romaine»  luy  ayant  fait 
ae««oi»<eoiure^refité,  que     atta^it  Narfe$, 
tous  ceitrée  leursation  hibafhkuiwtDten^  fis 
4rd«renMcat  pow4es  F/ aofois;  il  foitit<ie/et  re-  • 
tranchmens,  ât  aya»e  rangé  jfim  armée 
caille ,  les  Aomaii»  l'attaquèrent,  U  aprts  m 
combat,qiiifotafibsnided'abord,  ils  la  défirent 
fi  abû>lumentqu'il  ne  t'en^ibuva  qne  doq  bom- 
jnes.  Ceft  ainfi  que  Dieu  foufflaiiif  cette  grande 
levée  de  boucliers  des  ff|nQQis,4]ut  ivotcotM- 
Ifçiis  une  guette  tàncraiic^tioji^,  , 
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-AysvohtBCorcfcptmiilc  Gptsdercftf  quia- Ao  f/4* 
^îtnt  aydé  ta  tout  ce  qu'ils  «voient  pu  Bucelm,  de  M*  S* 
êc  qui  le  voyant  entièrement  déuuit>  craî^nireni 
que  les  Romains  ne  tournaflcnt  toutes  kuis  fof- 
ces  contr*eiu.Ccft  pourquoy  ils  (t  riflcmblétent 
fous  un  Chef  nomméRagpares  Bf  cton  &  fous  fa 
condnitejft  faifircnt  d'une  vilk  proche  deCapouc 
appeléeCaflîo,trcs-fortcd*affiettefur  unemon-  'jft»  *• 
UgncefcirpéedetoascoAea>laqtt<Uci)sfoiiffiéw 
rentxncore  5cy  portèrent  desmun^itionsde^iicr» 
tî  &  ilebouchc^ottr  plaikiHumois.  Narfes  ne 
trottvapas  à  propos  de  les  attaquer  de  vive  force      *  ^ 
mais  iioL  fit  bloquer  Se  faire  des  fart^  toitf  à  l'en*  .  ^ 
tour,  en  forte  qu'il  n'y  pud  rien  entrer  ni  fortir. 
Xsdemeuréreotaînfi  tout  i'hyvcr,  faifant  de  pe* 
ûtcs  foràesmatf  de  petld*effet.La  ville  dejLuquts 
Mcbonauifi  pour  les  François,  &  fouffrit  opê« 
sûatrcmcnt  tfois  mois  de  fiige,  au  bout  dclqiiieis 
eticiè  Tendit*  '  r 

Pendant  que  lesarnies  I^p^naks  pwfpéroi- ^JJ^J^ 
«iten  lulicrellcs  recourent  un  giandefôhec  par  ,«1^^  /^^ 
les  Pcrfes.  Leur  Roy  Coiroè's  avoit  porté  la  gucr»  terfês,  K-- 
Kdansia  Colchiderqùf  eft  le  pays  dcsLazienSipthiasc 
parce  qu'il  s'cAoit  allié  de  TEmpure  Romain  >  de 
Juftinien  pour  ks  défendre  y  cntrctenoitunc  atr- 
mée  de  cinquante  mille  bomtnes.   Mais  Icucs 
Chefs  (è  conduiikent  fi  mal  qu'ils  fiixnt  tuerGa- 
baacs  Roy  des  Laziens»  &  bien<  qu'il  fut  renom- 
né^  pour  fafbyâc  pieté ils  ^acouférent  de  tre- 
ln(bn envers rèmpereu»  i>teunclai(Iiipasini» 
punie  cette  mechameté;   Caix  les  Romains  s  V 
'ftantavancea^pour  Êiive  lever  lë*  fiége  d'Otto- 
gr4i«»-oiii  de  S)  Simienne ,  que  les  Perfes  fenoitnt 
deprés,.iU'y  donna  onehataiUe.  où  une  tcrreà! 
Panique  fe  mit  tellement  dans  l'armée  d«5  R^  ' 
mins^c  bko  qu^'^  .fuâ.  comi^of^l  de  joode 
U  tLonu&Cf 


Digitized  by 


If9      HltT01ft»  DBl^K^LIIB 

An  04.  horonf s»fl(cfut  mifecii  fbice  pr  3000.  fciftf> 
le  qu'ils  aiSégoiciit. 

An  SSUX'ém  555.  diN.S.  U  iS.  Je  luJUnitf^ 
*  N-S*    /#44. 4r  f /#/4Îr#  ^  CbiliUbirh 
JtM  di  Frmui.  Cyci.  Soi.  4.  Ltm» 

T  ^         coadiMoiciit  la  cocrte  «hns  !• 
^TJ^  JU  Colchidc,  çk  il  aflKgcfcntîa  viHc  de  Pha- 
uug      mats  Us  n'eurent  pat  le  meTmeracces  qnë 


pat  le  meimeiacces  qne 
.l'aniiéc<icmiere.  Car  lesRoiMaîns  s'y^ctuiir- 
Yent  fort  ▼aillaiinnent.ardaiiftmi  conbattiiéitnt 
)oiî|uei2  )aooo.Pcri<t9o'a]rancpeBi)i»  ^\n^mm 
liciuccens  4c  lettstbomnes.  Parcemojrenk» 
Ver(iisfiicefttobIiA»deleveffiefi^itéBlc  rctU 
fer  dans  l*lbcfie>ouiUpaflKreDtl'h]r?erJiîftlnic» 
fit  mûr  les  Cq^ttaUitt  qui  avoient  fait  nsonrir 
injttftcincBt  k  Roy  des  Laaîens  les  fit  co«* 
damacf  àla  anort» 
MiMN*  Qa^ndleprmtcmpsfbtvcndesGotas'cnmqr^ 
jMffiif»  M  aot  d^ftrc  toftioars  tenlorinez  «tins  Caflin ,  en- 
wyétent  kns  Cl^f  Ragnarct  pour  parlementer 
ât  '^«^  jivecHarfts.lkktscmnmcildemandmam 

•  aé  des  condttiont  diMétoiiùM» ,  il  lot  fenroyé 
avec  méprii.11  en^  tdiement  îndigné>qa'ellint 
MpfvéioîgnéiltkauM  flèche  avec  gfad  foret 
«ontreNaifes^poiif  lemer.  LesRomabsefiaat 
fiftemcae  irriftsde  cette  tiakifoB^  tiféfcnt  en 
mcfine  tcms  tant  de  traki  contre  Ragnares^qn'ib 
k  bkâS^rentà  moft.  9â%  gca»  vinrent  Ati'empor^ 
aéitttt  dans  la  ville  oàilmoaiaadeiix  KNifsq>fes« 
Alofs4cs  Gots  n'ayant  plus  derc&iurct  k  rendU 
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^enAtntiooptt  afin  de  ne  laifTcr  plus  en  Itahe  Ao  jjy. 
^  «iicttiie.éfiiKelIedtgùcrtc.  Et  tinn  le  Royaume  de  N.  $• 

'^des  Oots  fat  entiércmeot  éteint  en  Italie  »  de  par 
«  woien  y  ceffa  aoffi  rAirianifmt.Maii  il  fe  main- 

'  tctioit  encore  fbtt  &  ftrtne  en  ËTpagnc  où  les*^* 

^^ôisretcitoient  tôufôurslà  domination.  11  y  eut 
^icei!tc  «unie  de  fi  grândcs  séditions  entr'cux  »  que 
Vettantpaicobtens  de  làu  Roy  Xgila  ils  élurent 

*  ^(à  plate  Athanagilde.  Agiia  le  pourfuivit  en 
'  *fftntc  imM  AthanagOde  le  vainquit  de  le  chaflà 
'^^le  HoyaftiQt  q[ttator2e  ans  Ôi  quelques 

-    COttibe  Vîgilecftovt  en  Sicile  dâtis  la  ville  de  Mfrt  ik 
SyrmMyftnaereftéparrhyver  dcfarlesgrié. 
îrei  donieurt  de  h  pient^par  IcrqacHcs  il  fut  cou-*  éUMnm 
'«hé  au  totubeau  au  mois  de  Janvier.  Uavoitcé-t 
'  kbré  dcni  ordinations  oitil  créa  46.  ïreib?!>ii(* 
:  Dtatres  de  ti  Eve(ques.  Il  donna  quelques  privi- 
"  icset  auMonaftére  de  Montmajour  que  le  Royr 
^  Cmldc^ertavoit  fait  bâtir»  comme  le  témoigne 
'  ^régoiit  Lau  livre  7.  Epit.  115.  Son  corps  fut  rc^ 
'  fom  i  Roittcoà  il  fut  entèrté  avec  gsan ponw 
^  îbâs  rSglyre  deS  Marcel» 

Peliagè  Archidiacre  de  Vîgileluy  fiiccéda»  non  ^«fwl 
'partes  libres diffiages  thi  Clergé  6c  du  V^»P^^»^^^^^ 
«omme  c*eftoit  l'ancienne^feitume  1  mais  par  la'***^ 
Ihik  favenir  &  volonté  de  rCmoereur  »  ^1  l'avoic 
Bômfmé  dés  le  vivaût  de  V^lè  >  de  avoit  donné 
Hdiois  an  peuple  Romain  de  recevoir  lequel  de» 
îArokilv6tidîrofentAu(GMagere  pçrtapCHir  fo« 
'ipeôiMautrefonnalité.Qiiandil^unva  à  Roméik 
jyfutfsiilTeceas  pa;»ce  que  le  Clergé  de  le  peuple 
^'àvofemopinios  qà*il  ^voit  eÂé  cauic  pour  la  plu» 

*  grande  partie  du  flsauvais  traittcmenr  que  Vigile 
^  aveitieeeti  de  par  confcqueut  de  la  mort  .*  telle* 

l«cm^41ftil€Dp€ÎincpMt  fe  faire  cofifacreriAe 
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Aa      que  comme  Fe  Cardinal  Baroniiifiavpiië  ^m-fM 

^mmëndêmênt  un  lhr$fir9  tTOitif^ 
nommé  Aoitéjtft  cm*  fksrfi,  C9qui  uêt-êMl . 
fftf^$t.  j^^^fif*^^^Mvsnf.  Gomment  cû*  ce  qo'a- 
pret  cela  ces  Mcffieuxs  Ce  pooiaront  vamcc<i*iuie 
légitime  ordinatîon^/ucccffionfccommem-o- 
i^nt-ilt  rcfureraiix  ffieikef  le  dsoît  de  rondîaa* 
t«»B.»D'auties  dtiêntqne  Q*]itayam  qoedeuxEvcf^ 
i|ue$  à  Romç  pour  ordonner  Pelage,  ilsprirene 
avec  euxleP^aied'Oftiepoiir  fpi^rratttiûi. 
fiÀiieEvefi)iie»cequi  efiott  contre  lesCanoiis.Ia. 
cpmioent  après  fon  ordination  il  tooIm  ftire  re« 
ccToir  le  V.  Concik  Cénctil,  fiwvatû  k  Confli- 
tMtion  de  Vigile  i  Mais  les  Evefqtiei  s'y  oppO!^« 
if  nt  s  parce  qu'ilsn'avoicnt  pas  aiSfté  au  Concile 
n'en  avoient  eu  ai^ciine  commonkatioD:&  di- 
um  qu'il  n*f  toit  pas  raîTonnable  de  foiircriie  nue 
cbofc^fanscn  efltedeuifmeniiafexmeBaupara- 
?ant.Ces  EveTques  aiafi  lûques^onttejwy  airit 
4ànt  l*c(pnt  qu'il  atoit  contribué  àia  mosc  de  90^ 
Irédeccffcf  r.  Maisil  s'en  pt  Jgea  devant  tout.  U 
màndé ,  par  (crment  qu'il  fit  iur  les  Evai^iks» 
dans  l'Eglife  deS.Pieiresoîr  il  fût  ep  proceflton  a«* 
TecHarfts qui  l'appuyoit parfordrede l'Empe- 
aenr.Pélageic  fiant  fiitcetteantoxtté.  pseffii  tant 
qu'il  put  les  Evefqucs  d'Occident  de  foubfigacc 
b  y.Cpocilc^Mais  eux  ayant  ouy  dire  qu'ony  a- 
voit  fait  quelque  cbofe  contre  le  Concile  de  Cal- 
cédoine y  firent  beaucoup  de  xe(!àaoGe.Su£  touc 
a.  AB-fc^^****^* Ligujie.  de  Venife  &  d'Jftiâe  s'aflèmblé. 

$i^fmZ^^^*^*^ ^ fiiderefos  du Goncikde CP.  Par 
m^dtCK  o^^l  P^foit  qiie  tous  ces  Evefques  ne  cioyokufe 
patjqu'àn  Concile  Qniyeficl  confirmé  paKleiSK 
|c«fiiÂio£ûlUhkiKuqu'its:$^^  . 
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^iUt  tcctfitp  oiif CfCttf  r.  Entre  cciix*là^  cftoient 
Maccdoniiis  Evciquc  d'Aqitilée,  Honorât  de  Mi-  ^  i^^  sg^ 
lanAMaximica  dcRaTcniic»  Détlccoquiicncç-  sigon  a» 
Bucot  duConcilc  Maccdomw  moarutÀHoiiorac  isn» .  ofi« 
JUchcvdquc  de  Milan  ^blit  tfc  conûcraPaulmqcCl* 

,  litr  k  fiégc  Arcbiépircopal  d'Aqiâléc.Sâant  dc^C 

:  a^lcinblcz  )  tout  d*im  unanime  confcnteinent  ils    .  ^ 
lejcttcrem  leX^ôncile  de  CP.cOBUiie  contraire  a» 
xaoins  en  qaclquju  choks  à  ceiuf  de  Calcéd^^  - 
^aioCfc  séparereArderantofitédaPipe  fie  4c 
r£glifeRoixiame:P^)age  irrité  de  cette  procéda» 
re  est  lecpors  à  Nanèsje  priant  d.*eiiiplo^e£  £oa^ 
pouvoir  pour  Ica  obliger  de  s'afluieuîr  a  fa  vp- 
îonté.£t  parce  que  ce  vaillant  5c  fage  Lieutenant 
^l'Empereur  ni(bit difficulté  d'ufer  de  violent 
ce  comre des  Pj^blats  pour  des  «chofes^lireincner  r 
Eccié^aftiqucs  &  (piritucUcs,  Pébge  luy  en^ 
%çyz  plnfieuj»  kttm  fort  prcflàntes^pour  le  por- 
ter à  envoyer  pnTonniecs  à  l'Bmpereur  les  princi- 
ff$m  du  Concile  d'ÂquUée  5c  à  faite  ceprimef 
les  au^es  par  la  rigueur  des  Loix.  II  abufoit  pbyr 
cet  cfSrt  de  quelques  pajOages  de  S.  Auguftin  y4c 
difoit  que  les  Canons  ordonnent  qu'en  ce  cas  tel- 
les gens  (oient  exconn|nonie^5t  que  par  ce  moyJE' 
ils  fie(êrange6ientà  laraifonilfiiloit  qu'il  (uflierit 

;  eppiioawz  par  la.puiilàncc  publique.  Il  marqiK 
nommémcntPaulin  pour  avoir  cfté  ordonnée* 
«cique  d'Âquiléc5(Honocat  dcMilan  pour  l'avoir  * 
•rdoiiné  contre  les  Canons.  11  ne  fc  plaind  pas' 
«ependâtqnc  Paulin  ait  cfté  c6n(àcré  Atchef^ive 
d'Aquilée  sas  avoir  attcdu  le  Palliû  de  luy^nfatstl- 
'  4lk»qu'il  en  fidottâvertir  le  Srinceanparavant>5c 
que  lois  nteGne  qiic  Totila  occupoit  tout  le 

.  pays»iln'avoitpaS'pcmalsn£âmoinsquerEve(I,« 
qpMdeMilan&i)4>ourveuqfi*iHipaiavanl<l  n*é«, 
oft  avcnj  le  Prince  Si  Km  fofr  coflBmande>. 
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M*  ikicnrt>aff  é^çrit .  Oft  ne  Câk  pai%ieo  te  i|iic  Mïftt 
JeN.S.&r«ffltspnércfliiBàfitts<iePélage:  maisdtft 
ccnàhiqaecctEvcrqttesCettiaimmretit  ndnob- 
ftamtoHiehcoléttduP^conti^Rix.  Surtout 
^iif»»^rArtlictcfl|iied'A<|«i]^inot  boAtomreliiyi&ftft 
^•|f^^fcccrf6»fi  en  fiicntdc  mcfttct'trpiceid'enviJtNl 
ccmaftS,{«fi|Qesao?apeSeigîaf.  l>e  phislet& 
tcfi|«md€  V^ttétiefic  â'Mrk  établirtm  ponrktti 
SMittndant  raTefqoeé'Aquiféc  ta  «jinalit^ér 
Fatirtaidie.  Et  c'tftxlelà  qn'Aqailtcacfté  éftrit 
au  rif  gré  de  fiége  tde  Patiiarcbc ,  &  s^cft  matntè» 
'menonoMfamt  l\>ppo1littoo  Ai  Pape:  tcomine 
ttcms  l'enfeigiicie  Cardinal  tatotmif  for  namtt 
j70.art.1u 

DiMnt  cenfivHioiif  dengtHcJ  cti  armaime 
JJj™  .  notaUe  entre  noi  Reis  de  France,  à  Toccafioii  de 
^^^l^la  mort  4e  ThiébaodRojd'Aoftr^,  qitf  déce» 
•mteckif  da  faMMfàns ,  .fle(|uîiaillâ  par  Ttâameiit  (on 
éêUH  &  Oncle  Clotaire  béikier  de  tcm  fc$  graitds  pa jlk 
fkt^k*.  Cela  fiicha  extrêmement  Chtldcbcrr  fdo  antre 
Onde^defc  ¥Ôit  dépoQÎUé  de  l'héfedité  à  laquelle 
il  a vok  drt>it^8c  de  voir  Ton  ftére  fi  fim  agrandj  i 
Ibn  piéîndice.   Il  sVn  fuft  rcflcnry  d'abord  île 

gandccttirs'ileiftpà  mais  il&tobligéde  garder 
n  reflcntimemcacM  pour  une  autre  dccafiofiiP 
^o^erant  qu'il  A*avoit  point  de  fils  qui  lé  pull 
appt)|«ct:  au  lien  qu'avec  les  grandes  (prces  qQ%m 
irott  (on  fterelClûtaîre ,  H  ayoit  aulB  qUatrr  filt 
kgitimes    «n  bâtard  nommé  Chrame ,  qui  tooa 
eftoient  braves  Accapâbks  de  fomcnir  lepoid» 
det  affaires  ^ 
Wkmtiii   V^'^^^^^^  &  Thiebanéfon  fib  avottot  eir 
Wrmfiù  gU/^rre  avec  les  Saxons,quî  avoienttâtfaéidiveiw 
^^itt,^it$  fou  dé  6ire  foalever  lesTnringiens  »  qui  n^ 
ftoicnTque  trop  inclinez  à  fecouer  le  joug 
François.  Ksqtt^ilareurrat  entendu  la  mort  dr 
Thttbaiid  ib  levàcnt  une  gioie  aonéc  firent  if- 

sugùou 
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hipmci  5c  de  gMdt  ravages  &r  Içr  «efrci  de 
fumce-ClotaÎK  p^urdéfciidN  ks  psfs  cpii  I«y 
«ftotcm  ickftsparlTcftamcnt  dTemUa  de  gran- 
des tffonpes.  mm  dans  4a  Saxe,  doona  bataH- 
lcfarfebofdd«V^r,«àiilcsdéfit.  Apres  cette 
viâokeH  entra  dafif  la  Turkffie  magca 
toote^i  canfe^^cSc  avmdennediifccairimis 
Saioiis» 

Mm^  Jtùk  M^JPraneef  Cyd.  SaL  f. 
&  Lfiàp  d.  U  i*  4i  Pilsgf. 

LSs  Turûi^ess  ne  pmivoicnt  fuppdftci  le  emtmdêâ 
îoi^  des  françois  ^'avcc  grami'peltie;  frâtigêh 
C'eftpoafmioydési|n'iblcs virent  «n  pett  ékSfc 
•gneiM^  lemécent  de  pa Verlei  mims  qu'ils  avel- 
cotaccootamé  de  donner  a«x  Rois  d'AuHrafie* 
Ciotakeymenatine  pmflâme  armée  pour  les  v 
coatraindre.  ^{uand  itslevîrentrorienrsfirontî^ 
iCi  9  ils  Itt7envo|mit^i|a'^ilseftoiettttottr 
mmàfefeiiiMttreàftsordres  dcàpayercc^^  ^ 
aknandokXe  Eoy  avam£ik  favok  eette^é^i^ 
té^fa  gens»  ils  s*écripitnt  tons  en  deferdre  qu'il 
mt  £dok  pat  fe  fier  idesrcbtllesqiit  ne  gatdetoito 
tnr  pnslenrfaroleéis  qu'on  lent  auîiHttoflm^ 
kdos.  Les  SanenséblesTuringiensvoyunrçet^ 
féCelutMmderarni^ançotfe  firent  enct^^ 
phu  avantaecttAt;  mais  elleeAoit  fi  éciMNi» 
ftcà  les  poiifltcr qn'ellelie^vipHhif  ottSr^arleg/ 
#nnc«n  aceomoHMleaient.  LeRoyprotefta  qnir' 
mHiqn'eikvOidottatIcrcmtrelaittftîee  Mavtt* 
ionté  de  Dieu  il  ne  vonlok  posfe  trouves  d^^s  b 
lNitailfe.Cktterépon<c  les  odt  en  telle  fiiteur,qu'il» 

Bicnacé! 
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Xa  ff6.  mccucércot  de  le  cucr,s'il  iiefc  mcttoii  à  leur  te^ 
4c  N«  S.  ftc*  S']r  vojant  coacraioi  î)  donna  la  liataiUc  &  la 
perdit  ayant  à  combat  tic  contre  des  defe^Ka^ 
qui  ficent  un  tel  carnage  dans  fon  armée,  <|ii*il<iiy 
eut  qoe  les  plus  habiles  qni  p&rcnt  échapper  pair 
Ja  fuite.  Apres  cetie  défaite,  Clotairc  demanda  la 
paix  aux  Saxoni  r  laquelle  onUeur  ayoit  refusée» 
Au  rcAe  cette  dernière  guerre  contre  le&  Saxon 
il^oit  duré  pluiteurs  années. 
M  qn'il  aftoiroccupé  (m  fîcre  Childe- 

fr^im  <°  >voit  tramé  une  autre  contre  luy  dans  le 
mtr«  coeur  de  la  France  >  ôc  mcfme  avott  intelligence 
çAtmi.  avecCbrame  bâtard  de  Clotaire.  .  Sbn  Pére  Ta- 
Yoklailsé  pour  Gouverneur  dans  les  Provinces. 
4u  P^ott,  du  Limofin ,  de  l'Auvergne  ôc  de  ki 
Guyenne.  Mais  il  s'y  conduiCtavec  telle  infoiea» 
ce,inittfiice,impttdicîté  8ù  cruauté^qoe  les  plaintei 
en  fuirent  portées  de  tontes  parts  à  Cioraire ,  qxri 
kiy  commanda  de  !e  venir  rmuver.  Ao  liea  d\>' 
béir ,  il  Ct  révolta  ouvertement  0c  ft  banda  avoe 
ion  Oncle  pour  f^Mre  la  guene  à  (on  PercClotai- 
se.envoya'contre  luy  Chariben  êc  Goncran  (es  filr 
avec  une  arnuée^  lU(è  rencontrèrent  dans  le  Li- 
mofin ,  dis  xomme  il  eftoient  fiir  le  point  de  k 
donner  bauille,ii  s'éleva«n  fi  furieux  orage  que 
ehacun  fctira  fes  troupesdaos  fon  camp.'Cepe»- 
dant  Chramefitglfflêf'le  bruit  dans  Tarmée  de 
ies  frères  que  Clotatieiruf  ^cre  avoir  efté  taépaf 
les  Saisons»  éc comme  ^veot  on  croid  affa- 
ment ce  qv'pa  craind ,.  ceftenouvelle  les  étoana 
Zc  lesfiricMrcff  enBour^gneotsChrame  les  pouf  « 
iiiiyit*  &  ayantpafsé  la  riviélc  de  Loir  «alla.  aSî6- 
gtr.laville  de  Chalon  fur  Saoîîc  &  la  prit  &é§^ 
Smriléà  ^  Tours  en  (on  livre  gl^rt  dm  mir^sUs 
1^  chapitré  ii.recite  que  pendant  que  Chramc  rav^ 
g^oitl?Ai|Vcq|pe  Uoq^dc^a  ibld^^ 

chapelle: 
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rfcapelk  dédiée  l  S.  Satvmin  «de  que  bien  toft  »  An  5T*î 
grésils  mounireiit  malhcQrciifiKmciif,  excepté  de li  $î 
l'un  d'eux  qui  ayant  cfté  frappé  d'avcu^emenc. 
^couvra  la  tcu^  en  rcftituanc  ce  qu'il  avoit  dé* 
folfé. 

Depuis  que  Narfei  cuft  chafii  ks  Gots  &  les  UêUn^ 
Franfoisde  llulie  «ilappliqua  foncTprit  àmctue  ^ 
la  |Kiix,la  lufticf  &  le  bon  Ofdrc  par  tout,  il  j  eut 
quelques  Capit  ines  des  Gots  qui  pcnretentca* 
(ore  faire  quelque  foulévcinéot^  mais  qui  furent 
bien  toft  di(Spez  par  la  vigilance  éc  ce  fapeficvail- 
lantChe££ntr*autres  Sii|diiaKd>ai  avoitefté  é- 
tabiy  RoydesHétules,  qLU^ientrefiezfur  les 
ftoatiéttê  des  Alpes  fe  voulut  r.  bcllcrt  ma»  Nar« 
fesletiéfit  dcle  fie  pendre,  afin  d  iAtimidei lesàii- 
tres^^i  voudroiët  fuivre  un  fcmblaUe  exemple.  ' 
Il     ai£i!|[nrebaâi  des  villes  qui  avoitnt  cfté-  rui. 
.  nées  par siierre,  Ôc  fut  tout  il  fc  plût  àrebamdc 

enrichit  la  ville  de'^om^. 

Les  Juift5c  le*. Samaritains  fe  réveillèrent  en  Datti^i 
ceiomps  àCffarée  viMip  deYalc^,  où  ils  ému-  ^dkiêm 
reat  une  «édition  &  firent  un  infulte  contre  les  ^•'7^'^ 
Chreftiem,entucrantquantité,bru]é4eotles  Egli«  ^ 
Sy^U  ayant  maflàcré  Eftienne  leur  Gouverneur 
'  taillèrent  fil  maifon.Sa  femme  s'^ant  échappée  fè 
iânvaàConftantinople,  où  ayant  réprcfenté  cet 
dc(brdres»r£mpereur  y  envoya  Adamantins  ,.qui 
:apfe»«n  avoir  fait  information,fî(fc vércnacnt  pu- 
jûr  ceux  qui  en  avoient  cfté  les  Auteurs*  . 
.    Plufieurs  des  Svefques ,  mefmes  les-  plus  voi-  ^ 
fins  de  Rome»  coa^me  dans  la  Tofcane  «^n"-*]^^^!^ 
nuoient  à  sV>ppo(er  au  Pape  Pélag^ ,  comme  il  ^ 

Saroit  parles  lettres    Ga0jfntim,ÀàiaxMmiiin»  iuewf 

rmiyfis  ms  dm  frires  qui  font  ism  U  Tûfeimê 
âmmmn^  :  daaskiqwicsilit  plaind  aaiéie- 

ascQi^ 
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An  '556.  ment  de  cet|u*ily&fent(cp«ez  delui,fé  étpif* 
éc  N«  S.  tant  de  la  communion  de  tout  le  Môndc  »  en  ioe 
nommément        fervke  4$  ^Bgkfi  Us  fufd' 
fiient posfÊt mention  iefinNm,  Parpà  tout  ^ 
Evefquet  faifoient  bien  voirqu'ili  ne  tcnoica 

I)oint  pour  infàfflibles  ni  le  Siège  de  Rome ,  ni 
bnEvefqtte,  de  qo*ii  n'eftoit  point  néceffiùn 
pour  le  falut  d^eftre  en  fa  comiiiunion»  pais  qu'ik 
en  eftoieht  feparez.  D*autre  c6té  on  yoid  pat  h 
mefme  Epitre  que  FéhTge  pour  fejttftifièr  cft  obih 
gé  di  Utêr  envlfer  fs  Cm/kfiion  difiy. 
'ÊummM  meûne  enven  Childebert  Roy  de  Parif, 

J25f^  lequel  ayant  ooy  dire  qqe  Pélage  avoit  anmiUé 
ff!m€.  Concule  de  Calcédoine  en  condamnaDt4es 
Trois  Chcfs^  lui  envoya  unExprct  pooilàroiroe 
qtâ  en  eftoit.  Pélageluy  rendit  conte  de*  ce  qui 
s'éftoit  pafié  au  Cdncile  de  C  P.  fit  le  pria  de  n*a^ 
jouter  point  de  foy  à  ceux  qui  le  calbmooient 
^     ,    Childebert  non  content  de  cela»  ddira  que  Pél» 

Se  li9y  envoyaft'une  Confèffion  claire  &  diftinâc  , 
t  fa  foy»  pour  eftreplus  certain  5c  pour  le  liûic 
favoir  Ifes  fujcti«  Pélage  ne  manqua  point  de 
la  luy  envoyer,  avec  une.  lettre  fort  civile»  dtflk 
laquelle  il  confcflè  que  l^rteure  Sainte  ccîo^ 
mande  aux  Evefques  de  Komé  de  finren(befii)cis 
auxRoii.  Il  écrivit  aufliauxpeupleiypoiK  les  de. 
(abufer^difoit-il^ttes  calomnies  qui  étoient  Jettécs 
cbntte  luy.  Environ  le  mefinetens  il  envoya  d«s  1 
Reliques  que  leRoy  Childebert  avdttdcmandéet  { 
Bc  donna,  dit  on  le  PalNum  dek  Vicatm  Ap<A9>, 
liquc  à  Sapandifi  Bîcfquc  d^et. 
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i*4»  557.  JImN.  s.  le  30.  de  FEmpereur^^  ssn 
luftinien  li  46.  de  Chuiire,  &  d$^^^'^ 
ChiîdehrtiReirde  Franee,  Cyd.S^L 

Apfcs  que  Chfamc  ciift  pris  h  ville  de  Cfia-^^ 
Ion  fiir  Saonc  il  «*avanca  jufqa'à  celle  àtOi-f^  ^  . 
|on,  pcnûmt  la  prendre  aoiE  Mais  voyant  qucf|^^«^ 
les  habttans  eftotent  bieniéfeliis  à  k  défendre,  il  ^  fiùt  J« 
*  >int  trouver  Childebert  à  Paris»  où  il  époufa  la  fil-  MtrMê 
lede'Vf^illieaire>  honomée  Chalde  ou  Calte»le-y«r«MM« 
iqael  eftoit  on  desplus  poifiàns  du  Royaume  ;  i0c  , 
à  la  follicitation  du  Roy,  il  jura  fur  les  Saints 
'  vannes  que  toute  fa  vie  H  feroit  ennemy  de  fon 
^Père  Serment  éxécrable  qu'il  n'accomplit  que 
trop,  de  que  Dieu  j^ifte  Juge  ne  laifià  point  impii- 

Leiefufte  SirmosdmettetteannieaoConci-i^^.etofi 
'le  de  Parts  qu'il  nomme  le  Tro^iime,  Il  tAoïxUâêiâmi 
TOmposé  de  quinze  Evefques  de  Probien  Evefqoe 
'de  Bourges  y  préfidoit.  Se» Canons  regardent 
'  ,  principalement  l'obfervation  de  la  DifcipKne  Ec« 
cléfiaftique.  Il  y  a  apparetocequ'alors  îl  y  en  avoit 
phifieurs  qui  comraAoient  des  mariages  incc» 
'ftoiçnx>  &  qu'ils  prétendoient  fe  couvrir  de  l^e^ 
xcmplc  du  Roy  Clotaire  qui  a  voit  épomé  la 
Soeur  ik  fa  fèmi^e  défunte.  C*eft  pourquoy  les 
ISvefquesdéfhidirent  ces  (brtes  de  mariage  fur  ' 
peine  d'excoanmunication ,  en  ces  termes;  Que  ^''^^[JJ^ 
-ntX  ne-  ptéfumË  de  contraÔer  aucuns  mrariages 
illicites,  dt  qui  font  contrites  a1icomtriaiâe-«» 
Inetit  de  Ncàbe  Seigneur,  €'eft<-à-difr£  avec  la^ 
iceur  du  fréreïtétum^iii  hbelle-Tnércou  la  veu-^f 
te  de  foiKte ,  wla  âcur  de  âifmiaie  éifiinte,^, 

ni»^ 
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Ao  557.  ni  aTfc  b  Tcave  de  iV>ncle  fnatcrncU  ni  avec 
4c  N.  S«  foeor  de  fa  mcre.  Pareillement  noas  comman- 
dont  de  s'abflenirdu  mariage  ayec  fa  untc  pa 
ternellc  >  ni  avec  (à  belle  filJe ,  fons  peine  d'ex- » 
communication»  11  j  enavoitaufli  fans  àome^ 

2ui  n'ajanc  fmobtcniidesEvcfquesoala  fKiflc^ 
on  de  quelques  biens*  ou  la  permiflioa  d'épou- 
fa  quelques  filles  contre  la  volonté  de  leurs  pa« 
lens  s'addceflbient  au  R07  par  leurs  Requcftest 
lequel  par  faveur  leur  accordoit  ce  qu'ils  dcman- 
doicnt.Ccs  Requeftes  obtenues  s*appeloiecC4|p#- 
titiêins.  Le  Concile  défendit  telles  procédures  fur 
peine  du  lugement  étemel  qu'on  avoir  à  atrcndrc 
gll^^  Le  r  Canon  ordonne  que  félon  les  anciennes 
MMiftêi,  cottMuics  les  Ivefques  ioient  él&s  par  les  ftAa- 
ges  du  Clergé  5c  du  peuple ,  5c  non  point  par  te 
commandèmenr  du  Prince  ;  5k  qu'il  feit  ordonné 
par  le  Métropolitain  affifté  des  Evefques  de  U 
province  on  autres  voifins  quil  voudra  choifiiw 
Et  fi  quelqu'un  eft  fiofé  que  d'ufurpcr  l*^(co« 
2iar  par  l'autorité  Ro]rale,qM'il  ne  (bit  point  recf« 


fi  un  Edit  du  R07  par  lequel  il  ordonne  à  pe« 
près  les  mêmes  cbofes  que  k^oncîle  de  Paris. 
t^êmèk.     Il^rriva  cette  année  un  terrible  tremblement 
mtntég   de  terre  âConftantinoplc  il  conunenfacnpl^ 
s«rr«  k   ne  nuit  avec  tant  de  viofexc  quil  réveilla  roiit 
le  monde  en  furfiiut.  On  Atendit  un  mugiflc» 
iifMiuas,  nj^Q^  épouvantable  ,5t  quand  i)  ccfiôit  l*air  eftok 
agité  de  tourbillons  horribles  5c  de  venta  tempe- 
fluetur  qiai  s'entrecboquoiènt  avec  un  bruit  tt 
fiojrable.  Les  toits  s'cntrVHivroicne  âc  puis  fi: 
feicrmoient  auparavant,  les  colotenes  des  pabia 
cftoicnt  poufsées  loin  4c  leurs  bafes  5c  pafetent 
.    par  deflîis  d'autres  maifens  comme  fi  on  Icscât 
jcttécsaTCC  une  kwk.  Ce  trcmUement  dut^i 


pluiicuit 
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^tolîeurt  jours,  àont  quantité  de  fomptoeux  édi-  $^2 
fîccs  furent  rcnvcrfca  &  beaucoup  de  Temples  de  N.  Sr 
en  Iftirefit  ruînca.  On  ne  fàvoit  que  faire  ea  ce  de- 
lailie,on  s'étouffoit  dans  les  ruet  on  couroit  dans 
les  places  publiques,toute  forte  de  séxe  Se  de  cou* 
dhionailoicnt  pefle-mcfle  danslesTempIcspouf 
implorer  la  mifcricorde  du  cieL  L'Empereuc 
lui  mefîne  y  vint  ayant  mis  bas  â  couronne  pour 
£e  îoîndre  avec  le  rcâe  du  peuple  en  jeûnes,  mor- 
tifications^ ardentes  prières.  Au  mefme  temps  il 
y  eut  auiS  un  furieux  tremblement  de  terre  à  Ro-  ^tkXméi 
xne,qur  gâta  5c  ruina  [>la  s  la  viHe  qu'aucuns  enne* 
xnian'avoientfait. 

Ce  fut  i  peu  preiau  mcfme  temps  que  Juffi^  Temf>U U 
BÎrnpritplaifir  à  faire  rebâtir  le  Tcriiple  de  Sainte  Mf»t«5^- 

3|>hie  beaucoup  plus  ivagnifique  qu'il  n*avoit  f^^* 
té.  Sa  longueur  eftoit  de  260.  pied*,  fa  largeur 
de  115  fa  hauteur  le  180.  la  largeur  de  chaque  vou-  ^'^  ^ 
te  eftoit  de  66  pieds.  En  un  mot  c'eft  &  c'eftoit 
un  chefd'œuvre  d'Architeâure  &  une  des  mer* 
veiJles  du  Monde  qu'on  peut  voir  encore  aujour« 
dliujr.  Mais  helas  !  au  lieu  que  c'eftoit  autrefois 
«n  ùàiit  8t  Augufté  Temple  dédié  i  la  Sainte  So- 
phie, c'cft  à  dîre,à  la  Sageffe  Eternelle  d^  Dieu  Je- 
fut  Chrift  Noftre  Seigneur  maintenant  >  par  leî«« 
gemcnt  de  Dieu,  il  dH  changé  en  une  Mofquée 
inftme,  où  l'on  reconnoit  Mahomet  pour  Sou  ve- 
nin Doâelir,  5coii( comme  parlent  les  Prophe* 
CCS  lesluittons,  les  hibous,  c'eft  à  dire,  les  efprita 
de  ténèbres  ôc  Les  faux  doÂeurs  font  entendre  Ôc 
recevoir  leurs  doctrines  damn^bles.  O  Seigneur 
Jéfus,révdttc  tes  laloufies anciennes  pour  chaflèr 
enfin  dcbientofteet  Enoemy  de  ta  gloire&  du  ûr  S*TéAU 
lutqne  tunomasaquispartoafang.CédréneAi»>  çJ^ÎJ* 
teurde  l'onzième  fiécle,décrit  aufli  Uroagnificen-  ^^^^^ 
ce delâTablc  Sacrée  de  ccTc»plc»qtti  étoic  coin 

un  autel 
posée  4e  pietce 
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^      HisrexRi  Dt  iljuife 

Je  N'. S. d'or,  4e  picircspréciciifcsdcértfiofeslcs  plus  ri- 
ches auc  rEmmocui  avoit  pû  ramaflcr.*  de  €ia*aii- 
cour  de  U  Table  il  y  «voit  hk  mettre  cette  in(cri- 
ptioo,0  CbrifiJU^mlufitmen  Thêedont  us/êr» 
'UiMirs,  fâjfr0ucenlo»s  d$  tn  biens.  O  Verbe,  FUî 
de  Dieu,  vftêitie  les  recevoir  de  tom  œil  propice,  tey 
^mpetér  l'Amour  de  ifotis  s  pris  lachAirfi^aeeJié 
eruàfii.  Conferve  nom  tm  droite  foj  ^  meeray 
fo$^fiien  pour  t»  gloire  tEfiat  que  tu  nom  su 
eommis:  Lu  Suinte  Vierge  hlurie,Mere  do  DieuJn» 
tercidunt  pour  notu*  Il  faut  remarcnicr  que  cette 
Table  avoit  efté  faite  cfurant  la  vie  de  Theodora 
kqueUe»  comme  nous  ayonsditeftoit  moicc  déc 
l*ao54f« 

CctteaonéedeuxMoyocsvenanidesIiuksti^ 
tivécentàConftaDtinopleoûils  monttérent  aux 
Grect  la  maniéie  de&ire  5t  d'accommoder  de  ta 
foye  qui  commença  d*eibe  commune  dans  l'O-  r 
tient  Ôc  dans  tout  le  pais  de  Grèce.  £t  de  U  cet  are 
s'eftprovignécnltaUe  &  eft  venue  pulqiies  dans 

'BepM'     France.  En  ce  temps  luftia^oit  Lieutenant 
ik/m.  Général  de  lufttnien  dans  la  Colchide  contie  les 

Apnùûu.  Ferfes  &  il  y  fit  pro^rer  les  armes  Romaines* 
.  Car  comme  il  venoit  de  participer  aux  faaes 
J4yftéres  >  il  défit  les  ennemis  »  avec  beaucoup 
moins  de  troupes  qu'ils  n'en  avoient.  Cela  fut 
caufe  que  le  Roy  de  Perfe  ennuyé  de  la  guerrefît 
h  paix  avec  hiftintoi»  i  condition  que  chacuir 
îpuiroit  paifiblcment  de  ce  qi^'il  avoit  tn  (à  ptii£^ 


»ogle- 


»T  Dft  t'EHiri&<i  |i< 

pereu^  rk/llnièii ,  le  47.  de  C/9Mir««"-* 
&.  de  Chiïdtbtrt  Rois  de  Franei, 
=    Çyei':  Sel.  7.  cJ*  Z«»»  8.  le,  ^ 
T éloge, 

A Peine  lctfc«îblem«nt.<lc  tenefat  a  cefséi  Vefie  k 
C  P.  qu'une  horrible  peflt  $ 'y  mit,  qoi  era.  c  P. 
pont  une  grande  paitiedo  peuple»  fi  prompte-  ^|^Jl 
meot  qu'on  n'a¥Ott  pas  le  fouir  de  les  enterrer,  & 
qu'ilf  icfioient  quelquefois  quatre  de  cinq  jours  , 
àot  repultuK  :  &  oa  voyok  des  Tymptômes  fi  €• 
«ranges  en  cetteconcagioii  que  toiit  le  monde  re- 
coMoèffiiit  qnec^ftoît  un  âcau  delaluftiçe  div»- 
neX'Empereur  pour  l'appaiicr  publia  une  ordon» 
miitcfar  laquelle  il  xooaoïapdaatt»  habitaiÀde  ^ 
la  viUe^c  s'huAiilkr  dennt  Die»  par  i«ûnes  fie 
ptr  piiireskafind^ppaiftt  la  colère  dcDicu  jttfte- 

iBeÀi^miti  parieurspfcbess    fitauifiuii  "^I^UycnOtê 
fort  icyerc  contre  lcs4>]arpké;iiiateurs  fie  contre  ui^)^^^ 
ceux  quiavoiém  corroo^u  des  garfont .  W  ordon-  «r4^As^ 
nacoosreccnx-ci  qu'on  leur  couperoit  les  pacttei 
quiavoient  fervi  à  Pimpudktté  fie  qufoales  m£« 
ncioittons  nuds  par  la  Ville  .*  fie  fit  exécuter  cet- 
ce  Lcqr^oatre  pluGcuis  mefines  de  haute  qualité» 
Bl  fur  tout»  contre  des  Evefqipes  qui  en  avoienc 
cft6  convaincus»  dont  la  plufpart  moururent  de 
iQortIeme. 

d  arriva  on  autre  malheur  iConflantînoplc:  UiHum 
€*€&  que  le  ftoid  fUt  fi  arfprc  cette  année  que  le  fi»»  irfUj 
Danobe  (ut  glacd  par  tout.   Ce  qui  donna  oc-  f  ^ 
cafion  aux  Huns  de  le  paflcr  fie  de  venir  tondre 
dans  la  MœÛt,  la  Thrace  fie  la  Grèce  >oà  ils  fi- 
lent 4c  lavagcsefioyablcs  avant  que  i'^n  euft  le 

loifii 
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An  55S.loilir  de  Ce  recomiohre^  oc  vîmeat  iuiquH  ï  i!k- 
4t  N«  $•  huit  mittcs  près  de  Conftiotinople.  On  y  croioc 
contre  luftmien^qiii  depuis  quelque  temps  ac 
s'amufoit  qu'à  maintenir  une  des  fàâions  da 
Cirque^au.  lieu  de  fe  porter  tointneil  dt^^pom 
Tarbitre  commun  de  l^une  &  de  l'autre  pbur  les 


^^^^  geoient  le  peu|^  de  faWlle.dc  il  s'cftoir  déclaré 
Te  Chef  de  l'une  avec  taat  de  chaleur  qu'd  lujr 
pcrmettoit  toute  forte  d'injuftice  de  de  violence: 

^  àt  foneque  ceux  qui  en  efioient  pillqîent ,  bat- 
coirnt  fie  tuoieni-ûnpunément  ceux  ifu'il  Icui 
plaifoit.  Au  contraire  un  Piéfêt  de  Citicie  nom» 
mé  Caliinicus  ayant  fiiit  condamner  à  la  mort 
deux  Ciliciens  qui  ravoicnt  fouIu  ruer  »  il  fut  at- 
taché luy  mcfinc  en  croix  par  l'ordre  del'Empe« 
reur, 

^dtfm  C^e  année  Theodemir  Roy  des  Suéves  eo 
£(p^ne  commcnfi  a  régner»  ôc  y  demeura  dou- 
se  ans.  Ifidore  de  Sévilie  nous  aucure  que  quit« 
tant  l'Arianifiae  il  iè  rangea  à  \%  droite  foi  laqucf' 


Eugène  Roiyd'Efcoflc  mourut  cette  année  a» 


céda.fic  tintie  tcgnejdouxe  ans* 

An /  /5d.  Cm  f  59.  Àiir.S.  ii  it.  de  HEmfireur 
de  M.  S.    Jufiinien,  U  48.  di  CUiairCt  &  d$ 
Childibm  Rm  de  Frdnce.  CycL  S§L 
8.  &  Lun.  9.  fil.  dM-Uêtr^.  EvSfitê 
dâ  R0me^- 

têt  fium  T   Es  Huns  conduits  par  Zabcrgue  (aifoiciK 
'(fwom.  Ju^  d'étranges  ravages  dans  la  Qr^cc  ficdan^a 
A-^'  Th«ct  »  ^«tnt  approches  de  CooAaotinopic 


/ 


lame; 
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^  h  menaçoicnt  de  drfolatron.   Car  la  viHc  e.  An  sff • 
;  ftoit  en  uq  ctrçinge  confteniation  voyant  ics  mu-  de  St 
:  railles,  <fÀ  avoicnt  efté  abbacucs  en  divers  en* 
i  droits  par  le  tranbkment  dé  terre  9t  que  l'on 
i  n*  avoir  pas  de  temps  pour  1er  reâire,que  les  ha- 
i  bîtans  avoient  oublié  ce  que  c'eftoit  de  la  guerre 
;:  par  une  fi  longue  paix>  ôc  qu*ii  n'y  avoit  point  de 
;  foldats  pour  la  défendre.  Enfin  la  ville  eftoit  de- 
;  pourveuëde toiKes  chofes  neceflaircspour fade- 
yi  fenfe,  de  le  peuple  attendoit  d'heure  àautre  qu€ 
^câse  attaqué  5c  de  voir  leurs  maifons  facca* 
gées-BcUfaire  fe  trouva  tout  à  prt^os  à  CP.pour 
:  Jesraflcurcrencct  effroy.  luftinien  s'addrcflà  à  fg^^^^ 
:  lofponrl'oppolcrauxeoiicniis.  Qupjr  quil  (ttt/,i  r^jfSr* 
;  tout  voûté  6C  caflS  de  vieilleflè>  il  avoit  encore  ér  cbsfê 
i  refprit  &  le  courage  de  fa  jeuneflè  :  &  le  xtiftàf 
C|u'  i\  avoit  poiu  fon  Prince^  l'amour  de  fa  patrie 
I   le  le  dcûr  de  la  gloire  luy  firent  encore  reprendre 
(   les  armcipour  chaflcr  les  Barbares.  Il  ne  put  ra- 
t    jnaflcr  d'abord  que  tsois  cens  bons  hommes  qui 
l'a  voient  aififté  dans  les  guerres  palTee».  Car 
ponr^eux  qui  cfieicnt  dans  la  viUrii  n'en  fàîfoic 
cftat  que  pour  fervir  de  giontre  plucoft  que  de 
force.  Les  payfans  que  les  Huns  avoient  chaiTez 
de  leurs  maifons  fe  joignirent  aulC  a  luy  &  de 
tout  c'ria  il  fit  une  armée  avec  laquelle  il  vint  fc 
camper  auprès  des  ennemis.  jUes  attira  dans  u- 
ne  einhttfcade>o&  il  y  en  eut  quatre  cens  de  tuez 
èc  îlfit  lever  une  grade poufliérequi'fit  croire  aux 
Barbares  que  c'eftoit  ^une  groiTe  arqnée  qui  ve- 
noit  fondre  fiir  eux.  Cela  leur  donna  une  fi  gran* 
de  frayeur  qu'ils  ne  fongérent  plus  qu'à  fe  retirer 
0a  plus  vifte,Belifaire  ne  jugea  pas  à  propos  de  les 
fittvre  ayant  fi  peu  de  mode  avec  luy  &  crût  qu'il 
Irar  faloit  plutôt  fiiire  un  pont  d'or  pour  les  ren- 
voyer plus  ay femet.£a  c&t>iôme  ils  avojér pris 
V.Fsriii^  "  Q  quantité 
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An  SS9  quantité  de  prifonnien,  ils  ne  voîalurçint  p6ici(» 
dfe  H.  S.  tortir  dé$  tenet  del'Empif  e qu'on  ne  leareoà  en* 
voyé  de  l'argent  pour  la  x^çon  des  captih»  8c 
%tt'autrement  ils  lestuereied:  tou^.  L*Emp<frciu 
ne  manqua  point  de  leur  faire  coacher  la  Comme 
qu  ils  dema ndoient.  De  plus»  il  trouva  moyen  de 
mettre  de  la  divifion  entre  leurs  Chefs  de  de  gi« 
gner  par  argent  d*aufrcs  Baii>ares>  qui  (è  fettmiit 
Tuv  les  HunSy  apfts  qu'ils  eut^ntrepaflo  le  Dana- 
'  be,  les  chargèrent  Ôt  leur  oftcrent  toutes  les  dé* 

e>uilles  dont  ils  eftoient  chargez.  Avec  eelK  ils 
rent  défaits  par  ua  Général  Impérial  nùtnmc 
Germain  »  dans  une  bataille  navale  qu'il  leur 
donna  fur  leur  frontkrr»  Juftinien  fit  paroitre 
en  cela  une  grande  pitideoce  d'avoir  défait  des 
ennemis  fi  redouubie^  fates  prefque  tirer  Pépée 
fie  d'avoir  fait  par  la  fineflèce  que  la  force  ne 
pouvoit  efiPcâuer  qu*avee  danger.  Cela  fit  que 
de  long  tenq>s  il  ne  pirit  envie  aux  Huns  d'in-^ 
quiéteri- Empire,  5cil  jouiflbit  de  tranquilitè 
unten  Orient  qu'en  Occidentt 
rJêui  4  ^  ^omc  le  Pape  Pelage  mourut  le  de  Mars 
tHHlê  E'  tenule  Siège  près  de  quatre  ans 

vgffiiÊ  dê  Cles  autres  difent  cinq  en  mettant  Ton  advrnr- 
Mmt.  ment  au  Siège  en l*anfj4.)  11  a  laiflë  plufieu? s 
Epitres  qui  témoignitnt  le  zélc  qu*tî  avois  pont 
le  maintien  fie  pour  raugmcntatioii  de  fa  di^« 
té.  li  tint  deux  fois  les  Ordres»  où  il  créa  aC^ 
Preftres,  p«  Diactrs  fie  4^.  Evefques.  Il  aroft 
commencé  la  Bafiliqne  de  S.  laques  fie  de 
Philippe  Apôtres  :  mai  s  il  la  laifià  achever  à  foa 
Succe^ur.  CcfutleaoÛL  du  nom  qu'on  nom^ 
moit  Cat^liin  »  fils  d*  Anaftafe  hommie  de  qua» 
lité.  Il  ne  fut  otdonné  que  le  iO.de  Ma^  file  tint 
k  Pontificat  près  de  treize  ansL 
La  gucf ic  contÎAUoit  dâns  ndbe  Fr^cc  par 
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U  mOfCÀ  die  Chrame,  qui  exccutoît  tant  qu^tt  ^ 
pouvoit  fan damnablc  (icrment»  5ip%r  IcRoydc  i^lA.  S» 
Paris  Childebctt  qui  (durant  que  (on  freic  Clo*  ^aka 
taire  cftoit  encore  occupé  dans  la  guerre  contre  àt  FrMtê^ 
tes  Saxons j  vint  avec  une  armée  ravager  toute  la 
cainpagne/!e Reims.  Apres  cela  il  retourna  ma-^ 
Ude  à  P^is  d'une  maladie  longue  ôc  languiiTaa* 
ce.  En  ce  tems  Clotaire  revint  de  Saxe  6c  de  Tu- 
ringe.  ^1  eutbien^pû  alors  fe  venger  de  Childe- 
bcrt  :inais  le  trouvant  attaque  d'un  mal  dont  il 
picvoy«it  qu'il  ne  icleveroit  pas ,  il  ne  voulue 
point  luy  faire  la  guerre,qui  euftrùinélc  Royau« 
me  auquel  il  dcvoit  facccder  biéa  toft« 

t^mptrtfêr  lu/limin»  le  28.  de  Cioui-  de  N.  & 
re  cJ»  A  Childétrt ,        de  FrMce. 

CycL  Sol.  9.  &  Lun.  16.  U  2.  àt 

lion  3. 

CHildébiCftRôy  deParî)  rendit  rfefpHtcctre  •^•^/J' 
aànéc.    Car  Afmoin  au  livret  c.  X9.  dû 
qu  il  mourut  l*an  49.  de  Ton  Règne,  &  je  voy  qire 
tous  les  hiftoiiens  en  conviennent  av^rc  luy^uc 
C  vôus  ajoutez  49.  à  jii.  qui  cft  l'année  de  N.S. 
en  laquelle  çous  avons  montre  que  Clovis  foa  ^ 
peife  eft  decedé,  noms  trouverons  jufteaient 
Il  mourut  dans  fa  Capitale  fans  enfans,  &  par  ce 
oibyen  le  Royaume  entier  de  France ,  qui  avok 
efté  diVi(2  aux  quatre  cnfans  de  Clovi^,  retourna 
àunfcul,  favoir  àClataire,  mais  qui  n'en  toute  , 
paslong-tcms  Chiîdtbcrt  fut  cncertè  dans  l*Egîi' 
te  de  S.  Vincent  laquelle  il  avoit  fondée    5c  ta* 
'  aidcll^  denuts  a  eftc  appelée  de  S.  Gcimain.  des 
nik.^  ttmut  tSk  favorable  auxEcdcilâftiques: 
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$xe      HftTems  DB  t!E«itsv 
An  s4o»  c'cftpourquoy nous  voyonsplafiieursCdctles o9 
dcN.  S.  Syaodcsquiiontefié  tenus  (ous  fa  domination. 
I  ar«mf    Chrame  ôu  Chramoe  fils  rebelle  ôc  bâtard  fe 
»  voyant  pt ivé  de  t'appiiy  de  foh  Qncle  Childcbeit» 
JJ^**  l'humilia  par  feintes  pour  un  peu  devant  fon  Pè- 
re* luy  demanda  pardon  ôcût  fa  paix  avec  luy. 
iMais  comme  ce  repentir  cftoitforcétaufli  neda- 
rac'il  guère.  Car  comme  il  (e  vid  bien  auprès  de  ^ 
Ciotairct  il  commença  à  faire  dans  fa  Cour  des 
prattiques  fecrettes  contre  Ton  fervice»  lefqoeiles 
.   cftant  découvertes  il  s'enfuit  en  Bretagne  a^vec  fa 
femme  6c  (es  filles>  vers  Conobre  ou  Conabe 
Duc,  ( ou  comme  veulent  quelques  uns,  RoyV  de 
Bretagiie  »  avec  lequel  il  fe  ligua  \yom  faire  la 
guerre  iCiotaire»  comme  on  le  verra  dansTao- 
'    •     née  fttivante. 
'H9Hi»u    On  lit  que  celte-cy  deux  Rois  mdumreiic  ea 
'^ét A»  •  Angleterre,  4'un  noi^mé  Henry  après  avoir  rc^ 
^u*^'*   gné  16.  ans  fur  les  MTeft-Saxonss  auquel  fuccéda 
ion  fils  Ceaulin  oui  régna  50.  ans»  EtTautrelda 
après  avoir  tenu  leRoyaume  dcMonhumbdland 
i2.ans,  auquel  fiiçcéda  £Ua  fon  fili  qui  régna  aofi 
|o.  ans. 

MNfjfjii  4^y  eut  cetteannéeunegrande  émotion  àCoii* 
ftancinople,  i  cau^è  que  le  bruit  7  courut  q(^ 
l'Empereur  cftoit  mort  quoy  qu*il  n'euftqa'nae 

i  t  légère  douleur  de  tefte.  Plufieurs  forent  tues  ea 
cette  émeute  &  des  boutiques  furent  pillées. 
Mais  comme  lePré&t  de  la  ville  euft  faitaJIoincc 
des  flambeaux  à  neuf  heures  du  jour»  c'cft  à  dire, 
à  trois  heures  après  midyion  reconnoitparlâ  que 
rEnapereur  eûoic  vivant»  ^  pprcç  moyen  le  tv^ 
multe  futappaifc  C'cft  ainfi  que  Cecbéne  eé 
ci^é  I^hiftoire.  Mais  Procope  la  rapporte  aierë» 

> .  ment,  lldit  que  véritablement  il  y  eut  une  gtap- 
lie  àaotioaavccmcuigresdc  piUcricstàj'occafiM 
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da  brait  qui  courut  de  la  mort  de  l'Empereur»  de  Ao  $6^ 
qu'en  ef&tilfut  extremémeQtmal  par  une  de- dclLi* 
^uxioQ  qui  lujr  cftoit  tombée  (iir  les  genous,  qui 
Inj  donnoit  dt  graibdet  dottleors>  &  il  ne  pou- 
voir louffirir  que  les  Médecins*  y  touchaflcnr. 
Mais  qu'ayant  trouvé  par  hazard  en  l'Eglife  de 
Sainte  Irène  des  Reliquei de  quatrefoldatsChré- 
tieus  qui  avoient  perdu  la  vie  en  la  ville  de  Meli- 
téac  d'ikrménse  au  temps  de  la  perfccution  con» 
tre  les  fidelcs$  on  appliqua  ces  reliques  fur  les  ae- 
nous  dejuftinien  qui  en  fyc  incontinent  guay. 
Ke&ut-il  pas  eftre  credole  au  delà  de  toutes  bor- 
fics,pottr  s'ima|incrqtt'on  ait  apporté  de  McH- 
téne  àCoofiaocuiople  les  cprpsde  quatre  Toldatf 
fimt  quepcrionnc  en  fceiift  lien^fans  qu'pn  fceuft 
leurs  noms  ni  qui  ils  eftoient  >  d,  que  leurs  rc& 
'  ^let  «yent  eu  cette  propriété  de  guérir  prom- 
temcnt  de  grandes  douleurs.  Et  fi  elles  avoient 
une  telle  vertu»  d'où  vient  qu'elle  n'a  point  con- 
tÛMiéAe  qu'on  n'en  a  plus  ouy  parler  depuis,  de 
wefinc  qu'on  n'en  avoint  point  parlé  aupara* 
iriut?ll  cft  certab  cependant  que  la  créance  de 
la  vtftn  miraculeufc  des  Reliques  s'augmentoit 
fort  en  ce  tempslà,  au  lieu  que'  nous  avons  veu» 
e|u*eDe  eftoit  inconnue  dans  ks  premiers  fiecla 
Cbf^nst 

Sttphroneeonduifoit  en  ce  temps  l'Eglife  de£^«r#M 
Toursavec  beaucoup  de  lovange  &  depuis  peu  y  ^  Têmê, 
avoitcfié  établiEveibuepar  Ton  méiite.Nous  au- 
tom  occafiondâslatuited'endirequelqtsechoft. 

CdrmainEvefque  de  Paris  efioitaufli  alors,  en  S.  G$ri 
•cpntation  de  (avoir  ôçde  fainteté;    il  eftoit  né  ^' 
dans  Antna  de  parens  nobles»  qui  avoient  eu  foin      '  ^ 
lie  le  fiireinflruire  dans  les  bonnes  lettrés  6c  dâns 
lapieté»par  unPreftre  favant^  Ton  parent  nommé 
^copilÎM.  AgiippinEverqued'Antunconnoif^ 

O  5  bxkt 
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An  ff04  fanvrcsbonnei  qaalttc»  left  DiacK  &  trois^ 
tfc  N.  S.  ^prcsPxcfbr.  KcAarfus  fiKccflcur  ^Agrt^^ 
1^  donna  le  gouvernement  de  l*A^ba]pc  de  Saint 
Slmphorien»  d*oti  fa  ixputitioA  s*t^andit  î«f- 
qu'i  Faits,  en  forte  ^e  quand  Libaûitts  <fà  €n 
eftoit  Evcfi)«e  fiift  mon»  Jepeapk  &  le  Cler^ 
f  ^furent  pour  foccédet.  Le  Rey  Cliiidobe^tt 
approuva  fon  éleûièB  arec  beaneoup  de  ^oyct 
êc  de  plus  lefit  fon  Archichappetatn,  ^tjf»  cAoif 
ta  plus  haore  dignité  Ecclefiaftiqtie  de  France*  Il 
4k  Tendit  célèbre  par  to«e  forte  de  vertus  Pafto« 
raies»  &  félon  la  coutume  du  tems  on  luf  attri- 
bué quantité  de  Miracles^  <]U*onpci]t  voir  daaa 
fa  Légende;  mais  Ou  l'en  eo  trouvera  pl«^AifS 
^incibnt  pas  dignes  de  hiy  &  qnâ  rendent  l€S 
autres  fort  iuCfcùSy  par  exemple  :  On  luy  laie 
faire  un  pèlerinage  Orient  pci^  en  appoitar 
}c  nefay  quclks  Reli€|ues,éc  cntr'au^res  une  par- 
tie de  la  couronne  d*cfpine»de  No^  Seigneur 
qVil  mit  à  fon  retour  en  Francedans  l*€gliie  de 
S.  Çroix  ôt  dians  cdle  de  Saint  Vîfteent  :dela* 
queik  couronne  on  n*avott  point  ouy  parkir» 
qu'elle  fuAconfervée  nulle  part  pendant  les  5- 
premiers  (iécics.  De  plus  n^cuÂ  ilpasmteuxeiei' 
ployé  le  tcnns  quMI  mit  en  ce  voy^eà  paître  (ba 
troupeau  ?  On  dit  qu*il  établit  Droétoirée  lepfe* 
^nêtt'mitx  Abbé  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des 
«ÉrA^  Prés,  lequel  il  connoiflbit,  parcequ^il  ravote  eà 
fofjs  fa  affcip!inc  dans  l' Abbaye  de  Saint  5iai' 
phorien  d'Ailtun.  On  attribue  aiiffi  à  S^  Get» 
maia  d'avoir  donné  une  no^le  exempt îM"  an 
Monaftére  de  S.  Ger maiii.  Mais  il  y  a  dei  Do* 

*  Quelques  uas  cemar^uem  queeme  digaité  11% 

çonvenii  àS.  Genniin  dePaiis:patcç  qu'clki||'a.eâi 
^  ^a^e  qMcffms^'içcoïKkxasc^de  |i08  {(.ois. 
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âfuri  qui  l'accufcot  d'cfirc  Tuppolcè.   QU-Oy  Ah  ^*|.* 
qa'ilen  foit>  on  ticnt  que  Saint  Germain  après  de N.  S* 
s*cftre  aquirc^  deucmcnt  de  fa  charge  eft  mort  aii 
Seigneur  6c  a  efté  enterré  dans  TEglife  qui  po^c 
aujourd'huy  fan  Nom»  &  qu'on  nommoit  alors  - 
de  S.  Vincent. 

environ  à  ce  tems  que  les  Légendaires  ^^^^ 
<U)t  mit  lavie  de  Conforte  qu'ils  difent  cftre  fille  c$hfir$ê. 
<i*£ucher  Evefque  de  Lyon  ôc  de  Galla,  U  qtielle 
Toua  fa  virgiiucé  apresia  mort  de  fon  Pere  de  de 
laMert,&  employa  tout  fon  bien  au  bâtiment 
dune  Eglile  en  1*  honneur  de  S.  Eftienne  êc  d'vo 
bo  pi^al.  Que  craignant  dVftre  inquiétée  en  Ck 
refoiution  à  caufc  de  fon  bien  &  defa  beauté,çl« 
}^  vint  fupplicr  le  Roy  Clotaire  dçla  laifllcr  vivic 
en  fk  libei té.  Qu'eftant  en  Cour,  elle  guérit  ftti- 
raculeufcmentla  flile  duRoy  d*une  grand  flévré, 
le(|ucl  en  cette  confideration  luy  donna  des  Içt- 
f resypar Icrqoelles  ilfuy accorda  que  les  dona- 
tions qu'elle  avoit  faites  aux  Eglifes  &  aux  pau- 
vre s  fub/ifiaffcnt  de  qu'elle  pûft  vivre  (ans  trouble 
daDsTûat  de  Virginité  qu'elle  avoit  choify.  Pçii 
de  tems  après  Clotaire  tftant  mon,  un  Seigoeiir 
deCoiir  nommé  Heca  ayant  obtenu  du  Roy  Si- 
gibenfibdoClotaire  la  permi(Eon  de  Tépoufer 
parce  qu'elte  edoit  belle  5(  riche>  il  luy  envoya 
..«lire  qu'ildefiroit  fe  marier  à  e'ie  dans  un  mois 
delà.  Mais  comme  il  fe  di  pofoit  de  l'aller  trou- 
venil  fe  mit  en  une  barque  pour  paflèr  la  Duran* 
ce,  5c en  y  entrant  il  tomba  fur  Ion  e(picu  ôc  fe 
tua.  Par  ce  moyen  elle  fut  délivrée  du  mariage 
qtt*elleapprehendoit5&  Sigeberten  ayant  a  pris 
l'hiAoireil  luy  ottroya  'a  mefme  ediofe  qu'avcnt 
iait  (ôn  Pere.  Si  l'on  conGdere  les  particularitéz 
de  cette  Légende  on  trouver  i  qu'elle  efl  fon  mal 
ccAfuc  &  coatre  la  vérité.  Car  cette  Conforte  ne  ' 
O  4  -peut 
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An  5io.  avoir  eftc  fille  d'£uchcf£vc(qucdcLyon»nî  don 
'  4c  R  S.  ni  du  2. ,  &  encore  avant  qu'il  euft  cfté  Eydqiic»  { 
coame  on  le  veut.  Car  on  met  le  fécond  mèakc  \ 
'  dans  le  iîécle  pi^cedcnt  :  6c  aiofi  la  fiUe  qu'il  att- 
rait tut  avant  que  d*eftfe  Evefquc  dcvroic  avoir 
en  ce  temps  cy  plut  de  foixante  ans  &  par  con(è* 
queot  ne  pouvoir  plus  cftre  en  cftat  d'eftre're- 
cherchée  en  mariage  pour  fa  jcunefle  5c  pour  fa 
beauté.  Il  y  a  quantité  d'autres  femblables  dr- 
confiances  qui  font  voir  qile  les  Auteurs  de  cet 
vies  des  Saints  ont  cfté  des  gens  ignorans  5c  mal 
«droits ,  qui  kt  ont  fourrées  à  lanvcurd'unfié- 
de  ténébreux  de  fiiperftitieux. 
.    On  rapporte  auffi  à  ce  tempsja  vie  du  Moyne 
méfHê,   JeanClimaque,  furaommé  ainfi  à  caufed'nnl% 
vrequ'il  compoia  fous  ce  non  qui  fignifie  Mfft 
MfihfOê  de  trente  degrez  pour  monter  au  dd. 
C'cftunélnfirué^ion  qu'il  a  faite  principalcriieoc 
pour  cnfcigocr  lesMoynes  >  comment  ilsdoi-. 
vent  vivre  pour  monter  à  la  félicité  célc  Ae.  11  ré- 
crivit à  la  follicitation  de  Jean  Abbé  de  Raïchu. 
Ce  livre  fot  receu  avec  grand  applaudiilèmeot  de 
tous  ceux  qui  le  lurent.  Elie  Evefquede  Candie 
l'ailIuftrédcfesNotes>&on  fa  jugédie;ne  de  le 
^aduire  en  beau  françois  depuis  peu  d'annéesi 
Çe  JeanClimaqueavoit  âyméla  vie  Monaftique 
dés  fayeuneflc  •  6c  il  den^eura  environ  foixante 
ans  fur  le  montdeSinaV,oii  il  y  avoit  quantité  de 
Moyncs  qui  ob(êrvoi<nt  une  grande  auftéaté» 
defquels  enfin  il  fot  bit  Abbé.  Oa  luy  attribue 
d^avoir  cfté  quelquefois  des  années  (ans  parler 
ôc  on  met  cela  entre  fcs  louanges.  Maù  n'en&^îl 
pas  mieux  fait  d'employer  utilement  la  langue 
eue  Dieu  luy  Avdtt  donnée .  â  le  glorifier  Scàém 
WQt  fon  Eglife,  que  d'enfevelir  par  fon  fîlencé 
k  tilcntquc  Oicttllqr  avoit  commis  poule  faire 

yalotf» 
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téM  Q^k|iict  QQS  oo  dir  qu^il  flcttfîflbit  fur 
b  fin  du  quajurieme  fiécle  :  mais  i  s  devoiem  di- 
te da  fixieme  >  veu  qu'il  parle  de  l'Abbc  Sabas 
€gÊi  a  vécu  bien  ayan^  dans  ce  fiecIe. 

t\0f  ^6ud€  N.  S.  le  ^4.  ii  l  Empe- kn 

pitiu^  ruftinien  ,  U  50.  deClouin  *«N,Sf 
[  Ray  ii  France  y  Cycl.  Sol.  10.  Lun. 

L'fmperéaritiftimendbnt  fort  vieux  5c  de-  ^»#^*^ 
chca  de  fa  répmatioa  donna  fujct  à  Abla- 
viu^  à  Marcellfis  &  i  Scrgius,  trois  des  piinci-  iMu%êrtr 
paupde  la  ville  de  Rome>de  ÇQnfpirer  contre  fa  ony  mHé 
vi^cj.de  Novembre  de  cette  année*  Mais  leut  ^titfiirt 
^ot^w^otk  eftant  découverte  ils  liircnt  arreftea  J"'. 
4*  punis  de  mott^  coœmeils  le  méiitoient.  Hn  ^^^^^ 
de  ces  conjurez  accufaBelîTaire  d*eftiede  la  par-  mèfit^ 
tie,&]aitinien  le  ciuc  d'autant  plus  ayfémei^ t  quç^^ 
£1  réputation  efloic  grandeA  que  (à  yertu  le  ren* 
4oirdigne  de  l'Empire  €'efi  pourquoy rEmp.tui'^ 
ofta toutes  Tes  charges  &  dignitezje  depouill^^ 
de  tous  (es  bicns^^  le  fit  mettre  en  prifon.  Mai^ 
Tannée  fuivanteion  a&ire  ayant  câé^coxt  cxa» 
nioée,  il  fe  juftifi^  fi  bienque^rEmpereurJc  mic 
«a  liberté  &le  létabliten  tous  fes^^  biens  &  faon* 
'Kursî  lei^b  dcMars:  cpmme  le  técitent^r Aiiteun 
icl'hiftQiicMeflangée  de  Cedrene>q|iien  doivent 
plutôt  eftf  e  crÛ6  que  quelque  panifans  duPap^» 
Aiii  ont  ditqueluninien  nonfeulemccofta  aBelVr-  ^ 
laite  tout  ce  qu*iIavoit  k^maîs  aufii  luy  fit  crevée 
les  yeu3f,&.i.croduifit<i  telle  pauvreté,  q;i*rl  fut  - 
uoniraintd*ailér  deman(der4'àum6ne4iaDS  les  ru» 
as  de  C.  P.     que  Dieu  luy  envoya  cette^  pu*- 
*Wtt>àcatfc  dtt.to>t*&  JeJ'otifrage.q»'il  avoitr 

P  y,  fiit: 


Digitized  by 


An  5#i  fitt  au  l^pc  Sj^reritn.        ^a'il  en  foit  &0M 
^N.  S.  at^ons  à^rendre  en  luj  un  exein])le  de  un  en»- 
frgnement  dehacpnttaocc  5c  delà  vankè  de» 
honn^eors  5e  des  grandeurs  dt  K^onde  »  Ôc-it  lo» 
chercher  de  mtilleuxs  bùtins  ^^ue  ceux-là. 
y^yl^fitf    En  ce  temps  monrat  Dononus  otrOomniQiit 
4Un$iê    1^  Jeune»  Patriarche  d*Antiochc.  Anaftafe  hiy 
êb4.       fiiccéda»  qui  tint  Jefîége  avec  beaucoun  de  l6i^ 
ângeiufques  à  Tan  571.  qu'il  en  fut  ofté  5c  en* 
voyé  en  éxilpar  rEmpecclir  Joftin.  Puis  il  j^fat 
létablj  l^an  595. 5c  mounit  CD 

Cette  aanée  Chrame  (aflSftf  de  Ufiltkatit 
^twuu  ^eaupére,  s'cftant  joint  auir  troupe»  dc^.^»» 
mfiTâts  ^le  Bretagne  Rentra  Ains  les  Eftats  de 

^smfl  (on  Htc  ok  il  fit  de  grands  fixages.  Cleùi^ 

jftcnienr  indigné  de  la  perfidie  d*un  fis  in^m  dt 
^nator^à  qui  il  avoic  hit  grâce  de  &s  premiers 
eiimes^en  demanda  î  Dieu  la^vengcaiice.  Uleva 
mie  puif&nte armée  5c  la  mes»  poucalle»  puaif 
cefilsrebfller&Vavan^nt  aveçdiligàice  iJ  fur- 
prit  "WniIrcatR  dânsTours,WqiMél  ne  fachaat  c^ 
Inent  échapper  fe  fauva  dahsl'£gti&  dcS^àiaiHii» 
.  (comme  en  un  Afyle  affèuré  5c  hiviolablcLà 
liats  ne  l'en  pouvant  t'irer,  y  mirent  le  feu  »  5c  le 
^l^rentavec  rEg^iè.Euphronrqut  eneftoîtlU 
nefque  la  rebâtit  men  toiVapres  plus  magnifique 
4|tt*ellen*efh>if  par  la  libéralité  du  Roy.  De  là  il 
condui&ibn  armée  en  Brctafnes.oii  il  renciNK 
"  mà  l'armée  eanemie.Conabre  confeiikMt  h  Chra» 
«ede  ne  pas  fc  trouver  à  la  bataille,  pour  ne 

Ciînt  paroifre  les  armes  i  la  main  contre  ton  Fé^ 
,&pour  eilreen  êftat  de  fefauvers'il  eftolt  vai»i^ 
eu.  Mais  il  eftimaqull  eftoit  indigné  de  hiy  èr 
> croire  ce  confeilr  le  Dieu  des  veligeaiices  vouUk 

iuair  ce  fils  rebelle.  La  bataille  donc,  iê  donna  dt 
K  fort    iaiatrée  êiùm^wu  àt      di  ii^aotrc; 
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Mais  enfin  Bku  donna  la  vidoire  au  Pérr}  telle  An  i6U 
nient  que  les  %;etons  furent  défaits,  leui  Roy  de  N;S» 
mefme  y  fut  lué.  &  Chrame fcvid  contraint  de- 
fe  fauve r  avec  fa  femme  &  fef  enfans  dans  une 
cbetîfve  mai^'oQ  de  payfan.  Clotaire  en  eftanta» 
Verty  .y  fit  mettre  le  feuAaionChrame  avec  cou« 
te  fa  famille  furent  brûlez  tous  vifsJDieu  n*ayant 
l^oint  permis  qu*upe  telle  rebelhon  d'uo  fils  con- 
tre le  Roy  (on  Pcrc  demeufafl  impunie. 

Itn  ce  temps  fut  Licin  Duc  d'Anjou ,  de  race 
Royale  ,  qui  quitta  fes  digqitez  du  Monde  poo| 
£c  faire  Prcûre  5  en  laquelle  charge  il  vécut  dit^ 
on  aveccantxie  modéftie  &  de  vertu.que  l  EveÇ 

3ue d'Angers  eftant  mort,  le  peuple  i  le'Clrrgé 
e  la"  ville  le  choidrcnt  pour  ettre  leur  Prélat»  qui 
s'y  rendit  célèbre  par  fa  pieté  de  par  fackariié*  U 
Tbatit  une Eglifc  en  rhonneurde  S.  Jean  Bapti? 
ft  e«  où  l'on  dit  qu'il  y  a  des  reloues  de  Ucio»  â| 
o.ànya  maintenant  des  Cbanoina.  Apres ^ 
mort  on  Ta  mis  au  nombre  desSaints  A  l'^n<ii  ' 
ccicbre  la  fefte  à  Angers  le  i}.  de  Fevxkr  *  oii  les 
Ecoliers  de  Minivcifité  le  pr€;fiampQur  1^ 
Patron. 

Van  ^6%.    1^.  S.  le  JJ.  ^  [E^^m^i^^ 
luBinUnJe  51*  &  dt^niir  Àê  CiûtéÊir0^^^% 

CLotaîrc  eftant  revcnuie  Be«tigtte  a  Par isu'nrvnri' 
y  apprit  que  S.  Mcdard  ,  £vc&^<k  Soif  4* 
fons  (les  autres  difem  dcNoyon  &  .de  Towisnay^^*^^^  ^ 
\ eûoit  malade^ la  reputattoii de  b  fainteté  don*  ^^4^4, 
envie  au  Roy  de  l  allei;  vilttcr à  HoyiMi  «  poiic 

fi  9  fq^mr^i^eï  quejcs  deux  E^MUie»  cAcHenr 
oTfvçs  ioiiitseii)rcmbîe,&  l*ont  efié  encoxedoo  ans  de* 

O-  ^  Kcevoil  ^ 
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An  fét-recevoicfa  b6nedidion&  quelque  coufolatioil 
Â  S.  de  (abouche  :  mais  il  le  orouva  mort.  Ke  pou* 
lant  llioaorercn  vi^commcil  éu  tvoit  eu  dtÇ^ 
fnïtfiSt\cncT  les  foodemcQS  4*ttse  grande  EgK* 
fecnronh9QDeur,qtteron  fila StgiSert  ucbeva*. 
6régoire  de  Tours  dit  que  Clotaire  ayant  iâ 
mort  témoigna  une  grande  repcmance  de  fci 
fautes:5e  il  en  avoir  bien  befoîn«icar elles  eftoicac 
grandes  9t  en  grandnombre.Ilfiitaufepulcrcdé 
S.  Martin  de  Tours,  oà  il  plettra>&  demandapar- 
don  à  Dieu^dc  y  fiedenands  prefcns'à  l'^life  de 
ce  lieu^iicommeanma  d'autres,  e^^eiant  dera^ 
cheter  Tes  péchez  parce  mojm.  De  la.il  vint  à 
Compiégnesoûtout  vi«n»À'oafs6  qu'il  cftoit  ,ii 

2JVJJ  fiitàlachaflè,syéchauf3i&tombaen.fiémdoal 
il'moururJ'aadnquanreCruniémedefonrégne», 
dit  exprcflcment  Grégoire  de  Toun  au  eu.  du  4« 
UvMsétffmres  iêVrmmt,  Puis  donc  que  nottS> 
avons  vendue  Clovis  Ton  Pére  efi  ikiorc  \  la  fin 
dcran5ii:  dcN.  S.  en]pa}outant5i.  quefonfib 
Clotairea  regné,oii.trouveraqn€xèIuiKieftmoct 

l^^y^ârlaiin  de  Tannée 5ii;  ou  au  commencement  dé  \ 
Il  avôh  efté  vaillant;prudcnt;liberaI.Mais  l'hw  ; 
iioiffe  de  fa  vie  fait  voir  qu'itavoit  une  ambition 
démefurée»unecniattré  barbare    une  impudici» 

9v  fim     niervetllcu{è.]leur  quatre  femmes:  la  première  . 

mts.%4t.  ftitRajegondefilkdeBértaireouBertier  Royd» 

éÊgfmlh  Tnrii^iparfaitememMc^MHtteuG^u'ileni-  , 
menadeTuringeàla  première  guerre  qo*il  ffiëi.  . 
Apres  avoir  vécu  flx  ans  enfemble  elle  fc  fcpara^  ^ 
d^vec  lui  d'an  cmnmun  coiifentemem>atelle  prici 
le  voile  de  religieufc  à  Koyon.  De  là  elle  fut  à\ 
,^       Tours  vifitcn«chonoTef'le^>mbeaudfS*Martin^ 
quiettoit  alors engrande  réputation.  De  lielfe 
vint  faireia^emeure  àl^oitiers»  oii«lle  fonda  une  ' 
Abbaft  fons  kimcdeâaimtCfaix?{ine4o*oQi 
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ék  qttVUc  y  mit  qadqttciMrctc  de  la  nayeCioix*  Aâ  5O; 
Sur  qiiey^routpoavczvQÎi  ce  que  oons  avons  de  N.  S» 
dit  co  Pan  3201,  iHc  dcmcoia.iiaiia  ce  Monaftén 
îiifqiics  àTaftoéc      en  grande  rqmtacîeii  df 
Sainteté.  La  ftconde  Scnme  de  Clotaiie  fipt 
Gombcogiie  od  logondc  ^  vcme  de  fon  frérct 
Cflodcmir.  de  laajiefic  M  culChafibcittContian^ 
Sigibert&ane  ffllearamée  Clodciiiide.  H  tn^^J^ 
«voit  aQfficiKjoiitaire&Childcnc>iiiais  cet  deiub»^^ 
cymounrent  avant  luy.  U  maria  iâ  fille  Clodc- 
findt  à  Alboin  Roy  des  Lombards.  Du  vifant 
aie/medlngonde»  redoublant  fts  inceAes  il 
poufa  Angonde  feratdcâ  femme  qui  cftoit  eo^ 
coréen  vie,  &  il  en  eut  Cbilperic  Sa  quatrième  ; 
fiemme»ou  cpnuncles  autfesdiiènt&concubH 
BC  fiit  Cbunséne,de  laquélle  il  eutChramne^dont 
nous  venons  de  parler.  Quelques  uns  ont  voulu 
dite  qu'il  cn  eut  aulC  uneflle  nommée  Btetildcj 
qu'elle  épouia  Ansbert  Roy  d'Auftrafie: 
mais  les  plus  fenfes  ailcuxent  que  cela  n'eff 
point.  EfAu  Glotaire  époufa  encore  iur  Tes  vieux- 
mrs^aldrade  fille  de  VacbonRoy  des  Lomr 
bardsqui  eftoit  veuve  de  fon  petit  Neveu  Tbié» 
baud.  Mais  les  E  vefqnes  Imy,  firent  tant  de  remonp 
tcances  furce maritf  e  qu'en  fin  illa  quitta»  - 

Ses  quatre  fils  partagèrent  fonRoyaume,com« 
me  il  avoir  faitavecib  frères  celuy  de  Clovis*^*^^ 
Cbaribert  fin  RoydcParis  ,  Oontran  Roy  d*Or*  «t, 
LaanSyCbilpericRoyde  Soiflbns  &SigibcrtRox 
é'Auftnfie.  Ce  qu'il  fiiucfoijpieufement  remar- 
quer: pounfe  garder  decoofii&m.S.Medard,doot 
nous  venons  deparlen»  avoit  un  ftore  nommé  ^^^^ 
Cildaxt  qui  eiftoitBvclquedQr Rouen     &ence  ^ 
mefine  temps  Au&erîc  eftoitEVcfquede  Verduo..^j^g^^^ 

AureleCaffi6&r«,bommc  (ayant  U,  degrand/^  ^  ' 
o%rit#GotdcaadQ»duqp€lnoas4iVÔsgarlé>dreflQ^3ifi€r^ 

«cttt 
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^  fiSa.  cmc  aimée  on  Compta  pour  trouver  le  joui 
4c  N.  S.  Pique,  &pow«oaveï  Wndfdion  RotBainc ,  re- 
.   Âiarquant  qu'en  cette  année  oiVilécnvoit  eftoît 
bio.  rc  qui  ne  peut  convcniïqu*à  celle  cy.enla- 

2ucllc  il  avoit  déjà  plus  de  quatre  vingts  dix  aof. 
t  parce  qu'après  cccyl  onnc  fait  pas  s'il  a  vécu 
encore  long  temp5»  il  eft  à  propps  de  faire  icy  un 
Abbregé  de  fa  vîe.  11  avoit  efté  Secrétaire  d'£ftat 
Je  Thcodo^ic  Royd'Italie.3ousfon  régne  il  ac- 
crit  douze  livres  die  diyerfes  Epitreç  addrcflcesi 
plufieurs  pcrfonnesA  unebfiéve  Chronique  dc- 
pmt  le  commencement  du  Monde  jufqucs  an 
^  temps  de  Theodoriç:  mais  on  y  remarque  plol 
fieurs  fautes.  11  a  aulH  écrit  douze  livres  dei  Ex- 
ploits d«  Gotsjefquelsontefté  téduî:*  en  \b&rc- 

té  par  Jordan  Evefque  de  Ravenn^ .  Son  efpriik& 
:iencc  Çc  fa  prudence  l'ont  6it  pafll  r  par  toutes 
degrez  des  charges  honorables  de  TEftai,  iufquef 
è  eftre  Confiil Alais  voyant  les  affaires  desGots  en 
Jefoidre  fous  Vigire  leur  Roy  &  reconnoîfTanrf» 
vanité  Jcl'inconûance  déroutes  lesgtandçwrsd» 
Monde ,  411es  quitta  fie  fc  retira  dans  un  Mona- 
flére  qu'il  fit  bâiit  5c  accommoder  de  toates 
«hofei  néccffaires,  &  l'embellit  de  quadrans  aa 
Soleil  .  d'horloges  d'eau ,  de  fampes  qui  ne  s'^ 
Kignoient  point  &  d'une  ample  bibliothèque 
h\m  chpifie.  La  il  ^ompofa  pluCeurs  livres  pour 
f inftruârion  de  ceuJc  qui  etudio^nt  les  Samtc| 
lettres.  Car  outre  ce  Jxq[ue  nous  avons marq,ties 
^•il  fit  avant  Qu'ilifii;  en  fon  Monaflcfc ,  il  é- 
çiivit  encore  àvers  Commentaires,  qui /ont 
,j«aintcna«t  perdus,  furdcs  livres  de  la  B  ble, 
deux  liyrcs  des  Inftîtutions  de  la  Manière  de 
firc  i'Efcriture  Sainte  ,  rHiûoif.JBccîéfijrtîque 
^u*on  appelle  Tripatrite ,  à  caufc  qu'éilc  cft  ti» 

mdc$EcfttsdciroisAu«uriq,ui(bnt  Socwte^ 

Thco* 
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JAcoéor^  9t^étùmé&e,  comme  il»  avmiit  e-  Ail  pfdi 
tté  traduits  en  Lann  par  Epiphane  Scofafiiqiierdc  N.$^ 
Se  divttM  pctid^ Traînez  dt  la  Grammaire ,  de  1«  * 
^héîonv^c ,  de  la  I^le^que  >  de  t*Aritluitéti^ 
que»  de  la  Mufique  >  de  ^Orthographe  &  des 
^rc8.S€iii  fiyle  «ft  un  peu  embatraf»^  £^  Tà^»^ 
pli  de  façons  de  parler  ^  reflfement  Fa  IMba^. 
rie  de  fon  temps.  Bien  <]ue  l'Indi^on  Romain . 
ne  ne  commençaft  pxopxemefit  qu'a»  mois  dt  ' 
Septembte»  eomme  nonsi'avons  dit  en  i*an  ^itv 
néanmoins  là  plvfpan  des  Ecsivams  qui  ont  tfti 
éepuss  ce  temps  »  la  prennent  dés  le  commence* 
aient  de  FaBnér^Ae  s'en  fcrveiiiLjSprt  commune^ 
ment  ;  CTeft  pourquoy  nouila  mettons  dcfèi*  ^ 
Itaais  pour  en  mr.  qucr  les  années. 

frocope  l^Hiûorienné  a  céfarcç  vivok  en  c«  Pf$etpt 
piclii^c  temps,  Se  aqiii(  bcai^o^  de  rèputatfoil^^/frm 

Ce  les  hiftoires  qu'il  a  écrites  en  grec  touchtmt 
i  guenes  faites  dti  temps  de  Joftinien ,  (àvoié 
deux  livres  de  la  guerre  des  Pirrfes ,  dont  Pho*- 
m$  à  ftii  ?^régé»  deux  de  la  gttci»6  de^Van- 
If»,  Ôc  quatre  de  celle  des  Gots.  Suidas  dit  qu^à 
ces  huit  livres  il  en  ajouta  un  neuvième  des^ 
Aofes  qui  rfavoicnt  point  efté  publiées  anpara- 
vani^^Sc  qtf il  y  inveftivoirfort  contre  Juftinien 
9t  eontre  iâ  remme.  Ce  livre  a  cfté  imprmiéf 
ïan  16JX,  ^  Lyon  en  ujn  petit  folio ,  en  Grec  dt 
en  X-attn  fous  le  titre  d'^Bi^ûria  ixntdhrt^ 
C*c4  a  dke  Uifioire  du  cabinet. 

Environ  le  meime  temps  ^athUs  î  fait  fon  u^i^tlAiii;. 
îiiftoirc  qu'il  divife  en  cmq^ livres.  Jlrftoir  né  à 
l^ine  vieille  colonie  des  Athéniens.  Il  eftoi^ 
4vocat  de  prof^lHonj^  5c  a  voit  de  belles  lettres,  à 
^^K^deqtjQy  on  lenomtnoit  SchoUfiique  ,  fc-^.  . -, 
fcn  la  Çiçon  de  parler  de  ce  tcmp^-B.  Adfi  (on 
iUic  çft  beau  £4  flcury.U  y  aplufie«:sde  Te.  Ep^^^^ 

gtammeS' 
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An  jCi.gKanHBetïansrAothologicGi:€cqiie.Cctlii^^ 
de  N.  S*  iten  récite  qiic  de  foo  temps  plniiciirs  Phii<»fa- 
WhiUfén  phefiPayens  flewiflûieiK*  uroir  Danaiciii^ 
^^It^ .  4e  Sjiie»  Simplkioi  de  Cilicie,  EuUaiins  iê 
KujpiJMCàtn  de  Lydie,  llidore  de  Gase,  Hcr- 
«liasdcDUigaKdoniéiiide.  ^^eqxcoiis  cftaat 
émus  icshomtéms  q^^iisaYoïcoccfHCiidiis  des> 
V^eia^  de  lettr  Kof  ChoCtocs  s*eoallereiit  let 
voif  CQ  Oikiic*   MiÂS  qne  n'y  tsouràt  pottt 
ce^pi'osleiit  aToîtfaicenteodfc^qii'att  contiaîro 
feconooillàiitqiielcsJoix  dclcsmonirs  ycftoieiil 
'  beaiKogp  plus  corcoaqMies      dans  kur  psiyt 
taot  daat  le  public  que  dans  k  paidcuU^ils  s*ea 
retournèrent  cbacim  chez  eux. 
S  OéM.     Aq>araTant  avoir  efté  Krpcopcdc  Gaie,  Rhé? 
teor  oQ  Sophifte  q«i  a  écrit  en  Grec  des  Com- 
sientaires  5c des  Aanoiationt  fuKrlçs  livretiiifto--  I 
liqucsdu  Yieux^Tedaiaent  de  Tor  je  Prophète E-^ 
laie.  Tout  ce]an^eft qu'un  ramasd'-explicatîons 
données  par  les  Fbres~qni  avosent  cftéavaotifii^ 
de  là  vient  qu'il  y  enaquelqttcfoisdccontrairps. 
Itfi  unes  aux  autres. 
■^"^    On  met  dans  cette  anné«  iâ  mort  de  SàîntGal 
Evefquc  de  Clennont  en  auvergoe  d'oa  il  eftok. 
né  d'un  Séoateur-appelé  George  5c  dc;Leocédie». 
qui  efioit  defcendue  dis  célèbre  Epagatfae  qui 
,  louffiitleMàrtyreàLyon^busrEfflpiredeMarc 
Autéle.  Saint  GJ^dé  fa  jpuQcflè  fiit  foigneufe* 
mentinftruit  dans  les  boimes  lettres  5e  dans  la 
pieté  :  5C'  l'edant  mis  dans-  un  Mônaftére  il'eir 
fiit  tiré  par  QbijittenEveraQedeX^termontpoDc; 
JEe  faire  Diacre  de  fon-Eglife.    Thierry  Roy  de 
tlcts  ajaot  ouy  parler  de luy  le  vouhm  avoir  dans^ 
^  A  Cour»  où  il  fur  efléxemplc  dé  vertu  «  laqoelRr' 
lit qu'onlevoutut  ékverTur  la  chaire  Ttévts^ 
sf>/cs>Ia.  mort  d'A£runcQle.  -  Mais  cela<n'ayinr 
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jfàmt  réuffi  i^il  fiit  appelé  à  celle  de  dcmiMiLpi  As  5iM 
patrie  appres  le  decés  de  Qttktieo;  Il  y  fat  re.  â^V.S^ 
ilommé  par  les  bonnes  qualitez  pafioralet  qui 
rcluifbintenluy.IlailUlaanquatriénEie  de  aocin- 
quiéme  Concile  qyi  furent  tcnnt  à  Orléans.  Il 
tint  auffi  un  Synode  à  Clermôn  où  l'on  fit  des  f£«^ 
jlcmens  pour  la  Difcipline.  Il  cftoit  Onde  de 
Grégoire  ëc  eut  un  grand  foin  de  I'inftrutre>  en 
jbrte  que  depuis  il  fiitEvefque  de  Tours  fort  «&- 
nommé.  En  fin  efiant  âgé  de.fotxante  cinq  ani  « 
il  mourut  le  i.  Juillet  anquel  jour  on  en  célèbre 
Ja  mémoire  »  après  avoir  tenu  le  fiége  de  fon  1« 
gîiiè  27.  ans.  Son  peuple  le  pleura  comice  fen  Pé*) 
ie^5c  on  l'emendoit  crier,  M^lhfnr  à  vêus  ^uiM-^ 
ymtf  firéhi  mShêSédnt  Evêfyui ,  nous  »V»  4»»- 
ro99s  ]mné^iu»fêmblMi.  Les  Juifs  mefmes  k 
regrettèrent ,  parce  qu'il  le  feçouroit  dans  leurs 
fiéccffites.  On  ne  manque  point  de  luy  attribuer 
plufieurs  Miracles/elçn  la  coutume  des  Ecrivains 
de  Légendes^  àç,  fortunat  de  Poitiers  au  livre  4.  de 
les  Poèmes  fit  fon  Epiupke  en  vers  où  il  décrit 
vertus.  Ce  Saint  Galicyefi  différent  del'Ab- 
bé^  de  Saint  Gai,  qui  a  ((onné  le  nom  à  l'Abbaye 
(6c  à  la.  ville  de  Saint  Gai  en  Suiile»  car  celui  de 
Suide  A^a  efié  que  prés  de  cent  après» 

Vétn  $6^.  di  N.  S.  Ui^.  de  lEmpiriUfktk  5^ 
It^inien  jUuie  Chdribm ,  di  Gûn*  à< 
tran,  di  Chilpirk  &  di  Sigiber$  Rik 

L*Empcreiir  cAant  ca(sé  de  forces  de  corps  Se  /# 
d'e4>rit  tomba  cette  année  dans  héréfie  da£. 
S^ciift»  qm  donna  lieu  à  imc  aime  »  comme  'J^^^^ 
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-Aà  .^-«'cl^I'ordiaaiic  «ToDe  erreur  de  n'aller  point  frdP 
^  R  S .  le.  Kons  avons  dit  quedaas  Aléxandhe  il  s'en  c- 
Eiatr.  IL^ftott  forait  nac  qoe  J .  C-  n'avoir  pas  en  on  corpc 
^  J*"  ^  cemipriUe  c'eft  i  due  fujct  aux  oécefEtez  naïa. 
^        KUeSi  de  aux  infirautcz  des  aorres  hommeM'ol 
sVnfaivoit  inleofiblcoienr  l'erreur  dctEutychie  bs 
^enfc^Boient  qu'il  n'j  avoitqu*unenatureei 
fay.  £n  clpcr  Jnftiàien  avoir eftt  poofsé  dans  cet- 
te faércfie  parTheodore  deCéfviée^aureftoitEu- 
tjehien  dans  le  iCoevr,  êc  qai  avoir  touionrs  grao4 
(ouyoir  fur  fon  c^f^,  VEmpe rcur  donc  abas£ 
par  ce  mauvais  Ev^or^fit  pfofcffioa  ouverte  de 
croire  qoe  le  eorps  de  T.  C  n'ayoit)amais  efté 
fiijetni  à  la  faim  ni  l  lafoif,  nianx  fou£ances#i 
i  la  mort,  ni  aax  autres  neceffitez  flc  tnfirmitcs 
BatUre'les  aufqueilcs  font  fnjets  tons  les  hooinMfc 
et  qu'il  a  voie  mangé  durantXa  vie.c'éroit  de 
la  même  fa^n  qif  il  avoir  fait  après  fa  refiirre- 
^on,  de  qoe  par  elle  ne  s'efloic  fait  aocun  chan^^ 
gement  enfon  corps  >  mais  qu'il  avoit  toâ/oorf 
Sflédemtfme  depuis  fâ  conception  au  ventre  de 
fa  Mcrc,  H  ne  fc  conlènta  point  d'cftre  infcôé-àc 
cette  erreur  gr^ffiére»  mais  il  voulut  auffi  par» 
Sdit  impie  obliger  les  Evéqurt  d'Onent  à  le  croi- 
Myvm  Te&  àPenfcignerdansleursEglilfS.  Us  s'en  ex- 
•JJp'j'    cusérent  d'abord  ûir  ce  qu'Us  neponvoient  rien 
TiS^  faire  for  cela  fans  avoir  l*avis  d' Anaftafe  IHitrîar* 
^«lA^       cbe  d'Amtocke.  C'eftoir un  homme  fort  reoofii- 
jiKi  en  la  connoiflànce  des  Saimes  lettres  &  en 
iS^iptetéi  qui  depuis  deux  ans  avoit  efté  étaUf 
fvg  ce  Siège  «près  la  mort  de  Donminus  le  leune. 
Ceft  pourquoi  l'Empereur  tourna  touffes  ciferts 
fW  gagner  Anaitafcmais  ce  bQnSvefque  \mté* 
pondit  avec  tant  de  fcrmeté.delbliditc  8t  àgàa^ 
Hâ^'hm  ^inc  quM  perdit  l'eiperanjce  de  rien  obtenir  de 
lil^  CfU  lui  fit  avok  tccoius  &la  vioIéccrteHeinent 

^u'il 
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«]ii*A^pr(loimalajDë^cde  r6(ilcQntre  |ons  les£.  An  stp 
;  vèqàts  qui  n'ob'^Troieat  point  à  l'Edit  qtt'iiayeit  de  M«  ^ 

•  fait  pour  établii  fon  fcntiment.  Anaftafe  apprr- 
^benîaot  quelques  uns  par  la  crainte  qu'ils 
aa^oient  de  roipeceume    l^ifliflenc  çmpimec  ' 

*  â  ion  crrcu décrivit  de  fortes  lettres  par  tout  foa 
l>iocéfe,pourconfif  mer  tous  lesEccléiiaftiques  de 
|c$  û^élti  qui  en  dépendoieQt  êc  pour  les  çx^QP- 

'ter  à  maintenir  conhamo^ent  fa  vérité  de  à  fuit  le 
■mcnforge.  Ccdrcne  (.eiparqàe  qu'en  ce  tempsU 
arriva  un  grand  incendie  à  Conftantinople  ,  qui 
cmbrafàune  grande  partie  de  la  vîlfe.  Ce  qui  de- 
TOit  avertir  Juftiqien  qu'il  allumoit  srand  feu 
'dans  l'iglife,  qui  ferôit  difl^cilc  à  éteindre,  maii 
au  contraire  il  l'enflamma  d'avantage,  comme 

■ous  le  verrons  bien  .toft.  Le  mefme  Auteur  réci*  M9r$  êà 
te  que  cette  année  mouiut  Bçli'faire,  qui  comme 
)iousl'avonsveu>a  t&é  un  des  plus  (âges  5c  det 
Jplns  vaitlans  Chefs  de  guêtre  qui  ayent  efté,  3c 
^m^iroîeot  fait  triompher  les  armées  Romaines  - 
^ansi'Afie,  dans  l'Afrique  &  dans  l'Eiirope. 

Nous  avo«5  dit  en  l'an  55^8.  que  Theodemîf; ipudêéi 
tiùji  des  Sueves  en  ^fpagne»  ayant  quitt^l'ij^ria-  Br#^«t 
fiifnseavoJt  cmbrafsé  la  Saine  doArine.  Cette 
année  il  fit  tenir  à  Braga  Metiropole  de  Gallice 
'on  Synadc  composé  feulement  de  huitEvcfque^ 
•^  Ton  condamna  le  s  erreurs  des  Priifcillianiflev 
ic  ron  dreâa  dive^  ré^leniens  pQur  la  di/cipline 
Jcclcfiadiique  q|ii  fe  ^yoît  km 
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ét  M.  S.Vm  $54.  i#  Z^.  S.  iflr  f £«iff^ 
Timr  luSiiniin^  iiz^di  Churih^rt  %  di 
GântTdn,  de  Chilpiric  &  di  SigUmt 
RnU  di  Frânc9  »  IndiSion^  la»  Cjfcl. 
SoLi^.  &  Lnif «4.  Uô.dê  Uân  5. 

Vmkàim  T  *Bi^peraircoiitiBiiantciifinimaiiraisdct 
ék  c.  P.    XmjCcia  de  vouloir  faire  recevoir  fan  erreur  de 
•^fi^  gré  ou  de  ftrce  i  tous  les  E^^efijœsyS'actacha  for 
tout  à  Eutychiut  Patnarche de  Conftantînopfe 
^gJJIIj'    efperant  de  léguer  de  d'amenerplufieurs  autres 
àiuivre  ion  exemple.  Mais  il  fut  finftré  de  fou 
e^rance:carlebon  Bvefque  i*oppok  fbrtemée 
à  rentreprifè  de  rfimperenr  •  écrivit  contre  foa 
fcérefie,5r  confit  voir iafiiufleté  par  raotozîté des 
Saintes  Ecritures  &  parcelle  des  Saints  Pérès* 
Jufliaieji  euefiant  irr/té  fê  réfblut  de  le  chafler 
de  fbo  Siège  >  le  ref<%uadaiis  un  Monaftcre  de 
Calcédoine  >  &  fit  afiSmUcr  un  Synode  d*Sfci^ 
^  qui  fuivoient  ion  erreur  >  ^  qui  depofercnt 
'  EucychittSj  fur  des  accufatioos  auflifrivolcs  &  ry> 
dicules^>  au'avQfenteftéceUesPourlefqucUcon 
•voit  condamné  autrefois  S.  Cnrjibft.  quiavok 
tcnulç  mefme  Siégej  de  établirent  en  (à  f\zét  ua 
}eàn  Apocri(àire  ddft-i<ltse  un  Nonce  ou  Agesc 
de  l'Eglilè  d'AntiocheJequel  s'eftoit  vendu  afoi- 
vrc  aveiu^ément  la  volonté  de  l 'Empereur.  le 
fmfihim  Patriarche  excommunia  tous  les  Evefques  qui 
9jHhêfi  compoibieot  cette  aftmbléeJlais  cela  ne  &qae 
é'yl'ifié  Jet  Initer  d'avantage:car  eflint  ^ff^J^'* 
^IH^^'  toritédtdela  puiffltoce  In^ériale  ils  fc  relégoé- 
ïcnt  dans  une  Ifle>oà  i\  demeura  trois  fèmainesA 
de  là  l'envoyèrent  en  /a  vr /ed'Apamée^oâ  il  fat 
JFCBftrmédamuaMonâftéacoufilT  avoir fbndé» 
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lls'cftina  hcoreiix  de  (ouStk  penécution  pour 
miintcnir  la  véihé  de  la  nature  humaine  de  j  •  C  '  " 
de  mcûne  dit-on  qu'il  fut  renommé  en  miracles. 
Au  moins  la  plu(part  desEvcfques  d'Oriept  furent 
fortifiez  par  Ton  éxemplci  6c  rcMérent  à  l'Empc- 
xcar>ètant  prefts  de  fouffiir  tout  ce  qu'il  leur  vou* 
di  oit  faire  endlirer«  Eutychius  demeura  dans  (on 
ixil  d'Àpaméeii.  ànsdcfcptmois,  c^cft  i  dite 
tout  autant  Se  temps  quclVAirpatcor  de  fou 
Siège  en  jouir.  x 

Van  555.  di     5.  te  38.  courant  &  le  39'  An  f^r 
0^  dernier  commencé  de  fEmpereur  it 
Jufiinieni  le  3.  de  Chârtbert%  di  Gon^ 
tran,  de  Chilferic  &  de  Sigihert  Reie . 
di^  France.  IndiSien  13.  Cycl.  SoL  i^^ 
&  Lun.  15.  le  7. de  lean^  3. 

T  'Empereur  avoit  envie  de  faire  le  merme  ^ 
jL^rraittement  à  Anaftafc  Patriarche  d'An  tio-  ii^mm 
che  qu*il  avoit  fait  à  celui  de  ConftantinopIe.Car 
il  avoit  réfolu  de  l'envoyer  en  éidl  Ôc  tous  les 
Prélats  qui  eftant  joints  avec  luy  ne  voudroient 
point  fiener  l*Edit  qu'il  avoit  fait»  &  qu'il  vouloir 
faire  puDlfer.Mais  tous  fcs  deflètns  fureiit  aneftes 
par  la  mort  qui  lui  arriva  fubitement  le  15.  de  Nô- 
vembreapretavoir  tenu  l'Empire    ans,  5.  mois 

10.  jonrs»depuis  qu'il  fiit  établi Emperfur.Que  Cêmmê  H 
£  l'on  veut  prendre  le  commencement  de  fon  it  f*ut€9à 
Empire  depuis  le  temps  qu'il  fut  proclamé  Céfari  ^Z*'  •î^ 
comme  le  font  quelques  uns»  il  7  faudra  ajouter  « 
4  mois.  Mais  nous  n'avons  conimencé  ^  conter 
fes  années  que  depuis  le  i.d'Aouft  qu'il  fut  efic- 
ûi veinent  élevé  à  l'Empire.  Ce  qu'il  faut  rcmar-  Sn  fékê 
queriParcc  qu'il  jra  plufieursEctivamsquilcscô.  ^ 

tcnt 
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àn      tcHt  dés  le  commeûceittént  de  l'aanée,  <lfi|S  fa^ 
4c  N«  S.  q^ellê  il  a  efté  étably  Empereur  ,  £s  aînfî  avaiK 
cent  (quvenc  d^isue  aimée.II  a  efté  fage>vaillaûc 
it  heureinc  ;  Il  a  eu  de  Grands  Chefs  <lc  fcs  ar- 
mées,^ entr*aittres  Belifàire  &  Nàdiès  ,  parle 
sno^en  defquels  il  a  défeûdu  les  frantieres  de 
ia  dominacibn  Romaine  con»e  lës  Perfes 
Ik  contre  les  autres  c  traiter  s  ^  i]  achat 
les  Vandales  de  1^ Afrique  ,  ila  «îdmtélcs 
Cots&  leur  a  arraché  l'ItSiepoiiria  rejoindre 
à  (on  Empire.  Il  a  fait  d*excellentes  Lbix  &  Or- 
donnances. Dans  laplafparCiiQCcmps  il  s*eft  mo- 
tré  fort  religieux  &  ardent  défcnfeur  de  la  foy.S 
n'y  a  que  da4s  fes  (ferniérés  ànnéè^  qti''ayanticfté 
.     (ëduitjparThe^dotedeCélariè,  ac^^daotres 
ayan^  T^p^eOCe  dcf^eté^  4e  ifèàfi^cn 
av^ientrenîé  laforce^il  s*eftIaiK  aller  Â  vouloir 
établir  rerreur^ÛAS  penTer  a  mal  néanmoins.  H 
bâtit  à  €.  P.  &  àillèitrs  m  grand nôilibre  de 
pcrbcs  Pglifcs  i.Mais  Evagre  Autcpr  a&z  pro- 
che de  Con  temps  dit  que  ces  Saints  édifices  eiâ^ 
icnt  efté  loîiahies  s'ils  ii*cuflcnt  efté  feïts  <te'  ta 
,  fubftace despeupfeSjqu'il avoir furchafgçz d'tni- 
|>ofts,&illc  bÛnsied'uneinfadabic  avarice,  donc 
^outdfbis  Kic^horeL&  d^a^tres-  Auteitts  le  dé- 
fendent. 

TfiJImU  Apres  la  mort  dejtti|lnien,  Juftinle  Jeûné  ffls 
Uunttft  de  là  Soêur,n6oinmé  Curopajatcs  (âca^fe  qu'il 
4^£w^«-efloit  Préfet  du  Palais  ou  du  Prétoire  ^  fut  clâ 

Empereur,  &  fut  couronné  par  Jean  qiii  tcnoitle 
^"^S^l jJSiéçe  de  CJp;  li  tint  rfempyre  ij.an5,  lo,  moU  U 
U.        J80.;ours.tcpdiçlcfitde  ^«jdes plaintes  contre 

ce  qii'avcit  tait  ion  Ptèd[tçuk\ii,  Il  les  enten£t 
.  patienunent  &  y.  mit  ordrp  ,  con^tiinda  qu*oR 

payafl:,ies  dettes  &  qu -onnà  raifoaà  ceux  qui  (c 

plaignoient  jufteaient.  11  y  avoit  quantité  d'iJ 

▼clqncs 
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vt^tt  à  CoaAâQttne|>le  qtt*ii  ttim^An  jif^ 

dans  leurs  diocéfes^  cômme  eftaik  tous  obliges  tic  N«1S^  ^ 
p(u:  là  Parole  <ie  Dîcm  à  réfidcr  tiaas  leurs  rroûi. 
peaiDc  pour  les  paître  faiateiiieiKat'Tdi|m^^^^^^ 
meutydlt  Bvagté.  4»<»iîf«t 

En  ce  temps  Dieu  vîûta  diverslteut  dericalie 
^  delà  Ffaace d'une  fimeuTepcfte^i  fat  nom- 
mée  ù^gtmMU^e^pâKc  qu-eile  ^aroiflbit  d$s  ràt-> 
jie»qu'enLaeiii  ou  tppellc  iiîi^^ivMïoà  elle  produi* 
ibitdestumeiû«  &  des  douleur  inexprimalfles» 
l^le  tftoit  accûinipagtiée  de  Sjmptoihes  fi  étra^ 

Ses  fâcheux  qu'bn  fecennoidoic  tout  vifr^ 
Icment  que  c*cAoit  uufleau  de  lam^de  Dieu* 
(pour  châtier  i'îinp^tùice  des  homtties^  Ic^ 
convier  à  tcptotmcc-Elk  déCb'z  Sc^Cmzxpâ*. 
tké  de  pays  avec  m  merveilleux  f  ffi:oy.Grégûf>i>  . 
se  de  Tours  ^d'autVesricootent  qu'il  y  aeu  det 
villes  comme  Reims  &  Trêves  qui  en  furent 
garanties  ntiraciileu&ment  parles  Reliques  d^ 
quelques  Saints  tfépâflèz^Mais  ou^e  que  la  fuite 
f^ra  voir  que  c'eftun  Auteur  fort  crédule  àn^ 
faux  i>ruits ,  j'eftime  qu'il  euft  him  mieux  fai< 
d'attribuer  cette  préfervationàla  fniiîéricoffde  dci 
Dicn  qui  l'avait  ottroyée  à  la  pieté  ôc  aux  priereil 
des  b<His  PafteUK  vivans  ^  àla  converuon  d«f 
Auditeurs»  qu'à  des  reliques  de  morts. 

te  Moync  Guillaume  de  Malmerbitfy  >  dans  ]^ 
fou  faifloire^des  Rois  d'Angleterre  ,  récite  qKc****'^'*^ 
tecte  année  OthaiH^Ermeric  frères  môunirent 
«pitsavoirr^né  enfemble  cinquante  trois  ans 
«fans  ie  Royaume  de  Kent  ou  de  Cantcrbeiy,  & 
^'Eteiberc  fils  d'Srmedc  leur  f «ccéda^qui  y  tt^  Ethtihru 
^na  pardUemcntji.anS  :  qtledansiésprcmiérell 
années  ii  fit  battu  piir  Tes  ennemis  voifîns ,  p^iit 
Icfquds  il  pen&eft  edcpbuiilé  de  (a  domsnatiô, 
farce  qti'tf  ne  iàvott  ce  que  c'cftoirde  la  guctrç: 

mais 


dby  Google 


îfi       RksTOTHI  M  i*B«tts« 
Mm  5^5.  nmt  qu'en  ajant  appris  le  meftier  à  Ces  déptnsi 
4c  N«  Sw  non  frâlenienc  il  regagna  foo  Rojanme  >  mais 
auffiiè  reodfc  Maitre  ptefiiue  de  toute  1  Ifk  de 
h  Qiând  Braagoc^exccpté  dn  Kojiutnc  de  Nor- 
.    tliaiiibellaiKi.IJ  épbpfa  une  des  fiiles  de  FrancC) 
^  rmâniifit  enia  fOT  Chreftieime^la  Uij fit 
cmbrafler  l'an  jt.  de  ion  Regne>qui  eft  Tan  597. 
deNoftre  Seigneqr  auquel  Attguftinamva  en 
Angleterre,  comme  cela  fe  verra  dans  la  (îiite. 
^^^TT  ^  France  en  vi?oicnt  en  guère 

^'^du  intelJigence,mai5  fe  portoîent  enyîc &  fc 

^ ^  noiroient  l'un  à  Taucre  le  plus  qu'ils  ponroient. 
Wfm€94  Bn  e£fèt>c*eftoitiiQe  très  mauvaUe  Politique  qui 
i'obfervoit  de  ce  temps-U»  départager  le  Roy- 
aume» comme  ils  faifoient  :  car  cela  ne  pouvoit 
qu*am>ôrter  des  divifionsydcenfin  la  nâne  entti- 
reis'iIeuftdurélong^temps.Prefquedés  le  com- 
mencement de  leur  Règne  >  Chilperic  Roy  de 
Soiflbns  s'eftoit  faily  dés  tbréfors  de  foo  Pàre 
Clocaire  >  8c  il  vouiutaudi  le  faifir  de  la  YÎllede 
Paris ,  qui  eftojt  du  partie  de  Ton  frère  Ciiari- 
bert;aais  il  en  fur  empcKhé  par  es  fréres.Das 
le  partage  de  Contran  Roy  d'Orléans  eftoit  la 
Bonrgogne»fous  laquelle  eftoit  comprifelaPro* 
f«nce>laqueile  luy  m  quittée  par  l'Empereur  Ju« 
'  ftin,  qui  ne  fe  ibucioit  pas  d'eftendre  fî  loin  k$ 
limites.  Sigibert  Roy  des  Mets,qui  avoit  daos fa 
domination  une  parde  de  la  Bourgogne»  vouhit 
auifidi(puter  la  Provence  à  Gontraiî,  dont  s'eiH| 
,  (jiivirent  des  guerres  entr'eux.  Les  femmes  am- 
btrieufès  des  Roisneconrribuérent  pas  peu  if<> 
mûiterlesgueires.  Et  entre  ces  fenmiesfiireoc 
inûgneschmaii<:;es>Fred^nde»quiau  commen- 
cement n' eftoit  que  concubine  de  Chilperic  â(  en 
fuite  fut  fa  fèmme>  fi:BranediildeouBr«neha«: 
foo^ne  de  Sigibert  fille  d* Atliaoagilde  Roy  des 
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WîRgéxs  ma  Erpagnc  »  lerqucllcs  OQ  Verra  jouet 
diveiics  tragédies. 

Van  ^66.  de  N.  5.  ti  u  de  V Empereur  Kn  s  ^4. 
luftin,  le  4.  Chariberhde  Gomran ,     de  N.  8* 
Chilferic  &  de  SigihertRm  de  France* 
JndiSfon  14.  CycLSvl.  15.  & Lun.iôi 
ieS.  deleany 

Noms  ayons  vc«  que  pat  le  Concile  de  Paris 
tcouTîm  ;^7.  il  «Aoit  dc/cndu  à  'ous  l'es  ^^^^J^^^* 
Clcrt»  de  fc  fcrvit  de  rautoritc^ojralc  pow  par- 
VeniriàTEpifcopat.  MaisEmcfît  nes'cftant  pzifeatcnAu 
foiicic  dccctic  dcfcnfc  s'cftoit  fait  recevoir  Evcf-  Bvrfjmt^ 
qiiedc  Saintes  par  la  faveur  deClotaire,  contre 
le  gré  de  fon  Métropolitain  &  de  tout  le  Clergé 
<ia  DtocefeXeonce  E  vefquc  dcBordeaux  rcnono- 
sué  pour  Tes  belles  qualités  quelques  années  a- 
près  la  moi t  duRoy  Clotaire,  ailembla  un  Syno" 
de  i  Saintes,  oii  Emeric  fiît  depofé>  comme  or-  jy^t^^  n 
àohné  contre  les  Canons,  &  Heradms  rois  à  fa  Sa^lm.- 
place.  Le  Synode  le  députa  v©rs  le  Roy  Chari- 
bett  pour  enavoif  fon  confcntement,  parce  qu  a* 
lors  quoy  que  i'élcdion  fe  fiftpar  lès  fuffrages  du 
peuple  5c  du  Clergé,  cependant  il  ne  pouvott  c- 
ftrc  receu  Evefque  d  un  lieu  que  le  Roy  ne  lagre- 
âft  5c  ne  l'approuvaft.  Hcraclius  donc  qui  alloit  > 
demander  cette  approbation  du  Roy,  en  fur  tres- 
inal  receu.  Car  il  le  fit  jnettre  dans  une  charette 
pleine  d*épires>&  l'envoya  en  exil  II  comiamna 
auffi  Léonce  qui  avoit  préfidé  au  Synode,  à  iriille  , 
è€Usd'anicBde,ôc  tira  de  Targent  des  autres  Evef- 

^ui  y  avoict  2(f\ùé,ôi  remit  Emerit  en  fonE-  ^"''^'^ 
Yéchéytic  voulât  point  fbvffrir  qu'unPrclac  etably 
par  foiiPé^«f"ft  chaflçdç  fôfiége.Au  icftcLcôce 
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An  $64*  6toit  en  fort  grade  rcputa  tion  pour  Gcs  vertusFor* 
4ic  N.S.  timat.4.Hv.a  fait  ronEpitaDhc,oîiî!  les  rcpptfctc. 
On  dit  de  Leonrc  qu'il  a^it  cpoaft  une  femme 
i^ommée  Placidine  fort  vectueufe  &  d'illullie  ra- 
ce^ &  que  comme  on  leuft  élu  pour  cftre  Evef- 
qac  de  Bordeaux»  elle  confencit  à  fé  feparer  de 
luy^  afin  qu'il  pûft  exercer  fa  chaire.    Si  cela  cft 
yiay>  il  cuft  beaucoup  mieux  fait  de  fui vre  le  Ca- 
non divin  qui  eft  au  5.  chap.de  lal  àTimothée»^ 
VEv$fq»$foit  mary  d'une  feule  femme que  de 
fuivre  des  Canons  humains  qui  ont  defenda 
rhonnefte  matiage  aux  Evefques. 
njieUrdK  ViCtox  de  Tunes  fuft  en  exil,  à  cau- 

Ttmti,  ^fc  qu'il  ne  vouloit  point  recevoir ledernier  Con- 
cile de  Conftantinople  il  n'y  demcuroit  pas  ojr- 
fif  j  mais  continuoit  à  écrire  fa  Chronique  &U 
conduific  jufqtr'a^tte  année^ 
ç  jn/finj     Nous  avons  veiren  l'an  541,  &jf  41.  que  JufH- 
vêut  rets,  ^^^^  abolit  la  charge  des  Confuts  ;  Juftîn  voyar  t 
hUf  Ut  .'  que  cela  avoir  déplu  au  peuple  de  Rome^  parce 
^fmis,  que  c'eftoit  ane  marque  de  leur  ancienne  liberté 
P^B^dc  fc  choifir  leurs  Magiftrats,  voulut  la  rétablit 
pour  gagner  leurs  bonnes  grâces»  8c  fe  créa  lu/ 
mefmc  Conful  le  premier  jour  de  cette  année»  Si 
y  fit  le  donatif  ordinaire.  Mais  cela  ne  dura  pas 
long  tems,c'cft  pôurquoy  nous  n'en  parlerons  pas 
U  ^'^^^'^"g^' V<>7*^t  l*Eglifc  cfloît  trou- 

^    blée  depuis  les  dernières  années  de  fon  Prcdccet 
tEgafci        il  cflàya  d*y  mettre  la  paix  par  un  Edic  qu'il 
Corippe,  fit  publier,  ou  il  propofoit  alTezaulongla  làine 
Éragtc  dodrîne  fie  exhoitoit  chacun  à  Tcmbra^èr  âcà  f 
pcrfcvcrer.    Vous  avez  cet  Edit  au  chapitre  4« 
d'Evagre  livre  f .  Il  envoya  auffi  Photin  beau  fils 
de  Belifaire  à  Alexandfie>pour  tacher  d'appaifcc 
ks  diiFerens  qùitroubloicnt  les  Chreftiens,  fit  fit 
^dooner  de  hchesprcfcas  aux  M^Uk»»  Maisii  fie 
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me  Loy  mauvaire&  contraire  à  lâ  doârîne  de  An  /6^« 
l'Evangile  en  permettait  la  diilôlutiondcs  mari-  de  N.  S* 
jpges  du  c^nfeotement  des  parties,  &  cailànt  la  l^fif"  »^ 
loy  que  luftmien  avoir  faite  contre  ^es  mariages  ^^*^fi 
illicites.  Nous  ne  voyons  pas  par  Thiftoire  que  ni 
le  Pape  deRomeniics  autres  Evcfques  s'yfoient 
alots  oppofez. 

En  ce  teras  Chagan  Duc  ou  Roy  des  Avai oîi 
(c'^ftoient  des  Scythes  AHatiques  qui  habîtoient 
Uupretdu  Pont  Euxio^  envoya  des  ambafladeurs  ^^^^^ 
pour  demander  le  tribut  que  leur  payoit  lufti-  EvagrLf, 
nien  pour  letempefcher  de  faire  des  courfes  fur  <^  ^ 
lesterrcsdcrEmpircIuftin  le  leur  rcfufa  abfo- 
lument,  8t  de  plut  les  menaça  de  leur  faire  fa 
guerre  s'ils  eftoient  fi  hardis  que  de  vouloir  rien 
entreprendre  contre  (on  (crvicc  D'autres  Stj* 
thcs  qu'on  nommoitTurcs  qui  habitoient  le  long 
du  fleuve  Tanais»  lefquelson  appelloitaut^fbis 
Maflàgétes,  députèrent  auffi  vers  TEmpertuib 
pour  le  prier  de  ne  point  recevoir,  en  foa  allian- 
ce ces  Avaroisqui  eftoientkurs  ennemis.  Pour 
entendre  Thiftoire  qui  fuit,  il  faut  remarquer  que 
ie  mot  de  Chagan  ouCagan  eftoit  un  nom  com- 
mun  aux  Rois  de  ces  nations  barbares  venùcs  ^ 
d'autour  le  Pont  Euxin^  tant  d'un  codé  que  d'au- 
ne.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  c'eft  de  là  qu'eft  ve- 
nu le  nom  de  Chém  qu'<^  donné  aujourd'huy 
au  Chef  des  Tartares.  D'autre»  le  dériveac 
d'ailleurs. 


^         z  Vm 


Digitized  by 


$4o      Hxit^iRÏipc  t'Ietisï 


J»^7.  i/an  557.  de  N  5.  2.  de  f  Emptrêur 
de  N.  S.    j^jf^^^  Charihert.àM  Connsm 

de  Chilperic  &  de  Sigthert  Rois 
France, /ndiSien  15.  Cycl.  Sel.  16.  & 
„        iL«/f .  17!    9.  ^  3. 

'  M'in  t»-  TET  Vagre  au  lîv.  de  Ton  hiftôîrc  dcpcind  la- 
«i^ir.     X2>  ftin  comme  un  Empereur  fort  remply  de 
vices,  qui  s'adonnoit  â  Tes  plaitîrs  de  aux  vôluf' 
-  tez  fales,  qui  eïboit  fort  avare.  Se  qui  pour  fatis^ 
faire  à  Ton  avarice  yendoit  les  charges  Se  mtùncs 
les  dignitez  Eccleiîaftiqiies  au  premier  venu,  Se 
qui  eftoit  hardy  en  cruauté  âc  timide  tout  cnfeni' 
'  l>Ie  i  dont  il  donne  cet  exemple  notable?  11  avott 

^JÎjT^  lin  proche  parent  nommé  luftin  qiii  avoir  efté 
fêitt  p4r  laiflï'fuflcs  tWes  di^ Danube,  pour  cmpefcho 
•it^if,     les  Barbares  d'entrer  dans  les  terres  de  l'Empire. 
Comme  ils  eâoientigaux  en  nailTance,  en  mé- 
rites Si  en  qualité,  ils  avoient  tous  deux  da  pre^ 
tentions  à  la  dignité  Impériale,  de  démeurércnt 
d*a«cord  que  celuy  qui  en  parviendroit  traitterait 
fon  compagnon  comme  la  première  perfonnea* 
près  l'Empereur.  luftin  qui  avoir  obtenu  TEmpi^ 
fCi  au  lieu  d'accomplir  de  bonne  foy  cette- pro« 
mefle  eftant  porté  d'une  furieufe  jaloufie  contre 
fon  Coli(în,prît  rcfolucion  de  le  perdre.  Pouré- 
xccuterf^n  deflèin  il  luy  écrivit  des  lettres  pleinef 
d  aihitte  pour  le  ^re  revenir  à  Conftantinople 
Se  l'y  receut  à  bras,  ouverts  avec  des  témoignage* 
d'amitié.  Màis  il  ne  fut  pas  long  teras  à  la  Coor, 
que  luyayantiaipofédefâuxcrimetd'avoirvou* 
lu  attenter  à  !'E(lar»  il  luy  ofta  Cet  gardes»  luy  de* 
fendit  de  fortir  de  fa  mai{bn>  Se  le  fit  tranfportef 
«  Alexandrie  jôii  utte  nuit  qu'il  dormoit  tlleâ 
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étr  Jngler  dansfon  ]ir>  6t  \uf  couper  la  telle.  Ce  ne  An  ^67^ 
fut  pat  encore  afièz,inais  pour  loulcr  fa  cruauté  de  M; 
&  celle  de  (à  femmenomaée  Sophie»  ils  fe  fitcnc 
apporter  la  tefte  de  leur  parent  po.ur  la  voir  de  iuy 
^Sonner  des  coups  de  pied.  Cette  mort  attira  une 
grande  hayne  fur  l'Empereur  .*  ca  r  ce  hiftin  a  voit 
fortbieufervy  TEIfait)  &  «chacun  eftoit  pcrfuadé  , 
de  Ton  innocence. 

Peu  de  temps  aptes  l'Empereur  fit  une  aâion  jf^^!^ 
de  juftice  dans  Je  pctfonnes  d'^iherius  «ed'Addée^^ 
deux  Sénateurs  qui  avoicnt  cftéen  grand  crédit 
ibus  luAi'nien,  éc  qui  furent  accufczde  crimes  de 
lézc  Maff fté  contre  luftin.  ^therius  confcfik 
qu'il  mvoit  voulu  empoilbaner  l'En^pereur ,  de 
qu'Addéc  eftoitde  cette  confpiration.  Celuy-cy 
le  niatoûjonri  avec  de  grands  fermens  .*  mais  il 
ne  laifla  pas  d'avoir  la  tefte  tranchée  âufli  bien 
ijoe  Vautre  s  recojmoiflànt  la  Juftice  divine  qui 
Tavoit  amené  la  »  pour  le  ptmir  d'avoir  fait 
mourir  par  des  maléfices  Théodore  le  Grand 
Frevoftdel'Hofte!»  Evagre  ajoute  que tTailIeurs , 
ces  hon^mcs  eftoient  fortmechans.DeplnsjEu* 
iUche  qui  a  écrit  la  vie  d*Eutychius  afliire  qu'ils 
avoient  efté  caufe  qn'EutychiusPatriarche  dcCF. 
qu'ils  hayftbient  avoir  efté  envoyé  en  exil.  C'cft 
ainfi  qu'on  void  fouvent  par  des  iugcmens  exem- 
plaires que  Dieu  ne  laiiTe  point  les  méchancetés 
«es  hommet  impunies,  principalenoent  de  ceux 
qui  font  relevez  en  dignité  au  deiliit  des  autres.  . 
'  Cette  annéefe  tint  le  fécond  Concile  deLyon 

ofé  de  huitEvefques,  fous  la  domination  &  ™ 
•frar  les  ordres  du  RoyGontun  Bc  la  cinquième 
année  ^  fon  règne  ;  où  Ion  depofa  Salonius  E* 
vcfqite  âe  Gap  &  Sagittarius  d'Ambrun,  pour  di« 
.vers  crimes,  &entr'aùtres  d'eftre  venus  dansFE-^ 
gUfedcrJSvefqué  dcS.PadTrois  châteaux  y  exeiw 
P   J  cer 
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j^u       tct  plttficurt  violencei,  d'aroir  déchiré  fcs  habid 
4e  K^S.  *  Miniftrfs  qui  le  fervoicnt  à  ]* autel, 

mndéumif  d'avoir  emporté  tout  ce  qv'ils  avoient  trouvé 
Mh0  érdaos  fon  logis.  Philippe  de  Viennefigna  le  pre^.^ 
Sé^émê  mierà  ce  jugement  de  coodamnation/^Ac  après 
•Hf^'MoyNicetdcLyon.  Salone  &  Sagittaire  cftoient 
des  efprits  fa£licip(  &  méchans  qai  fi]:enc  bieb 
parler  d'eux  durant  leur  vie.   Eftam  condamnez 
ils  eurent  recoun  au  R07,.  &  luy  demandèrent 
permiffion  de  fe  pourvoir  par  devant  lean  £ ve^ 
ifo^  de  Rome  pour  revoir  leur  proces^diTant  quç 
le  Synode  leur  avoir  fait  torrp  Le  Roy  le  leur  ay- 
a  fit  permis  le  Pape  les  ouic  i  &  félon  Tordinaire 
des  Papes  qui  ont  toujours  favorifé  ceux  qui  onf 
eu  recours  k  leur  Siège  quoy  que  (buvent  Icut 
caufe  fut  mauvaife,  Ican  3.  les  rétablit,,  en  ijbrte 
que  par  le  conlentement  de  Contran,  ils  fe  re* 
snreot  en  Tci^rcice  de  leur  charge.  Mais  ayant 
empiré  pair  cette  impunité»  le  Synode  de  Cha« 
ion  fur  Saône  qui  fe  tint  Tan  579..fut  obligé  de 
les  d^pofer  encore»  pour  des  aéHons  plus  énor- 
mes que  les  premières.    Le  Concile  de  Lyoa 
dont  nous  venons  de  parler  fit  auili  quelque^ 
rcglemens  pour  la  difcipline. 
»  e$9€iiê  V^'  Toursf  dan^ 

éitmri,'  le  Royaume  de  Charibcrt  nommé  aufl!  Aribert) 
compofi  de  neuf  Evxfquf  s>oîiEuphroneEvc(que 
du  lie  II  préfidoit.  On  y  dreflà  17*  ^Sanons  quf 
concerne  tu  principalement  la  difciplineEcdefiat 
âique.  Le  i.  recommande  la  pix  5c  rafiPeâioa 
fraternelle  entre  les  Evefqucs.  Le  2,ou  le  f  n'4 
pas  les  mots  que  met  l'Eve^quc  deyfnce>^e  rpM 
pUcf  U  eibûire  oh  rêfofê  U  corps  du  Seigpour ,  nois 
f0i  MU  ttmgdês  Im^is,  mw  fias  U  cr^  qui  tfi 
MU  hoM^éiel'aufeL  Car  ces  paroles  veulent  faitç 
aoiic  qi|%  ^xok  des  jiaugcs  autour  dePautel» 

c^fqMca 
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ddqoelles  cependant  le  Canop  ne  parle  poWi  &  An  sê^ 
for  tout  qu*il  y  avoit  un  ciboire  dans  lequel  il  y  de  1^.  S# 
avoit  des  hoftics  rondes  confacrécs  qu'on  gar^ 
doit  pluficurs  jours  dans  rEgUfe  pour  divers  ufa* 
ges,  coi^tee  on  le  fait  à  préknt.  Or  toutes  ces 
chofes  n'cAoiët  point  du  toiit  m  ufagcen  ce  tems 
là  dtne  l*ont  eâé  que  pluficurs  fié^Ics  depuis. Voi« 
cy  dont  fimplenwnt  les  paroles  du  Canoxi^  Z^t 
tûrpas  Dominé  in  aUari  »  non  in  srmmrio,  ftdfui 
crucis  titulo  eomfonmtUfs*^^  à  dirCif^ife  Von  fis- 
€ê  U  eorfs  du  Stigmur  fur  Vauttl^on  dans  unê^ 
mrmtoire  ou  fur  un  4rmotri,  msisfom  le  tttn  de  U 
frofx,  JLc  icns  ttt ,  que  le  paiu  (acré  >  nommé  le 
corprdelcfus  Chrift  âcaufeqiiMencfilcSacre- 
aient,  dont  on  fc  fcrvoit  pour  faire  communieC' 
les  fidéles>  &  qu*  on  mettoit  dans  une  armoire  ou 
fiu  an  armoire  dans  quelques  EgUfes^  déformais 
SIC  îaSt,  plos  ainfi  mis,  nuis  fur  l'autel  fous  le  titre 
de  laaoix»  afin  d*cxcitcr  le  peuple  à  une  plut 
grande  dévotion»  lors  qà'iHcnoitpardciper  a  ce 
âiaiotSaacmcat.  Les»  Canon  oblige  chaque  vil** 
k  de  nourrir  fès  paavres,5e  de  <ne  permettre  potoi 
anelesautres villescnfoient  chargées.  L'u.  de- 
Kud  aux  Clercs  la  conYCifation  familière  avec 
les  (èmmcs.  Le  14.  défend  à  tout  Saccrdot  &  à  ^ 
tout  Kioyne  de  lecevoir  aucun  autre  dans  Ton  lit 
pour  ériter  tout  foupçon.  Le  1 5.  excommunie 
le  Moyne  qui  fe  (èra  marié  5c  diflout  foiff  maria- 
ge. Ces  canons  montrent  de  combien  de  maux 
fcd'impuf etez eftoitcaufele Célibat  des Preftres  ^<^^ 
âcdesMoynes,  Ôc  qu*on  tache  d'y  remédier  pa^ 
des  confcils  de  prudence  humaine,  au  lieu  de  iui« 
vrc  (culement  celuy  que  Dieu  donne  en  fa  Paro- 
UfSSfeebéeean  peur  éviter  U  fornicstion  iUt  fi^^^^^i 
ftmme  dit  chaque feitemê  fonméry,^  h  msringê^ 
kêtmMÊ  gnnttmsé^sceuchefjtnsfeiêiâure, 
2  4  vum 
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de  N,  S.  I*- Canon  duConcik  dcTours  ordonne  auffi»^ 

^  qu  U  gimvmmi  fi  féùmemnt  tmte  U  mmifm 
tsmt  deVE^fiquê  UJknnefr9fr9  qu'il  fH  fiftUfft 
UwdtlHy^  Aucun fiuff  on.  Surquoy  Barthelcoiy 
Carranza  Dominicain  avertit  qu'il  faat  cntendffC 
ce  Canon  félon  i'uOigeidc  l'Eglift  Ofieiitale,daoi 
laquelle  ccluy  qui  cftoii  marM  eftoit  promu  a» 
iàcerdo«c.€omme  fi  les  Prélats  de  France  aflèm. 
blea  eftSynode  t  ftiflcnt  mis  en  peine  de  donner 
des  régies  aux  Eglifcs  Orientalcs.yeu  qu'au  con- 
traife  il  eft  clair  qu'ils  ne  fongeoienc  qu'a  leurs- 
IgliTcs  Ac  à  leurs  Paftears>  dont  il  y  avoit  encore, 
quelques  uns  mariez,  vi vans  avec  leurs  femmes 
nonobftant  toutes  les  defenfes  qui  en  avaient  c? 
ié  faites  ;ufques-là.  LeCanon  fuivant  le  montre 
«ocore  î  quê  nulU  ttot^  defemma  m  futvê  ffi-. 
v»Jqu9quàn'up9intfsfemmê,  le  ncfay  pas  com- 
ment il  faw  traduire  autrement  ces  mots>  Epifi^ 
fumEpsfiepsmmn  hshtnftm  nulUfiquM$urtm^ 
mulserum.  Et  je  ne  coroprens  pas  bien  k  railbn 
qui  y  cft  ajoutée.  Bien  quê  lemaryftitfsua^âpM^ 
f *femmêfidék,€mmeMupU femme  fMT  Ummrj 
fidèle»  eemme  le  dit  l'Apôtre.  ^ 
Xiirii       ®"  Reyne  Radcgondè  écrivît  noc^ 

dr  icfH  ém  ^^^}^  ^  ce  Synode,  par  laquelle  elle  leur  faifoit  fa- 
^fHêéê,  voir  la  n>ndation  qu'elle  iivoit  faite  à  Poitiers, 
d'un  Mpnaftére ,  fous  le  titre  de  Samte  Croix^ 
félon  la  régie  de  Saint  Céfaire  d'Arles,  3c  leuf» 
demandoit  de  Iç  protéger  de  leur  autorité,  dy 
maintenir  fa  feurAgnets,quelle  en  avoit  fait  élire 
Abbcife,  de  tenir  la  main  a  l'eleftion  Canonique 
deccUesqui  luy  fuccederoict,&d'en  dcfeodrcJe»* 
revenus  contre  ceux  qui  les  voudroiët  nfîirper.Oii* 
ditauffi  que  IcCocilç  luy  fit  répôle^finna  IVu- 
,   klwctoct  dclbû4lonaâcrc&dclîiRcgle,ôc^^ 
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Ibatiicme  à  tou  es  les  frics  quk  en  fo^tiroiciit  Aa  jtf/i 
poar  remarier,^  à  tous  ceux  qui  les  épouferoû  de  N. 
cm.  Depuis"  ce  temps  cet  i'iulbe  exempFc  de  la  Originê^ 
Rcyne  fut  Cuivy  de  quantité  d'autres  femmes  Mtng,* 
qui  fondèrent  &  bâtirent  dtsMoraftéres  de filles^^"^  . 
en  noflrc  France,  11  cft certain  qu^d<:s  le  trcîfîé-'^]^^,/^ 
itic  fiécleil  f  avoit  des  filles  qui  faifoicnt  une  es- 
pèce de  vœo  de  ne  fe  point  maricfi  comme  on  le 
.peut  voirdans  Tr  rtallien.ôc  principal  eînent  dans- 
JS.Cypfien:  mais  elles  dcmcuroient  dans  la  mai» 
fbn  de  leurs  pérc  &mére,ou  de  lexu-s  proches  pa-^ 
Jtns.ôc  n  cftoicnt  point  reclufcs  I  part  :  car  c lieS" 
frequentoient  avec  les  autres,&ibrtoicnt  de  leurs* 
maifons  pour  aller  dans  les  Saintes  aflcmbléesa— 
vec  les  autres  fîdéles,«felles  rece  voient  dans  leur*'  ^ 
maifons  qui  eUes  vouloientifculement  ercs  por- 
ttsdent  un  voile,  qui  leur  a? oit  cfté  mis  lapiemié- 
re  fois  par  rEvcfquc  du  lieu.Teiles  eftoient  Pau- 
la  ^Euftochium  à  qurS.  Jérôme  éctivdit  fou  vent* 
Et  cela  aduréatnfi  jufques  à  ce  fiécle  >  où  Ton  z^Quêntîtê' 
commencé  à  bâtirdes  Abbayes  <$u  dtsMonafté-  <<*«*^^'M«#> 
rts,dans  lesquels  on  a  renfermé  des  filles*,  fou-  ^'fi^^' 
vent  maigre  e](e$ ,  pour  fatisfaife  à  Nvarice  flifà 
Fambition  de  leurs  pares.  A  cela  contribua  béau- 
coup  l'exemple  de  la  Reync  R^egondc  ,  wlle- 
ment  que  depuis  on  a  vcu  quantnér  d'Abbaye*^ 
fcmblables  bâties  ^'fondées  dans  le  feptiéme^ 
flcdèfic  dans  les  fui  vans.  Ccft  vers  le  commen- 
cement du  reptiémefiécJt  qu'ondit  qu'a  f fté  bâ< 
tie  TAbbaiede  Joire,  dont  la  premicrtî  Abbeflè^ 
fte  Tefecbitde,  qui  a  eftc  Màiirefft  de  Beftillr 
premiéré^Abbeflc  de  GhçUès.  Rudetemps  a- 
presfutFàrereeurdeFarronËvefque  de  Meaur» 
laquelle  drefiarAbbâiedeFatemoutiei',  5t  JÙ-' 
Mcnnepremiére  Abbeffe  dePbuiJIy.  Environ  cÇ* 
^a^flifixRaiiieif«(|{Uintf      fôiia  fAbbal^ 
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567  df  Hcmiieaiont  en  Lorraine.  Cette  Abbaïe  a  ce^, 
de  H  $•  la  de  particulier ,  que  les  filles  qu'on  appelle  Da- 
mes y  font  fort  Ubces,  &.qu*elles  en  pf  uyenc  for- 
San  $91  tinquandelles  veulent.  La  fuite  fera  yoii^conunc  ' 
loyc&citil  «'eft  glift é  des  corruptions  étranges,  dans  ccik 

ib^esde  Monaft^cts. 
lÀuki  fmc    ^*^g®'*^*     Tours  remarque  exprefsément 
èUêAjL,  qu*AthanagiIdeRoy  des  Gots  ou  Wifigots  en^ 
$kmté^U.  Efpagne»  mourut  la  féconde  année  de  l*£nipisc 
éê.Sufl  de  J^Qin,en  laqudle  mw  fommes,&  queLiiiba. 
Ittwmwi  fm     3t  couronné  à  fa  place,  &  que  la  féconde! 
^Bumet  ^^^^^   s'aflbcia  Leu vigilde  fon iirére.  Athana^ 
'  gilde  avoit  e^  deux  filles  mariées  i  des  Rois  de 
&ance^rainée.5*appeloitGelefvinte»ou  fdQO  d*aii^ 
trcsGafonte ,  qi|i  epoufii  Çhilpcric  Roy  de  $oi(> 
fonsi  la  féconde  fe  nommoit  Bru[nechilde  ouBm^ 
aehaut,  quifiit  mariée  i^gibert  Roy  de  MetsJBU 
les  cftoient  Arienpes  avant  leurs  mariage  i  mam 
#pres  elles  embrafsécent  la  xeligion  de  leurs  itt«-% 
fis.  Gelefvinte  fut  d'aboidaflbK  bien  traittéede 
Chi]peri^(^  &Fortunat  a  fait  un  Epithalame  ei^> 
fivcuxtdelcuiYmaitaae  ^.mais  l'amour  déri^glée^ 
Itn  fém-  4^*^'  ^^^'^  P^^'^  Frédegon^b  fa  concubine  ,  fenn 
wm  0èi^*     «mbitteufblfr  violente  9  eftiint  phis  forte  quc^ 
tk.        l^màur  légitime,  elle  fe  plaignit  à  âiilperic  du 
ton  qu'elle  luy  fai(bit,  &  des  injures  qu'elle  rece-» 
^    voit  de  Fiedegonde ,  ^  luy^  demanda  permiflio% 
de  retôuxiieren  Efpagne:  mais  Je.  R07  la  luyre*- 
fuit  f  fitq'uelqiie  temps  aptes  on  la  trouva  itram 
g|ée  en  fon  lit.  Il  eut  une  autré^emme  nomm^ 
Audocre,delaq^clleil  euttrob  fils.Il  eut  auffi  dea 
cnfans  de  Fred^onde»  laquelle  inventa  une  mfe* 
malicieufepourniire  chafir  Ia>  Reyne-^  pott& 
Qtkuptpà  place.  Ceft^que  Frédegpndeeibntac* 
couchée  d*unefille,  elle  perfuada  à  la  BuCyac  Aù^^ 
éêbic  de  frcfcotcicacAâiauiL  tu£cemic..£j|^ 
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Xfjrne  fans  forfger  au  piège  qu*onluj*ti6hdbit»r  c  An  5<7. 
r     fit  point  difficulté  d'ctlre  mtrreine  de  cet  enfant.  3c  N»S#- 
^     Alors  Fiédegonde  fit  (avoir-  au  Koj  <)u&  parce 
!     moyen  Audoere  eftbitdevcnuc  (âConimere  puis 
t     qu'elle  avoit  prefcnté  Ton  enfant  au  baptefme» 

3 ne  tels  mariages  eftoienc  déclarez  inceftueux  5c 
éfcndus  par  les  Canons  Eccléfiailiques ,  5cqUe 
i!     par  confrquent  il  ne  pouvoir  plus  habitf ravec 
^     clk.  CelafhqueChilpcricla  répudia  &  époudi 
t     frédcgonde.On^peutpenfcrque  coutcecjeftar- 
I     livèdans  le  cours  de  plufieurs  années  :  mais  nous 
s     l'av^nsmisicytout  d'une  fuiee,  pour  débrouiller 
Thifloire  qui  eft  fort  c^fufe  <ians  les  Régnes  de 
h     nos  Rois.  On  dit  que  cès  deux  mariages  de  Chil'  MàrUgu' 
i    peric  &  éti  Sigibert  avec  les  filles  d' Athanagildc  chêm 
I    fureniFConcraékz  pour  s*éloigner  de  ce  qu'avoit  ^^^f 
i    f^tCharibert  leur  frère  quiii'avoit  pris  que  dea~ 
S    fillcrtieronRopumei  avec  lefquellesilvivoir 
1     bien  mal.  Car  en  premières  noces  il  époufâ  Itii^ 
^     goberge  oo  Ingoberte»  dont  if  eut  une  fille  nomit 
il    aiéc£«rthé  .*  maisxomme  Ingoberge  eftoît  plfis^ 
i    âgée  que  luy,il  s'en  dégouta.EIle  avoit  deux  fem* 
3     fl9esfi>n  bcUes  qui  la  irrvoiènt ,  nomûnécs  l'une 
i    Marcovefvc  5e  l'autreMeroflcde  ouMirefleur  qui' 
;    eftoient  foeuR.  Il  devint  amourcuxde  celle-  cy 
1     k'Reyne  pont  Fen  détouivser  ».  hiy  fit  voir  un^ 
I     îôarlenr  Pérequi  eAoit  un  (f^vrc  tiiRrandccn^ 
I     bincCharibert  s'en  mit  en  telle  colère  contre 
1     goberge  fa  femmequ'il  la  répudia  5e  ^poufa  Ml* 
refleur.  Comme  qâelque^emps  àpre^  elle  mou* 
m»  il  prit  fa  (ôeur  Mïrcovefve  pour  fa  ftmmr,. 
^ooy qu'elle  cuft  l'habit  deieligicufe,  fe  (buittant 
,  anifi'd'adulteres  5c  d'incefies,.5c  de  ce  qu'on  eilu- 
Biokiàcrtlége.  Oncr6id,<)Ue  ceftt  en  partiel' 
«aiife  décela  que 4e  Concile  dt  Tours  5^  d'autrer 
«r  fiût  dûi  Caoïmi  wcre  les  marîagct  ince- 
S  ^  ftucux 
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$4i        H"ÏOlt»  Di  l'I«M» 

ftjjeniacdcfcn^UKjansUParofc  de  Pieu  ,  êt 
comxe  Içs  mariages  avec  4cs  filles  qui  i^'cft<Meslt 
£utes  rcJgîculcf.. 

568-  Vdn  s68.  de  TST.  S,  ii  f.  dt  tEmftreur^ 
S.    /M^if>  U  t.  de  Charihtrh  di  Gentrany 
de  ChUperie      àeSi^htn  Rois  dt 
fréince.  IndiQioni.CyicLSQUi'j.  Ôr 
Lurt^id.  U  10.  de  lion 

Uttt  i*  T  'Empereiu  eftoit  fuie(  \  la  migraine  ind  le 
imfMdê.  JL/travailJQit&Jlii  donnoit  des  vertig^t  qar 
rempcfclioienc  fouvenl'de  fortir  en  public ,  &  de 
donner  audience  au  peuple.  A  divtifes  ibis  qu'il 
Tavoic  donnée  il  a  voit^  accablé  de  pUdates^r 
plufieursquife  jettant^à  respiodslu7xianandQi- 
cntjuftice  de  quantité  de  perfonnes  de  la  Cour,, 
des  Scnatcun    des  plus  puiflEms  »  quiles  ruiooi-^ 
ent  par  injuflices  >  ufbres  &  véxations;  L'£fflpe-^ 
teur  en&desreprochesauSé^decequ'iis  fimA 
ftolcnt  de  telles  chofcs,  Cliques  à  les  menacer 
«ues'ilsny  «lettojçnt  otdrc^;,  &nerendoieM  le 
droit  à^chacunji  les  o|iâti«roit.Mais  comme  toee 
cela  ne  fervoitde  rien  >  il  fé  prefenta  enfin  un  de» 
aénatcun  qui  promit  fur  peine  de  fa  teftc  de  re- 
médier à  ces  vi<^CMes,|i  l*on  le  voulott  foire  Pré- 
fit  de  la  villcApourVeu  que  l'Empereur  l'àpuiafll  \ 
de  ionautorité.  Tufiiaacceptac^te  conditiondt 
Juy  donna  la  PréfeOute-  Un  jour  que  le  Préfet  I 
eftoit  furie  Siège  judicial ,  une  pauvre  fèmniefe  ^ 
fintplaindrcqfi'un  des  premiers  Magiàratsjny^ 
avoit  pris  tout  fon  bien,  IxPréfixluy  donna  un 
Billet  pour  lèporter  a  cet.^s^  afin  q^filfe 
vinft  dcfendre.«mais>au  tien  éç  com^pim  H'i^^ 
.  flgoation  il  renvoya  la  femme  ^s  IVoir  ou* 
isagéeXe  Etcftt  luy  cnvo>a  tfrv  de  fts  Officiers 
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tfbnr  le  citer:  mais  n*cn  âyaot  tenu  conte  non  Aùj40ii 
plus;  il  apprit <|uer£mpercQra¥oit  convié  ccMa.  de  £k  Si 
giflrata  diner  ;>  c*eft  pourquoy  il  alla^au  Balais^ 
.pour  leibmmet  de  hiy  remettre  entre  Tes  main» 
rhomme  accusé^comme  il  $'y  eftoit  obligé, 
if  L'Empereur  l'a]raat£ait,le  Préfet  condanmale^ 
.Magiftratàeftrerasé,  foiietté^  mis  tout  noclfur 
un  aine  ôc  conduit  e&  cet  eftat  par  les  rues  de  la^ 
.ville.  i!^res  cette  amende  honorable  il  confîfqua. 
lautibn  bicn^  &  Tadjugea  ala^femme  qui  fe  plai*> 
gnoit  de  luyXet  éxemple  de  feveiité  retint  tout 
k  monde  d^ns  (en  deveir,^  l'Empereur  n^^ten* 
dantplusdeplaiàtes  quand  il  fortoit  eirpublic, 
créa  Patrice  le  Préfet  qui  avoit  û  heureuremenc> 
corrigé  let  defordresAluy^doiuia  laPréfè^lure  de 
It  vittc  pour  toute  fa^^vie.  On  récite  ajaHI  de  l'Im^ 
pératrtce  Sophie  qu'elle  fitune  aââon  digne  d*u« 
ae  grande  Princruè  •  en  payant  ttnites  les  dette» 
de  ceux  qui  n'avoien^  pat  moyen  de  fa^isiaire 
leurtctéanciers.. 

Cette  année  fut  fort  scmarquable  à  caufe  de  eio^^V^^ 
J'cntrée  des  Lraibaf  di  dans  l'Italie. Ik  furent  ain-  Limturdt 
6  appelez  non  parcf  qu'ils  ponoieôt  de  longues  ^mu  n^^ 
barbes  comme difcitt  quelques  uns,  mais  parce'^* 
qu^itss^armoient  de  Imp  bards^  qui  eftoieht  uno 
ci|>éce  d*amics  qu'on  dardoît  contrôles  enneAisr 
êiàt  çe  morde Vient  ndlre  motde  tmUhar^ 
de.'Enékt ,  les  Lombars  ne  fom  jamais  appelez^ 
en  Latin  lî«»^(«r^i  mais  £^^^4r^ 

Lent  prensiéredemenre  avoit  eftc  Scaodiaie  oo' 
Scandinavie»  qui  eft  le  paysdePançmâErc^quW 
HommoitaBciennementane  ]0e,  qMoyqu'el- 
k  nefeir^iu'uncPcniufttleouPrclquifle.  Déla- 
is ^habit«éPeDtk  long  des  rivières  de  TEibe^ 
A  dcJ'Odér<^  Jfti  divers  tcmps^ifs  s'efkoienc- 
tekrcv  avec  Jcuis  voifiat     ayoicnt  fait  la- 

^ene 
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ç'^noiiunca^^redo«tab]c$rou$r£iiiptrc  de  Jvfti- 
*  jiicii,i)ai^fit  alliance  avec  Vaehon  ïeui^Roy  »  & 
Theodcbert^Roy  de  Mets  avoit  épousé  fa  fiUe#- 
Edaat  appuyées  des  Rooiakis  ôc  ayant  poot  CHëfi 
Aiidoin  U&  fubjugncscnt  les  Gépidfc»;  &  nous  a« 
vOnsveuqu'ayaQtpourRoxAiboin,'  îlsvioiciK 
wifî^tttrecoui»  des  Romains  contre  lej  Gots ,  ôc 
qWils  y  furent  utilement  employez  par  Naf  fesde* 
quel  voyant  qiiiIs-(€  rcndoient  trop  puiflàns  £fr 
^  qu'ils  vivoienravec  une  cftcnée  lic^ce ,  Us  ren» 
voya^de  en.  s'en  rctou0ant ,  ils  fe  faiiirem  dp  la« 
Bannonie  dfr  dc^  pays  circonvoifios^  Cette  ana^e 
donc  leucRoj»  Albpin  vint  tn  Italie  avce  nnfir 
puifTante  armécde  ButgarestdeGépidet ,  d'Ava*^ 
.  ics»dc  Héralef^,de  Sarmatcs>dc^ns  oaHongroii^ 
&  de  Suéves,  lli^e^t  point  douter  que  l'ambi- 
r        tion  ôc  le  defîr  de  piller  &  de  s'cnnchir  nê  les  ait 
Vntéfitn  poufli^  à  faire  cette  irruption.  Mais  de  plaa  Faul 
Diaae,  Anaftafe  Biblioitfaéquaire  dt  T^arnef ri** 
^w^rt».  dus  nous  enréprefentcot  l'occaiiofi.  C'cftqur  * 
mtêmêni  isjarfes  »  ce  grand  homme,,  qui^avoitfaittantdft 
diif^rfis,  m^Y^jUe,       dcliwer  l'Italie  &  pour  latkec^ 
f  oog  des^Gots ,  fe  mit  mal  avec  les  Sénatcors  d« 
Rome»  qui  raccusàicnt  auprès  de  JofiiiiiSB-del» 
(bmmeid*ufcc  detudctyrannieenvcrsoiii&dc  kfc 
tcnk  coniMtie  des  efclaves  6c  de  fe- vouloif  >6tMr  . 
Roy.  C'e^pousquoyrEmpereurie  rappela  é^'h 
talie,]uy  manda,  de  venirà  ConRantinopies  ôc.oh 
wy^  le  Patrice  £ongtn  pour  commandes  àfr 
place.  NarTb  n'oia  retourner  ^CP.appflèheodaiir 
que  r^mpereur^mant  fby  à  icttniiemîsne  M 
-  mauvais  party.  Et  fur  tout  acaufed^im  d^ 

«ours quion  lay  Mppottaquerir^pératricc  «toi» 
feit  cnfe  moquant'de  }uy»parce  qu'il  ffloit  JBuaii» 


Digiti?ed  by 


JSbr-svee  les  femmes.  Dont  cftât  piqué  il  r^Oft-,^  Ao  5iS 
dit.  Qu'il  ne refu&it  ppint  d'cftre  puny  s'il l'â-  „ de 
voit  méritéonais  qu'ayant  rendu  tant  de  ^rvi«  », 
ces  àPEmpirc  de  fur  t(^^ritalie,tlne|)Ouvoit^  v 
fc^ufFni:  d'cftrental  tràitté.  Et  quant  aux  paroles  ^ 
_dc  rimp^rdtiice  ,il  vouloit  bien  qu'elle  fceuft^ 
qu'il  luy  fiJcroit&  ourdiroit  unetoileqMeni 
/   elle  ni  (on  mari  ne  pouxf  oient  délire  de  leur 
vie  U  partit  de  Rome  tout  enflammé  de  coMre 
ai  fe  retira  JrNaplefc  Le  Pape  de  Rome  Ty  alla- 
feiouveipour  tacher  deie  ramener  (k  de  le  recon* 
cilier  avec  les  Sénateurs.  Mais  ce  fut  en  vaiœpar- 
ce  qn*i]  a?oit  déjà  envoyé  des  lettres  fit  des  pref 
1     lensà  Alboin  Roy  des lUunbards,  duquel  ileftoit' 
«omius  &  luy  fit  favoir  qu'il  avoir  beau  moyen  de- 
i     6  rendre  Maitrede l'Italie.  Alboin  prit  cette  occa«^ 
^     fion  anj(  cbmnx,0c  invita  las  Saxons  «.les  Turin^ 
,     gic6i&  ces  antres  peuples  que  nous  avons  nom«- 
^     mtz  de  (eîoindÉe  avet  luy,  )Les  Saxons  quittté» 

leot  leur  pays  aux  Suéves,pourtoûiours,  s'ils  n'y.    '  ^ 
revenoient  point:  mais  à  condition aufli  que  s'ils 
«ftoient  obligesd'y  ttVenirr,  les  Suévei  le  leur 
quittecoient  5c  tendroient  volontiers.  L^t^eran* 
ce  du  pillage  on  de  la  conquefte  fit  aller  tous  ces 
^    peuples  à  la  guerre  d'Italie,  la  plufpart  avec  leurs 
lemmes  Qc  leursenfans.  Alboin  ayant  ainfi  une 
armée  tres-nombreufe  fit  defcenté  en  Italie.  Le» 
CardinalBaronius  &  ceux  qui  le  fuivcnt  ne  yeu"*^ 
kmpas ,  qoe  cela  aiteûé  Toccafion  delà  venue: 
des  Lombards:  |>arcc  que  le  PocteCorippe  répre« 
fiémc  que  Narièseftottdes  rannée^afsée  àCP.ea 
grand  crédit  auprès  de  Jufiin.Mais  le  Jéfuite  ^11^4,^ 
tau  en  (on  Rsiiûmsriftm  Tèmf9mm,lt9  réfute  fort /rtii 
bien^montMnt  que  ce  que  ditCorippe  eftoit  é^uafiu 
autxcNar&sptus  jeune  queceluy  dont  nous  par^. 
Ions»  5fr  qu'il  y  ayoit  en  ce  temps  làVtrois  Nârfesi- 
Itfi^pkitftJUibéfltfCW  q^imourue^ 
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iUr  f6S.  &  qui  foc  enterré  iuRome^un  peu  après  avoirfiue^ 
éî  N«  S.  venir  Itfs  Lombards.  Le  ^cond  qui  eftoit  Mte: 
df  Aratius.  Le  troifiéme»  qui  eft  celuy  dont  parle 
Corippe  en  fon  peéme,  qui  eftoit  jeune  »  beào 
mcrveiile^ui  avoit,nne  belle  chevelurc>qtfi«ftoit 
tout  doié^qui  portoit  les  ^rmcs  de  Jufiin  l'an  2. 
Mon  EnQpire,5cqui  fut  brulé  vifpaneroininaiK 
dcment  de  l^Empercur  Phocarrân  605.  de  N.  & 
coûtes  lelquelles  chôfes  ne  peuvent  convenir  m 
MarTcs  dont  il  s'agit  icy.  Qupfqu'il^  en  loit  toute 
l'Italie  fut  extréosement  c&^fé  &  avec  raifoo^ 
d'une  Q  horrible  guerre  qui  la  menaçoit.  Elle  c-* 
ftoi t  épuisée  de  fbldats  2ir'd'argent  par  les  gucf-^ 
Tes  précédentes  Ja^pe^e  inguinaire  l'a  voit  dc6>Me 
en  quantitéde  lieux;^  Il  parut  aûffiplufieura  pro- 
digcs,qai  eftoient  der  fignes*  av^ntcoureurs  de  la^ 
UMt   colère  divine^&:  la  fuite'enitra  fentir  la  fcvcritcw 
êMir*  tn  ^Alboin  fit  entrer  Tes  Lombards  p^r  l'Iftrie  &*par 
jfmHé     k  pays  des  Vénitiens,  oiVl  ne  rencontra  per  Am- 
fié  qui  s'oppo(àft  à  fa  marche  parce  que  tout  le 
inonde  fuyoit  foir  armée  »  qui  n'eftoit  composée^ 
qu'où  déPayens  ou  d'^AricnSfdefquelstbusonne  ' 
pou  voit  attendre  qu'on  tres^^iiiauvais  trait  tcmër»' 
Paulin  Piatriarche  d' AquHée  en  fbrtit ,  ayant  ptir 
aytt  luy  tous  Icsvalesles  plus  précieux  de  fou 
glire,&  ie  retira  dàns  une  Ifk  proche  de  là.  La* 
plufparr  des  habitants  fe  fauvérenr  dans  des  lûer 
yoihnes  de  Venifc,  Aquiiee  eûant  prefque  toute 
abandonnée  t>uvritiès  portes  à  Tennemyr  TriuF 
(Vr&idit  auffi^res  qnelquepeu  de  réfîftance, êc 
.  en  (ujte  toutes  les  autres  plâces  de  moindre  im- 
portâtôce  (^^endircnnAIboins'arrefiâlâ  cette  au-* 
sée&  y  mit  fon  armée  en  quartier  dliy  ver»  la* 
quelle  y^trouva  une  grande  abondance  de  vivres» 

frce  que  Tancée  a  voit  eftéfert'ftiri)e.Iléub}ir 
GiitwclÔA  pctttrfiU  J9t€  de  1»  province.  ' 
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rriuU  hiqncllc  depuis  ce  cemps«là  a  rcteQVlc  nom  A» 
de  Duché;  deN.S; 

Qaint  à  lHIuftre  Narfts  H  revint  à  Home,  y  Jl*fi  *  ^ 
cftantdt&é  Redemandé  pat  les  principaux  de  la  Mtr/t/f 
ville,  Maisil  y  mourut  bientoft  après,  de  regret 
«  de  dépiâifir  de  vpir  (es  fcrvices  fi  mal  rccon» 
mus  A  l'Italie  qu'il  a  voit  fau  vée,fur  le  point  d'être 
rainée.  Apres  Ui  mort  fon  corps  ftitembaumé,& 
mis  dans  un  fercueil  de  plomb,  dont  Longin  è- 
ftamaverty,  il  le  fit  portera  C.  P.  avec  tous  les 
;tbréfoTS  qu'il  avottamaflèz.  Lors  que  ce  Chef 
.  arriva  en  Italie  pour  y  commander  a  la  place  de  ^*t^M 
rEmpcreurJl  établit  fijnfiégic  non  à  Ronftc.mais 
à  Ra  vcnne>  Se  Ce  fit  nommer  Exarquey  comme  il  Tuvinnt^ 
àvoiteflé  appelé  dansrA(rique,oàH  avoit  corn-* 
mandé.  Et  dclàacommancé  TExarquat  deRa- 
venne,  dont  Longin  a  cfté  le  premier  Exarque.  ^ 

ayant  que  peu  de  troupes  eb  Italie  lors  qu'il  y 
arriya,il  n'eut  foin  que  de  munir  de  Fortes  jarniV 
fbos  Rome  &  Ravenne.  Il  en  envoya  àulu  dans 
quelques  autres  villes  >  où  il  crut  que  les  ennemis 
fc  pourroient  arrefter. 

'  '  Uy  avoir  aulfi  en  ce  tems-làde  la  guerre  en  ^ti^^^^lr 
Angleterre  entre  Ceaulin  Roy  des  llTeft-Saxons  ffêtmt  & 
qui  y  rcgnoit  depuis  neuf  ans  fie  Etheibci  t  Roi  de  d'Bftcffti 
Cantorbery  qui  fiit  vaincu  par  celui-là.  Congal 
Rt>y  d'Efcoflè  mourut  cette  année»  après  y  avoif 
régné  dix  ans:  auquel  fiiccéda  Quinnàtcl  qui  ne 
tint  le  Scepttc  qu'un  ^  Ik  dcmy . 
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Xn  s^.  Vsn  ^69.  de     S.  le  ^.  de  t Empereur 
4c  N.  S.    /uflifh  Uj.de  Charibert,  de  Gontran^ 
de  Chilperic  &  de  Sigihert  Rois  dê 
trance.  Indi^ion.  1.  CycL  Set.  18.  &^ 
Lun.  19.  Ai.  delean.  3« 

a  ^  Prêt  rhy?er le  Roy  dct  Lombards  powfaw 
iiMM^/  vantû  pointe  meca  fou  arasée  plut  aTant» 
^^li^  enlui  failam  obfcrverqudqueoiateôc  diicipli- 
^  necafia  ne  point  tflFarouchcr  les  peuples, 
dont  il  defir^m  gagner  l'amitié.  Il  tira  droit  à  Tre- 
vi^è  :  Fdix  qui  en  eflbit  Eveiqae,  lui  alla  aa  dc- 
vant4>onr  demander  fauvegarde  poûr  fon  Dioee- 
fe,  &  il  l'obtint  fort  civilement.  Alboin  ayant 
pti&Ia?illc(àniréfiftance7mitganjifon.  Il  laif- 
(a  Padouc,  Mantouc  &  Crémone/)U  parce  qu'ck» 
les  eûoiem  un  peu  éloignées  de  la  marche  qu'il 
vouloitpreodre»ottpltttoftparcequ*y  ayant  de, 
fortes  garnirons,  il  eut  falu  trop  de  temps  à  Ici 
affiégcf  &  à  les  prendre.  U  alla  attaquer  Viceo- 
ce,Vérone.  Trente  de  quelques  autres  villes  qu'A 
prit  aysément  5  paîcequc  Longin  qui  eftoit  à  Ra- 
Ycnne,  n*avoit  pas  aflez  de  troupes,  ni  pour  m»-, 
nir  fuffiramment  ces  places,  ni  pour  les  aller  fe- 
courir.   Et  en  tontes  les  villes  confîdérablci 

Su'Alboin  prit  il  y  i^t  des  sarnirofis,  il  j  etabi^ 
es  Gouvemeurs^fV«lsTaplulpart  furent  ap: 
pelez  Ducs. 

Pour  accroitrelcflcalamitez  dé  l'Empire,  les 
CdUmitit  Bulgares  fe  jwerent  fur  la  Thrace.    Mais  Ti- 
f^'^'^bérc  (qui  dcpui»  a  cfté  Empereur)  envoyé  par 
Jîi^f"^*  Juftin,  les  chaffa  aude  là  du  Danube,  retourna 
viâorieux  à  Conftantinople  i*Empereiir  n'eut 
pas  t4nc  de  boahcèr  dans  i' Afiiq>:e.  Car  ir  Préfo 
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OU  Ueutcnant  qu*il  y  avoit.  fiit  défait  en  bataille 
Si  tuéparlûnad^quis'eftoit  icbcllécoJltrerEii^, 
percur. 

l/é$n  570.  iU  N.  S.  le  5.  de  P Empereur  An  sjo: 
luftin  le  8.  de  Chariber^de  Gontran. 
de  Chilperic  &  de  Sigiben  Rois  dê 
France.  IndiSion  3.  CjcL  Sel.  19.  &, 
Lm*  u  le  II»  de  leanî* 

INcomincnt  après  Thjrver  Alboin  pa(la  la  ^'^"^J^V^ 
viéred'Adda.  &  entra  avec  fonarmcc  dans  la 
LfguHe  >  où  il  mit  un  tel  efi&oy  que  tout  le  mon-  si^ojûnflf 
'  de  non  feulement  de  la  campagne,  maisaufli  dea 
villes  abbandonnérenr  lenri  maifons  6c fe  fanvé- 
rem  dat  des  marcfif ,  dâs  des  Iflei^  dans  des  iielix 
inaccefCbles»  cû  ils  ne  croyoicnt  pas  que  les  en- 
nemis les  pûflcnc  aller  erot^vQ*.  Il  prit  fans  peine  , 
Breflè,  Bergome>  Lodif  Corne  âctoutcs  ïcs  ««tref^J*J^jJf^ 
ilïMes  d'alentour  1  juiq&es  aux  Alpes»  &  enfin  tir 
raàMiJanqui  eftoit  la  Cajpitaledu  pays.  Mais 
elle  n'eftoit  pas  fortifiée  5c  n'avoitpoint  de  garni- 
nifon  fuffifante  pour  la  défendre.  Honorât  Ar*£>y%ffi«|| 
chcvefque  de  la  ville  voyant  l'approche  de  l'en*  MiUm. 
nemy  puillant  Se  fedou  table,  en  (brdt  &  fe  retira 
à  Gennes,  avec,ksprincipaox  de  Milan  qui  le  fui-  / 
-virent  Alboin  ayant  fait  approcha  (on  armée  de 
la  ville,  la  fitfomâier  de  fe  rendre,  leur  déclarant 
que  s'ils  attendoient  qu'on  fit  brèche  à  U  ville,  il 
yferoiciii  ttretout  àfeti^c  àfang,  Leshabitans 
eAayei  firent  leur  compoittion>  &  Alboiny  en*  auMUMir 
tralei  de  Septembre  AJors  tant  (on  armée  que«»<«i  ém 
k  peop  q  le  proclamèrent  Roy  d'Italie ,  âc  s'eft  tis^  deê 
i*Kj  qu'on  prend  le<oinniencement  du  Règne  L»mkêri» 
doLombtfdidaA&ritaUQqiiiai  diiié  ^nxcens^'^^ 
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Ao  S70.  ans  dcpluf.  Car  Didier  leur  dernier  Roy  fat 
ét M«  S.  Ttincn parnoftrc  Chartemagne l'an 773*  de  N.5. 
Apicf  qQ'Alboia  Ce  fut  rendu  maître  de  Milao»  il 
alla  aâiégcr  Pavie.  Mais  voyant  qu'elle  eftoit  tics- 
biea munie  <l'homme$«de  vitres,  de  muoitioat 
4e  guerre  &  de  forts  remparts,  il.fe  conttota 
Uêcmiê  4e  la  laiflcr  bloquée^âc  ce  blocus  dur»  enviioa 
f  trois  ans.  Je  vois  oue  plufieurs  des  biftoricns 
le  commencement  des  l'an  dernier  le  finiflciit 
tnl'an  572.  Le  Lefteur  fudicieux  verra  où  il  le 
mettra  le  mieux.  Alboin  laiflà  une  partie  de  fonar- 
mée  autour  de  Pavie,  pour  empefcher  qu*oa  ne 
pût  entrer  ni  fortir  :  avec  l 'autre  qui  cftoit  encore 
âflezbombreafe^il  alla  affiéger  5c  prendre  Torto» 
lie»  Plaifance,  Parme,  BerccI,  Re^e  5e  Modéne; 
Il  s'avança  mefmc  jttfques  dans  rOmbrie  •  où  ii 
prit  la  ville  de  Spolette»  y  mit  un  Duc,  5c  depuis  ce 
temps  li  die  a  toujours  retenu  le  nom  de  Du- 
ché, 5c  dans  les  villes  les  plus  confidérabks  il  y 
mitdes  Gouverneurs  qu'il  noiiuna  Ducs.  Tout 
cela  fe  fit  durant  !c:  pu  trois  ans  que  dora 
leiiégedePavie. 

Pendant  que  les  affaires  konaaines  allotem  fi 
mal  en  Italie ,  Juftin  attira  fous  (on  Empire  les 
Provinces  de  f  Amiénie5c  de  11berie:>  ce  qui  fiit 
un  des  fujets  de  la  guerre  q«e  lui  fit  le  Roy  de 
Pcrfc. 

Hmfémê  Les  Arabes  Mahumetans  marquent 'Cette  an» 
4ê  Mébi-  Bie,.poureftrccclleeiilaqttetle  leurfauyPropfa^ 
tccànélcLundys.  deMay.  Trifteiour  5c in& 
meannée  qui  a  mis  au  monde  une  (r  pemicieiift 
pefte  !  Ils  dikènt  qu^il  a  vécu  juftement  foixttiK 
ans/elon  le  calcul  de  leur  Ere* 

Kinnatel  Roy  d'Efcoflè  ne  régna  que  pies  de 
deux  ans,^auquel  fiiccéda  Aidan,  qf|iiiitR.oy  14* 
aaSfdicBucliaAan.  EtlcsAnoalcf  de  Fn2c  réd^ 

teot 
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tacqoéRkkol  après  avoir  tenu  k  Royaume 
Frife  4|.  aas  mourût  cet^  année,  &  queBeroald 
Ton  fils  luy  fuccéda  qui  en  régna  foixante. 

Donat  nv>y  ne  en  Afrique  «raigaant  les  Mores 
qui  rava^coienc  le  payt^paflà  en  ce  temps  en 
pagoe,oii  ii  bâtiiun  Mooaftére>  de  fut  le  prcmiei 

2ui  y  éublit  ks  Moyues  :  félon  k  dire  de  Va* 
us, 

Vm  571.  U  6.  de  t Empira  d$  An  syu 

luftin,  le  9»  de  Chariberts  de  Gontran,    N.  Sé 
de  Chilperic  &  deStgibert  Rois  de 
France.  IndiSion^.  CycL  Sol.  lo.  & 
Luff^z^lei^^de  leans* 

NOtts  avons  veueomme  la  mort  de  Clotaî-  •MêrtJê 
te  eft  arrivée  l'an  562.  &  Ccégoire  deTours  ^^i^^i 
qui  Vf  voit  de  ce  temps-là  dit  queCharibert  fon  fîlf  ^ 
Roy  de  Paris»  mourut  i'an  neuvième  de  fon  rè- 
gne: de  forte  qu'il  faut  rapporter  fa  mort  ou  aa 
f  ommencernent  de  cette  année  où  à  la  fin  de  la 
précédente*  Il  avojt  régné  paifiblement  .*  parce 
qu'il  ne  Ce  plaifoit  qu'en  fes  voluptez  /aies  qui  lui 
abbrégérent  fes  [ours..  Nous  avons  veu  fes  ma^  - 
riagcs&fes  adultères  inccflueux  en  l'an 567  donê 
on^t  que  S.GermainBvêque  deParis  le  reprit  foiç 
(Ornement  &  àdiverfes  fois,quoy  que  cela  ne 
produifit  point  beaucoup  de  fruit, Charibert  mou« 
Mit  àBlaye,5c  fut  enterré  difcnt  quelques  uns  en 
l'Eglife  de  S.  Romain  :  mais  Grégoire  de  Tours 
dif,'qu*il  fut  enterréa  Paris.  Conrnie  cet  Auteur 
fe  plaît  fort  i  rapporter  des  Miracles  ou  il  n'y  ^ 
nulk  apparence,  il  raconte  que  Charibert  peu  a» 
Wttfà  mort  s'eftant  fasfy  d'une  meuairie  qui  ap- 
paitcnoit  àrEgUfc  de  Saint  Maicin  deTours^dc 
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HUTOIRI  ÀrL'BdtXSS 

An  571,  en  aj^tfàïtuneiqnme,  fet  chmtix  devinrent 
4c  N.  S»  enrages 5c  aveugles  :  qae  nonobftant  cela  il  nela 
voulut  point  rendre  ;  maii  qu'après  (a  mort  Ton 
ftttt  Sigibert  la  rcftitua  fur  les  prières  de  l'Evèque 
Euphrone.  Fortunatqui  flcnriilbit  en  ce  tems  dé- 
crivant l'Eloge  de  Charibertje  bu'êd'avoifeft^ 
Cige,bon,picux,paifib]e9liberal9juiHcicr>obrerva« 
teur  de  promeUès,  &  qui  parloir  mieux  Latin 
qa*aucttn  homme  de  fou  temps.   Il  avoit  entre- 
jm^^'M  tenu  encore  une  autre  belle  femme  nommée 
jJ^J^,  Tbeodegilde  >  à  qOi  il  avoit  donné  autocîté  par 
fimmeîdê  dcflns  les  autres.  Se  voyant  (ruftréc  de  fon  crédit 
€kmétr$»  &de  {bnefpéranceparlamort  de  Chariberc,elle 
crut  qu'elle  pourroit  7  rentrer  parlemoyende 
Contran  Kow  (f  Orléans  ;  auquel  elle  écrivit  que 
s*il  vouloit  la  recevoir  pour  fa  fcmme>  elle  loi 
porteroit  de  grands  thréum  qu'elle  avoit.  H  \uf 
fit  réponfe»  que  fi  elle  vouloit  venir  il  la  trakteroit 
encore  mieux  qire  n'avoit  fait  fon  frère.  Flattée  de 
cette  promeflè  elle  l'alla  trouver.  Mais  Gootma 
au  Heudle  lui  donner  place  en  fon  lit)  lui  êtoûa 
tout  ce  qu'elle  a  voit  de  plus  précieux  5c  la  fecon- 
duire  dans  un  Monaftérc.  Pour  en  fortir,  elle 
trouva  moyen  d'éaire  à  un  Capitaine  Got ,  que 
s'il  la  vouloit  tirer  deia  prifon>  elle  lui  mettroie^ 
'  entre  mains  une  groflè  fomme  d*argçnt  qu'elle 
avoit  encore,  5c  qu'elle  le  fuivroit  en  Efpagne. 
L'Abbeflè  en  eftant  avertie  la  fit  reflèttcrdans  in 
cachot  où  elle  naourut. 
Bmhê       Charibert  ne  laiflà  que  des  filles»  l'une  Berthe 
«MriM  ÀÊ  ou  Bcrthefléde  (  quelques  uns  veulent  que  ce 
$k€lêtrt.  foient  deux  )  5c  Chrobielde.  Berthe  fiit  un  peu  j 

de  temps  dans  le  Monaftére  qu'Ingekrude  avoit 
^         bâty  à  Tours  A  en  (mît  en  celui  du  Mans,d'ott  et 
le  fut  cirée  pour  cftre  mariée  à  Ethelbert  Roy  de 
Kent  ou  de  Cantoibeiy  en  Angleterre  t  encore  j 

qu'il 
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-qii*ilfiit  Uolatre.  Maison  ftipula qu'elle  auroit  Ad  57& 
l'éxcrcicc  Bbrc  de  la  Religion  Cfarcftieone;  ôc  elle  de 
fît  n  bien  qu'elle  y  amena  auffi  Ton  Mary.  Pour 
C^rodielde»  elle  commit  de  û  grands  deferdres 
que  lesEvefques  de  U  Province  rcxcpmmiinié- 
rcnt.  ^ 

Gomrann'eftqitgoére  plus  retenu  en  Ctsmi-infim: 
riages  ôc  en  Ces  amours  que  Charibert.  / 11  entre-  ma  &  lté 
Aint  affet  long-temps  une  femme  nommée  Véné-  ^ 
tandc.dontilcutunfils  nommé  Goiiibaud.  A.^*"'^^*« 
près  il  époufa  Mercacradc  fille  du  Comte  Macai- 
re^qui  depuis  fiit  Evcfque  d' Ançoulcdne.  Elle  eue 
au/K  un  6ls,ôc  fa  jaloude  fut  fi  forte  contre  Véné- 
fande,qtt'elle  fit  empoifonner  Gombaud.  Dieu  \x 
punit  de  cette  horrible  inéchanceté  :  car  Con  fils 
mourut  bien  toft  après ,  de  Contran  la  répudia» 
&poutraffligcr  encore  d'avantage  il  prit  pour 
fiemme  A^egildc,  furnomméc  Bobille»  qui  a- 
voit  efté  uné  des  filles  de  fervice  de  Mercatrude. 
il  eut  deujr  fiis  de  Boitille ,  Clotaire  5c  Clodomir; 
inais  qui  moururent  avant  leur  Pére.  De  Mcrca*  ' 
trade  ii  avoit  eu  Cloteou  Ciodoberge  ,  qui  prie 
le  yoile  deReligieufc,  &  fon  Pére  hii  laiflà  quel- 
ques héritages  pour  Ton  entretien. 

Apres  ia^mort  de  Çharibert/es  frères  Contran,  fétrunêf 
Chilpeiic  ficSieibert  partagèrent  fafucceffion.  La  ^^^^ 
ville  de  Paris  eftoit  la  pièce  la  plus  confideiablc, 
5c  chacun  defiroit  de  l  avoir  pourfo^:  mais  ils^ 
s*accordérent  de  la  partager  entr'cux  également,^ 
condition  qu'aucun  d'eux  n'y  entrcroit  que  du 
confintement  des  alutrcs»  Contran  obfervalreli* 
gieufement  cette  coAvention,  mais  les  deux  aiv. 
très  né  furent  pas  fi  religieux.  Par  ce  i^oyenCon- 
iiNLXï  eut  encore  iepays  d'Agenois#  d^  Périgord  de 
dcGafcogne. 

Nous  avons  vc«  comme  Patmit  des  Lom- 
bards 
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eHistoiM  Bît  l*I«l1Iî 
ds  cftoit  composée  de  Huns»  de  Hërokt  8c 
À€  M.  S.  d'auties.  Us  eajéreDtdinties  pajf  qui  apparte- 
ooient  àSigibect,  qui  letaUaiêcofttrer/uiqttcscit 
Tartoscjes  défie  de  les  contraignit  de  (c  lecitlcr  5c 
de  s'afier  joindre  aux  troupes  d'Alboin  qui  é^oiô; 
^j^l^  dos  l'ItalicTadis  queSigibcrt  étoit  occupé  en  ctf 
SS^rf  te  guerre  fon  frère  Chilperic  fejctta  fur  une  partie 
fi  fêia  u  de  Ion  Royaume  Ôc  prit  la  ville  de  Rcinu  fie  qud* 
fM*^*    ques  autres  de  fa  Champagne,  Sigiberc  retour- 
nant victorieux  mena  fts  troupes  droit  contre  Coa 
frère,  afliégea  fie  prit  fa  ville  caoitalc  de  Soiflbos, 
y         où  ajant  trouvé  Tyeodebert  fils  de  Chilberic  il 
^r^^  l'envoya  prifbnnier  à  Pontignon.  De  là  il  alla 
ÇkUfmt.  donner  bataille,  laquelle  fut  fort  opiniatrée  de 
part  fie  d'antre;  mais  enfin  Chilperic  la  perdit; 
Nonobflant  cela  Sigibert  fe  montra  bon  firérc,  fie 
fè contenta  de  recouvrer  ce  qu'on  luy  avoîc  pris» 
tendit  à  Chilperic  toutes  les  places  qu'il  avo^ 
conquifes,  de  luy  renvoya  fon  fils  avec  des  pr£- 
fens  ;  après  qu'il  hii  euft  fait  promettre  de  jamait 
ne  lui  &îrc  la  guerre.  Mais  le  fils  qui  n'eftoit  pa( 
meilleur  mie  le  Pérc  ne  fefoucia  guère  de  tcaic 
la  promemr. 

.  Nous  avons  vcu  en  l'an  567.  que  Liuba  (  ou 
éêTêféûs  ^^^^  )  Gots  en  elpagtae s'aflbcia  Cqù 

<^  «M    frère  Lenvigilde  au  Royaume.  Ce  dernier  affié» 
J^H^  ■    g^^  1^  ^'^^    Cordouë  cette  aimèet  fie  après  oi^ 
long  fiège  la  prit  par  intelligMce  qu'il  eut  avec 
quelques  habitas.  Il  fe  faifîtecore  de  pluCeurs  au- 
tres villes  avec  grand  boa-4ieur,5c  ainfî  augmen- 
ta fort  (â  domixution.En  mefme  temps  il  y  avoir 
un  Roy  de  Suives  en  Oallicc,  nonimé  Ariamîre 
«/îw (  ou  Miron  )  Chreflien  orthodoxe ,  qui  viut  faire 
^l(yu  tm  la  guerre  dans  le  Berry  fie  dans  lei  pays  voi(ias.o& 
Efég9t.  il  fut  le  plusibic  fie  fubjugua  les  habitaai«  foi  IcP 
quels  il  legna  pour  un  temps* 

Vm 
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Vém 571. diN.  S.h  T.âi  FEmpenurfin  srri 
Iuftin,ie  i9.d€GmtrMiieÇhilp€rie  &  <ieN.  St 
JUiSigihmRmde  FrMciJndiSiPH^. 
Cjicl.  Sol.  lu    IjêH.  3»  /#  dernier  d$  ^ 
lié»  3* 

CEtte  année  Lîoba  mourut»  5c  par  di  mort 
fon  frète  Lcuvigildc  cftancfcul  R07  des  "    .  ' 
Gots  i  (a  place,  il  avança  Tes  cooqucftes  &  fc  ^*^C*- 
Tcndit  maître  d'uhe  bonne  partie  dt  laGauIeNar  ^^^Z^ 
bonnoife, de  la  CatalogiK  dtdu  Rojaunoed- Ar- ^ri^ 
xs^oo.  D  autre  cofté  Ariamire  Roy  des  Sueves,  mièv* 
zélé  pour  la  Saine  doâriae^  ft  anintenoit  dani 
b  ôallice  fie  dans lep^ys  yoifin  qu'il  arokcoa- 
quis  :  &  fit  tenir  cette  année  au  mois  de  Dccem*  ' 
i    bteimiiecond  Concile  à  Braga  compoTé  de  dou- 

seEveiqucs,  qui  dreiKrcnt  dixCaoons  pour  le  ré^  CêuM 
\    glement  delà  difcipline  Ecclefiafttque^    Apres  4  Èrêg4% 
i        jlsiè  iWent  fcparcz»ils  tinrent  unSynode  dans 
la  yilfc  dcLugo>oii  ils  confirmeift  les  dcpartemét 
^sProvinces  de  dcsDioceiès»£iitf  aiipremief  Sy« 
nodcquis'yétoit  célébré. NitigeétoitEyéquc  df!  Mvêpmê 
Xngo  &  SecondMeti'opolitain  deGalIice.Martîn  ^  oSStê. 
jqat  cfioitEviqûe  dcBragaCapicale  deGaUice^ea» 
voya  à  Second  6e  au  Synode  de  Lugo  bi  collc- 
Âion  qu*ila  voit  &itç  de  quelques  Canons  Orien*  'Mm^ 
taux  au  nombre  de  vingt  cinq*  Ce  Martin  eftoit 
^enu  d'Orient  en  Stagne,  oii  il  convertit  leu 
Suéves  qui  cftoient  Ariens  à  la  foy  Catholique. 
Il  rebâtit  les  Eglifès ,  reforma  le  Clergé^  4c  foc 
Abbé  du  Motoaftere  de  Dumio  ;  d'oii  la  réputa- 
tionde  là  pieté  âc  de  fa  doâtine  s'épandit  C\  bica 
que  la  Chsûre  de  Braga  venant  à  vaquer,  ilen  fut 
élu  Evelque  par  le  commun  confemement 
4tt  Clergé  &  du  peuple.     11  fe  gouverna 
r.  iéiriie.  .  '  e» 
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An  '571  en  cette  charge  avec  beaucoup  de  louange.  It 
4e  N.  S.  dore  de  Séville^ns  fon  livre  de^EcrivainsEccle- 
fiaftiques  chapitre  2w  dit  qu'il  a  voit  ludciuyeo 
livied'Epiûrès,  &  un  de  la  diSercncc  des  quatre 
virrcus  Cardinales,  qù'il  dédia  au  Roj  Ariaiiûe 
qui  l'cflimctt  6c  Tkonoroit.  ^ 
•  figihrt        Huns  alCftez  desTuriogîens  voùlofeoti- 
^^'•jj^'^  voir  leur  revange  de  ce  que  i*anné«  dernière  ili 
'    '''^'avoient  eftè  battus  par  Sigibcxt  Roy  d'Auôrafîe» 
&  fe  vinrent  jettcr  fur  fcs  frontières  avec  une 
puiflante  armée.Sigibert  leur  alla  au  devantimais 
il  fut  battu  à  fon  tour,  6t  Thiftoire  nnuf^wt  que 
les  François  furent  épouvantez  de  fpeéncs  que  les. 
Barbares  leur  fireot^^ai  oitre  par  dcsillofiottsMa- 

"  ^    S*^"^^  ^"'^^  °  y     ^^^^  chofe  ({u'unc 

terreur  Panique>  qui  fit  qu'ifs  s'inuginérent  de 
voir  ces  fantômes. <^6y  qu'il  en  foit,  Sigibert  fe 
^voyant  renfermé  avec  ce  qui  iuj  reftoit  de  trou- 

.  pes  dans  un  détroit  où  il  n*y  avoit  pas  apparence 
de  (ê  (âuverjl  envoya  des  ambaiCiden^à  Cagaa 
Roy  des  Huns  &  des  Avarois,&luy  ol^  00e  fi 

^sroiTc  foounc  d'argent  quille  laiflà  reroucncf 
Ebremem  en  France.  .  Dés  qu'il  y^fut,  il  eavoj* 
Firmin  6c^Audoere>deux  des  Chefii  de  fon  année 
pour  affiler  Arles»  pour  la  joindre  è  Avignon» 

.  Aij^  âcMar&ilfequi  eftoieiit  de  fa  dcmiinaciàoXes 
^npr^^*  hal^itans  de  la  ville  d'Arles  ne  s'atte&dant  pas  â 
cela  fuKnt  contrains  d'ouvrir  leur  portet4fitdefe 

.  Tendre.  Contran  Roy  d'Orléans,  àqisi  Ariesap«>  j 
partenoit  eitvoya  une  armé  e  conduite  par 
Patftccrvaillaac  Capitviiiie>pûur  s'pppofer  àcec^ 
teinya(ion«  Il  prie  en  fa  marche  Avignon,  le  ca 

'  fuite  alla  mettre  le  iiége  devant  Ai^es,  laquclk  il 
reprit  bientôt  par  l'artifice  deSapaudus  E^eiquc 
de  la  ville,  lequel,  aâèôionnant  fon  Prince  le^« 
me»  donna  le  moyeu  ^,  Celle  de  défiuie  fes  en* 
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ntmhSc  <k  fc  faifir  de  la  placcFirniiA  5(Aiidonë-  An  jn^ 
rc  y  furent  faits  prifonnicrs:  mais  ils  furent  auflijdc4>(i4^ 
bicntoil  rclachrz.  Contran  fe  contentant  d'avdic 
repris  ce  qu'bn  luy  avoit  ufurpé,  fit  la  paix  avec 
fon  frcreSigibert,  &  luy  rendit  Avignon.  En- 
viron ce  temps  quelques  troupes  de  Lombardt  • 
ft  jetterent  fur  les  terres  de  Sigibcrt ,  Htuées  du 
cofté  de  la  SuiSt:  mais  ils  furent  repouilèz  Stbn* 
tus  en  forte  qu'ils  furent  contraints  de  (è  ré j  oin- 
au  corps  dci'armced'Alboin.  Ilconiinuoit 
Xei  conqueftesen  Italie  ;  ôc  Pavie  continnoit  i 
cftread^ée  par  fcs  troupes.  Durant  ce  temps- 
Jà  motmit  Honoriufl  Archevefque  de  Milan^  f,^nt$n 
£>rt regretté  de  fon  Eglife.  «nquel  Fronton  {ttCrp,cce4ê  i 

dCtd^  Hênêrdté 

Le  i5.I11ill.de  cettemefme  annéemourut  auilî  ^. 
•lePapelcan  ^.^pres  avoir  tenu  le  (iége  de  Rome 
cnvÎEon  treize  ans.  Le  meilleur  pour  luy  cft  qu'il 
a'a  guère £ait  parler  de  liryt  au  moins  Tbidoirc  ne 
s'eAcll^pas  chargée  de  fes  faits  :  fînon  qu'elle 
rappo|re  qu'il  achcvii  de  bâtir  TEglife  Saintf 
Apofbes  laques  &  Philippe ,  qur  fon  Predecet- 
icur  avoit  commencée,  5c  la  confacra>&  qu'il  re^' 
para  les  cimetières  des  Martyrs..  En  deux  or- 
.dlnattons  il  créa  Prêtes,  rf«  Diacres  &  (n* 
Eirerques.  Entre  les  Epitres  Décrétâtes  il  y  en  & 
iinY  qui  porte  te  nom  de  lean  5,  addrcKTée  à  tous 
ceux  qui  font  établis  par  les  provinces  d'Aile** 
magne  èc  de  France»  fur  le  fujet  des  Chorevei^  ; 
que.  Maisk  Cardinal  Baronius  5c  tous  ceux 
^luifdnt'verièas  tant  foit  peu  dans  les  choies  de 
l'antiquité  »  reconnoiilènt  que  cette  Epitre  là  eft 
fupppfée»  comme  auffi  le  (ont  plufieurs  autres.  Il 
y  a  encore  Une  petite  lettre  qui  porte  le  Noip  du 
mefine  Pape  à  Edald  Archevefque  de  Vienne, 
par  kqucUeil  luy  mande  qu'il  luy  a  deftin^^ 

■  <i3  -  rufa^^ 
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)i^4      Hlt^TOIII  t'CdlISV 

îto  5y^iJ*uragc  4«  vcncraWe  Pallimn^  qu'il  loywi^jÇ  ' 
4^      S  voye  de$  cheveux  de  Saint  Pani^pour  eftre  tn  >» 
confolation  àNfon  Eglife.   On  dofitc  anilifi» 
VâcéÊtiê«<^^  lettre  cft  de  Ican  3.    L*ambition  de  fac« 
^       ^^^^^  ^  Ton  fiége  excita  tant  de  divifionr  &  <ie 
^edittoni  dans  Rome«  que  le  ficge  fut  vacant  <fii 
oioif .  Le  Moyne  Onime  ne  met  la  mort  de  leaa 
•  $.  que  deux  aniiées  après  celle-cy  •*  mats  il  n*el 
pas  futvy  des  amtresbmoriens. 
jiné4ié^    Nous  avons  yen  en  l'an  ^63.  comme  Anafta* 
tkéSi  fe  Patriarche  d* Antioche  avoit  conftammcst  de- 
d'Unti»'  fendu  la  vérité  contre  la  periecution  deléftinicn. 
**?*^^f  Depuis  cctemps-li  ils'eftott  toujours^fitaimcoii 
lj*^^*dans  fon  fiégc  édifiant  fon  troupeau  &  par  fcs 
Eyaeri;.  paroies&par  fon  exenkplc. Mais  Tes  ennemis  pr^ 
c  5.  oc  .  occupcrét  l'eiprit  de  renip  liiftin,raccjirant  quil 
avoit  taxe  Ton  avance,q«'il  avoit  mal  parlé  dehm 
en  divrrfes  renoôtres>&  <|u*i)ayoit  dilCpé  ]cchr€« 
ior  derEgliff$tcllement  ^u*à  caufe  de  cela  tiren- 
-  voyaenexil»€è  it  demeura  23.ans.À fit  élire  à  (k 
^aceOregoire Abbé  du  Mont  de  Sinaï»  \Gspà  5« 
vagreioue  fort>quoy  qu'il  ne  fuft  entré  en  cette 
<harge  que  par  la  violence  dè  rÉmpereii& 
Cregoirc  tint  ce  fiége  iniques  en  Pan  J9f.  oà 
mourut  5c  alors  Anaftafc ,  déjà  fim  vieux ,  y 
«fut  rétabli  par  l'Empereur  Maurice ,  de  en  fia  y 
décéda  Tan $9%.  le  16.  d'Avril. 
Une  tê    II  yen  a  phifîeurs  qui  le  confondent  mal  4 
fata  ^ciiie  propos  avec  Anaftafe  Moyne  dù  Mont  de  Sia^ 
fnftnér*  qui  a  écrit  entr'autres  le  livre  nommé  en  Grec 
Jj]^^"*  0        »  qui  fignifîc  U  Chtidêy  environ  Yjol  6ff, 
M  du    Car  d'Anaftafe  d*  Antioche  nous  n*av<^nt  potiA 
•Aitnt  dt  d'écrits  que  quelques  fragmens  citez  tant  par  le  - 
SiM*.     Concile  de  Latran  ailèmblé  Tan  64Ç  que  pap  le 
a.  Conci'e  de  Nicée.    Et  ^uant  à  l'Auteur  da 
ilparoitpar  le  Uyrcmcimechapkfeio. 
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^i^ln*!  porté  autre  titre  que  de  hdmt  An  f^^*' 

âê  Synm,  qu'i^  n'acflé  ei^Egypte  Ccomme  il  le 'de  N^Si 
dit  luy  mefmc)quc  quelouc  aonéc  écpuh  la  mort 
d*£ologiu$  Patriarche  d'Alexandrie  >  decedële 
ij.  Septembre  tfoS.  ôç  qa*il  n'a  compofé  fon  Ii« 
Vre  que  depuis  icMahumctirme,dont  il  fait  «en- 
tion  dans  les  chapitres  7.1  et.  ôc  13.  Or  par  Thi'* 
fioire  des  Sarrafins  il  pat  oit  qiie  Mahomet  ne 
fe  découvrit  en  public  pour  Prophète  que  l'an 
€12. 6c  qu'il  ne  put  établir  fon  crédit  que  depuis 
Tan  tfiL.  Il  eft  clair  anfli  qœ  le  Moyne  Ana- 
âafç  en  fon  Gtiiélê ,  difii^utc  contre  le  Monothe* 
liibc.  Et  bien  que  quelques  Eutychicns  rcuiTent 
snaintenu,  cependant  ce  fut  Anaftafe Patriarche  ^ 
4'Antioche,  qui  Iç  premier  en  émm  la  diijpvitc 
Fan  éaf .  de  Noftre  Seincnr.  Ce  qui  faif  voir 
clairement  qu'Anaftalc  qui  a  cfté  Patriarche 
.  d*  Antioche  depuis  l'an  5^1.  &  ^ui  cft  mort  1*5^ 
si*eftpas  r Autenrdn  livre  nommé  UXatiidê,  mais 
m  fimple  Moyne  du  Mont  de  Sinaï.  On  étut 
aofC  attribuer  à  ce  mefine' Moyne  lExppfak» 
du?f(SéiHmê  VI.  où  l'Auteur  parle  de  l'Empereui 
Maunce>  comme  eftant  mort  de  fon  temps  »  di 
tOrmfûHdê  USétmti  SymMê»  c$*  WMt^- 
fmt  éiêgmftifUis,  qu'il  femble  citer  en  la  Préfa- 
ce^&au  cïiapitreiS.  de  Guide*  ftuémtaux  Corn» 
ttmfUticns  magogiàuis  fkr  iNèxMémfron 
mmx  §ljfê0iûns,  plufieurs  tiennent  qu'elles  font 
d'an  Antenr  qui  eft  venu  depuis.  En  effet 
dans  la  117;  quef&on  1*  Auteur  témoigne^ 
qu'il  vivoit  dans  le  huitième  fiéde. 

Les  peuples  de  la  grande  Arménie  fu jets  des  f  "-^?jî 
Perfes  s*a£efl£rent  à  l'Empereur  pour  eflre  de- 
livrez  des  violences  qu'ils  ibaf&oient  l  caufe  àt  ^il]^ 
la  religion  6l  hiy  promirent  de  s'affijettir  à  (on 
Bmpiic  f  s'il  Yowok  l€«  tccevoir,  U  kar  don- 
q^j  net 
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Aa  acrfkproteâton.  lofiinles  rçccotJcsalTeiirinc 
4ci^S«  fccoors:  ce  qui  leur  donna  occaiion  d< 
*tlier  tous  les  Perfes  qui  commandoiait.  Cofroci 
Roy  de  Fer  fe  s'en  plaignit  à  luÂin,  qui  fit  répon* 
Ce  que  le  tcm$4ç  la  trêve  qu'ils  a  voient  faite  c» 
ieml^Ieeftoît  finy»  Ôc  qu'il  ne  pouvott  pas  refofa 
des  Chreftiensrqui  luy  demandoient  afliûanci 
contre  ceux  quilesopprimoient»  àcauie  de  Jet* 
iby.  Ceue  répoafe  eftoit  gencrci^  mais  elle  ne 
ftttpasfttiviedere&t  qu*ons'«n  ptomettoitCac , 
cUe  excita  la  querre  que  léur  fit  le  Roy  dt  Perfa 
te  ils  ne  iîiient  pas  Cccouf  us  cooune  ils  s'y  anem 
doicot. 

An  m  VénjTS.diN.S.liS.iUrEmpenur/it^ 
4eN.S.,  JhnJ'u.  de  emuTdn.di  Chilpericf^ 
de  Siiihert  Rois  de  France,  IndiSian  6m 
Cycl.  Sût.  22.  &  Lun.  4.  le  h  entrani 
dejBenonouBeffefi. 

€»m9  £^  OfroîSs  Roy  de^Perle  irrité  de  ce  qiie  kiAi^ 
tintrt^^'*  IL-^  œénicns  ayant  fecoué  fon  joug  s'cftoiçot 
^rln^  aiTuicttif  i  luftio,  y  mena  de  jiuilTantes  troopet 
rtur,      pour  Us  ramencri  fon  obciuance*  L'Empciciv 
Ivagc    pour  rmpefcber  âc  pour  fai»e  ^livcrfion  de  fet 
iroupcs  envoya  Manieti  contre  luy»  avec  une  ar- 
aace  qui  entra  dans  la  MçfopoupMC  ^aiCégel- 
Nifibc.  Mats  cela  eftoit  fi  peu  €onfid«able  que 
les  Perfes  ne  daignèrent  pas  (èulcaieot  fermer  lef 
portes  de  leur  ville»  &  que  tes  Romaias  fiirefil 
contraints  de  lever  hojate^ifement  le  fi^e.  De 
plus  CoTcoës  feîettant  fur  les  frontières  ie  I'Eieqp* 
pire  prit  la  ville  d'Apamée^  qui  en  eftoit  le  xeor 
part,  la  pilla,  la  brula,  âc  en  ruina  les  murailles.  Il 
afliégca  aulQ  la  ffmicâc.4(  I>araii,4ttt  Je  fi^ 
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'^ra cinq  mois»  au  bout  dcfqucls  elle  iut  prife  An  piJ 
partrahifonôt  parintelligCDCC  que  le  Roy  eut  de  N.  S. 
dédans» 

Cette  aonfe  mourut  PaulmPatriarche  d'Aqui-  p^^.^ 
lée,  à  la  place  duquel  Probin  fut  itably  ,  qui  j^^^^Ui 
fhivant  les  traces  de  fon  Prédeceiïèur  demeura 
féparé  de  l'Eglife  de  Rome  :  ôc  eeluy  de  Milan  en 
cftoitdemeûnc.  Aprc^  qu'on  euft  long-temps 
débattu  à  Rome  touchant  celuy  qui  devoit  fuc-  B#»*f^  Vjf 
céder  au  Siège  Epi(copal>  enfin  on  clût  Bonofe>  ^^'^  ^ 
que  d'autres  appellent  Benoit  né  à  Rome«  Ana-  r'^*' 
ûzft  le  BibliOthequaire  dit  que  les  Lombards  en-  ^ 
trcrent  dans  Tltalie  fous  Ton  Pontiikat.  Mais 
cela  eftoit  arrivé  dés  fix  ans  auparavant. 

Il  y  cnavoitdéfa  trois  que  Fay te  eftûtt  affi^- Pn/}  é, 
gée  :  êc  enfio  Alboin  Roy  des  Lombards,  l'ayant  f^vit  fâ» 
'Uit  preffcr  de  plus  pres^  elle  fut  prife.    Il  avôît  '^•«'».^ 
.  îuré  qu'UfefOit  paflirtousles  habitans  au  fil  de^^^^ 
fépée:  maisiln'éxecuta  point  fon ferment,  par j^^^ 
ttnecbofeqtt'onditqui  luy  fnrvifit  par  la  Provi- 
dence» qui  voojçÂt  conferver  cettf  ^Ue.  Entrant 
dedans  comnie  un  viâoricux  trionaphant  9  (on 
theval  s*abbattit  fous  luy  à  la  porte»&  Ton  ne  p&c 
k  fiiirereleycrà  coup!^  4*cfperons  ni  defouets. 
Un  de  fes  Lombards  voyant  cela  luy  dit  Siriw 
retire  ville  eft  toute  remplie  de  Chrcûtens  ;  S  il 
Yons  plait  de  rompre  le  jurement  que  vous  aves 
fait  de  les  détruire^  vous  y  entrerez  fans  difficuli* 
té.   Je  le  (eray  volontiers ,  répondit  k  Roy» 

Iotirveu  que  les  habitans  jurent  de  m'cftre  ck 
éiÂnsac  fidèles.  Audi  toft  fon  chcVal  fc  rele- 
va, tovtk  peuple  vint  au  devaât  de  luy  pour  le 
£docr  0e jay  preftcr  ferment  de  fiddité,  U  par« 
^yles  acclamations  publiques  il  monta  au  Pa^ 
Jais  de*EtKodbric.  Depuis  ce  temps- là  ce  Pa* 
kit  Bl  cette  vîttc  fst  k  ilége  des  Roisd<es  Lbin<- 
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La  pierre  avoû  ccffi  entre  Gootraa  8c  Sàfj^ 
dcN.  S.*^^''  "^'^  ''^^  recommença  entre  Ckilpcric 

Gi^'       <^  S<Mflbn$  de  Stgibert  Koj  de 
fMf»  cèit*  Provinces  de  Tourainc  8t  de  Poitou  appiartenoi- 
f€hc&Si'  enr  à  Sigtbert  par  l'accord  ^i  rn  avoit  efté  fait 
r^*»    entre  les  {ieret>  Chrlperic  \|ui  eftoit  fort  inquiet 
8cambiticax..y^nvo]raune  armée  commandée 
papfon  cadet  nommé  Clovis>  accompaghé  de 
Baûle  fie  de  Sigaire  deux  Chc6  rcnommez>  ponr 
fefatiirdf  cespajs-Ià.îls  prirent  Tours  fie  Pot- 
tiers  fie  ravagèrent  tous  les  lieux  d^akmour» 
làns  beaucoup  de  refiftance>parce  qu'on  ne  s*at- 
•endpitpasà  cette  invafion.  Sigibezt  sVnplaip 
gnit  à  Gomasui}  comme  Payant  favorîilf e  on  au 
moioM  fouffcm>  Contran  pour  montrer  qu*il  ne 
trcmpotr  point)  liÊf  conuiUa  d'aimer  coi)tcre 
Chilpoic  >  Se  s*oftit  de  îtsf  donner  M^mol  ou 
Mommol  l'un  de  fes  plus  bia vesCkefs^pour i*aA' 
fiftr ril  employa  avec  tanc|de  diligence ficde  bon- 
heur  le^troupcs  que  Sigibcrt  luyavott  données 
i  conduirèt}!i'en  pen  de  tems  il  repri  t  !a  ville  de 
ToursjdéfitCloviscn  bataille>regagna  la  ville  de 
foitiers  firfît  prefterle  fcrnrent  de  fidélité  ai»  ha- 
bitans.BienqueClovis  eufte^  vatneu^ilnelaiïâ 
pas  en  Ce  retirant  de  ramaflcr  k  débris  de  fba 
atmée^avec  laquelle  il  vint  fe  îaifir  de  la  ville  de 


vit,  en  ibrte  qu'ilfut  contraint  de  s'enfuir  fie  de 
ftr  retirer  vers  fon  Pérepour  luyporterles  nou* 
veJles  de  fa  déroute.  Chalpeiicptquéjd'ambitioi^ 
le  de  colère^  envoya  une  plus  pdiffante  arméC) 
commandée  par  fon  fis  aîné  Thcodcbert>  luy 
.  liiidànt  fauflcrjà  parole  qu'il  avoit  dbmée  à  (on 
CncleSigibertde  ne  porter  jamais  les  armes  con- 
tre luy.  Contrat^  quieâoit  un  Prince  pai-- 
Stlcy  ucha  de  h:s  meure  d'accord  :  mais  n'en 
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|||6tiVffitvénir  i  bbut,  il  fit  tcnii-utfConcîlc  à  An  iyfé 
Pans,  cfpcrant  que  fc^  deux  frères  recevroicma.  de  N.  S. 
^€c  re^eâles  prière^  5c  é?dioi1:ations  que  leur  iv.  CênetU 
feroient  aaNomdeDîeu  lei  Afiniftrcs  deTE-'^'^i^ 
yangilequi  ne  pMk  que  la  paîxiMaîs  ils  ne  fu- 
rent point  éeoate2>  &  ne  firent  autre  chofe  en 
cette  affèmlriée  que  de' condamner  Promotos 
qui  lâftm;  Ja  fohifion  d'Evefque  dans  la  viller 
de  Chafttaudua  qui  dependoit  du^E^océfè  de 
Chartres.Theodeoert  entra  dans  la  Touraine  Db 
le  Poitou  avec  (on  armée  y.ôà^He  fit  autant  & 
plus  de^Beries  &  de  ravage^  que  (î  dfeeuft  éti 
composée  d'infi^étes  ief  plus  bari>ares ,  fans  ^ 
pârgner  ni  les  EgUfe»^  fcs  I%eflres,ni  les  chofts 
lës  plusfàintes.ll  donna  bataille  à  Gondoâld  (ou 
Condebaud^Cbef  dcràf mée  de  Sigibert>  h  gax 
gna  &par  cette vi^ire  il  repricPo>  icrsOTourt. 
Et  tout  le  pays  du  Limofin  ,  du  Qucr'by  flt  d'une 
partie  de  I^Aquitaf ne  fur  pillée  rav^  parcte  / 
tronpcs.ixrégotrede  Tours  à  cette  occafion  dé* 
crit  dcç  jttgcmens  tcrnbîes  que  Dieufie  tomber 
•ftrics  gens- de guerre  qui  avoicnt  profané  les 
glifes  de  ^.  Martin^ide  S.  Vincent  acitfli?d€$, 
llonaftéres^ 

rie  &  de  Sigihtrt  Rois  de  FrMct^  /n  - 
di  lisn  j. 

Sîgrbcrtpourfe  défendre;^  pour     vtngtt  CinHnmi*- 
alla  lever  des  gens  de  guerre  dans  fcs  Eftai$ 
^piicftoîcnt  au  dell  du^Rhin  «fit  une  armée  eP.^**?2 
Bt^bh  c«mposérd'Al]emans,,deSuéve»,^è -^^^^ 
\  f  ieBawçî»  «c  drSa3coittXhil^eiîci#F^ 
i%  1*  oiieft4iitv 
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Aa  574.  en  cftaotaboo  droit  époavamé  viot  droianAct 
4c  N.  &  conftU  à  Gontran  s  qui  bien  qa'il  bUuaaftrtr^p^ 
cion  que  Chilpcuc  avoit  £ûte  ûic  lc3pays  de  ^ 
gibert,ctûc  néanmoins  qn'tldcyoit  &*oppofec  à 
'      ce  torrent  cf étranger  s  qui  alloicnt  inondex^iaiif* 
ner  la  France,  C*eft  poorauoyilfit  ligue  anc 
Chilpexk  pônr  cmpefcher  sHls  pou  voient  le  pro* 
grés  des  axmes  de  Si^ibert»  Mais  cela  oc  le  pât 
cmpefchef  de  pooifiuvze  pa^  tout  Ton  fxéxeChil» 
pcric  fttfqnes  dans  kpay s  Cbartrein  3  Ifquel  vof* 
nnt  qu'il  n'avoh  jMMnt  de  forces  fii^Siâmcs  pour 
fiMitenilcellesdeibnfiélelny  demanda  la  paix. 
Sigibert  la  Inj  accorda  ^  condition  qa'09  loy 
feodiftentiércmeottoutcequi  avoiteftè  wufà 
far  Inj.  Les  Etrai^s  qui  eftokm  dans  ion  as^ 
suée  en  furent  hn  indignci^  &  Ce  vojiaot  coor 
traiots  de  retourner  ch^  cux,fif  cot  de  grands  rar 
!rages  par  tout  cm  ils|>a6éxent  comme  fi  c'eut 
ufté  en  paysenncmy  qaoj  qjoTû  fiift  i  ^îgsbetL 
Giégoîiedc  Tours  attribue  cette  paix  à  Tio^f^ 
ccffion  de  S.  Martiniquoj  quc»commc  on  le  vcj^ 
9  elle  futdecourte  durée  :  &ditqia'anio^ 
^*eUe  ^t  publiée  ce  Saint  guérit  trois  paral^ 
*   qucs.   Car  oa  peut  lemarçier  que  cet  Mai^ 
Tain  ne  parle  que  de  Miracles  ,qui  le  plusibumit 
n*on^>oiàt  d'apparence  de  véiité. 
Cette  année  Àlboin  vint  à  Vetoime  pour  met' 
PéUii  Ordre4iuxa£EiifeduRo7aumcqtt'ii  ayoit  con- 

sacre 1.  quisimais  comuK  il  penfbit  àf  en  joutr^  la  Tuâicc 
a.des  Gc-  divine  l'appela  à  k  quitter,  fi  avoit  épouse  Rofe» 
^      monde  fille  deCbummondRoy  desGépidct  qo^ 
>         avoitvainca  &nié  fit  du  tc^duqucl  il  ntf^iyi 
eobclctdânslequelil  buvoitibuvett-Dant»^ 
mn  il  .voulut  oUigcr  &  fêaune  a  y  -boire  ai^ 
dont  elle  cpnceut  une  telle  Jiortcur  centre  iSfii 
maf7qu'dle(ettiblu^4e^'eqdé£^jB»  Powcct 
ffi:t»€lIcilcftx^d'Hclmi£|C  (  wolfeimifl^ 
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fim-  EciiTer»  &  de  P^redéc  homme  d'autarité  de  An  ^74; 
dSi^  cccdic  auprès  du  ftoy.-  Comme  ce  dcraicr  fai-  de  N.  S. 
foitdifficulréd'exéOKtrçet  atte«tat>  elle  ly  tn^^p^»» 
gagea  pat  une  inûgne  méchanceté.  Elle  fâchant 
<|u'jI  couchoit  fecrettcoient  avec  une  des  fem'  ^' 
mes  qui  la  fcrvoient  ,     ihit  dans  le  lit  de  cette 
fbmmrun  jour  qu'il  Udc  voit  venir  voii?.  Et  <||iâd 
il^uftjouy  d'elle  fan»  favoir  que  ceifufl  la  R^yne, 
cUc  fe  donna  à  connoitre ,  &  luf  dit  qn'apres  cè  | 
jqfà  $*tùok  pafsésil  ne  pouvoit  plus  fe  dédire ,  ^ 
iqu*il  faloit  de  ncceffité  ou  qu'il  perdift  Alboin  ou 
- Alboin  le  perdiâ    6c  aînftelle  l'obligea  an 
meurtre  dont  fans  cela  il  ic  fuftéloign.é.  Ih^  j0ur 
donc  qu'Alboin  dorme it  raprcfdiné  dans  fa  cha^ 
àretia  Rej^nc  y  imroduifit  les  conjurés  qui  aflaili-  ^ 
Skérem knr  Roy.  Rofcmonde.s'eftantempaiéc 
des  plus  pfcdcuiL  joyaux  6c  threfors  de  fon  mary, 
s'ehfuitàRavetecavec  Albifmderafille>&  avec 
Helaiinge  qu'elle  ép^Mifa  -,  6c  Longin  qui  y  cptii« 
mandott  comme.  Exarque  l'y  receut  ^vorable- 
iiieQr.Fea  de  temps  après  il  d^vihramoureux  d'cU  Sdfit 
ieAluypnomitdeiN^poufer)  pourveu  qu'elle  fe  À««r#«r^ 
défit  d'Helminge.Le  deârde  cenfiariage  qui  fiât* 
tok  b  vanité,  luf  $t  entreprendre  cette  méchan» 
<etc;  de  font  que  ^ommc  Hdminge  Ah  toit  d'uit^ 
iMinelle  luy  donna  un  bruvage  emp<fenn^ 
OHnmeilioititquclepoifon  fkiroitron  effet  9  il 
ffconnm  btcft  que  c'eftoit  fa  femme  qui  luy  avoir 
foué  cette  tragédie.  Se  la  contraignit  l'efpéc  à  ^ 
min  deèofvc  le  refté  quieftoi^-demcuré  dans  llr 
Mlê,  & aûifi  ils  péMrçiit  malheureufèment  toufr 
étm*  Eoagin  t*«ftam  ftfy^y  de  tousleuvs  thié^'  ^ 
fMt  let  envoya*  à  ConAantinople  avec  Âlbi& 
viAde.Ciqpys  (  ou  Clepho  >fnt  élu  Roy  à  la 
<€  4' Alboia  &ii'ftgna  un  an  Sl  cinq  mois. 
»  SAViiOfti^  iwpi  ks  Saxons  qui  s'efibicnc 
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An  574-  ioints  à  Alboin  firent  une  ciêfcentc  en  Prdvcc^ 
éc  N.  S.  ce.  Ikavoieot  déjà  pafsi  Amibe  ,  Bicjas  de  Aix  . 
£i  eftoiciu  venus  )u(ques  aUpres  de  la  ville  de 
iîhiez>ayantfilk  tout  ce  qu'ils  avoiet^  troavi 
i^tmtpMT^^  leur  aiarcheJkfiamot{on  Moinmol j  les  alla 
Mu0m»L  teocontrec  avec  dé  bonnes  tconpes,  les  chargea 
lors  qu'ils  oc  s^*y  attendoient  potnt>les  défit 
Ifê  obligea  à  luf  demander  la  paix.  Il  la  leur  ao> 
corda  i  condition  qu'ils  rendroiont  tousl^  pri^ 
|bnniers>avec  txmt  le  butin  qu'ils  avoient  pris^ft 
qu'ils  retousnaroieiitea  leurp^s  qui-  eftoit  ai| 
^elà  delt£lbe..ils  l'avoient  iaiisc  ai»  Suéves» 
ioft  qu*iU  fe  joignirent  âAlboin^à  la  charge  qo^ili 
k  leur  reodroicnfii  volontairemenrs*îl^  eftoienf 
obligeât  d'y  ffiveniryooname'nousi'aifons  veu  ca* 
ran>^S.LosSuévess'ytroovaat  bieî^ne  ieuren' 
%onlurent.rendre  d^abord  que  la  tioifiéme  pap* 
fie  comiMc  cftant  fuffifante  poux  leur  non^re. 
IiCt  Saxons  tt  iêntant  fens ,  parce  qu'ils  avoieot 
«Q^ore  uncarm^e  dé  plu» deiruigt  cinq  rtofUe 
Koinmes  bien  j^joerris^  jiieoaccrcm  de  iet  cxrei^ 
ininerVilt  i)e  £cndoienc«ntiéreiBQir  tçtttw  Lcf 
Suéves  voyun t  qu'ils-  no^ottvoient  leur  rcfiAet 
^^^^kor  ofiËrcot  Kaoiiié  do^leila  urres  de  de  Jcor 
'^^^^donner  encore,  tout  feurbcfiailLcs  Saxons  xcfo» 
^       sércnt  cncor ceci  ofics  >  de  fo  mirciic  cnHicviHt 
de  combattre  fie  ieikivntlm  Suives  »  conuiie 
ils  k  aojroWt  Jàiieaycénienc  :  Maisccux-cy  ft 
•     irojant  réduits  à  rcxtremité  fie  au  defe^ir^couH 
hattircntavcctanc  de^Ottugofi^  d^è^ifiiatccti 
qu'ils  déficeM4esSsu[#os>^l^  UC  pcrducnt  que 
qij^rre. vingts  hommes.  iJU  Saxons  conne  en» 
joagcz  de  cette  perte  fie  opiniàtrcai  Jeor  pioprr 
jKtne  ,  entrcpnrrnt  ime  krondc  bàtaîOt  qikk 
perdirent  encore.  £taloitilf  •a'eftimérent  tént 
•ciuaa  d'4iac£tci.Jcf  irqniiiacoadsi^ 
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tcor  ^ivok  oficrces»Pottc  apprendre  qo*i(  ne  faut  An  574* 
^mais  rcjetter  des  offi-cs  de  paix  lors  qu'elles  de  N.Si. 
fbnt  raifennabies^^  qu'on  ne  doitpoint  iii^^)ri- 
.fcr  on  enneftijr,  ni  le.  mettre  au  defcipoir. 

Ce  fut  cette  année  qa^Euphrone  Evffque  deGr^ni»^ 
Tours  mourut  êc  que  Grégoire  fîic  mis  à  fa  pla*  ^^f^ly 
ccicommc  ilmai€|ue  luy  mefme  qur  <e  fut  J'jmi  ^5?**  ^ 
11.  du  Règne  de  Sigibert.  11  eftoic  ^'Auinergne .  JJ^'* 
'Aparehs  noUes  >  par  Icfquels  il  âiréievé  en  Té*  Jt&^br9>^ 
tttëe  des  bonnes  lettres  &en  la  pîetéit  fis  y  fir-  nt^ 
tent  d*aorant  plus  pokez  que  Nicct'(  ou  Nizier), 
de  Lyon  paflant  par  cbeai  eux     voyant  cet  en- 
feot  cftre  de  bonne  efpérance,  il  leur  rçcomma&-  • 
lia  de  le  bien  inftruire,  comme  un  enfant  qui  de- 
Toit  un  îour  fèrvir  utilement  à l^Eglifis  de  Bieu .H 
cftoitpetitdeibt|ira,  mats  il'fut  récompensé  de 
ce  dékutw  h$  diios  de  l'éfprit«  6al  deXler* 
montBvelqttcfbrt  renommé*  doutoôusavons 
]>arlé,qui'  eftoit  Ton  On«Ie  pritfoin  de  fim  infhu- 
jftionsât Avitefuc^flèvrde  <Sal  >  Inyxlonua  auâi 
ws  eofe^emens.  H  hanta  les  Monaftéres  qui  e» 
«floienrles  écoles  dt  ce  temps  là»  Onte  fit  Diacre 
'  deToorsA  apres^h  naort  d^uphrone,  le  Cler^ 
Jtlepeuplrqui  avoit reconnu  fesboBnesquali«* 
tézlcdcmaudérentpoor  leuB£fefi|Ue.  Ily  refifta 
qjvdque  temps-appréhendànt  la  pefimteur  de  la^ 
diargemais  enfin  t'autorîti  db  Bioy  'S^ibeit&dc 
b  Reyne  Brunehaud  (à  qui  la  Touiainé  appartCf^ 
wit)KoUigéitiit  à  Taccq^rer  lt  depuis  il  fe  mon* 
tratoii|oiinfm  xtié  à  levr  fervice^  de  toua  \ 
•cu|qii  IcQi  apparteaoïeJtt-v  M  fiNstenoient  leur 
farty  mers  tovs&  cofiire  tous.  1  tint  irSiégt''  ^ 
4c1V>itts  vingt  a[  on  an  de  . le  gouverna  avec^ 
lèouige.  Dansla^fiiitcnoiisaHiMià  pa4eii<fe.' 
ili  MfÊê  fil  dr  ftiif  #tf- 


dby  Google 


174     Kï%%oi%M  mm  ir'l«iif  i 

ëc  N.  Si    Juftin^  le  i}.  d§  Gentran^  de  Chilférie 
de  St^ibert  Rois  de  France  ,  Indi^ 
Sien  8.  CycL  Soi.  24,  ^  Lifi^  ^.  /r 

T   ^  i^Ufcs  4c  rEmpcffciir  D'eftoieat  pas  ^ 
fTftri   JL^iDtiUc«KcftacciiQ;iciiti|uccclla  de  rOcci* 
^ar.  Car  Axu^  CiicfM  Pcrfts ,  jtnm  prjs 
piiié  l:  brûlé  Apamée&Hmdée.  Il  cftok  vc^ 
m  Hiiqu'à  Amiochc ,  lic^uelle  ii  avoit  p«fe  &fB^ 
4ivoit  flbbactt  les  mttfaiyc$^  Jvftta^ffligé  decaac 
4c pmei tomba dapsdcf  accc^dc  folie»  qui  \wf 
fCfCDoiccitdeieiiis  catemp^  L'Impératrice  So^ 
pkic»fcflMncprucicmc»lc  vojrantcncetcftat» 
ToyauQ  amba&doK  «dfoit^ fidèle,  nomoi^ 
Traiao,  àCofiocsRey  dcPr^avéc  des  ktircv 
par  ic4^iieltc)i  clic  luy  répwftotoit  <|U*ii  n'auràfr 
point  d'honneur  de  hkt  la  gucne  contre  uaf 
femme  de  contre  un  Empcicur  malades  Qji*d  do»^ 
jTok  confidtrer  la  yantté  inconftaate  d^hoièt^ 
biMkiathesi  qu'il  hiy  en  pouvokarriver  m»emu  ^ 
que  déjà  il  l'âiPoit  épMNi  vé>  vcttqu'câiMt  molaidr 
tfSvié^  «TJ«y*^^^wojrédflr  MedeciuB  de  l'Empi^r 
^61'  ^li^^^vokmgttéry.  L'AefibaffiideaYccièskw 
IM%      ic  iiégociaA^adawtcnKnr  dc/i  kcurieirfcaiem  q«t 
pfli  fi^a  cntccmiTcll obtint  me  uéye  pour  troit 
ans.  Juftia  faifeit  taord'extcavagaoccK^u*»)  cÂM 
catiéccflMBt  incapable  de  goavcmr  Tb^iav 
quitoiKefeirayaQt  tant  d'cnacmii  de 
^  AezamHthemind'fmCheËCcftfio^ 
riUn  tfi pératticc pci:fiiada  bîepà' propos  ï  ftn  amy  ée 
mécéfw.'ftKttx  Icsj^BxfurTibécc^lmMietfaiUanr  de  cai^ 
péximcatcdc  le  fit  créer  Céiat  le  7.  de  Septem-^ 
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bce,^>oiiradn)iniârcrr£mpire  dàxantla  maU-AQ 
die  de  Ju&ki,&pQUf  luy  fuccéder  aptes  £à  a^ou.  de  N*  S« 
I/cxpeciei&cc  fit  voir  cofnmc  oo  ne  poavoit  faite 
lan  mcillcuf  chois  daiu  uxic  telle  con|onâure. 

Clepho  Cou  Clcphis;Roy  des  Lombards,iie  fe^JJJj, 
xcndit  rtmar<]uabl€  q«c  pai  ià  tyrannie  &cruaii-  t^ÇZs 
té>la<}iielienedura  gaérc-car  ilnèrcgiWqu'envi-  Ltmbâ^dÈ 
von  un  an&  deqoy ,  &fiit  tué  par  un  de  Tes  valeu«i»f»</ 
â  Joaola,  laquelle  s'appeloitauparfvam  k  Mar-J?- 
ché  de  Corneille.  Ap^eslà  mort  ,  les  Lombardi'***'**'* 
%*e&aht  aSTemblez  ne  voulurent  point  élire  de 
Roy  fUit  eux  »  maïs  ilsekoifirent  trente  de  leurf 
piincipaœc  Capitaines  qM^Is  npmnércnt^Ducs» 
^1  part^ércnt  les  villes  d'Italie  qu'ils  avoicnc 
prifes.  Par  tout  où  ils  eâoicnt  les  Maittes,  ils  ex-  - 
crçoient toutes  les  vokrics  &  les  viplenees  ins^ 
^nables*  fana  rc^eifter^i  les  Fre&es,  m  les  Eve^ 
qawà  k%  ^lifcs^  les  MonaâéresJb  ruinèrent 
csttf'autveseeluy  du  Montcaffin  qui  avoitcàé  bâ» 
ty  par  S.  Benoît.  Matstpua  les  Moyncs  (eiàuvé^ 
reot  dans  Rome  de  demeusér ent  au  Monaftére  de 
Lauan  qui  leur  fut  donné.Le  Pape  Grégoire  L  au 
.  3:..livre  dt  fes  Dialogues  chapitre  x^.  récite  des 
Miraclene  ne £iy quels  ifon ordinaire,  quifu? 
centfakaloTs,  dit  il,  contre  les  Ariens 
ka  Lombards.  Leiirsprincipaux  DucsfiwentVaJ-^J^*!^ 
^isU^lahi,  fioin»  Alboin>  Amo»  Zabaniac  Rodan.  ^^^^^ 
'  €esttoiidcrniessj>a(sjéremles  Alp^s  pour  ent^r  Greg.  de 
ta  France  &  ^ntsepriiCBt  de  «aôqiiciir  tout  le  Toum 
paytdepui&lfsAlpes.aiarkimes  iniques  daiisl» 
SjBtiTe,^  firent dieiceitf ensuis  ta  Bourgogne,  Le 
Rof^OAti^  ôivpya  comt 'eux  une  armée  cpw 
dhiite  par  le  Patrice Amat  qui  lefif  donna^bataiUe^ 
jMis  il  kpeidit  k  £it  tué ,  avec  prefqBe  to\ia 
ics  f/tm  Cel«4io«na  JMyen  us  Ix^mbai ds 
filkt  Jcfifa  iik  4c  £ùie  jm^os  butm  »  don^ 
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Aa  575.  Â:*y6faoc  chargez  ils  rq>arsérentics  Alpes  d:  tt 
ie  N.  S.  P^^f^^^t  cbe^  etix.  Ayant  efté  (^hien  amorces  Ùs 
àc  manquèrent  pas  de  vetourncr  aiifli  t€^  ut 
ftance  avec  des  fecces  encore  plasgrandet 
qu'auparavant.  Amo  entra*  par  k  pa js  yoi/ia  de 
lavtiled'Afiibran&vmf|urqû'à'l^phûiic  qu'oir 
appelle  mainunam  la  Craux»  an  delàd'Arfc^ 
exerçant  toute  forte  de  croautea^  Oc  d'kiccndiet 
par  tontoù  il  paffiùt  Zabtn  pafint  par  Die 
.  vint  affiégrr  Valence-,  SrRtodan  mit  Itûégc  de- 
j2rwt<3rcnoWe.Mommol  fosMumol  ^^rave 
*  Chef  envoyé  par  Gontrait,  mena  comr'eux-dé 
6ieg.  de  ^anes  troupes  »  pa  A  PIfiere  qui-  fcparoir  les 
l^nit.   deux  armées»    donna  bataille  à  Rodàn,  «piife 
défendit  vaillamment ,  mais  qui  fut  vaincu  par' 
Monuno],&ftt  contraint  de  urfànfff  dans  les 
montagnes  avec  cinq  ccms  Irammef  ^ftolenscne 
qui  luy  eftnient  reftes  ;  avec  le^dls  il  vint 
trouver  Zaban  qui  ailiégcoît  Yàlence:  U  lajre^ 
cita  fon  malheur&luy  eonfeifla  de  lever  le  uégt 
pour  8'èn  retourner  cnfeoibicren  ftaiie.Zaban  H 
crât,5c  ayanc)oint  leurt  tronpc^côaie  il*  cftotéc 
proches  d*^brun  ils  rencomréicnt  Momnol^ 
qu'ils  fuyoient^ilî  les  défit  encoie  tn  fi>rce  qu'il 
y  eutpeudeleursgensqui^s'écliappëtentparleS' 
nwwàgncf  à  Syoû  dans  Icpays'doVafcûsRodaa 
y*     y  mourut  de  fes  blefluxcs^âc  Zaban  s'ènftiit  plut 
loin^appréhendant  r^^proche  ddkdmpklly  eitt  - 
des  Eyefquiàs  mefties  qui  fc<  (ignal^rent  en  ces 
«oœbatsicmr^autres  S^ttairede8apde5a]oac 
d'Anibroa>qursy  trouvéïit  l^e^e  à  la  mainât. 
^i  fc  vantéitnt  d^afoii  taépi^ettrsdes!|nne-- 
lni5.  Hi  euf&nt  mieux^àit  de  ne  point^pandre  de  : 
ftngSeàefecontrnterde  maniérées  armes  fpi» 
«telles  que  Dte«  leur  avott  cdmtfès.D'aotre  co^ 
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foyaot  fcs  compagnoas défaits,&ncpût  emmc-  An  fiifi 
îicrfon  bagage,  à  caufe  de  la  neige  qui  aroit  cou-  de  M.  $^ 
vcit  les  Alpes  &  en  aroit  boucW  les  paflagcs.  1! 
y  avoit  aufli  quantité  de  ces  Lombards  dans  la  - 
Tarcntaife,  on  Vinolic  &  Theofridct  Chefs  de 
l'armée  de  Contran,  Icoi  donnèrent  la  cbaffi 
iës  tuérenttellementqu'iln'cn  demeura  quequa- 
rante  qui  retoqrnétettt  en  ltalie.Et  ainfi  les  Lom- 
bards furent  fi  abbatus  par  la  prudence  fie  la  va- 
leur de  Mommol  ^u'H  ne  leur  prît  plus  cnric  de 
retourner  faire  la  guerre  en  F/ancc. 

On  dit  que  lors  que  ces  Lombards  entrèrent  Ukéfln 
le  long  de  la  mer  près  de  Ni  ce  la  Paille,ils  rcncon-  ^  *.H#- 
trâ-cnt  un  Solitaire  nommé  Hofpice  |  qui  a  ^on-^^^ 
né,  dit-on,le  nom  de  Sain  t  Soupir  à  cet  endroitcla, 
par  corruption,  au  lieu  de  Saint  Hofpice  )  leqt^el 
demcurott  dans  une  Tour,cftant  ceint  d'une  chai- 
lie  dcfer  ;  ôc  que  commcrun  de  ces  foîdats  euft 
anisrefpéeàla  mainpowluy  couper  la  tefte.fa 
nain  devint  paralytique  Sc  fon  efpee  tomba  ateiw 
le.Alors  fejcttantàgcnous&  lui  demandant  pafi 
don  avec  fcs  cocàpagnons,  Hoipice  le  releva»  It 
guérit  &  par  fon  attouchement  lui  rendit  l'uia- 

5e  de  fa  main.  Lefoldat  touché  de  ce  miracle  5c 
et  difcoursdeSaint Hofpice,  fe  féfolut  àqnittei 
r  cfpée,  &  à  demeurer  avec  lui  dans  la  tour  lere- 
ftc  dcfa  vie.  Les  âiitres  conq)agnoos  de  ce  fol- 
dat  furent  aulR  inftniits  par  ce  Moyne  tn  la  ^ 
faine  foy,  de  furent  retirez  les  utis  de  Kidolatnc 
payenncles  autres  de  rhéréfie  Arienne^n laquel- 

U  ils  aroient  vécu  jufqncs  làXcux  qui  le  crûrent 
s'en  retournèrent  en  leur  pays,mais  lesTautres  pt- 
rirent  mal-heureufcmemten  cette  gueif  csdit  l'bi-  ^; 

ftoire.  crmiftn^ 
Il  y  arqjennc  guerre  ^fcn  plus  périfléuic  dan» 

kcceur  de  la  France  entré  les  Rois  frcres,  Chil-,Mér«. 

fcik  qui  r  an  pafié  ne  fit  la  paix  quepar  for^c  >  fe^iffri- 

'     ^  remit 
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Aù  575.  tcinit  th  campagnccelui-cy ,  aùuit  fait  ligat  ifCf^, 
4c  N.  $•  Goatran,  pour  &tc la  guerre  contre  SigibcfC  t>- 
donna  onc  araiée  à  comnundcrâ  fon  fils  Theo^  ■ 
debcttiqui  cmia  dans  la  Tonrakc  &  le  Poiton^dr  \ 
Chilpcnc  en  cond«ifit  une  dans  le  teri itdbe  de 
fLbàmi,  où  3  fit  de  terribles  tarages.  Sigibctt 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  avoii  repos  avrcfonfe- 
lefe  rcfolnt  de  le  fiure  périr  a'il  ponvoit.  Pam 
cet  efiet  il  fit  encore  venir  les  mêmes  peuples  c- 
trangcrsdontil  s'eftoit  déjafetvy,  8c  qu'il  ùvûà 
eftrc  ennemisnumclsdesFranjois.  Il  en  envoya 
une  partie  en  Touraine  fous  la  conduite  de  Go- 
Ji^t  éU  àcgiûlc  8c  de  Bofen  ;  dont  les  genr  de  Theoda- 
jkiêdt-  dabert  furent  fî  épouvantes  que  la  pln(part  Ta- 
^ffi*    bandonnérent.  11  nelaiflàpas  de  donner  bataik 
Wftfù.  ^  \  quatre  lieues  d-A» 

goulefinc.  Chilperic  avec  latriftc  nouvelle  d*i> 
voir  perdu  (on  fils,)ennc  Piîncc  de  grande  e^ 
fance,receut  aufli  celle  que  Contran  avoit  qpàûk 
(on  party&s'eâoit  reconcilié  avec  Sîgibert.  Nf 
fâchant  donc  plus  de  quel  bois  faire  flécke»  ni  4 
qui  avoir  recours»  il  fe  refolurdciè  tetkerdant 
Touroay  v^lleforte  5c  bien  munie.dc  d'y  atmdiu 
k  Siège.  Sigibert  vint  àParis  avec  fil  femme  Bm* 
.  nehauddc  fon  filsCbildebcrt  âgé  dednq  ans& 
fil  fiHe  Clodervtnde.  L'Eveique  de  h  viUe  qui  é- 
toit  Germamparfèspaiolcs»&  SainteRadegonda 

Cr  k%  kttf  es,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  coieo 
Reine  Bmachand,  en  lapr»uit5tcon)aiaiit  att 
Nom  de  Dieu  de  s'employa  en«m  ion  maqp 
pour  le  pORcr  àk  paix  ;  vcuque  lavîûottc  la 
nûne  de  ion  frète  né  lay^Mwvoit  cftie  ni  utik»ai 
honorable.  Elle  n'avok  gatde  depiefter  Toreilit 
.  à  ces  rcmontranccs,parce  que  c'étoit  elle  quiétoh 
kboutefradeGctenabraicaicnt  Saint  Gemuin 
foyant  Sigibcft  pvôr  »  ciit  la  fàÎBtt  haidicft  dt 
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luf4ixè  que  sHl  alloic  à  cette  gueireai  deftia  d'y  Ad  57I« 
faire  périr  (on  6ére«  Dieu  ûttroit  bien  l'attrappcf  dt  lî« 
gc^'y  faire  tcaobcr  lui  ncimc.  Cette  menace  ne 
l'cmiit  pàint»  conune  vookmtcoiirir  àfa  peneA 
révcncmenc  fit  voit quercene  prédiôion  n'eftoit 
que  tfop  véritable.  Le  Saint  £veA|ae  mourut 
bien  toft  après j  &  Raquemodte  fut  éubif  à  fa 
ptocr* 

Sigibcf t  donc  mena  fon  armée  devant  Toufr  sip^iri 
nayyoà  ilpieflàtellenaent  Chilpcric  que  prcfque  afifgeclA 
tousiêsCheft  l*abandonnéreQt,exceptc  Acfoval-  p»^ 
de»  Fréd^nde  eftoitaudefefpoir  de  voir  le  Roi 
iMimarj  Scelle  reduitsà  c€tte«xttcinité,5cdefa« 
voir  queBrunehaud,  à  qui  elle poitoit  une  Cîtriea* 
£t  envie»  in&koit  fur  (a  misère.  Ducant  k  fiégc 
elleaccoucka  d'un  fiU  que  cette  dénaturée  Merç 
Torioit  faite  étoufier  i  nè  pouvant  roufirirtdtToit* 
eU€,<^'il  tombad  fous  la  domination  de  Sigir 
bcft.  Mais  Cbilperic  empe(cha  cette  inhumani- 
té, &  fie  baptizer  fon  enfant  par  rEvefque  de  No^ 
yon&  fut  nommé  Samfon.  Frédeeonde  eh  cette 
tagc  inventa  ùn  mo^en  pour  (è  défaire  de  Sigî* 
C'eft  qu*i  force  d'argent  &  par  de  grandes 
prpmeilès,  elle  gagna  5e  iuborna  deux  bîommes 
forts  &  hardis»  attfqueis  elle  donna  des  couteaux 
empoifonnez»  afin  qu'ils  ne  inanquaflcnt  point 
leur  coup.  Us  vinrent  dans  le  camp  de  Sigibert 
Redemandèrent  à  Iny  parler,  comme  ayant  quel- 
qucchoftd'immpoftance  àhiidire.  Les  Gardes 
les  iotrodtti&ent  (ans  s'avifef  de  les  fouiller.  Et  M^rt  dé 
tomtitc  le  Roy  les  écoutok  atteittivement,cba*  ^^%<^n!lil 
ow  d'euxkiydonnattncoup  decotttaaaaucot^ 
ifentsi  toosha  mort.  Les  aflàffins  furent  fur  le 
champ  mis  en  pièces  par  les  .Gardes  :  ce  qui  em« 
prfcha  qu'^  ne  fufiftnt  reconnas»&  qu'ils  ne 
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)lo    HisroïKi  M  Vteti'tt 
Afi  J75.  conunii  cepanicide«  Mais  perfoimciie  doatoiit 
^  N.  S      ce  ne  faft  par  i'ârdficede  Fredcgoadc.Apnt 
la  mon  deSigibert  le  fiége  de  Tonrnay  fur  teri, 
lafacedc  la  Courfm  changée» de  chacua  courut  j 
apies  la  fortune  de  Chilperic,  qui  fut  rccotma 
Roj  de  Partf  à  la  place  de  fyn  Mrc  Etpour  fîkc' 
croire  qa*il  n*aToit  point  trempé  en  fa  iiiort»il  le 
.  fit  cnlèvelir  avec  grande  pompe  de  Qoarenificcb- 
cc»  5c  enterrer  dantl'KglilêdeS.Méd^deSoir- 
$êi  fm4lL  fof^^  auprès  defon  PércSigibert  fut  regretté  de 
^      de  plulkun^dc  avec  raifonicar  c*eftoit  un  Pnnce 
vaillant  dcpmden&commeili'avpitiatcparoitfe  1 
4êm  les  guerrct  qu'il  av.oit  cuësJi  eftoit  libeia^ 
4oux ,  amible  à  chacun  fie  qai  fe  plaifoit  à  ânr 
du  bien.  Fortunat  de  Poitiers  le^ommcAr^^ 
fUkttfmUKofdê  fmfêUfli.    11  s'eftoitgardé  ' 
des  tdnltéres  fie  des  inceiles  de  ces  Itères.*  cas  il 
s'eut  pour  femme  que  Bm&ehaadjaquelie  il  a» 
voit  tuée  de  1*  Ariani(mcavant  que  de  Tépoufo* 
Le  plus  grand  mal  qu'il  air  fattc'cft  defe  laiflcr 
emporter  aux  volontés  de  fa  lemme»q«t  Aii  fit 
prendre^le  deflèin  de  ruiner  (éà  biwt. 
9mn      On  ne  peucpas  réprcfèntcirétomicmenr&^Ia 
€hUéêkêf$  doukur  que  receut  Braneh^  de  la  mort  àtV^ 
•M  Mij  j4af  y ,  lors  ou*elle  efpcroit  de  Je  voir  retourner 
Mitf^kr  guerre  oùelle  J'avoit  pouibè. 

pll^^  Cela  ne  l 'emprfcha  point  de  forcer  à  fe  mettre 
en  liberté«elIeficfonfilsChtidebert:parce9nelc» 
Farifiens  les  teni^oientpritonnies»  polsr  kt  mei» 
tre  entre  les  mains  de  Chilperic  leur  Ro^.  £lle 
eut  donc  l^addreflc  défaire  enlever  focmfs par 
GondoaU  un  de  les  Chef  a£idez>qui  l'emmena 
fecrettement  àMets»  Quand  il  7  arnva»  il  7  fut 
re>eu  par  les  fumets  de  feu  fon  Pére  avec  d^  té* 
«ttgnages  incro)rafales  <^e  ^oye»  quoy  que  n'a« 
jaftpnscoçofefixânsitaelùtpai  csfpablcaloin 
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de  les  gonvernen  LesEAacs  cftant  àftmhitzlc 
reconnurent  fie  procl^ércnt  leur  Roy  le  joor 
de  Noeit&onréfoliucdelcmfctrerouslaprotc* 
ftion  de  fpn  Oocle  Contran,  Prince  équitable  êc 
modéré.pour  ji«  mettre  à  couvert jje  la  violence 
de  Chilpcric 

l/an  $jé.  de  N.  S.  fii.  de  tEmpi^An  sjsZ 
re$ir  /fêJliti,  le  i^.  dè  Contran,  &  de    ^-  5* 
€2hi(peric  Rois  de  France ,  le  v.  de 
Childehen  ,  Roy  dAuflrafie.  IndiQio» 
9*  CycLSoL  2^.  &  Lu»^  y.  le  ^.  de 
^enoift. 

CHilpcrîc  facVam  <pu*on  avoir  £i>r  échaper^^^.^ 
fon  Neveu  Childc.^rrt,  vintendïrigencc  à  J/| 
Paris  on  il  déchargea  fa  cèlére  fur  Brunehaud,  uUguétÀ 
*  qo'iUuïflbit  comme  elle  le  méritoit.  Illui  ota  . 
-couc  ce  quelle  avoir  fur  elle,  la.relégua  àRpiien» 
tira  (es  deux  fijles  d'avec elies  de  les  fit  conduire 
a  Meainc  pour  y  cArë  gaidées  feurementLe  Pow' 
tou  Ac  la  Touraine  eftoient  du  Royaume  de  Si- 
•bt^  &  parconfequent  auifî  de  Childebcrt  fon 
fiis.Chilperîc  y  envoya  Merovée  fon  fils  avec  une 
armée  pour  fe  faifir  de  ce  pays-là  &  de  tourçs  les  ^ 
villes  fiepiaccs  forcesqm  y  étotem.Mais  au  lieu  de 
Atvr^  les  ordres  de  ion  Pét e  ,il  s*amufa  à  fe  don* 
iner  du  bon  temps  â  Tours»  où  il  étôÂt  le  jour  de 
Mqucipecmit  à  fon  af mée  d*cxercer  de  grides  in- 
iblenccs  aux  envirôs  de  ta  ville»5e  fit  piller  la^mat* 
fon  deLcttdajfte  qui  y  commandoit  pour  Ciulde- 
bert,quoi  qu'il  n*eiià6ie  aucune  tcfiftâce.Et  pois 
au  lieu  d'aller  en  Poitoo,allaiRoîieniOÙdéi qu'il  oà^Uêfk 
vid  Brunehaudyil  en  devint  fi  éperdument  amou-  fiu»uà 
<cuxtQtt*il  lui  oropoû  de  l'ipoiifcr.  EUe  s^accor-  ^tf^ 
^  aa,crpé./^»^'^^ 
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f76.  e(péi9iic  par  cic  mofen  foitir  de  la  oçttrité  ai 
éc  S.  cUecftoic  redntce ,  &  ft  retirer  vers  fon  fils ,  ca 
Aaftrafie,  poar  j  commander  fous  iba  lioak 
Prétextât  EvaTifiic  de  Roiiea  approuva  cema^ 
riage,  de  le  célébra  publiquement  dans  r£gltfe: 
ce  qoî  attira  furlujla  jofte  indignation  deOiil- 


colére  contre  Merovée,  principalement  à  caxSt 
qu*ilt  connoiflbient  Te/prit  entreprenant  de 
Bronehaud/emmeambiticofè  &  vindicative. qui 


Mérovéeàtoute  loto  d'extrcmitea  cômr*cai. 
C*eft  pourquoy  Chilperic  alla  en  diligence  à 
Ronën,  où  les  nouveaux-mariez  ne  purent  faire 
autre  chofe  que  Ct  fauver  4^s  uneEglifè  dédiée 
à  SaintMartin:  Ponrlesen  iirerpar  la  doucew, 
le  Roy  If  or  pnomit»  Sgê  ficefiêit  U  ^âianfé/i 
2)i$u  fiiis  éliitiêmrMjftmnmriiXifnfimhle,  ilmkî 
iéfmnrûH  fMtM%  fuient  fi  dépourveus  deïeos  q«e 
defe  fier  à  ces  paroles  qui  proprement  ncjêttc 
promettoienr  rien  de  tourcfbis  fur  cela  ils  fbiti- 
rcntdeleur  aMft  Auflitoft  Chilperic  fit  rciCcr- 
rcrBrttnehattacn(èaregardc  à Roncn> Remme- 
na ion  fils  mérovée  à  Paris  ;  oii  incontifieàt  a- 
.     /  n  ^  tondre  pour  leiàire  Mojrney  le  fit  or- 

fJêjLym  donner  Preftre,  5c  Tenvoya-dans  un  Monaftêre 
qui eftoit  auprès  de  Nieauy»  où  il  fut rcnfenaé 
quelque  temps. 
^ùfinfi  rt    I>urant  cecy  Bofon,  qui  l'année  pa(céc  ayoit 
îtMéTHtrf  tué  Theodebertfiis  de  Ôiilptric»  craignant  que 
<3fcg.     le  Pére  vîûoricfix  ne  vouluft  venger  la  mart  de 
fon  fiis^fe  réfugia  dans  TEglife  de  Saint  Klattîti 
de  ToorSylaquelle  eftoit  tennë  pour  un  afyle  in- 
violable.Chilperic  en  eftantaverty  envoya  Roc- 
colénea^ec  des  gens  de  gienepour  le  prendre. 
Ce  Chef  fit  faTok  à  rXfefqiiç  Qr%oire  l'oidit 


ne  manqueroit  pas  de 
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iqu*U  avoit  du  Ko%  ôt  It  menaça  de  maktaittec  ^ft* 
fou  biWfc  »  s*il  oc  mcttoic  Bofon  entre  fes^c 
tfttaÎQs.  Giég^ire  lay^etnontra  que  ce  lieu  eâott 
fi  Saittt  qu'on  ne  pouvoir  forcer  nî  violer  fans  tvt*  v 
coiifir  Ufuoidou  divioe.  Roccoléoe  véricâhle* 
mcbt  u'ofa  pas  attenter  contre  i'Eglife:  mais  il 
fit  brûler  la  maifon  de  rEveTqbe,  ou  pour  fe  vea* 
ger  de  lui»  ou  pour  l'obliger  à  luilivrer  Bofon)  de 
incoiitioeQ&ii  fut  frappe  dii  haut  mal,  dont  il 
mourut  peu  de  temps  sçrcs  à  Poitiers.  Car  \t 
bon  Croire  à  ton  s  propos  ne  parle  que  de  Mi* 
rade.  Quojr  qu'H  en  foit  Bofon  demeura  â 
Tonri,  7  cûant  protégé  par  l'Evefque  qui  témoi- 
gna toujours  une  a£Fcâion  conftante  pour  Sigi*  ^ 
bert»  pour  Chrdcbcrt ,  pour  Biunchaud  &  pour 
IMS  ceux  deleur  |>arty.  Boibn  ayant  fceu  Ic^^j/^^S, 
traittement  qu'on  avoit  fait  à  Merovée ,  lui  dé-  rêMér^vê^ 
pefcha  un  hon^me  affidé»  pou  luy  perfuadcr  de 
quitter  Ton  Monàficre ,  où  il  elloit  comme  en 
prifon ,  &  de  fc  venir  réfugier  avec  lui  à  Tours 
àâm  VEgliCt  de  S^int  Martin.  Ce  jeune  Prin. 
ce  ne  manqua  pas  d'y  aller  «  (àchant  qu'il  y  fe* 
roit  bien  receu.  Çhilperic  en  ayant  eu  avis, man« 
da  àGr^oire  que  sll  ne chaflpit  de  TEglife TA* 
poftat  qui  s'y  eftoic  réfugié  (  il  appeloit  ainC  fou 
ûih  à  caufe  qu'il  avoir  quitté  l'abit  de  Moyne  ^ 
de  Pteûrt  qu^  lui  avoitfait  prendre  )  il  feroit 
l>ruler  tous  les  environs  de  la  ville  de  Tours. 
L^Evefqueiàas  s'étonner  lui  fie  réponfe,  qu'il  me 
croyoit  pas  que  ce  qui  ne  t'cfloit  pas  çomoiii 
fou$  les  Gots  Ariens  >  fep&t  bke  fous  la  domi- 
nattM  d'un  Roy  Catholiquecimme  lui. 

Quant  àBrunehaud  qu'on  gardent prifonniére  ^^^'Jj 
à  RouëB,dle  n'y  fucpac  long-tem^  :  parce  que  ^^yJJ 
Childebert  fon  fils,  par  l'avis  de  fes  £ftats  »  eu-  ^  tftfMm 
toya  dct  AabaiTadews  àCliilpcricypour  leprif  rytf^tiiM 
.  dcli^*-*l'«'i 
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Am  it  loy  rendre  [z  Mcrc  âefct  Sœurs.  Cette  Am^ 
de  N*  S.  ballade  cmbaraflà  fort  i'erpric  de  Chilperic  •*  car 
d'oncoftéil  appceheodoic,  &  av^  raîTon  qœ 
Brunchaud  ayaot  la  Rëjence  da  Roy^ttime  de  (ba 
ftis  ne  1,111  fufcicat  des  affiûres:d*autre  c6téja^piié« 
rc  de  Childebert  étoit  fi  rai(bnnablcqtt'on  ne  la 
pouvoit  rejetter  qu'avec  lniuftice&  qiie  Cbilpenc 
ac  feAift  attiré  la gueixe.  Enfin  choiuilàm  le  ptf- 
cy  le  pli|s  j  ofte  5c  Je  plus  hooorabk  %  il  renvoya 
Brunehaudavec  fes  deux  filles  a  Childebert.  Elkf 
furent  receuifs  à  Mets  avec  ^ande  joye.  Brune- 
haud  prit  la  Régence  du  Royaunae  ,  de  donna  à 
fon  fils  pour  Gouverx^ur  uahonuae  de  qoalkéi 
nommé  Gogo. 

An  577. 

ét  N.  S.    4^  577«    Hf*  S.  U  1%.  in  fEmfmwr 

feric  Rois  de  FrancCt  U  a.  de  Chilih 
Inrt  Roy  d'jh^firafie  ,  IndiSion  io« 
Cyel.  Sei.  26.  &  Ltm,  %.  U  dirnierie 
Betioit. 

t*êmfmt&  \M  Erovée  ne  doutant  point  que  CUlpcnc 
^  lyi  fon  Pére,  animé  par  Frédcgonde  nelaiflc- 
To2f.  P^*"^  ^^P®*  ^  Toun,  il  fe  refoîiit  d'aUci 
au  Royaume  de  Childebert  >  où  il  efpétotc  que 
Bninehaud  le  recevrott  yolontiers.  U  foirtitdofic 
de  Tours  eftant  accompagné  de  cinq  cens  hem- 
sncSaà  deflcin  de  gagner  Mecs  s'il  pouvoit.  M^'s 
il  fut'  arreftéà  Auxerre  par  le  Gouverneur  nom- 
mé Erpon,  où  il  tiouva  encore  moyen  d'tchaç^ 
Et  ayant  appris  que  les  çftats  d' Auftrafie  ne  le 
vouloient  pas  recevoir,  il  fe  cacha  aux  environs 
de  Reims  .Gilles  qui  en  eftoit  Evefqucaffeâioa- 
cé  à^iNTcdégoade,  &  Bofon  qui  en  avoit  eflé  ga- 
gné, Confi^éicat  à  Mcrovée  d'accepter  Ja  con« 
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(filioQ  que  luyoffc'oicnt  les  habkans  de  la  ville 
dcTerottcnncdcluy  cftrefiyets  &  de  les  venir  ^^^^5^ 
commander.  Il  fiic  û  fîniple  que  de  les  croire 
SI  de  Ce  jetter  dans  les  filez  qu'on  luy  avoitten- 
dtt.Car  dés  qu*U  fnt  arrivé  dans  la  ville.les  pria^v 
cspdux  fe  faifirent  de  luy.  Se  en  donnèrent  avis  I 
Chilperic.  Ce  jeune  Prince  ctaignant  d'eftre  ex- 
pofè  àla  rage  de  Tredegonde,  pria  un  de  Tes  a- 
mis  de  le  tuer,  ce  qu*il  fit*  L^es  autres  difent  qU'il 
fut  tué  par  ceux  qui  Tayoîcnt  pris  par  l'ordre  de 
cette  malheureufè  ftmme  »  qui  fît  auiï!  moutir 
plufieursdeceox  quiTavoient  favoriC. 

Elle  en  vouloir  iur  tout  à  Prétextât  Evefquc  Pfeé*  dt 
de  Rouen  >  qui  efloit  Ton  Parreinôî  qui  avoir  Py'**^*^ 
bcnit  fon  mariage  avec  Brunehaud.  Cette  Rcy-^***** 
ne  luy  avoitlaiflcfon  or»  Ces  pierreries  22  (es  plus 
precieus  meubles  qu'elle  avoir  pu  fauver.fc  con* 
liant  entièrement  en  ce  Prélat.  Chiiperic  poufll 
par  Frcdegonde,  envoya  prendre  Prétextât  &  le 
£ramenerprifonnier  a  Paris,  ou  il  jit  aflèmbier  K  CtnOê 
un  Concile  de  quarante  cinq  Evcfques,  entre  lef-  ^ 
^uels  prefidoit  Bertrand  Evcfque  de  Bordeaux.  Il 
hjc  paroit  point  qu'en  toiis  ces  Conciles  qui  fe  te- 
noient  alors  enFrance  on  en  donnaft  a  vis  à  vè* 
qae  de  Kome  :  ils  fe  faifoient  feulemént  par  la 
penniffion  ou  parle  commandement  du  Roy.fc- 
Jon  letnecefficez&Ies  occafions  qui  fe  pcefeo-  ^ 
cotent  pour  l'édification  de  TEglife  Gallicane. 
X>an»  ceConcile  doncleRoy  en  la  preCcnce  des 
Prélats,  accttfa  Prétextât  d'avoir  célébré  le  ma-  ' 
wi^gc  inceftucuxde  Ton  fils Mcrovce avec Brune« 
Iiattcl  qui  eiloit  fa  Tante.Mequel  eftoit  défendu 
par  toutes  les  Loix  divines  &  humaines  $  d'avoir 
follicité  de  fcsfujcts  à  s'élever  contre  luy,  &  4'*- 
iFoiru]oiu)é  del'argent  à  des  aflaffins  pour  le  tu-  ' 
Il  fit  auifi  dnïr  des  témoins  qui  depofercat 
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An  577.  que  Prétextât  avoit  fait  des  prc^ns  à  pIiiGtnrf! 
4c  N*  S,  afin  de  les  obliger  de  fervir  fid^lcnaent  Me- 
rovée.  L'Everque  se  pouvoit  nier  la  célé- 
bration du  mariage  inceftucux  :  Msiit  i\  nia  fbf- 
tçment  d'avoir  jamais  &it  auçune  cholè  qui  if- 
sardaft  ajacune  conipitation  contre  la  pei* 
&nnc  facrée  du  Roy*    Et  quant  à  ce  que  le*  ré- 
n^oins  dcporoient  contre  luy,  il  avoiioit  d'aTok 
fait  des  préfens  du  bien  de  Merovée  Ton  ffllétiâ, 
dont  il  croyoitdifpofcr  cpmme  du  fien  propre. 
Tous  tes  Prélats  (excepté  Grégoire  de  Tour s,qui 
e(toitriun  de  i'aflèmbléc^  inclinoient  â  donnée 
fatisfaélbion  au  Roy  en  condemnani  Prétextât.  Il 
n*y  icut,di-jc,  que  Grégoire,  qui  s'y  oppofa  forte- 
'  ment, foi t  dans  l*Aflemblée,  (bit  meime  en  pré- 
fence  du  Roy  :  où  il  luy  dit  entr'autrcs  chpfes , 
Sire, fi  quelqu'un  de  nous  manque  a  ton  devoir  y, 
& fait^quelque  in juflice,vous  )e  pouvez  châtiet: 
maisfîiFOus  mefinevoiis  écartez  de  la  juftice,,! 
qui  eft*ce  qui  vous  peut  punir  f  Nou^  vous  acL  a 
monneftons  dans  ces>rencontres,5r  vous  nous  „ 
écoutez  fi  vous  voukz.Mais  fi  vous  vous  mo-», 
quez  de  nos  remon  trances.qui  cft-cc,  qui  vous , , 
peut  condamner  fi  ce  n'eft  ce'uy  qui  s'agpeîfe  »> 
lâjufticc?  Pàroles  cbnfiderables,  qui  font  voie 
que  les  E  vefqucs  de  iioftre  France  ne  croyoient 
point  alors  que  le  Pape  puft  dégrader  les^oist 
mais  qu'ils  n*a  voient  point  d'autres  juges  au  dc& 
fus  d*eux  que  Dieu  ;  éc  qu'ils  a  voient  le  pouvoir 
de  punir  méfiées  les  Evefques:  contre  ce  qutles 
flatteurs  des  Papes  en  ont  cnfeigné.  Le  Roy  ScU 
Reyne  pour  tacher  de  mmencr  Grrgoirc  à  élire 
du  mefme  fentiroent  que  les  autres  Prélats,  firent 
too'  ce  qu'ilspur^nt  envers  iuy.par  careflfèt ^  par 
paroi  es  fie  par  promcfies.*  mais  il  demeura  infle- 
jûblc  â  tout  ceU,   Les  Çvefqu^  s'eftant  encore 

aflcmblea^ 
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«Ittftblc8ï  k  Rof  accaf»  (k  ooavm  PiftMktat  An  ml 
*krc«>,ca  ce  énîa  avoir  volé  ëeiwchaJgei  dcdc 
bardes,  «c  quelques facs  .^aj^ent  àSnwaaiid. 
Préeextat  rtportât  qo'il  fiç>pIi,ritSa  Atejefté  de 
R  fi>ttviciM  que  des  que  BinnOataim  panie  de  ' 
RooèKil  eftait  Venu  ffoKVeï.&liiyavoit  dit  que 
«etwReyneavoitlaiflS  clWz  lajrto^es  ces  chot 
fodont  ri  padoit,  «qu'il  n'en  avoitrien  voula 
rendre  qucpar fa  penniflbn  :  q*'iî  fij.  en  refioit 
deu«  («s  quil  eftott  preft  de  rendre  de  niefine 
qu  il  a»oitfaitlestToisaut«».Cbi!peifc  loi  repak-. 
<it,  Poorquoy  donc  fi  vttus  les  gardies  poi^le* 
rendre  ayez  vout  mis  en  pièces  «n-dïap  d'or 
poarenfeite  des  prefens  i  des  gens  am  vouî 
voulez  gagner  pour  JVfctovée  contre  mon  fcri 
*»ce  L  Evefqnerepliqua  qtien  ayantpasdeqUor 
lecompenftr  ceux  qui  avoicnrpwfté  diviriii 
thores.Meroirft,  il  s'eftoit  fervi  dn  bicn  deBtu- 
ndiaud  *deMén>vée,  St  qw il  croyoit  l'avoi» 
f>ufaife,  ven  qu'il  tenoit  Uelidc  pére  àMerovée 
puis  qu'il  avoir  l'honneur  d'en  eflte  le  pairein.Eii 
fuite  Bertrand  de  Bouleaux  &  Raqoemodie  de 
Pat»  Iu7  conleiUetentde  fc  confeflircoupablci 
«l'affcurerent  delà  part  du  Kof  qtfii  e7obti- 
endtoulagrace.  Sut  cila  Ptétcxtat ,  dans  la 
troilicme  Seffion  vint  embraflcr  les  genou  de 
Chilperic  en pcefencede  raOcmblÀ,  St  dedaret 
HO'U  avoit  attenté  à  fa  vie.  &  à  mettre  Ton  fi's 
Mirovéc  à  fa  place,  A  cette  conlclSon  le  Ror 
fe  jetta  aOxpicdsdcsEvcfqtfes&  leur  demandé 
joflfce.  Ils  le  ielevérttnt  en  pleo»Mt.  Alott 
leRojfetetiradansronPalais:»  BcrtraodPr»- 
fidcnt  do  Concile  prononça  qu'ils  excommu.^  , 
nmemVtéttmt^Sc  qu'il  ne  poovWt  plu,  avoir 
ancnoe  commaiiion  aves  eux.  fi  ce  o'cft  qrrdMoZ 
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^       eoft  obtcwi  fa  grâce  du  R07.  Chtlpcric  âeaaah- 
^N.  S*  ^'  su  Synode  qu'on  dechiraft  \à  robbc  de  Pré- 
'  textat,  &  qu'on  prononçaft  fur  luy  le  Pfcaume 
ioS.(c*cft  le  109.  félon  i'Hebreu  ^  quicontienr 
d'hoiriblet  maledi^bions,  comme  Tavoic  ordon- 
ne le  Concile  deTours>ou  qu'il  fuft  privé  de  k 
communion^durant  toute  fa  vie.    En  Hn  il  fut 
excommunié  parleSjrnode,  Se  mis  en  prifoa 
par  le  commandement  du  Roy.   il  eflàya  de  fe 
lauver^  mais  il  fut  ptis  &  battu ,  3c  Chilpetic 
Tenvoya  en  éxil  dans  une  Ide  proche  de  Cou- 
tance.  C'cft  de  larelaûon dcGregoire  deTours 
que  toutcecy  eft  tiré,  lequel  a  favo^ifé  Pretex* 
tac  tout  ce  qu'il  a  pu.    Et  il  y  en^  a  qui  à  foa 
exemple  excufcht^cet  Evcfque>  le  difent  inno- 
cent. &:  acculent  le  Roy  de  cruauté,  5clc  Con- 
cile d*iniu(lice  ou  de  trop  grande  riguéiir  en- 
vers ce  Prélat.    Mais  il  (emble  qu'il  a  pluftoft 
ufé  d'indulgence.    Çzx  comment  excufer  un 
Evefque  qqi  bénit  un  mariage  qu  il  fait  eftre 
défendu  parlaLoy  deDicuexpreflè  Oc  par  route 
(brte  de  bonnes  loix  humaines  ,  &  qu'il  ne 
pou  voie  ignorer  eftre  contre  le  gré  &  contre  ie 
fer  vice  du  Roy ,  qui  cftoit  aufll  le  Perc  du  ma- 
rié }  un  Evefque  encore  qui  par  fes  premieies 
confcdiOfTs  fc  declaroit  cûre  a(Icz  cot^.able«  en 
avouant  qu'il  avoit  aydé  6c  favorifé  unt  qu'il 
auoitpû  lesennenus  du  Roy  >    qui  en  fin  con- 
felTc  q^^^il avoit  attenté  àla  perlbnne  du  Roy 5e 
*  -çw^^é  contre  fa  cou  onne.   Que  fi  l'on  die 
qu'il  nVftoit  point  coupable  de  ce  dernier  cri^ 
me,  parce  qu'il  ne  l'a  voit  confeflc  que  pai  foU  ■ 
llcitacion  de  deux  de  fes  Collègues  »  aufquels  il 
k  i:onfioit  ;  Il  n'y  a  perfbnne  qui  ne  voye  que 
s'il  fefentoit  innocent,  il  deyoit  endurer  toute 
Orne  de  tourmcns  plwftoft  q«c  de  fc  dire  cpu- 
<  pabfe  ; 
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pable  d'Mn  crime  C  atroce.    Et  ) c  laiiTe  l  juger  An  fgy. 
a  toute  perfonne  équitable,  fi  Ton  trakteroit  au-  de 
jourd*huy  fi  favorablement  un  Evcrquc  qui  au-  \ 
rcûi  fait  8c  confeflc  des  chofes  fcmblables  à  celles 
que  fit  Prétextât.  Apres  cela  ircpendant  on  verra 
dans  lafuitc  comme  non  (èolcment  il  fut  receu 
à  la  communion^  nbais  aufli  qu'il  (m  étably  dans 
l'exercice  de  (a  charge ,  de  laquelle  on  ne  luy  a- 
voit  pas  oM  la  dignité  :  càr  il  n*avoit  pas  cflé 
depoTé ,  mais  excommunié  &  banny.   Et  de 
plus  après  fa  mort  on  Ta  mis  au  rang  des  5aintt 
&  des  Martyrs:    Vous  pçjirrez  voir  fa  mort 
en  Tan  ^îs.  dîffifint 

Cette  année  fiurenurquable  \  caufcdu  dif-if*^ 
fercotqui  fiiryint  entre  les  Eglifes  de  Fraoce  ^^IT^ 
d'£fpagne»pourlc}ourdePàque.  Carparceque 
la  pleine  Lune  toiaboit  dans  le  Ditnanchc  18» 
d*Avrti>il  stenfuivoit  oue  félon  les  Canpns»  Pa* 
que  ne  fe  devoit  celenrer  que  le  dimanche  aj. 
d*Anil,  les  Evcfques  de  France  qui  ne  croyoient 
pas  que  Pâque  pûft  aller  fi  avant,la  fédèrent  le  iS. 
4'ATril.  Mais  celles  d'E^agne  l'anticipèrent 
d*un  mois,  U  la  célébrèrent  le  21.  de  Mars,  com- 
ae  leremarque  Grégoire  de  Tours  auliv^j.  de 
fonliift.c.i7.&a5.  dt  quec'eftoiclc  x.  du  règne 
âcChildebert  Rov  d*Auftrafie,commeil  marque 
au  ciiapj.  dumeime  livre.  Ce  qui  eft  remarqua* 
Uepourfixer  les  années  des choj&s mémorables 
artivécsdans  la  France  en  ce  tems  ;  parce  que 
cette  remarque  du  dificrent  à  caufe  du  jour  de 
Pique  ne  peut  convenir  en  ce  tems  qu'à  Tan  jtt. 

Le  dernier  jour  de  luillct  de  ce^e  :|nnèe  ani*  BtMUPét, 
va  la  mort  de  Benoit  qui  ayoit  tenu  té  fiege  dcpê  au^uU 
Rome  quatre  ans  &  quelques  mois>^  qui  en  nne  ^ 
ordination  avoit  crée  ij.Preftres,}.  Diacres  &  21.*/***^ 
Eve^ucs.  Entreks  EpitcesDeaetales  il  y  en  a  . 

R  5  une 
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A0  57^.J«0       HlfT#IEl  Ol  l'Ioiisi 
^  jj,  5.  mie  f  oijppru  fon  nom  addtciTcc  àDavid  Evcu 
'  qued'E$agncfurlefuiet4e  laTTinité:mMiq«t 
Icf  favaot  pigent  cftrc  fi^)pofcc  5c  iiu^g^ic  df 
Juy.    11  y  eut  tant  de  cont^tions  ambitica* 
touci^antcelny  qui  lay  fucccdcioit ,  dont  on 
^e  povvoit  t'accorda,  que  le  fiégc  fut  viam 
flof  dé  trois  mois.  En  fin  on  établit  Pelage,  fic- 
cond  du  nom,  qui  €Ûoi^fiU  de  winigil.  Dutant 
ipn  fontificatics  Lombardi  firent  de  grands  ra- 
7>ge»  en  Italie,  &  le  Schifme  à  caufedcs  Troit 
Çhcfe  coptiDUOittoûjourf. 
_  ^       Cçt^  année  mourut  aufl[i  lean  Patrîaichc 
ConiiantiDOpic.    Incontinent  après  fa  mojt,le 
icT    P^«P^PV«>t  trouw  Ipftin  Empcrçur  de  Tifeéfe 
Ssfiadw  Ccfar  pour  redemander  leur  bon  Evefqnc  Eoty? 
ÊmUmt'  chius  qi^i  ayofit  efté  iniofteo^ent  rélegué  à  Ap^- 
niée  par  |qàii^cn>  il  y  avoit  près  de  treW^ni, 
Uf  l'accordèrent  volontiers,  Renvoyèrent vç^ 
luy      g«n»  ^«  qualité  avec  des  lettres  ti^cs-ébli- 

Jeames  pour  I  e  çanacnct  i  fon  ftf  gc,  U  entra  I 
le  diœVncbeî.Oûpbre,  ou  iffut  receu  avec 
^nç  pompe  incroyable  &  une  Jnye  ioçxprinMWc^ 
de  tout  le  peqpie.  Euftache  qui  a  éçrit  fa  vielny 
Attribue  force  miracles,^  ditq^i'Addée  Se  -ftW- 
ri^s^qm  avotente&écaufes4e  fon'baiin.i4Ki9ent 
Ô^ouriirent  le  mçrmejpui:  qu'il re vint  cjanf  fou 
Eglifé.  Depuis  fon  retour  il  y.  ùnt  encore  h  û** 
ffe  quatre  ans  4t  4fmy. 
Zl^vM.  teuvigilde  Roy  dçsQotsenÇfpagpc  y  e»^ 
d0  M^.  tpft)ourspitti&nt  ,5^y  bs^t  ei> cetems  tmc  yiITe 
quil  nomiBia  Riccppçlis .  ç*eft  cejîe  qtfon  nojBfi 
me  aujourd'huy  Ripol  :  Se  pour  la  rendre  phn  ce* 

k^rç  luy  4f>m  k^uç9iiB  i'mmmi^^  ^ 

ItriviJéps. 
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Vim  578.  di  N.  s.  le  derniir  dê  tEm-  Am  S7t. 
ftrtur  luSUn^  it  16.  df  Cmtrém  tirài^^^^ 
'Chitpiric  Rois  dt  Fronts j  b  deCbil^ 
dihert  Roy  d^Auflrafit.  1ndi£lio)$.  tu 
Çyct.  Sol.iq.&Lun.^  Jt  i.do  Péiage  2.  , 

LEuvigildemaiiafon  fils  Hermencgilde  à  u«* 
n€  fille  de  Sigibert  Roy  de  Mets  &  de  Brit- 
nehaud  ôlIuj  doona  une  defcs  Provinces  àcom- 
mander.  Mais  le  fils  poufle  par  fa  Mire  ne  fe 
coatcotant  pas  de  cela  ie  rebella  contre  foa  Péic 
&fèiâi(icdéSéyne. 

IJ  7  a  de  l'apparence  que  le  Concile  d'Auxetff 
ikft  tenu  envuron  cette  ann^e*  bien  que  qocl-/^^ÎJ]J^ 
fues  uns  le  mettent  vers  l'année  5^0.  *  11  eftoit  |  * 
extraordinaire  en  cccy  qu'il  n'cAoitconpofé  que 
dk  fcpt  Abbez>  de  trente  quatre  Prefiires  &  de 
trois  Diacres  i  iSc  d' Aunachaire  Evefque  du  liei 
^ypréfidoitk  On  jr  drefla  45.  Canons  pour  j 
régler  divir/h  choies,  qui  concernent  principa^j 
Icmcnt  la  Difcipline.  Les.  défend  quelques  cerei 
nonsesquieftoientreftécsdu  Paganifme>  &  dt 
faire  des  Wrdnês  Diàhol$fi$s,  le  3.  Ôc  le  5.  defoi» 
dent  las^les  ou  veilles,  qui  fe  &ifoicnt  la  nuie 
d'avant  les  feftcs.  Le  S.  défend  auPrcdred'oâtîr- 
adocchofcquc  du  vin  mtûi  d'eau  en  la  confe- 
ction du  âig  du  SeigneurLeio.defenddedire 
deux  Mcfis  le  jour  fiir  un  iiiefme  Auc et:  L'ix.  de- 
ftod  de  baifo  les  moitt  ni  de  leur  donner  VBta^ 
diariftieé  Ce  qui  montre  que  quelques  uns  alort 
avoiem  cette  nottiivaifi;  cotttunne>dc  qu'ainii  ils  ne, 
cn^knc  pas  que  l'Sucbariftic  fuft  le  piopie 

Z  Elles  auttesvtola^^itf- 

&  4  corps 
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An  J79'^^    Hl  t  TOIEB  DB  L'EeLi  s  1 
dcK  s. «wsdc  J.C.  Lei7.  défend  de  reecvûii  lesobla^ 
tionscfe  ceux  qvi  en  quelque  fa^on  que  ce  fok 
feferoieot  tuez  eiix  mcûmcs,  ifiorum^oUM^sfiûm 
Hcifiémtur,  Le  18,  défend  de  baptizer  les  en6uis 
<Sc  tontes  aturcsper(onnes  qu'en  la  (blennité  de 
Pâques  fi  cen  cft  qnïls  fuâènt  fi  maledes  qUil/ 
eott  apparence  qu'ils  dnflênt  mourir.  Le  19- 
.  fend  de  manger  U  de  boire  avant  que  de  céè* 
brerla  Meflè.   Le  20.  u.  12.       doaneot  4cs 
loix  qui  concernent  f eCelibat.  Le  14.  défend  au 
Abbcz  &  aux  Moyncs  d*cfke  pareins  d*cafans 
au  baptefine  Le  i^^coi^damoe  F  Abbé  à  eftreTca* 
fermé  uois  noois  au  pain  &  à  J'eaii,qui  anralaiif' 
&  entrer  me  femme  dans  fon  MonaftereXe!^« 
29.50.^)!,  parlent  des  d^rez  défendus  pooc 
le  mariage  Le  3^.defend  aux  femmes  de  recevoir 
fEucharifiie  avec  la  main  nuë.  Et  le  39.  ordonne 
qu'elles  la  reçoivent  avec  IeurDMMMriS^.Ceftoit 
an  monchoir  ou  un  linge  qu'elles  tenoicnt  en  la 
main  dans  lequel  elles  rccevosent  l'Ettcharidie 
poor la  portera  leur  bouche.  D'oiiilparoit  que 
ks  hommes  encore  alors  recevoient  l'Euchaiiftie 
dans  la  main  droite  nuë  en  la  foutcnant  de  Ifl 
gauche  &  en  s'encfinant  la  tefte.  Mais  les  fan- 
mes  a  voient  un  linge  blanc  dans  lear  main,  le- 
V       qttel  on  appeloitDoi9ifff««4  parce  qu'on  y  rece- 
voir le  Sacrement  du  corps  du  Seigneur. 
MUri  dê     II  y  aYoit  dépa  trois  ans  que  Tibère  admini- 
'J^»-^*  tooit  l'Empire,  ayant  efiécreé  Céûr  par  I«ftia 
^^^^mtknt.  L'Empereur  fenca  m  fcs  forces  diminuer 
de  foùr  en  jour  fit  couronner  Tibère  Empercor  le 
U.de  Septembré  de  cette  année  par  le  com- 
moEvconfentcment  du  peuple  fie  du  Sénat.  Jiu- 
iftiA  naottriitneuf)ours  apres>  a^ant  ieoisl'£n[4>i- 
treize  ans^  dix  mois  5r  vingt  jouts,  en  contant 
loiiti^  temps  qu'  iia  yccu  depuis  fonartotmeni 
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â  fa  Couronne.  Ce      faut  remarquer»  parce  As  57$^ 
qu'il  y  a  des  Hiâoricns  qui  luy  en  donnée  moins,.de 
acaufe  qu*iUen  retranchent  le  temps  que  Tibère 
avoit  gouverne  TEmpirc  én  qualité  de  Céfar. 

L'Impératrice  Sophie  âvoit  fort  contribué  à  é-  anifirm- 
lever  Tibère  à  la  dignité  I«pcriale,fur  Tefpérance  tUn  ^éunê 
Qu'elle  avoit  qu'il  J'épooferoit  en  répudiant  fa 
ftmme.  Mais  quant  elle  vid  qu'il  fit  nommer  fa^^'* 
ftmtne  Augufte*elle  en  conceut  une  telle  indi» 
gnation  qu'elle  confpira  contre  luj  ôc  voulut  fai^ 
re  établir  Empereur  juftinien  (  Neveu  de  Juûin); 
r     qui  y  donnoit  les  mains.  Tibère  en  rûant  avcrty 
ne  voulutpoint  témoigner  Ton  reflènciment  con- 
tre ^ophie ,  à  laquelle  il  eiloit  obligé  de  fa  Cott- 
!    roonb^  Et  quandà^fon  Neveu  Juûinien,apres  luy 
avoir  fait  reconiioitre  fa  faute  qui  meritoit  puni- 
I     tion,  il  la  luy  pardonna  génereufemcnt»  &,  fe  fer- 
[  vitf oit  utilement  de  luy  contre  les  Perfes.  En  e€> 
I     fet,  }u(Hnicn  eftoitun  homme  bien  fait  *  qui  des 
!     l'année  précédente  avoit  fait  paroitre  fa  vaillance 
5( /a  prudence  dans  la  guerre. 

ÇirCoirocsefFant  enflé  de  fes  viâtoires  qu'il 
d^it  remportées  furies  IU>mains,piincipalement^f/4ir< 
>dans  l*Arménie,refu(à  mefme  d'entendre  les Am* 
bafladeurs  dejndin  &  leur  commanda  de  le  fui- 
yxc  jufques  à  Céfarée  de  Cappadoce^-  Mais  Ti- 
bire  ayant  ramafse  une  puiuante  armée  tom- 
posce  de* toute  forte  d«  nations*  il  en"  donna' 
la  conduite  à  Judinien  »  qui  alla  attaquer  Coù 
V  rocs ,  défit  d'abord^  Ton  avantgarde &  la  mit  en* 
fuite:  puis  il  battit  rarriéfegaEdt»  la  tailla  «n  pié- 
<es,  pilla  le  camp  *  ^es  munitions  de  guerre  5c  les-  ' 
tHicfors  de  rennemy$&  peus'en  £ilut  que  leRoy^ 
meûne  ne  fuft  pris.   Depuis  celà  le  Roy  n'ofanr 
combatttc  l'armée  Romaine  de  jburja  vint  atta^^ 
f|iicrdciunr„  «cUgouffi  co  forterqulli^entra* 

9^  Si  4attai 
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A»  57t.  dam  KfelitéDc  que  les  h^bitans  avoient  abandon^ 
M*  S«  née  »  di  la  bniîa.  Mais  les  Romaim  sVftaat  ic- 
cotuiMS  &ralhcaB  le  pourfuiviccnt  fi  vtgourc«(è» 
flMot  qu'il  cu^dc  la  peine  i  fe  fauver».  &  qu'une 

f rande  partie  defon  arméf  fnyantpourpaflcr 
Euphrate  s'y  cftanciettéeTe  noya.  CeU  donoa 
moyen  à  Xufttnien  de  &*avanccr  daBs4a  Perfe^oà- 
il  pallà  tout  rhy  ver,  fanaque  les  troupes  Per^n- 
nés  oûflènt  fe  raflèmbkr  pouc  luy  tàûita  ët  A- 
ncttre  cndéfcnic* 

imm  .  Vém^79.i$HSJ€A.4tTiha(€  tk  vj.  4r 

r#»/#4«  i#  QkiUihtn  A»y  diAmfUéu. 

Y  E  Roy  de  Perfe  Cofroffs  fe  Yoyant  ainfi'bati^ 
Jf#rf  éê  J^^  tu  par  les  Aoniaius ,  de  tellement  abbat« 
o/rfff.4ai  oy'ii  ne  pouvoir  plut  leurrefifter,  en  concent  u» 
mécL  aI[  »gf*I^^^^M^^'4"^^  ^9  tombi^aas  nn^  maJa- 
^^/^  djei  qui  lecoucbabientçA  après  dans  le  tom- 
Ivsfx  Ls..''^^  Durant  fonmal  il-fitune  Loypar  laqnet^ 
le  il  défcndoitàfesfuceeflfursde  faire  jamais  la 
«terre  aux  Romains.  Cela  fut  bieng^iorieuxpoux 
iesRomaif|S.  de  honteux  pour  les  Ferfes  ;  c'eft. 
pourquoy  iln'euiet^rdedei'ohre^vcr.A^thiat 
au li?«  4..defon  hift.  recite  uivpea  autrement!» 
manière  de  fa  mort  ;^.Qi;e  conumeCofrocs  eftoit 
en  un  lieu  agréabicdc  commode  poui:  l'efié  ver» 
les  monts  Carduciens  >  Maurice  Chef  de  Pal- 
mée de  Tibère  fit  une  irruption  dans  tout  le  voi-i 
fiqag,e  dr  fi  jptQçht,  de  luy  qu'il  voyoie  ia  flamme 
^  des  vilages  qui  eftoicnt  tout  eu  feuiquc  xette  fur- 
jufclciQucba  d'juac fcieimdautewqa'jl  tu  t& 
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tomba  maladedc A/fit porteràCtéiipiîonftoà^l An 
mourut.  Otà  rapporte  de  lu/ qtk  dcpins  Cambi.  dé'lï,  S« 
Ces  la  Pcrfe  II  avpKt point eu<kR07p}tis  vaille 
&  plus  heutcuk  que  hf ,  &  qui  cuft  remporté 
plus  de  vtâpircs  durant  quapame  hoit-^f  qu*it 
xéyxiu  Onprut  dire  auffi  que  s'il  eiift  culadroi- 
coanorflaoc^de  Dieu  dt  lafby  en  Ji  G.  cVj* 
cfié  ua  Prince dc^  plus  accomplis,  vtU  qti'iJ  étoir 
.orné  de  plufieui-s  belles  vertus  civiles  ^'n^fora* 
les.  Spafils  H6rmirdc  IÉ17*  fuccéda  qui  tiiit  le 
fceptre  onze  ai9.  Juffanieii  fortit  de  Perle  vers  l€ 
iolftice  d'cfté,^ revint  tdomphant  dansleé  ter* 
ffS'dc  l'£iiiptre,n'ayanr  perdttq^epeud'&dfliie^* 

Nos  Rois  de  fi-ance  faifoient  tfWf ,  afl^2  fou-*''»'*  ^ 
vemdoiiCefHcîlcsfeloft  les  occaftom  qtûftrcA' ^ 
contrôlent    s'en^fenraruiit  cette  attfiée ,  efiT  ce  fl^J^^^' 
qUeSàlo^  6iiSaK>«ietf  d'Aofbirii»  ^  Sagittake'creg.de 
de  Gap  »  depuis  le  Synode  de  Lycm'tei^etrl'aik  Tours/ 
5i$7*  otti^^â^otctitcfté  condsiiiiift^.  cpminUé^  "'ft- <1«^ 
fCK  à  fe  mcfièr  de  la- guctfC      à' Aâdier  Iw^'*^* 
aMes  makitielles. ,  au^licn  de  s'arttftef  a«i^^ 
glaire  (pirituel  ^e  la  Fmle  de  Dieu';  fiC  dé^ 
plus  fc  rcndtrelit  fi  o  Aeur  par"  dfeï  y  vfogùei 
riei  >  des  adirhaires»  des  injuftic^  fl^d'aixtre# 
Vf  ces ,  que  les  pl^imer  eiCviâ^eift  iufttuesadôl 
oKiHes  da  Roy^  Gûntran.  \V  \t%  fit  venhf 
^fes  de  luy  p^uf  cftrc'pluf  pârtlcuHéfetiirn^ 
informé' de  la  vtrité.    Eo»  efiflez  d*orguei^ 
crûrent  que  cette  citation  Icor  fkifoir  tmt  Si 
4ifi^i*'phifi^urr  ptnor'es  iieeiirlcufes  cohcre  le 
Roy  &  contre  fes  fils.   Le  Roy  G^ittran^  eft;- 
-câdoit  juA^ni^ât  ira!ité»  Iritffit  elforlèm'sche-' 
v«ux  8è  îcors  ysto^&^I«s  fit  rehfieiniet  daitil^' 
mMontftért.  Peiidctenfps  apTes^Clîf>iai>efon^ 
fis  atpétombamiJader  À<|ue]k|«tos  perfbnne» 
êk^H^mmtvmÀm  {'«tj^d^HKoy  qce  c'effêiir 
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'  An  575*  une  puoidoo  divine  arrivée  for  fa  malfen.à  caufe* 
4c  N»S.^clela  violence  qu'il  avoic  iàîtcà  ces  deux  EvcG> 
qiies.Le  Roy  ayant  an  fcnipule  de  cela  les  mit  en 
liberté  &  les  renvoya  dans  leurs  Diocéfès.  Us  n*y 
devinrent  pas  aieilleurs»  mais  ils  continuèrent 
dani  leur  vie  didbluc ,  tantqa*il  falut  que  pour  ^ 
mettre  ordre  Gontran  convoquaft  un  Concile  a 
Chaloo  fur  Saone«  *  Sur  quoy  k  Cardinal  Ba- 
f  oniut  ne  feind  point  de  dire  que  le  Roy  recon-,» 
noifToit  que  la.tource  des  maux  de  Ton  Royau-  ,t 
noevenoît  de  la  négligence  des  Evefqœs  qui», 
n'infiruifoient  point  le  peuple  dantcles  doâtri-M 
nesEvangéliqufSy  comme  ils  dévoient»  qui> 
eftoient  corxompui  en  kun  mœurs  &  n'a  „ 
voient  aucun  ergar.d  à  ce  qui  eftoit  îuftc  5cdroît5  ^ 
dont  les  peuplé  pthioient  occafion  de  com*  ^, 
mettre  des  bon ibiet  méchancetés.  C'eft  pour*  >» 
quoy  le  Roy  eftant  ému  contre  les  Evefques  il  » 
convoqua  le  Concile*  Dans  ce  Concile  donc  oar 
accu£i  Salonc5cSatittairedc  plufieurs  méchan- 
cetés &  cnmes,meime  de  léze  Mafefié»pour  leA 
quels  ils  fuient  dépofez  de  leurs  charges  Paftora-. 
les  &  renfircmez  dans  un  Monaftére.  Ils  troo- 
.  vérent  moyen  d'en  échapper  :  mais  ils  n'en  de- 
viarent  pas  meilleurs,5c  montrèrent»  dit  l'E  veique- 
de  Vencetque  rarement  les  Preftres  qur ont  aban- 
donné Dieu  ^conveniflènt ,  &  font  pénitence. 
En  c£Fcr,nous  verrons  comme  Sagittaire aihitoâ» 
jours  de  mal  en  pif. 
emtils^^éà    ll^c  tint  aufl!  uaConcileou  Synode  àXaiater 
Xm  rtm  pour  TaSiire  de  Naatin  Comte  d'Ai^oniefmc». 
Itm  Ki«-  qui  pou£  venger  la  mort  de  fon  Oncle  Magna-. 
"m  je^*"**^"'^  avoiteûé  Evdque ,  avoit  éxc rcè^ 
iom  l.j#  ^«  gtandcs  violences,  &  entr'aurses ,  il  avoir  (ait 
*  QSclg»«-»"»J««>irfbiident<vec  lez.de  Lyon, 
«À.le&JBemies  a?oieu  àéj^.  côé  ç«iuiaiaae&  Tani^^. 
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mourir  un^rcftre  dans  les  tourment  dclàgerne.)^ii  ^.^^i^ 
H'éraclius  Evcfque  de  Xaintes  rcxcommunia  à  g^, 
caufc  de  Tes  cruautcz  facriléges.  Mais  peu^e  teps 
après  il  fetint  un  Concile  dans  la  ville ,  ou  Nan- 
tin  s'humilia  devant  les  Evefqucs,  leur  demanda'^ 
pardon  &  promit  de  faire  toutes  les  fatisfa^ions 
qu'ils  luy  vottdroientimpoftr.  Cette  humiliation 

toucha,&  Héradius  à  leur  interceffion  luy  do- 
sa l'abfolutton.  Dés  que  le  Comte  fut  forti  de 
de  raCcmblée ,  il  retourna  à  piller  5c  abbatre  1er 
maifonsdel'Eglifedontil  s'ciftolt  fai(i  CcIaobfi« 
geaHcràclins  de  l'excommunier  pour  la  féconde 
fois  5e  incontinent  après  le  bon  Evefque  mourat . 
Nantin  ne  (e  foucia  point  de  fon  excommunica- 
tion j  ayant  trouvé  des  Eyefques  trop  comj^Iaf*  , 
fansqni  ne  luy  refusèrent  pointia  communion. 
Mais  peu  de  temps  après  une  fièvre  (i  ardente  le 
prit  qu'il  luy  fembloit  e^re  tout  en  feu ,  5c  qu'il , 
cîioit  Hcradiusttt  me  brûles  5c  tu  m'appelles  car 
îueement,  5c  \t  fouhaitte  la  mort  pour  eftre  delf* 
vie  de  ce  tourmct.  Le  malheureux  moumt  en  eet 
eâat5cfon  corps  après  fa  mort  parut  noir  comme 
s'il  avoic  cftc  oruJé  dans  un  £eu:  dit  Grégoire  qui 
par  tout  trouve  des  miracles. 

Les  Lombards  ne  dcmcuroientpoint  les  bras  ^J^^  ^ 
CToiièzdans Htalie  :  mais  désPannce  pafsée  plur 
fieurs  d'eux  s'eftant  joints  à  Fàroald  Duc  de  Spo-\omê  à*-* 
Ktc,  fe  iàîfircnt  d'une  petite  ville  nommée  Claflt^Tc/f^«. 
voifine  de  Ravemie,5t  ftuèe  fur  le  bord  de  la  mer>**6»»w»^ 
&  y  mirent  une  forte  garntfon  pour  tenir  en  bri- 
de Raveniie>où  l'Exarque  Longtnavoit  toujours 
An  fiége.  De  plus  cette  année  Hs  ramaiISrent 
auffi  une  armée  confiderabk,  avec  laqudle  ils  eti" 
trérent  dans  l'Etmrie  oo  la  Tofcane  «  où  ils  fxu 
f ent  quantité  de  vttTet  fans  beaucoup  de  ref^ftiii- 
cr^il  caufe  qu'ilp-j  arougucEeiiou  point 
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An  if  9*  tttfon,  5e  s^ép^radircnt  autour  de  Romf>fiffcntdè 
é€  M.  S.  fwi^  ravages  tout  Ton  ccnitoire»  y  pillé, 
renc  tout  ce  <^'il  y  avok  de  bon  t  d  prirent  non 
iêulemcnt  cous  les  bcftiaux  ,nDais  aufli  les  per- 
fonncs,  pour  les  &ireerdaires  &  pour  leiv  fai< 
re  fou£Bir  mille  cruautez.  Longin  ny  pouvott 
pas  nocttreordce  :  parce  qu'il  eûoit  allez  cmpéC^ 
ché  à  défendre  Ravenne  contre  lès  courfes  des 
ennemis  qui  le  tcnoîent  (erre  de  prés  par  la  gac- 
nifon  dcClaflè.  Cela  donna  occaiîon  auxXon*^ 
bards  de  blo<|uei  la  ville  de  Rome ,  pour  em- 
pefchcr  qu  ii  n  y  entraft  ôc  qu'il  n'en  fortift  per*^ 
fonne,ni  aucune  chofcicfpcraot  enfin  de  s'cnreo* 
,dre  les  Maitres»à  ciutt  qu'elle  eftoit  en  un  pitoj^ 
hic  eftatll  n'y  avoh  ni  Gouverneur.ni  garoifon» 
m  munitions  de  guerre  ^  encore  moins  de  bon* 
che,âC  la  difetiede  vivresy  cfioitgprande. 

An  jSo.  L'an  580.  de  iST,  S.  It    d$  Tibcrt  Em^ 

rie  RUfhde  Frwfcty  /r^,  ebrChiidéitrw 
RifyJe  Mhts.  f/nhaimi^.  Cyi^t  Sol. 
1.  &  Limai.  U  j.  du  PeUff  u 

25*^^  T  'Empereur  TiVére  eftant  arerty  de  Vtmi» 
^g^H^  JL^mt  néeeflhécn-lâQucUc  cftoit  la  vil/c  <fci 
kome»&  que  s'il  n?y  eAoit  poucveaellé  ièroic 
conixainte  de  fe  rendreauxLombatdsitlne  mai»- 
qua  pas  d'7  envoyer  des  vaifleaox.  cbargc» 
^  d^homme5&  de  Wvres;  qui  arrivèrent  beiirewt« 
ment  à  Rome  par  Ofiie  »  lans  que  lerenncmisie 
ppflcm  empcÂiheK.  Les  iiabîtins  eftantaSnfin?»* 
ntliçz'pritent  courage  5e  fc  défendirent  plus  vi» 
gpureu&ment  qu'ils  n'avoîenrcacare  fiu»  Cfcl*. 
5iblige4.ksIoi&hards^  àicft»ifut  fi^conbl^ 
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Cii$>  àfàûe trêves  avec  lés  Romains,  de  i  ftccd  An  sto; 
rer  dans  leilcs  maifons:  d'où  ils  ne  laifloîent  pat  de  N.  S« 
de  ibrtir  fouvent  8c  défaire  beaucoup  de  barba- 
res hoftilitca. 

iCette  année  la  France  liit  affligée  d'une  dj-Mên  d$ 
fixiteriefacbeufe  &  conta^eufc  •  qui  n'épargna  cudeùtn 
p«»me(ine  la  inaiibn  Royale.  Chilperic  en  fut  ^^^^ 
dàQ^creofcmcnt  nialad<;&  comme  il  commen  ^^j^ 
^oit  a  s^en  mieux  porter  »  les  deux  fils  qu'il  avoit^eus. 
eus  de  Rréde^onde  en  furent  attaquez.  L'aîné  fe 
Aommoit  C&d6bert;& le  cadet,  quin'avoitpas 
encore  efté  baptizétcomme.on  leviden  peril,on 
loy  donna  le  Sacrement  du  S.  Baptefme ,  & ,  fii t 
nbmmé  D^^obert.  LaReyne  leur  mére  les  voy* 
am  fort  ma],doiuia  quelques  témoignage  s  de  pe- 
BkeiKC  de  &s  fentes  pafsées,pour  obtenir  la  gué- 
tifondefet  enfans^Mais  Dieu  qui  n'eut  point  à 
gré  cette  repcDunce  forcée  fictrop  uidive,  rcti- 
ja  cet  deux  jeunes  Princes.  Xe  Roy  8(  la  Reyne 
en  eurentune  douleur  inexprimabfcPoùr  l*acK)U« 
cir  no  peu  le  Roy  fe  retira  dans  une  de  fes  mai« 
ions  proche  de  Paris.  Clovis  fonfils  ainé  qu'il  a-  Jj^^l*^ 
voîteud'Audoucrcfa  première  femme  J'y  vint 
trouver  pourjuy  témoignera  part  qu  il  prenoit  cuvà^^ 
i  iâ  dooiéui^Comme  cePrincç  efloit  fierÂ  q^*^il 
fe  voyoit alors  toutfeul  fils  de  (on  pére»il  pariaua 
peu  hardiment  de  la  Reyne  fa  belle  mére  >  5frde 
ceux  qui  avoient  entretenu  le  Roy  Ton  Pére  et» 
noai^ifc  humeur  contre  luy»  &  qu'un  jour  il 
s*en  pousroit  bien  reflèntir.C^  ne  manqua  point 
dé  rapporte^ces  di(2ours  à  Frédegonde  >  la- 
quelle déjà  n?eftoîtqtte  trop  portée  de  palouCr 
contre  luy  de  forteqa*dIe  prit  refolution  de  le 
prévemr&des!éndéfaire,au  plutoft.  Pour  cee 
dSèt,  elle  fit  croire  à  Chi^>exic  que  c'cftoit  fom 
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la  méic  de  ccnc  filic  à  la  tortarc»  owpov  é4 
râcf  les  dovlcmi  elle  cooicflà  tout  ce  laRcy- 
ae  hif  TOQlnt  &ûediie  »  Fiédcgoodc  pcriîiada 
toBt  cela  an  Roy,  qui  (ot  fi  (impie  qoc  de  aetue 
Ibo  fils «BKiQceoac  lesmaios  de  Frcdegoadeila- 
qocUe'lefic  même  eaprifim,  où  il  fiiciptctrogé 
for  la  mort  de  firsfîércs  dont  on  racculbit.  Il  nia 
toâiofirs  conftafnmctttify  a^oir  jamais  trempé. 
£t  qooy  que  la  Rcynefcuil  bien  qoe  raccnlàtion^ 
cftoit  cres-fauflr,  comme  cftant  defon  inreotton, 
cUc  fie  conduire  ce  Prince  à  Noify  »  ou  elie  le  fit 
aflàffincr  5l  jcnex  fou  corps  dans  la  Macnc  Un 
petchcor  l'ayant  troaréi'ênrerra.-  mais  qaekpe 
temps  après  le  Roy  Gontran  ayant  fcen  oà  il 
ftoitinlinmé,  l^fic  enlever  &  le  fit  mettre  dans 
r£gU(è  de  S.  Vinccm  àParis ,  auprès  de  Tes  ance- 
ftrcs.  Fréd^ondc  fit  croire  ao/Eà  Ton  mary  qœ^ 
Cloviss'eftoittoe      mcrmedrdereTpoir  Ôc  de 
rage  qaeibn  ciiaie  avoir  cfié  découvert.  ^  Elle 
fit  aiÀ  mourir  alors  Andouëre  la  Mére  de 
^.  Oovis,  de  pear  qu'il  ne  reftaft  qaelqifan  qui  pot 
avoir  da  rcflèntiment  de  la  mort  de  ce  Prince:  ôl 
m  tem/er-  cllc  fit  prendre  BaCnc  (à  Sœor,fiUe  de  Chilpcric  5c 
ms  ^êfm  d'ÂodbnereA  après  l'avoir  fiut  violer,  elle  la  fie 
renfermer  dans  le  liionaftèrede  Sainte  Croix  de 
P6iticrs»oû  elle  mourut  fort  âgécQaant  à  la  mé- 


fil  fille,  elk  fin  condamnée  idbebfuléevivf.^ 


i^'dleavoitconfersé,  de  que  tout  ce  qu'elle  en 
^itdita'iivoitjEfté  qir:pQiirec  ddiircr  àt  ki; 
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Environ  ce  temps  mourut  Audrigilde  femme  An  sîu 
de Oontran, hquehc  durant  â  maladie  fit  pro- de  N. 
mettre  à  Ton  mary  qu'il  f «oit  mourir  les  Méde*  ^•^f  ^ 
cins  qui  la  traîltoient  Oc  qui  à  ce  qu'elle  iHolu  c- 
toicnt  caufes  de  fa  mon.    Il  fut  fi  injufte  ^^"■'^'^'^ 
qoe  d'éxécutcr  ce  qu'il  avoic  témcrairemcttC 
promis. 

'  Grégoire  de  Tours  rapponeà  ce  mefine  tems^^i^,*!^ 
la  mort  de  Maurillon  deCahors  Eirefqueforti^  Oi^ri* 
renommé  pour  fes  belles  qualitez  Paftorales}  , 
qui  non  content  d'cftrc  travaillé  de  la  don- 
leur  de  la  goutte,  fe  faifoit  des  incitions  Oc 
des  brûlures  par  le  fer  5c  par  le  fep  »  pour 
{ouûcit  une  efpéce  de  martyre.  Maisilfuffit 
au  Chreftiea  d'attendre  le  Martyre  &  de  le  fouf* 
frir  conftâmment»  lors  que  Dieu  l'y  appelle ,  5c  il 
ne  doit  pas  s'y  ieeter  fans  nécedité,  Maurrillofl 
avant  fa  mort  fit  confacrer  Uificin  à  fa  place* 
le  connoiflant  propre  à  lui  fuccader  ;  ce  qui 
toit  contre  les  Canons. 

Fprtunat  de  Poitiers  lou<*  aufl!  fort  en  eetemf  ^. 
Agricole  Evefque  de  Chalon  fur  Saône ,  comme  r«i^, 
eftaat  defcendu  rdé  Sénateurs  5t  revefiu  de  plu* 
fieur»  vertus  dignes  d'un  bon  Pafieur  >  qui  moti» 
mt  le  17.  de  Mars,  auquel  jour  on  célèbre  fii  mé* 
moîre,apres  avoir  tenu  48.  ans  le  Siège  Epifcopal* 

On  rappdrtc  auffi  environ  ce  temps  ce^'**^^ 
qu'èn  dit  de  Rupert  Evefque  ^e  Vormes,  qm 
cftott  de  famille  Royale  >  5c  qui  eftoit  plut 
illuftre  par  f«h  favoir  5c  par  fa  pieté  que  par 
fà  nai/Iànce.  La  renommée  en  cftant  venn'd 
îufques  à  Theodo  Duc  des  Bavarois,  qui  é- 
toienc  encore  (  dit-on  )  tous  idolâtres  >  le  pria 
de  le  venir  voir,  témoignant  un  grand  defir  de 
l'entendre.  Rupert  ne  &  point  de  difficulté  d'y 
aUer  eipérant  que  Tpn  voyage  feroit  frudueux. 

il  inftriil- 
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AB  '5lo  il  ioAruific  doac  Theodo  dans  les  myAiret 
4c  N.  S.  de  1«  rcligioa  ChreûientK  6c  le  bapti«i  i- 
Tcc  £i  faifatllc  dc  avec  tous  les  grands  de  & 
Cour  êc  iioe  bsoooe  partie  du  peuple.  Apres 
êrok  drmcucé  quelque  umps  parmy  eux  pour 
les  fortifier  en  Ja  connoiilànce  de  la  Tcrité>  il 
fe  mit  Air  le  Danube  6c  defccndit  ja'qoesdans 
la  baflè  Hongrie  ou  il  préicha  aofG  TEwigi- 
U.  Piiii  il  retourna  vers  Theodo  6c  fonda 
l'EveTché  de  Salthbouig  •  où  l'on  fait  mcmoi- 
re  de  ce  Saint  Eveiqne  >  le  vingt-fèptiéme  de 
Mars  >  comme  il  eft  marqué  dans  le  Manyro- 
logc  de  Surips.  Mais  comme  cet  Auteur  eft 
-  foR  fiifpcék  >  è  caufe  qu'il  »'eft  fié  fur  des  Lé- 
gendes qui  le  |dus fouvent  font  fabotcufcs^ie 
ne  fajr  u  l'on  doit  jouter  foy  i  tout  ce  qall 
dit  dcRupen:  Veu  qu'il  fait  que  lesBaymis 
cftoient  Payons  avant  Ropert  »  Et  noiu  avons 
ypi  au  contraire  qu'environ  cent  ans  avaotcC' 
cy  Saint  Severin  y  a  porté  Ja  (by  Chréftieane 
ic  qu'il  eft  reconnu  le  premier  Ap6tre  de  Ba- 
TÎére.  D'autre  cofté,  )t  ne  fay  files  Bavarois 
feconnoiâcnt  ce  Theodo  pour  un  de  leurs  an- 
.  ciens  Ducs.  (Se  fi  ce  n'eft  point  un  nom  fuppo- 
sé.  Je  dis  cccy  feulement  par  con)e^iurc,  é- 
fiant  preft  de  recevoir  l'hiftoire  toute  entière  • 
qu'on  en  rapporte»  peurvf  u  qu'on  <a  donoedc 
iâceninide. 
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Vén^^i.  de  N.  S.       de  tEmfirê  defm  s9ii 
Tikéfi,  le       de  Gemrm  ,  &  de^^\^' 
Chilferie  R$is  fténct^  le  6.ék  Chii^ 
debert  Roy  de  Mets.  IndiSHon  14. 
Cyci  Sol  a.  &  Lm  iz.  le  4.  de  Pé^ 

X    i^A^  fécond» 

P£u  dt  tcnops  après  la  moïxAt^S\s4k^yi\çt"Çhi!ptrk 
rie,  il  fit  de  giands  biens  aux  Bglifes  &  aux  TT**!!?! 
Monaûéres,peftUftt  rachetter  fc$  pcchca  &  ^t^^'J/sT 
^fer  la  colère  de  Dî^h  par  ce  moyen.  Mais  il  ne  ^^^^ 
quitta  point  Ton  mauvais  chrmio,  &  y  cominv^  Greg.  de 
comme  aiçaravain.   MeCn  r  il  voulut  iotrodui-  Touis^ 
te  une  aouy elle  hctfCK  dans  i'  EgUre.  Car  com 
me  ilfc  piquoit  d'élire  le  plus  (avant  homme  de 
Ipn Royaume,  il  publia  un  livre,  où  il  oftoit  Ik , 
diflinftion  des  pccfonnes  de  la  ^  S.  Tfiniti  > 
aNiétabliijbit  l'hérefie  de  Sabellius^   11  mon-  . 
tra  ce  livre  à  Giiégoire  de  Tours ^qui  eAoit  af  or» 
en  Cour,  pour  le  Ifeiy  faire  approuycr*  I«'£vfi- 
que  répondit  qu'il  devoû  croire  ce  que  les  Apè<» 
^  les  Pérès  Anciens ,  de  principalement  Hi- 
Igiic  de  Poitiers  &  .£uscbe  de  Vcrceilavoicnt  en» 
fcigné  de  la  Sainte  Trinité  >&  ce  qu'il  en  avoit 
lyysiefincconfefié  cniecevant  le  Saint  BaptÊ^ 
me.  Le Rov&chéluy  repartit»  qu'il mootreroit 
io3x  livre  \  aautres  EvcCques  plus  favans  que  luf 
qui  Ittidooneroieot  leur  approbation.  Qrégoire 
irut,  dit-il  »  lahardicfiè  delui  répliquer ,  Qa;il  n'y 
aiuoitqttedef  fousà  qui  il  lep&t  pcrfuader.C^ef* 
€|tte  tcinpi  après  ChiJpcric  le  mentraà  Salvius  £*  2^ 
v^quf  d'Albjr  fou  célèbre.  Mais  aptes  l'avoir /4ir«  u{é 
lÂ»  il  en  fut  il  mdi^é>qu'il  fi>t  prèft  à  !e  déchirer,  vma^ 
Le  ÀoyvojamroppoluiQn  que  ccideux  Prélats 

faifoicnt 
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An  581.  faiibicflC  à fon  ouvrage»  en  eut  honte  8clc  fupptf* 
4c  K.  S  mefloit  au£  de  faire  des  vers  Latine, 

mais  qui  eftoient  fort  nsauvais.  Il  montra  eacore 
la  vanité  de  fonefprit  en  ce  <|tf'ii  voulut  ajouta 
trois  lettres  à  l'a»  b,  c.  François  U  commanda  6e 
ks  enfeigncr  5e  de  les  pratiquer  dans  les  ccoks; 
inicant  en  cela  l'Empereur  Tibère  I.  qvd  vouUu 
introduire  li  mefine  nouveauté  en  l'al|Àabet  La- 
tin» Au(C  leur  arriva-t -il  à  tous  deux  une  meihic 
chofè  ;  c*cftrque  durant  leur  vie  quelques  uns  & 
fcrvirent  de  ces  nouvelles  IcttccSymais  lamcmoi* 
rc  en  a  efté  enfcvelie  avec  eux.II  eft  bon  véritable- 
ment que  les  Rois  fis  Ics  Prmccsiçient  (avans.fur 
^  tout  en  la  domine  de  pieté  :  toutefois  ils  n'en 
doivent  pas  faire  oftentation,  mais  fc  (bavcnir  de 
a*arrefter  à  éxcrcer  leur  vocation  >  qui  eft  de 
gner  juftemcAt  félon  Dieu. 
qb  tmpi»    Environ  ce  temps  Etheric  Evefquc  de  L  jfieui 
ffwt  conduîfoit  fon  noupeau  avec  beaucoup  de  lo«- 
angcSon  archidiacre  voulut  occuper  (à  placc,& 
Grn^'de  eflayé  inutilement  de  le  faire  moo- 

Xottn«  ni**  l'^cnfà  avec  quelques  autres  faux  témoins» 
devant  Chilpcric  de  l'avoir  trouvé  couche  a- 
vcc  une  femme  de  nuuvaife  vie«  Mais  fon  âge 

?^ï  câoit  de  foixante  dix  zn%  &  fon  innocence 
ayant  pleinement  j  uftifié»  Cihilpcric  &  Gonrran 
fcrenvojércntabfousdansun  Evefché>oàilfiiit 
paiCblcment  fes  jours.  Mais  l'Archidàcre  eftant 
retourné  à  Lyficnx»  avec  les  témoins  qu'à  avoir 
iubomezVles  habitans  furent  tellement  indigne? 
contr'eux  à  caufe  de  la  fauile  accufation  qu'ils  a* 
▼oient  faite  contre  leur  FafteQc>qQ'ils  6  jettérent 
fiweuxdclesmaffàcrérent.  En cetemps Honoré 
.  eftottEvefqued'Ainiens,  auquel  fuccéda  Salve; 
tous  deux  furent  renommés  pour  leur  fctence  St 
kur  lâintctà&  c€  dcmia  mourut  à  Mofiftrcuil  fur 

laaKr> 
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la  mer,  8c  y  ht  enterré  dans  une  Abbaye  qui  poi-  An  5^1* 
te  fon  nom.  de  N.  S. 

Ce  fut  aufli  enriron  ce  temps  que  Grégoire  Gréiw9,  , 
Ab  bé.auMonaûére  de  Rome  &  Diacre  fut  eiî- 
vo  jé  à  C.  P.  par  le  Pape  Pélage  2-  pour  eftre  Ton 
Apocrinairc,  c'cft  à  dire  fon  Agent  ou  Solliciteur 
d'aâaires  envers  l'Ësnpereur  Tibère  ,  Se  pour  a-/*^' 
Yoir  (bin  auprès  de  lài  des  af&ires  de  TEglife  Ro-  . 
nsaine.  Cet  Agent  fe  r>oinrnoit  ApûcrijUire^x\ik  , 
d'un  mot  Grec  qui  (ignifie  réponfeAc  là  virnt  que 
<jtégoire  L  l'appelle  r^^^n/^;  parce  qu*il<Aoit 
«oaiinis  pour  recevoir  Ici  réponfes  de  ceux  vers 

Sii  il  eftoit  envoyé^  6c  pour  faire  auili  les  répon« 
s  à  cekiy  qui  l'avoit  envoyé.  Les  Doétcurs  La« 
tins  (buvant 4e  traduifcnt  par  le  n)Ot<ie  Nona, 
voulant  faire  croire  que  dés  lors  les  Papes  de  Ro- 
me avoîent  des  Nonces  auprès  desRois  des  £m. 
pcreurs  comme  adjjourd'huy.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  les  Patiiarches  avoiem  au0i  leurs  A» 
pocrrfiairc  :  ce  qui  ne  figaifie  autre  chofc  qu'un 
Agent  tel  que  je  viens  de  répréfenter  »  corne  nous 
Payons  déjà  veu  en  Tan  459. 

Ce  Grégoire  (qui  quelques  années  après  fut  rf4îf#^^ 
Pape,  au  14.  livre  de  Tes  Morales  fpr  Job  chapitre 
a^.recite  que  comme  il  eftoit  Apocnfiaire  auprès 
de  l'Empereur  Tibère  t  Eutychius  Patriarche  de  2]^*^  ^ 
O  P.  publia  un  Traitté  ilê  U  RefamBion  des  corpn     *  * 
contre  lesPaJrens ,  où  il  laprouvoic  fortfolide- 
ment  :  mais  qu'il  y  tomboit  dans  une  erreur, 
d'Origéne  qui  eftoit  que  les  corps  glorieux  re(^ 
lii^cjtez  ne  ieroient  point  palpables  c'eft  à  dire  ' 
qu'il  ne  fe  pounoit  point  toucher  de  la  main; 
mais  qu'ils  feroient  plus  fubtils  que  l'air  decom- 
medesefprits.QueGregoire  ayant  lu  cela  le  vint 
trouver»  Ac  luy  montra  H  clairement  en  pré(ci  ce 
de  l^npcreui:  la  fiiuflcté  de  foa  opinion  qu'il  la . 

ictraéU: 
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An  ^fi.  rétrafti:  &  que  qucl^oc  temps  api«s  Butydiios 
ét  K.  S.  eftant  tombé  malade  de  la  maladie  àotit  H  nioif- 
$4  MMff •  nie  au  mois  d'Avril  de  l'aiinée  fîiivaiite,  od peu  a- 
vantque  de  tendre  l'e^it,  potir  montrer  ^o'fl 
n'cftoit  pomt  eitccne  cmnr  dont  nous  tcnont 
de  parler  prenant  la  chair  de  Ton  bras  >  â  ëtH 
rroy  que  nous  rif^fciferam  t^ut  avtt  eém  ehmf, 
^urqooy  on  peut  remarquer  i.  que  cette  erreur 
ne  fc  trouve  point  dans  les  vrafs  6aitst]tic  nous  a- 
^  vonsd'Origéne,  &  que  Saint  Jérôme  qtri  a  eft6 
fbn  ennerby  juré  de  qui  a  recueiily  fort  ejnâe- 
ment  fes  erreurs  n'y  met  point  celle-là:  teilemcm 
<j[ue Grégoire  s*cft  trompé  en  l'attribuant  â  Ori* 
géne«  2.  Sicequc  Grégoire  dit  d'Eutychias  eft 
vray,il  y  a  apparence  que  c'eftoit  quelque  pério- 
^  de  ihal  entendue  qui  avoit  échappé  (ans  jpeofet 
a  Eutychius  &  qu'on  tiroitpar  conséquence  de 
fon  Ecrit  contre  Ton  intention  \  comme  d'avoir 
-  dit  fitivant  les  ternies  de  I*]Mture  que  no  s  cotpi 
eftant  refTafcitez  feront  fiirim^  &  fefmhlMis 
Mux  Anges.  Car  an ^nd  ce  Patriarche  à  toûjotrrs 
'  cfté  en  grande  réputationde  fciencc  dt  de  Stdnte- 
té.  De  là  vient  que  TEgliic  Grecque  l'honore 
comme  un  Saint  5c  le  met  dans  fon  Ménologe  ou 
Calendrier,  où  Ton  a  mirpar  chaque  jour  les 
nom^  des  Saints  dont  elle  vénère  la  mémoitr. 
Tremtlê»    Evagre  au  5.  livre  de  fon  Hiftôîre  chapitre  17. 
mtm  4t  y^^içç  ^  rEmpereur  Tibère  il  anîva 

encore  a  Antiochc  fié  aux  environs  un  grand  trem- 
blement  déterre  en  plein  midy,qui  renvèrfii  ju( 
quesaùx  fôndcmèns  de  grande  quantité  de  bâti- 
ment» fur  tout  àDaphne.  Il  aioute  iiu  chapitie 
fuivant,qu*il  arriva  a  Antioche&  à  Cooftamino- 
Ututtêtiuâ?^^  uflc  étrange  émotion  à  foccafion  dlmcer- 
idùUtn,  tain  Anatoliuf,  qui  bien  qu'il  ftâl  de  bas  lieu  sTe- 
ftmi.      ftoit avancé  par  fcs  rufe  jufqots  à  eftie  uirdef 

premiers 
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prfimmMagiftratsd'Antioche.  Quaatàrcxté- An  jfir 
rieur  il  s'aquitoit  aScz  bien  de  (à  char&e  »  ce  qui  de  N.  S. 
Iny  donna  entrée  dans  la  maifbn  de  Grtgoire  qui 
cftoit  EvWque  de  la  ville.  Mais  Dieu  ne  permit 
point  que  l'hypociific  de  ht  méchanceté  d'Ahéco* 
itut  demeuraft  longtemps  èachée,  mais  il  voulue 
qu*Qn  décottvrifl qu'il rAoit  idolâtre,  qu'il  facri- 
fioit  aux  fiiux  Dieux  5c  qu*il  avoit  attire  d'autres 
perlonnes  à  la  même  impietéXe  peuple  en  ayant 
avis  rémut  furieufennët  fie  cria  même  contre  Ton 
Bvèquè»  comme  s'il  avoit  Favorise  cette  abomi- 
nation. On  înit  Anatolius  en  prifon  ficonavetcit 
Tibère  de  ce  qui  fè  paflbit.  Il  commenda  qu*on 
ameoaft  Anatoliiis  à  C.  P.  avec  tous  ceux  qui  e^ 
ftoient  complices  de  Ton  crime ,  pour  examiner 
de  pour  I  uger  cette  affaire  qui  faifoit  tant  de  bruit.  ' 
Comme  on  tiroit  Anatolius  de  prison  »  il  courut 
&  s^agenouilla  devant  une  Image  de  la 
pendue  dans  la  prifon»  en  la  priant  de  hiy  vouloir  '^'^y^,^!^ 
otrroyer  fii  proteâion.  Mais  les  gardes  Se  ceux 
qui  eftoient  autour  virent  que  l'Image  détourna 
fon  vifagc  d'Anatoliusific  on  ajoute  que  la  Vierge 

C apparut  en  fonge  à  plufîeurs  perfonnes  pour  le 
aindrc  qu'Anatolius  faifoit  la  guerre  à  (on  fils, 
cmarqurz  en  paflànt  les  contes  fie  les  vifions 
qu*ôii  âifoit  courir  dés  cetemps-l^pour  iotro« 
daire  fit  établir^Invocation  de  la  Vierge  fie  la  vé* 
ovation  de  fes  Images.QuantAnatoIius  fut  arri- 
ve àC.F«fit  que  fon  crime  f^t  avéré^on  le  fit  fou'êt- 
ter  rïgoureufemêt,fie  il  fut  condamné  i  étréban* 
ny.  Mail  on  ne  pût  rica  tirer  de  lui  q|ii  chargeaft 
cantfoit  peu  Grégoire  le  Patriarche  d'Antioche. 
Ce  nef  utpas  tout  :  car  quand  le  peuple  feu  q'u  A- 
tiatolius  n'avoit  cfté  condamné  qu'au  banniflc- 
«nent  »  il  «'émût  û  furicufèment  qu'ils  cherche-  " 
icnt  Eutychias  le  Patriarche  de  C.P.  Ôc  les  Jugea 

delà 
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Ao  f  Si  .  de  la  ville  pour  les  tue  r«  c^mmc  s*iU  cuflcnt  cAè 
it  N*  S.  coupables  du  crime  de  cet  Idolâtre,  &  on  ne  ies 
pût  appaifer  qa  en  leur  livrant  Anatolius ,  lequel 
ils  exposèrent  aux  beftes  farouches  dans  le  théâ- 
tre où  il  fut  dcchiré,fic  en  fuite  ils  attachèrent  (on 
/  corps  en  croix,  oà  les  loups  le  vinrent  dcvorct 
Ainfi  périt  ce  profane  qui  (bus  l'apparence  dt 
Chiiftianifme  débauchoit  les  Chrétiens  du  iènri- 
U  de  Noftre  Seigneur* 

Jean  4.du  Nom  Patriarche  d'Alexandrie  mou- 
rut  en  ce  temps.  Euloge  luyfuccéda»  qui  e(lant 
jj^^  favant  &  fw  orthodoxe  travailla  fortement  à 
chaflèr  les  erreurs  que  fes  pièdeceflèurs  7  avoient 
fourrées  SC  fomentées.  Il  tint  le  fîègc  vin^^êpt 
ans  »  durant  lefquels  il  s'aquitta  dignement  de  ù 
charge. 

réméitU-     L«uvîgil<}t  Roy  dfcs  Gots  en  Efpagne,  mainte- 
dUfiuttf'  noit  tant  qu'iPpouvoit  rArianifme  dans  fes  E- 
mv  mn  r»»  tats.  Il  fit  tenir  un  Concile  de  quatorze  Evefquet 
4%k^^  à  Tolédcoù  iltik-éfolurent quil    faloit  plus  bap- 
Gctiin-  titcr  les  Catholiques  qui  venoient  à  embra/Iec 
dineniis*  |»xriani(me  comme  on  avoir  fait  auparavavant; 
mais  qu'il  les  faloit  recevoir  en  leur  donnant  fim- 
plemcnt  rimpofition  des  mains>dc  pourveu  qu'ils 
dçnmMjfent  gloire  au  ?ere  par  l^FUsémS.  E^rit. 
Cette  nouveauté  plût  tant  è  quelques  uns,  que 
pout  .c  menre  en  la  bonne  grâce  du  Ro)r  ils  fe 
tent  Ariens. 

Il  avoir  un  fils  nommé  Hermenîgtide,  qu*il  fie 
au(&  dcclartr  Roy  des  Gots  &  lui  donna  une  par- 
tic  de  fon  Royaume  en  faveur  du  mariage  avec 
Jngondc  qui  fc  fit  cette  année;  Mais  nous  en  rc- 
mettroasThiftoire  dans  la  (iiivante. 
Cmirti  in  La  guerre  recommença  cette  année  en  FerCe: 
ftrfii  Les  Romains  y  gagnèrent  une  bataille  figaa- 
lée>  pillèrent  ic  camp  de  leurs  ennemis ,  prirent 

leurs 
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I«iri  chameaux,  éctofatclâ  v«f*lte  du  RoyH„* 
mifdc^  laqttcllefot  refcrvét  pour  i'Empe.ew  & 
le  refte  fut  daahéau  pillage  LfoldaT 

58i.^*N.  5.  /.  4.  0.  ^«^,>,^,A„ 
l  Empereur  Ttbere,  le  20.  <^  (7fl»/r<*».  de  N.  S. 

f  de  Chilperiç  Roy  de  Pranee.le  n  ^ 
de  Chtldebert  Roy  de  Mets.  Indi- 

Sj0ni^.Cycl.S,L3.&Lm.  ij./,,. 
de  Pelage  i.  '  ' 

J.  defc  ave*  des  Huns  &  des  Ba,bares  &  . 

«tdéiae„Mcf«potamiUoTpt£rp^- 

limeaimée.avecIaquelîeMa!,ricebaSÎ 
i»en,.5enplufieû«  rencontres.  &leur;£p,rtoo' 

«Uesv.nes«,«,avoicnt»„trefo.sapp;Xnual" 
Romai„s.Aprescesvia<^,„i,,„^j^P',;'2''»^ 

ilfurr«euayecgrahdappIa,^Jiirtrncml^;:n!r 
enifique  tf lomphc.dans  lequel  Tibrrë  c  fi  rT 

^■"'"^^^^^r'&VdfdararuguSouEr  ' 
pereur.  Tibère  fit  cela  Darr,.o„  5""\<"'^'n- 

S-emoùilelloirdeunLKrafe 
reafc&«cu,able,ui.luyfai4T:^^^^^^ 

lo.tb.entoftde logcrdumondepourîîé  SiS^^  ^ 
llavoit  tenu  feu  rEmoi  e  tmU       *""aiJ'cu,  Jf.f»  4, 
tucloue  iours  av,-.i!^  «^'X  mois  &r.*««u 

^uciquejours.  avecbeaucoupdevcftu.de  bon  "ï*" 
^'^'\u  '°"?"g«.& mourut  le  vcndredv.. 
aVlouôJleuftétébeaucouppIusreg,«îéTuV"«''^ 
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An  5S2»ce(fi!or,de  qui  on  attcadoit  unEmpirc  aulG  doux, 
4c  M.  S.  auffi  fage  &  auiC  heureux,  qu'avoit  cfié  le  fica 
Kicepbore  Callifte  au  liv.  >i8.  de  fon  hiftoirc 
rapporte  un  cxcelleoi  dKcoors  que  Tibère  &  à 
Maurice^delamamcrc  en  laquelle  il  devoiiic. 
'  gner>  lors  qu'il  hiy  mit  Ton  diadème  fur  la  telle 
j&  lefit  reyeftir  deiai-obb^e  Impériale.  TouKcnx 
-  qui  eftotetit  fréfens  a  cette  caernomc  plenrerrat 
,  de  douleur  de  (cvoir  ftpr  k  point  de  perdre  7i- 
bére,  qu'ils  iivoîent  éprouvé  Ci  bon  Empercot-^Sc 
43e  joyc  de  recevoir  pour  fon  fuccrilèur  un  boift- 
me  qui  eûoit  iî^igne  de  remplir  fa  plac^.  Evagre 
au  Iim5  chj^.fic  auUv,6.ch.Lnous  fait  unboa 
*S^^if^  portrait  de  l'Empereur  Maurice.  Il  tiu>it  une  on* 
é*i*Bmfe  gi^e  ancienne  de  Rome^  mais  il  eftoit  né  dam 
^rlfM'  Ara l>iflè  ville  de  Cappadoce,ilavoit  un  cfpric  TÎf 
pour  négocier  les  plus  grandes  affaires  ,  de  /a 
prudence  pour  s'en  dcme(lier>dç  la  force  de  cou- 
rage &  de  la  dilieeoce  pour  exécuter  les  plus 
grands  delTeinSydcla  conftance  &  l'addreflc 
pour  réfîfter  aux  adverfîtez  En  toute  fa  façoo  de 
vivre  il  cftoit  fort  réglé ,  fobres  cha{lc>  retenu ,  îi 
rejettoit  les  fomptuontez>  lc&  délices  &  mcTnie 
les  fuperfluitez.  llnefe  fommuniquoit  point  i 
tout  le  monde,  fâchant  que  la  trop  jgrande  &cili- 
té  &  familiarité  des  Princes  envers  kurs  fu/ers  ou 
)  engendre  le  mépris^  ou  les  cxpofe  aux  difcours 
des  flatteurs^  pefte  ordinaire  des  grandes  Coûts* 
11  fermoir  (es  oreilles  aux  pro|)os  iupeiflus>  pour 
les  ounir  feulement  aux  chofes  bonnes  & neceG- 
faires.  I!  n*e(loit  ni  téméraire  pour  entreprendre 
^  les  cho(es  mai  à  propos,  ni  lâche  pour  s'étonnct 
des  difScultez  quiV^ppofoiant  à  fcs  deflèins  : 
mais  !â  fage^  &  la  vàfllance  le  conduifoient  en 
*   fes  aôions.  Avec  cela  il  a  toujours  fait  par  oiuc  la 
pieté  qu'il  avoit  au  cceur  ^Cdiizïle  ngiir  la  dc&o* 
'  fcdc 
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de  la  foyCatholique  contre  les  heredqaes.Ca  An  sU. 
cfté  par  CCS  vilRiis  qu'il  a  gouverné  fagcmcDt  ^  (teN.  S. 
kcorcufemeDt  fon  Empire  le  refte  de  ce  (lécle. 

Lie  Patriarche  Eutychius  ic  TAbbe  Théodore 
luy  avpient  predk  queDieu  l'éleveioit  à  cette  àjr 
Ktiité.  Ceft  pourqiioy  quand  il  t'y  vid  étably,  a 
i6crivic  à  cet  Abbé  pour  fe  recommander  ï  Cet 
prières  >  6i  fit  affigner  fix  cens  mefures  de  ilé 
pour  l'entretien  dn  Moynesde  ion  Monaftére* 

PelagcÈvefque  de  ^me  ayant  eu  avis  de  Tclc-  ^  ^<f# 
£kion  éc  Maurice  luy  envoya,  pour  l'en  fclioiter '•''^ 
Ôc  pour  luy  rendre  fes  devoirs,  un  nommé  Lau-*f^'  ^* 
reot  DiacreCardinal,  c*eft  à  dire,  qui  avec  ce  qu'il  ^AsitÊmU 
riloit  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome,  y  avoit  auifi  Çrêiwêi 
un  titre  ou  pne  paroiflc  à  gouverner.  En  mefme 
temps  il  fit  revenir  Grégoire»  qui  comme  nous  a- 
vont  veii,  avoir  efté  Apocrifaire  auprès  de  Tibè- 
re, &  qui  rapporta  de  Conftantinople,  à  ccq^'il 
témoigne  luy  mefine,  le  bras  de  SI  André  de  là  te- 
fie  de  S.  L^c,  qui  ayoient  efté  trouvés  du  tertS^s 
de  JuftinicB.Qm  eft-ce,je  vous  prie,  qui  les  a  voit 
poitezià?  5cnei^  il  pas  eftre  de  légère  créance 
polir  croire^que  ces  Reliques  fuflcnt  vrayes  ?  Gre* 
gOÛe  eftant  de  retour  àKome  acheva  fes  Expofi- 
tioDs  Morales  qu'il  avoit  commencées  fuc 
Job.  , 

Slous  îivons  dit  qo'Eutychius  Patriarche  de 
C<iinftaminople  mourut  au  mois  d'Avril  de  cette  [T^p'^" 
aiiilêe.  Le  peuple^  le  Clergé  &  l'Empereur  érâ-J^f^J]^ 
rent  pqur  fon  Succeflêur  un  nommé  Iean«  qui  e-  ^^p, 
floit  fort  renoipmé  pour  fon  fàvoir,  pour  fa  pieté 
&  pour  les  j  eûnc«  fort  auftéres  qu'il  obiêrvoit ,  \ 
caufe  defquels  il  fut  furnommé/rifurnivr. Quand 
si  fctet  qu'on  parloit  de  luy  pour  l'établir  ft^r  cet- 
haute  chaire,  il  fe  cacha  défit  tous  fes  eâbrtt 
pour  s'enfuit  :  mais  enfin  il  fut  obligé  de  l'ac 
Sa       ^  ceptci 
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An  îSi.  ^fpf^r  &  il  y  a  efté  aflîs  treize  ans  &  cinq  moîs 
de  N  S-  ^^^^  grande  louange.    Mais  Grégoire  eur  onc 
trcs-gratKie  conte ftacion  contre  luy, qui  a  cfté  fut- 
vie  d'une  infinité  de  ntaux. 
Hérmeni-  temps  Leuvigi!cîe  Koj  des  Gots  en 

lUdt  tpoti'  pagne  &  Hermenigildc  fon  fils  envoyèrent  OK 
/î  in^ondt  Ambafladevcrs  Childcbert  Roy  d* Auftrafic  po« 
demander  Ingonde»  fa  Sœur, fiile  de  Sigibrn& 
de  Brunchaud,  en  mariage  pour  Hermcnîgildt 
Cela  fut  volontiers  accorde,  tellement  qu'on  en- 
fhfonime  ^^yalngondc  en  Efpagnc.  PhronimcEvefqw 
ét ^^dt,  d'Agdej  Juy  eftant  allé  à  la  rencontre  par  le  che- 
min, l'exhorta  fortement  à  perfeverer  conftam- 
ment  en  la  prof  flîon  de  la  droite  foy  parmy  la 
Ariensjavcclefquelsellc  alloit  vivre  de  s'allier. 
Leuvigilde,  ennemy  juré  desOrthodoxes,rayaot 
fceù  tacha  de  faire  prendre  cet  Evefquc  pourk 
faiie  mourir.  Cela  obligea  Phronimc  de  (t  reli- 
re r  fous,  fa  domination  de  Childcbert,  qui  le  fit 
élire  Eve 'que  de  Vcnce  après  la  mort  de  Dcmc- 
ri  us. Quand  Ingondc  arriva  enEfpagne,ei/cjrfe 
reccué  avec  tous  les  applaufifïèmens  5ctousU$ 
tcmo  gnages  de  bienveillance  de  tout  le  monde 
qu'ciîe<uft  Iccn  délirer,  3c  entr'aurres  de  Go- 
fuintc  fonayculemarcrneRefcai-  elle  rftoît  mérc 
de  Brunchaud )  qui  luy  fit  toutes  les  carefl^*  ima- 
ginablesen  intention  delà  corrompre  tSc  de /a 
rendre  Arienne  comme  i]le.  Quand  elle  vid  cjuc 
Tes  carclfes  ne  fcrvoicnt  de  rien  pour febtanler, 
elle  vint  àlaviolencf  Zi.  iufqueslà  battrcexccffc 
.  vemcnt  fa  petite  fille  Si  la  mettre  tom  en  rang;5c 
^  elle  comrr anda  qu'on  la  ietraft  dans  un  refervèir 
Mn^ninl  d'cau,p0t r  la  rtbaptizr;-  j^ar  fo'  ce  pa/  unPrdkc 
mtnZiiéU  Maisjngonde  ne  I  vJÎi  pas  pour  tout  ctla 

ér  etntrt  p^rfrvrrer  co.ulamitient  en'  la  droite  foy, 
jng»nde  Lcuvigiidc  ctk  favcuf  du  mariage  àvoit  dontié  à 
Mmmr,  Hcrmc- 
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_  Et  D  1  l'Empiré.  4^3 
Hernicnigildc  &  à  Ingonde  une  partie  de  fts'E- An  $tt4 
flats.  &  entre  Us  autres  villes  celle  de  Scvilc.  de  S- 
^Kermcnigilde  y  alla  faÎM  fa  lelidcûce  avec  la  ^ 
£c  mmeî  laquelle  fceutfî  bien  mcnaoei  rclpni  de 
fon  Mary  qu'elle  k  retira  de  l'facrefîc  Af iennc  & 
Uiy  fit  embraffcr  la  foy  or^kodoxet^Gregoirc-dc 
Tours  die  que  ceia  futcaufc  que  fom  J?erclujr 
fit  gucrf c.  Mas  tes  hiûoncns  Elpagnols  écrivent 
^uc  h  Rey«ic  ftiiiœc<U  Lcavigild*,  qw  û'cAio^^ 
c|uc  labelk  mcfc  imcxmcnjgaldelayfit  ttnh 
rade  uasdcnciit  qa'eUc  l'oU^  à  rcvoltef: 
cooBcibii  Fcre&  àfefaifir  de Scvîlc  fie  <ie 
fican  aBtmplaccs  qu'il  fonifij,  de  q»  cela  al- 

&  d'oprcraellc  pcriccmioii  exercée  par  Leuvi- 
p!dca>mrelesCad»liqpcs  cnl^pag^-  Alois 
îly  en  CSC  phrfiCBis  qpii  enporcéf  00  par  lefpxpi* 
uefles  cmpor  Jes  menaces,  on  par  les  pedcco- 
nm  ftfcsibiiSaiice^eaibniflcraitrAiianîfine 
cnuc  leiqiKls  il  y  entmcfinet  des  Fieâics,&  on 
CFcIqacde  SanagoAc  nommé  TincenK.  Ham^' 
n^ldc  n'ciaot  poîar  en  f  fiac  de  iffiftci  à  ^n 
ïeiC  ciroya  leandrc  Esf clqi»  Sévik  à  C  P. 
ims  IHEmimiir  Tibérc  poor  Iny  dcmapdcr  ië- 
C0iiis.Ccftt  la  qnc  Grégoire  tfà  j  cftoit  Agnt 
dsRifc  connat  Leandir,  «câfii  pedîiafion  en- 
tfcpm  Ton  WÊmagt  des  Moiaks  fiir  Job.doot 
MHS  »roQSpari£  Ce  qpû  fsâtywt  que  le  mariar 
dls^odciflk  qve  la  giiene»ftpeiifêciitioo  qai 
a'enfipvir,  appaitteonm^aDnén  pfeordectcs 
anflî  bien  <pi'i  cellc-cy. 
-  Environ  ce  temps  motif  «t  llironoïi  Ariamir 
kRov  desSuéves  en  E(pagJie,  après  y  avoir  re-^^*" 
gné  treize  ans*  Ebunon  ou  £boric  fon  fils  iuy 
fccccda,quii»e.rcgnaqVun  a«* 
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An  5t}#  VéM  583.  iiN.S.  Ui.  de  PEmpirettr 
*N.S.     MMr!ceJi  II.  de  CPn/rantf- iU  Chil- 

Jiric  RoiêdePrance,  h  8.  di  Childe- 
m  Râf  di  Mits.  Indi^iofg  i.  CyrA 
Scf.  4*     £«if.  î^.  ti  6.  de  Pelade  2. 

^  T  Ea^t^iicfc,  qui  ftifokla  goene  à  fou  fils  \ 
i^t^y^,  JL/  caulc  de  »a  religion  craignant  que  Chifpe- 
4ê  tmnê  ne  &  Cflildcbert  ne  vott^afTeni  dcmoendu  fecoofi 
f^ttph    à  Hertoenigilde  leur  aUti;  leur  envoya  un  ana- 
bafRdepûtfr  les  priet  de  ne  point  ftcoatir  fonfih 
rebellé.  L'£mpereiit  ivoif  envdyé  destroupd 
*    »but  1^  ftcôats  d'Hermeiligifdt  >  &  il  Ic9  rcccuC 

gei^t  que  lu ]j)d<^h^  feb  Père  :  tcnenieot  que  fe 
^yiht  abandoiiAé  de  tous  coftés  il  fut  contraint 
ét  U  fauter  pOilt  ré  fu|^  dansonié  Eglife.  iie  Pere 
tey  envoyé  fôh  frère  pour  raflciirèrqde'^*il  8*fan* 
rtiilibitacftijr  deniartdbit  patdoii  >  il  eftott  tout 

G'  cft  i  le  luy  actoider.  Il  TÎm  iuy  ihdîiie  dans 
kgKre  où  il  éitîbrrib  fôh  51$,  &ltt]r  ptonm  dt 
t^it  fbuvetiir  t\nt  du  pifll.  Mats  aufB  coft 
qli'Hermenigitoe  fhr  (btn  de  cet  afyle  »  (<te  Pére 
lê  fit  éiicbainer  de  mHtre  enprifbn,6ù  il  (è  font 
«kprofAelfes,  de  ibenât^,  de  douceur  &  de  ri-> 
goettr  péur  râtherdelêdeiotâkier  delà  drettefay 
as  deluy  fajféeràbraffir  TAriiniffaié.  Maiitous 
ers  efforts  farenc  rendus  vains  envers  ce  îéune' 
Pdnce>  qui  demeura  inflexible  dans  laprofeASoii 
ét  la  vérité.  Le  joùHfe  Paquetsftant  venu,  i3u« 
Tigifde  envoya  Un  Eve(que  Aneo  (iaâs  la  prifoji 
peur  inciter  fou  &k  \  recevoir  l'Euchariftie  de  (a 
main.  HcrmenigiMc  le  refufa  fie  fc  montra  plus 
icfolu  que  jamais  de  perfeyereir  en  la  (droite  foy. 
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SonPére  Payantfceu.  envoya  de»  foldats  dan»  An  jr« 
Uprifon.«,Jma(racr6emfonfils,8cépand.t<ntdeN.& 
fa  LvellcVur  le  plancher.  Sur  «]?  G«8°i'«/,%,^;1. 
Tours  récite desMirade'sàfon  ordinaire.  Mais  I-j;f«^ 
«doredeSéviledit  finapleœeM  qu HermcmgU  *• 
defotreUgiié àValenee. Leuvigilde  non  content 

de  cettccuauté  envers  fon  propre  ^«g' ^  ^ 
u«eforieufeperfecmioncontretouslcsOfth<Hlo.^».«i* 

,es  de  fonRoyaume.Il  bannit  FuIgenceEvefque  ^f^^^^ 
ée  Seville.Fulgencefon  frère  auffiEvel<iue,Man-^.^^^„j^ 
fone  Atchevefque  de  Merida.  Licinien  de  Car- 
thagéhc.  lean  de  Gironde  ac  d'autre».  ^  . 

E*  ce  mefine  temps  Andcca  ou  Andçcan  a-  ù^fifi^ 
voit  chalft  Ebunon  ouEboric  Roy  des  Suéve»  en  duil^^" 
Êfpagn«.»*eftoitfaifi  de  fen  Royaume,  &avoit 
époiSiÉ  la  veuve  d'Aiiamirè  fon  Pete,  penlant 
A  mieux  affennit  :  mais  il  n'en  jouit  <p  enwott , 

«n  aa  Car  Leuvigilde  le  vainquit,  le  prit  pr^ 
nitr.fclefit  tonfuter  &  renfermer  dan»  un  Mo- 
naflére-S'eftant  ainfi  empâté  du  Royaume 
Sbires,  qui  fou»  Ariamire  avoient  embr^e  la 
profeffionde  la  droite  foy,  il  les  contiaignit  par 
fe»violeB«e»àretonm<rài'Arianifine.  Parce 
moyen  le  Royaume  des  Suéve»  put  fin  dan»  l  w- 
pacne,  qui  y  avoit  duré  plus  de  170.  an»,  &  Leo- 
vwilde  acctàt  de  beaucoup  fa  dominatjon.  Alotf 
l'Abbé  Vinceat  fortit  de  fpn  Monaftete ,  &  pi*- 
cha  fortement  contre  l'herefie.pour  fortiher  Je» 
«ele»  en  la  droite  profeflîon.  Leuvigilde  ne  le 
p4t  fou£6ir  aklefit  tuerà  la  porte  dé  fon  Mona- 
ôére,  &  on  éB  célèbre  la  mémoire  l'ynziemcdc 
S«ptcmbte.  .De plnsil  bannit  Ingonde  ftmme 
d'HermeiHgilde,  «t  la  reléguaen  Afrique,  le» J»- 
tre»  difent  en  Sicile  on  eUc  mourut  accaWée 
de  mifete  8cdeXrifteffeiElIeavoit  un'fii»  nommé 
Athanagilie  qoifiiteovoyé  àrEmpeieuipoMy 
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/Ui  cfbe  en  firurcté.  .Nos  Rois  de  France  cntcndaiÉt 
4e N.  S.  ce  cmel  traitrcmcnt  fit  à  Ingonde  &  à  fon  Ma- 
ry delà  perfcemioQ  émue  contre  IcsOrthodolccs 
Aient  dcflcin  de  s'en  venger  comme  la  fuite  de  i 
Wuftoiic  lefcta  voir.  Uonpeut bien  rcconnoiirc 
que  tout  ce  que  notu  venons  de  retirer  ne  s'cft 
pas  fait  ca  cette annécTîiuIenKûuinais  nous/'y 
dvons  rapporte  pour  ne  point  interrompre  le  fîl 
de  l'hiftoire  5c  pnjtce  que  nous  ne  voyons  pas 
«|ue  ks  Htfteriens  ca  marquent  précircm^ot  les 
»  années.  ^ 

cikMi    ^  "       Cbagan  R07  des  Avare»  s'avan- 
jto       dans  la  Pannomc,ptk  Sirmilchj  2c  envoyait 
_tin-tf_  Ù  des  ambafladcnrsà  rEmpeteor,  pour  luy  de- 
mander non  feulcœriit  la  footmc  dcTe^rgent 
^*on  I117  ^oî(p'onii(è>maisaiifli  qu^on  y  aipif« 
taft  un  qoarc  de  plus»  avec  un  clcphant  tons  les 
tas»  Manticc  lu  j  accorda  tout  cela»  ne  dcfirant 
point  alors  luj  Um  la  guerre.  Toutetbis  voyant 
^^1  dcmandott  cncoïc un  autre  qsart,  l'Ecipc- 
rem  le  luy  rtfuf &  mena  en  nufaie  temps  une 
aimée  contre  ccRoy  fiarbare  U  le  contraignit  de  ^  ' 
fe  rrtitcc>  Kéannooins  Chagan  envoya  des  Sda-  ^ 
vons  dar:s  la  Thrace,  qui  y  fifant  quelques  pifle- 
ites.Manrice  y  envoya  des  troupes  qui  les  défi* 
tent  &  prirent  tout  leur  botin. 
MUmiêi      Mais  les  affaires  de  l*&npirt  Romain  cftoieoe 
'"^^    toujours  en  mauvais  eâat  en  Italie»  a  canfe  des 
^^/^  Lombards  v}iii  y  feifetent  milk  mauxi  auxquels 
£x4t^9  l'ExarqueLorgin ne pouYoit mettre  ordre.Ceft 
è^^wMi  pou/qooy fEmpcreorMaurice le fitievenif  Ren- 
voya à  fa  place  te  Patrice  SmarJgda  .homme  de 
guerre  &  vaillant,  avec  une  noavelfe  armée  qui 
remplit  d  c/perance  non  fcuïf  ment  ceux  de  Ra» 
vcnne,  mais  auflî  toute  l'Itaiie,  qui  gcmilToit  fous 
h  joug  des  BMbires.il  cft  viay  qu'il  fitp^ufîf  urs 
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fceaDx  exploits  contre  les  Lombardf^cs  &2ttittu  An  $9^ 
beaucoup  de  rencontres ,  lefierra  de  preslagar*  de  K.  S. 
nifoD  de  la  ville  dcCladè  qui  faifoit  des  coudes»  Sts  <«. 
0c  ainfiil  remit  celle  de  Raveno^lus  au  large.ll^^"''* 
attira  aqfli  à  Ton  party  un  de  leurs  Chefs  nommé 
]Dioôulfe,quieftoit  Soéve  de  oation»mais  qui  ar. 
voitefté  pris  dés  foo cofancc  pac  les  Lombards» 
6c  qui  fut  bien  aiiê  de  s'en  tirer  par  cette  occa- 
fion.  Comme  ils  ncfe  dcfioîeoc  point  de  Uiy,  il  ' 
fe  faifit  de  la  ville  de  6et(cl  ou  BriâTcl  fituéc  fur  le  -  ' 
Po  à  remboucbuie  de  la  rivière  de  Nicia  >  &  la  * 
livra  à  Smaragdu»  ,  qui  y  mit  bonne  garnifon. 
Ceux  de  Rome  furent  auffi  fort  relevez  d*tfyé^ 
fancc  par  le  Duc  Grégoire  &  par  Caftorius^ai- 
trede  IaA4ilice,quileuravoiemefté  envoyez  par 
l'Empereur  pour  garder  leur  ville     pouf  chaficr 
ks  Lombards  de  leur  voifina^. 

Van  f  84.  deN.S.  fei.  Je  T Empire  de  An  5^4 . 
Maurice,  le  22.  de  Contran  &de  Chil^  de  N.  S. 
pericRçts  de  France  ,  le^.  deChilde" 
bere  Roy  de  Mees  i&  lei.de  Clotaire^ 
FndtSion  1.  Cycl.  Sol.  5.  &  Lun.  15* 
le 'j.  de  Pelage  2^ 

DRoébalfe,  doaeaqifs  venons  de  parlerifcrvir 
fort  utiknieat  lus  Romains.  Car  par  la 
ItdcBer^  il  incommoda  fort  ks  Lombards» 
^at  tenotem  Parme  de  Rcgge,eRfailàat  de  «on-  ' 
tinuellescousfcs  fur  eux  emfoyaat  des  vivre» 
êc  totttes  chofesnéecflairesvpar  le  Pov  a  Tarnafle 
deSmaragdus*  qui  tenok  toujoiirs  la  ville  de 
Claffe  a^égér^on  la^  nomme  anioiir^ntyCiiiaflu 
Cette  année juqtiit  lederaier  fils  de  Chilperic 
&  4t  iiéd^gpadc  »  le^ttci  fut  nommé  CkK 
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Afi  584.  taire  2.  du  nom.  11  eS  d'autant  plus  remarquable 
ét  H.S«  qu'il  fut  reconnu  Roy  peu  après  fa  naufance  ,  ôc 
^»df4nct  queceft  luyfeul  qui  a  relevé  la Mo^iarchicFran- 
dt  iÀÊtâ^i  çpife    qui  rà  empcfché  d'cftre  éteinte ,  le  Roy 
^         des  Rois  rayant  toûj^ours  prifecnfa  protcâion. 
Qgjltre  mois  après  fa  naifl^nccibn  Pére  fîic  aflat 
liné  d'me  étrange  façon  »  lelon  que  le  récite  Ay« 
moin  au  liv.^€hap.  56.  Cbmme  il  fc  préparoit 
Hvt^  pour  aller  à  la  chaOe,  il  entra  tout  doucement 
CM^rie,  dans  la  chambre  de^a  Rfeyne  Frédegonde*laqacl- 
le  fepeîgftoit  ayant  les  cheveux  épandus  iur  (ba 
vifage  >  5e  la  toucha  pîai  derrière  du  bout  de  fa- 
baguette,  eofefo^nt.  Elle  qui  croyoît  le  Roy 
^  party  de  que  c^eftoit  Landry,  fon  galant  »  <pif  fe 

ÎQUoit  ainfi»  dit.  Tout  beau  Landry  »  ce  n  eft  pu 
'  par  demére'qu*un  btave  cavalier ,  comme  vous, 

doit  frapper  les  Dames.    Le  Roy  recoisaoiâànt 
par  ces  paroles  que  ce  Landry  Maire  du  Palais 
cntretenoit  ta  Rcyne ,  fe  voulut  retirer  ùun  eftre 
a]>perceu  :  Mats  Frédegonde  (c  rétournaot  le  re« 
TkittkfêU^^^*    AuïStoft,  pendant  que  IcRofalJoirà 
érMx^  la  chaflè  >  elle  enyoya  quérir  Landry  de  luy  dît, 
cout^  troublée ,  ce  qui  luy  verum^*arrivcr,&  que 
par  fon  inconfidé^atioo  elle  avoir  découvert  leur 
amourauRoyi  &  qu*il  ne  les  la^roit point  vi«> 
vrc  après  avoir  connu  Toutr^  qu'ils  luy  fai/ôi- 
ent^  &  que  pour.  Tempeicinr  il  îc  fkXïok  fiévc 
MFi&lefiire'mourir  au  retour  de  la  chaiiè.  Laiw 
dry  croyant  que  Téiécution  de  ce  confôl  éxé- 
crabfc  îear  eHoit  nécedairepour  Icw  (curetf,  a'y.  j 
employa;  de  fit  venir  de6%aflà(EQsqiKlaReyiie 
ai^oit  toujours  ifon  fommandemeht^  aiifquels 
tlsperruadércm,  à  fbrce.d'argent  £^pilr  belles, 
promeflb  du  tuerie  Ro^^dcque  s'ils  eAoi^dé-. 
couverts  ou  attrapez,  la;  Refoevdc  luy  ennploye- 
ràcnc  tottc.ktt  'cxédk^d^vkui^vcà  pô«r  les 
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Éluvct:  feulement  ils  les  inftruKircnc  >  $'ils  efioi-  Ao 
^  '    CDt  arreûez  ,  à  ne  point  déclarer  que  cela  vinQ<lc  $• 
^     d'eux»  mais  â  dire  que  c'eftoitChiidcb<rt  Roy 
;t      Mets  qui  les  avoieat  gagnez  de  cnvo7ez)>our  fai» 
^    rc  ce  coup.  Ces  malhc;ur€^x  meurtriers  ne  maa* 
'^i    puèrent  point  de£^uër  ce  qu'ils  avoient  pro» 
fnis.Car  comme  leRoy  Git  le  foir  revenoit àCbcl- 
.  f     les  où  il  logeoit  fouvent ,  5c  qu'il  defcendoit  de 
^     cheval ,  un  de  ces  aflàiSns  luy  donna  deux  c6iip5H 
^     de  couteau>  l'un  fous  l'aiflelle,  &  l'autre  dans  le" 
^     Vcntre>dont  il  mourut  fur  la  phceA  Icmcurtrîci:  ' 
s'efcbappd^nseftie  ni  pris  ni  connu.  Grégoire 
^,      dtTours  ne  dit  rien  de  particulier  de  cette  mort: 
mais  il  la  donne  bien  à  entendre,  quand  il  dit  que 
^.     l'an  fuivant  Chihiebert  pour(îiiVit  &£tinAance 
^     de  faire  &tre  le  .  prçcés  à  Fjédegoo^e,  àcaufe 
^      qu'elle  avoit  fait  mjpuiir  fpn  mary  :  mâis  que^e 
^      Roy  Gbntran  rcmpeCcha.  Fredegai/e  dit  que  ce 
L      fut  Brunebaud  qui  fit  lUër  Chilperic  par  un  fkon^ 


mune  prefque  de  tout  le  Monde  eftoit  que  c*éto|t  ^ 
l'ouvrage  deFrédegonde,pour  cftrc  Régente  4*f" 
tant  la  minorité  ^e  fou  fil$»^pour  pouvoir  mieux 
eotrctecir  les  vilenies  avec  fes  galants.  Le  corgi 
de  Chilperic  fut  porté  à  Paris  >  ou  il  fpt.cnterté 
dans  rigiife  de  S.  Vincent. 

Grégoire  dejt'çArs  parte  de  luy  co^i^e  du  SètquiOit 
Kéron&de  l'Hérode  de  fon  temps:  mais  For- 
tunat  de  Poitiers  le  loue  pour  plufieurs  venus» 
On  ne/auroit  pas  nier  qu'il  ne  fùil  vaillant ,  qu'il 
n'euft  de  refprit,du  favoir  i8c  de  rélqquence  >  fé- 
lon la^barbarie  de  fon  temps.  U  avoit  du  refpeâ- 
pourlesEyefquès  3c  pour  les  chofes  facréef,conr-  ' 
me  il  le  fît  paroirre  entr'autres  ,dâns  le  Concile 
de  Paris  pour  le  fait  de  Fzétextat ,  ^  pour  celuy;^ 
4t  Gxcgpûe-  die  Toms  U^t  Carterie  de  Péri-*- 
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An  5f4.gucifX»quicftantaccurczd'uncrim«dc  lézcMa^ 
de     S.' )cfté>il  fc  contenta  dcicbr  ferment  pour  les  pur- 
9cr,&  les  renvoya  chacun  dans  (on  Diocéfc  avec 
honneur  :  &  en  ce  qu'il  ne  voulut  point  voir  les 
Grands  qui  avoient  mis  rcfpée  a  la  main  dans 
VEgHfe'de  S.  Denys  qu'ils  n  cuffe nt  fait  la  Péni- 
tence que  leur  Evcfquc  Raque  mode  Icurimpofc* 
foit.  A  près  la  mort  de  fes  deux  fils  Cledcbcrc  & 
*  Dagt>bert;il  fit  de  grandes  kargeâTcs  à  des  Eglifcs 
0c  à  des  Monaft^rcs.  II  prit  foin  défaire  convertir 
des  Juifs  &  en  tint  ptufieurs  fur  les  fonts  du  Bap- 
tefme.  Mais  on  ne  faurott  excufer  Ton  joiufticea 
ufurper  autant  qu'il  a  pu  te  bien  de  Tes  Frètes  5c 
defes  Nevcuic>  fa  dureté  &  fcs  éxaûions  dans 
les  impofts  dont  il  furchargca  fon  peuple .  (à  cni^ 
auté  eovers  fes  prbores  en&is  mz  d'honncffe 
maiiage^fes  fales  voliipttzqui  luy  ont  fait  rcp» 
êitt  des  femmes  légitimes  pour  époufer  une  codp 
cttlbioe»  fon  orgueil  qui  te  rendoit  inacceflîblc2c 
intolérable ,  6c  fa  lâche  complaifance  â  Fréde» 
gonde,  laquelle  enfin  luy  en  a  fait  foufiriri4 
|ipAe  punition. 

B'keftoif  fi  ha7e  que  tous  les  Grands  de  la 
Cour  êc  hts  Officiers  du  Roy ,  Se  entr'autres  E> 
èerulfe  fon  Chambellan  l'abandonnèrent  après 
la  mort  de  Chilpertc.  Ses  Tbiéforiers  fe  isiG' 
Knt  d'iine  partie  db  fes  finances  &  les  portèrent  à 
Childeberr.  1>ans  ce  troubk  >  craignant  qu'on 
ireft  jettaft  fur  elle.&qu'bn  ne  la  fit  mouaVcon^- 
tnetinc  viéHme  pubUque  »  elle  ft  retira  à  Paris  a- 
»ec  tout  ce  qu'elle  pot  ramaflèr  d'or  .  d'argent  & 
de  meti bksprécieux,  de  fê  réfugia  dans  une  Egti- 
ft,  où  TEVefquc  Raquemode  la  vi«t  trouver.  Par 
fon  avis  5e  cefuy  de  quelques  nos  de  fes  plusafS- 
icz  elle  f<rfctta  entre  les  bras  de  Contran ,  Rov 
bon&pi«uy,5c  Ic.priade  voutoif  protéger  &  dc- 
icadïe  ioa  SïtCitilc'^  coxmt  çcux  qui  les  vou- 
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^rotent attaquer.  Une  manqua  point  de  venir  \n  594, 
au  plutoft  pour  cet  effet  à  Paris,  où  il  fit  baptizcr ic  N.S 
le  fils  de  Chilperic  &  de  Frédegondc  ,  lequel  n'a 
iroitquc  cinq  mois  ,  le  fît  nommer  Ciotaire  duchtéinll 
fiomdcron  AyeuLle  fit  proclamer  Ôc  reconnoi  '•J' 
trc  Roy  parle  peup!c,&  la  Mcfcpour  Régente du*^'* 
Koyaume:&Ies  pritTunacrauireen  fa  protc£lionj 
&  les  fir  aller  dans  les  principales  villes  du  Roy- 
aume,pour  le  faire  reconnoitre  Roy  par  tous  fes  . 
fu'iets.  Childcbert  voulut  venir  à  Paris  pour  Le 
faiiîrdercnfànt  Rojypour  y  brouiirer  ispoury 
pcfcbcr  en  eau  trouble.  MaisGontran  luyfitfa- 
jnerles  portes»&  luy  fit  favoir  qu'il  (c  dcclaroit 
le  Prot^deor  ôc  le  Dcfcn(<urde  Ciotaire  &  de  fa 
Couronnr:&  au  lieu  que  la  Caphaîe  des  pays  dt  . 
Cbilpericavoit  efté  Soiflbûs  il  donna  Paris  à  Clo- 
taire,pour  efirc  le  Siège  de  fa  Domination.  Mais 
il  luy  oûa  la  Tourainc  »  le  Poitou ,  la  Saintongp^ 
1cPérigord,leLimofiâ>  l'Agenois,  TAlbigebis: 
parce  que  cVfloicnt  des  provinces  que  ChiJpeirî^ 
ion  Pcrc  avoir  ufîirpées  fur  luy  ôc  fur  Childeberf* 
Ceuxà  qui  Chilperic  avoit  hit  des  violences  Ôc 
des  injufiices  en  viruent  demander  répamtibn 
àGontran,&  il  fatisfittous  ceux  qu'il  connut  a- 
voir  raifon  de  fe  plaindre. 

Prom  Jtus  qui  avoit  eûé  déposé  dans  un  Syno»  ^remjm 
«k  de  Paris,  parce  qu'il  avoit  iifurpc  h  qualité 
d'Evcfque  dans  Chateaudun  dcpend'ant  dii  Dio*  ^ 
céfe  de  l'Evelque  4e  Chartres ,  foy  vint  auffi  de- 
mader  d'eftre  rétably.Mais  le  Roy  le  renvoya,ayât 
cfté  informé  de  la  vérité  de  fon  affaire  par  l'Eveil 
flue  Papolyl  luy  laiflà  feulement  la  jouiflàiKede  i 
fes  biens  paternels  qu'il  avoit  fur  le  lieu.  Nonob- 
ftant  cela  Promotus  ne  laiflà  pas  de  (è  porter  peut 
Evefquc&commc  tel  figna  au  2.  Synode  de  Ma(^ 
con.  Apres  cela  Genrran  retourna  à  Orléans ,  où^ 
21aiibi(  ikiéfidcAccU  plu&oidina^ 
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As  5$4.    Delàil  écrivitàla  Reyoe  Régcmc  qunl  T019- 
dkc  N.  S.  lort  venger  la  mort  de  fon  Mary^  ôc  qu'il  deiîroit 
c0rc  informé  d'elle  qui  elle  foupçonnoit  en  avoir 
cftc  les  Auteurs.  Elle  en  accufa  Ebérulfc  Cham- 
bellan de  Chilf  eric,  &  que  fa  fuite  le  verifîoïc 
fez.' veu  qu'ayant  enlevé  beaucoup  de  meubles 
précieux  du  feu  Roy Ion maTy,d  s'ciloit  retifc  €tt 
Touraif)e>  quicftoitdu  Donwiinede  Childcbcrt. 
^érmlfÊ  îrcdt^ondehaïflbifrinonel'cment  cet  homme» 
4r  ciMtdi  non  kulemcnt  parce  qti'il  l'avoit  abandonnée  Ôc 
pillée^  mais  2uiti  paice  qu'il  publioit  partout  qu,é 
c  eftoit  elle  qui  avoit  isât  aflàffiner  fon  hlarj. 
Gontràn  Ciûtaysétnçnr  Ftédegonde  Ôt  iura  qu'il 
en  fcroitla  vengeance  fur  Ebérulfc  Ôc  for  fa  po- 
fie  cité.  Ei^^cruifeeneftait  aveny  fe  retira  avec 
tausffStkréiorsdansi^Egiiiedc  Saint  Martin  de 
Tours , comme  un  afyle  que  la  pieté  des  Roi» de 
^refpedides  peupies  avoit  rendu  inviolable. 
C  eftoit  au  rcfie  un  méc hant  homme  qui  s'eftoit 
enrichi  par  facnléges  3cpar  volcrics  qu'il  avoit' 
iaices'^dcsbiens  de  piuOcurs  particuliers 5  qui  do- 
rant qu'il  efioir  là  réfugié  n'avoir  pas  laifsé  d'oGpc 
deviolence^&d'outx^ges^nvers  é^vafcs  forte» 
de  pçrfonnes>rncrmes  £cclé(la0iques,&  qui  avoit 
^enacéjGrégôire  Evefque  du  lieu,&*{bn  Compé- 
re»d€  le  faire  mouiir  avec  tous  (es  Clercs  quand  â 
feroitforti  de      Le^Roy  Gootrap  ôc  la  .Reyne 
fVédcgondeg^gnérem  un  certain  CourciUin  nô^ 
né  Claude  »  ^i  iufqiKS  là  avoit  fait  proftiCqu' 
ë'eftrc  anay  d'Ibérulfe,  p«ur  letircr  de  cet  a  fyle> . 
afin  qu'au  fortir  de  liil  i'amcpaftprifbnnier.qii 
^  .  qu'il  le  tuaâ  s*)i  ne  le  pouvoit  ameAf^.  Claude 
joua  £1  adroitement  fon)e4  euversEbérulft ,  ca^ 
luy  promctunt  &jurantpar  les  choies  les  plus 
faimcs  qu'il  leferoit  rentrer  en  grâces  iSc  en  auto^ 
j^tédaasiaCoiur,  qv^il fo(til^iiA /pur pour  fcAi^ 
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iterivecliiy  ,  en  grande  compagnie  d'bonneftes  An  ^^4. 
gens.  Aufortir  delà  Ebérutfe  mena  Claude  dans  4e  N.S. 
un  iMUOtt'il  avoit accoutumé  de fe retirer ,  pour 
boire  avec  luy  du  vin  parfumé.  Claude  le  voyant 
ainC  fcul,  fit  ugnc  à  l'un  de  Tes  gens  de  faire  Ton 
coup  &  de  jetterEbcrulfe  par  terre,  ce  qu'ayant 
fait,Claude  Itfy paflàfonépéeau  travers  du  corpst^ 
&  fefauva  dans  la  cellule  de  l'Abbé  d'un  Mona* 
ftére.  Les  gens  d'Ebcrulfe  cilant  furvcnus  troi^ 
vércnt  leur  Maître  mafTacré  5     fâchant  que  c*c- 
fb>tt  Claude  qui  l'avoit  £iir,  &  qu'il  s*eftoit  fauvé 
chez  TAbbé  9  vinrent  enfoncer  les  féneftres  du 
Monaftérc  par  où  ils  cntrérei^t  ^  mafTacrcreiit 
Claude  à  coups  dehalcbardcT&teus  fc$  fervitcjurs 
furent  aufli  tuez  en  ce  rencontre.  Atnfi  périrent 
malheujtf  nfement  Se  juâemrnt  ces  deux  méchant 
hommes.  Le  Roy  Contran  fut  fâché  de  ce  que 
des  lieux  facrez  avoient  efté  polluez  par  le  fang 
qui  y  avoir  eftérépandaM^is  il  ne  fut  pas  marry 

•  de  la^nort  de  ces  impies  9  &  donna  tout  le  bien 
d'Ebérulfe  aux  Grands  qui  eftoientpres  d/Iuy. 

Il  leva  en  ce  temps  de  puiffiintes  troupes ,  quJil  * 
envoya  contre  Leuvigilde  Rby  des  Gots  en  E<pa-  ^'^^^ 
gpe  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites.  G  on-  ^ 
trandivifafcs  troupes  en  deux  armées^'une  qu'il  creg.  de 
fit  marcher  dans  la  Gafcogne  droit  vers  Tolofc>  Toau*« 
^  J*amre  qu'il  fit  avancer  par  kBonrgognâ.  Mais 
Vunc  5c  l'autre  véciiKnt  avec  tant  de  licence  »,.dc 
éxercéf  cm  tant  deyolcriet9  dr«yiolences>d*incen- 
dies,  de  méchancetés  &  de  facriléges  par  tout  oiV 
Àb  B^lscreiit ,  qu'ils  attirèrent  la  hayne  Se  la  iuâc 
colère  de  Dieu  5cdes  hommes.  La  première  ar- 

•  Aiée  fc  faifit  bien  de  Tolofe,  laquelle  appartenoit 
eticore  aux  Gots  A  laqiielle  appréhendant  la  fu- 
fCnc  des  François  fe  riendit  volontairement 
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/In  5S4  udc  d'infblcnccs  qu'ils  obligèrent  les  habitant 
dcN.  S.^  prcndrcles  armescomr'cux&à  kschafTcr.Lcs 
tm»  nmi  François  fe  voyant  ainlî  homeuf^rment  cxpuifcr 
htmukfti  de  la  viiîe*  Taffiégércnt  Mais  un  de  leurs  Chcft 
Dommc  Terciniolc  Comte  de  Lymoges  y  aya* 
cfté  tué,  ik  ptrdjrc-nt  courage  ,  levcrenrJc  fiégt 
en  défordrc,    ci{Hpérent  &perir^Qt,ia  plufpas 
ayant  efté  tuez  par  leurs  ennemis  qui  Icspoui^ 
fuivirent  fie  par  les  pay(àns.  L'autre  armée  qui 
^  vint  par  !a Bourgogne  mit  le  fiégc  devant  la  viU  ' 
le  de  Nifmès  ,quicAoirgaidéeparlesGots,mait 
elle  fut  fi  bien  défendue  que  les  François  voyant 
qu'ils  ne  la  pouvoienc  prendre  ,  non  plus  que 
d  autres  villes  de  làautouf  qu'ils  attaquèrent ,  ih 
<è  cofttentcrcntde  pilier 5e  de  ravager  IcpYatpayt 
des  Gots^  de  reprendre  le  chemin  par  où  ils  e- 
,  fto\cx  venus.Mt;is  ils  périrentauffi  iapbi^art,par 
X  ies  divisons  qui  s*cmùrent  emr*eux,  en  forte 
qu  ils  fe  donnèrent  des  combats.  les  unstcontic 
les  autres^foit  par  la  famine ,  ne  trouvant  plus  de 
vivres  dans  le  pays  qu'ils  avoisnt  dèfolé  y  (oit  par 
1rs  paylans  qui  mailâcroiêt  tous  ceux  qu'ils  pou-^ 
vdient  attrapper.    Et  ain^toufes  ces  troupes  C 
puiffantes  que  Contran  ramaflà  ne  furem  qu'un 
feu  de  paille  qui  fut  bien  tofl  éteint.  Ifidere  de 
Sévile  en  k  Chronique  d«s  Gots  décrit  atnC  briè- 
vement cette  guerre  de  Contran vR'^r^^'^f  dit-i7, 
rnnpcrtM  un^ grande  vi£h$redès  Frmnfêiri  qui  au 
nombre  de  fihemit  mile  iombamims' s  efinent 
je  nez fur  la  fMrtiedèr^auks  quilu^  affMrtmnt. 
Il  tryucya  contr*eux  Giatuie  Ggneraldefim  éitmêt^ 
^uihs  défit.  Fiufiemrs  milliers  de-  Ffémfois  demètâ- 
rérenrtuex. ,  oh  furent  fMitprifinniers  :  U  rtffg 
f'e fiant  mis  en fuite  furent  pourfuivis  tHe:i^fm 
ies  Gots  iufqUÉsfur  lis  frontières  du  Royammr 
dit  GMtrm^  il  parle  de  Recaièdc»  parce  que 
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liftivîgtide  Ton  Péreliii  avoit  dooné  b  conduite  An  >S47 
ce  Ipn  arniéc.  de  N.  S. 

Parm  j  ces  miroites  de  guerre  once  lairi  pas  i  Cont  iià 
de  tenir  ufitroinémcSjQodcou  Concile  à  Lyon  ^  ^J'»»»» 
com^os£  feulement  de  huit  Evcfques,  par  la  per- 
miffion  du  Roy  Contran,  qui  drcfsérent  fîxCa* 
non  s  pojir  entretenir  la  difcipline  de  TEglife. 
'  Environ  ce  temps  mourut  Fronton  Evcfque 
Milan»  quijufijuesicys'eftoit  tenu  reparé  de 
l'^gl  ifc  'KbKtiaine  &  de  Ton  £  veiquc ,  à  caufe  des 
Trois  Chefs,  cnhcondaaination  dtfquels  k  Pa- 
pe coimmidit  toûjoius.  Apres  le  dccés  de  Froïk.  f^^^^ 
tOQjLaorcnt  lut  tbccédaqméciiflt  onéletticà fi^t^ig^^ 
P£]age£vcii||iicdc  Rmar^pA  laquelle  il  lui  té-Fmamf 
moîgiioitqa'il  feiai^eo^alaUiir  le  fiijet  qm  a-  CetAkê 
▼Oii  divisé  (on  Pjédéceflèar.  Cela  fiit  recen  fbit  ^  'MHtmé 
agréabltmemit.  parce  que  k  recoRdlarion  de  cet 
iLvcrqiK  de  llilaii  en  actiia  aanttcs  par  fen  éxem» 
pic  àtoodaauier cç  ^  le  Condk  de  Caloédoi- 
W  avoit  approuvé. 

585.  iU  IT.S.U  ^.  JUrEmfmiriat  $%: 
.  Mémic€  >  If  23*  lir  Gtnirii».  ik^.  ir  dç  R 
Clnmn       10.  ir  CbUdtktn.  Inii^ 

LERojGontfan  ayaiit^pitfqBeh<fifl^-  6Mm» 
tMMk  de  fon  année  eoTerjrîSc  coatre  Le  mi-  MiMt  £s 
gildr,  eftoit  arrivée  principafementpar  laHcrnce  itfhfkut 
éiùs  troupes,  &  par  le  mauvais  ordre  qu*y  a  voient  ^^^^^ 
tenu  les  Capitainfsjfè  rcfo'ut  d^en  faire  le  châti- 
ment fur  ceux  qui  eftoicnt  rcftfz.  Mais  les  Chefs 
s'eftant  excnfcz  du  mieux  qu'ils  purent.  &  Gon- 
8'eftanf  laifsévainiîrc  par  fes  prières  de  ceux  qui 
imctcidéieot  pour  eux*  il  leur  pardonua .  Mais  il 
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^6       HiSTOXKc  Di  lIghsv 
An  j%s*  fitdesrégiciiiês  fort  sévères  pour  rcmetm  la£t- 
N.  S.  cipline  militaire  cn  Vigueiir,  5e  fit  rcrmcntqp'il 
ne  pardonncroit  plus  à  ceux  qui  y  mant^ucroicot: 
&  en  fuite  id  donna  ordre  de  remetue  fur  pied 
tfcévSÀê  une  nouvelle  armée.  Cependant  Recaredde  fis 
fait  trrmp^    Levnt  ffdc  &  Lieutenant  Général  de  toutes  fcs 
armées,  voyant  comme  les  François  s'eâoicnt 
bonreufeniettt  retirez  âns  rien  (aire  après  avoir 
cfté  bauttSs  prit  occaCondevenif  avec  (on  armée 
faire  une  inruption  fur  les  terres  de  Contran» 
où  il  pnt  un  château  d'importance  fur  le  bord 
du  Rhône  entre  Niime  5c  Arles,  Contran  ofta  la 
qualité  de  Duc  à  £gt)ain,a  cautb  qu'H  a  voit  laif- 
§6  perdre  ce  château,  5c  mit  à  &  place  Leudcgifi- 
le»  pour  commander  dans  la  partie  de  Pioveoce 
qui  Iny  afqptafftenoit  ;  parce  que  l'autre  qui  com- 
prenoit  Marfeille  5c  les  villes  de  la  autour  étoieot 
ifin  Royaume  de  Childebcrt.  IVautre  cofté  Lco» 
viçildefe  (aifit  de  quantité  de  vaifleaim,  qui  é- 
toient  (or  les  codés  deGaIlfce,epiiappartenoient 
i  des  marchands  François ,  lefqueU  fBrcm.roof 
mea  ou  faias  efcfaves.   Gontran  voyant  coqs 
ces  defordres  5c  ces  malheurs  Ce  prépara  à  les  le- 
parer,  en  levant  par  tour  dis  troupes ,  dont  1 
compoià  une  fi  pmflàote  armée  que  Eéeai^ 
uTofa  pas  aller  audavanc  pour  s*y  oppofa:,  ni|it 
il  fe  retira  vers  Ton  Pére  qui  eftbit  alors  à  yolâd^ 
Leuvigjlde  croyant  que  Chiidebert  frère  dln- 
gondc  eftoit  }oim  avec  Gontran  pont  birc  coi^ 
Om^4.  ce  grand  armement  ;  envoya  des  Ambafladeuis 
iftfM  i«.  àFrédegoode,  qui  eftoit  Régente  pottt|  faire  al- 
Mfli«#r^f  A  liance  avec  elle,  5c  luy  écrivit  d,es  lettres»  par  leA 
roms .  ^^^f^^^  ^"y  mandoit,que  le moven defc  venger 
de  leurs  communs  enneçiis  ChilDcbcrt  5ic  Brune- 
haud,  eftoit  de  les  faire  aiTafiîner  ou  de  les  faire 
mourir  par  quelque  opoyea  Tuo  oiiraucce ,  ou 

cous 
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tftHis  les  icuXfôc  qu'il  civfiiloit  dkrchcrles  occa-  An  sîfi 
ûous  &  les  voyes  propres.   Les  Ambaflàdeurs  ic  tt.  S. 
exposèrent  leur  créance  (  conformes  à  ces  lettres) 
à  Fréclegon(fe>  qui  prefta  voltfâti^rs  l'oKdle  à  ce 
'   confeil  parce  qu'elle  eAôit  toute  accoutumée  à  ce 
sncftier  :  mais  les  lettres  furent  ég^ées,  de  por* 
^  tées  a  Contran,  qur les  envoya  à  Cbildebert.Fré- 
«tegondeqùincfavoit  pas  qu*ileu{|  thé  avcrty 
de  fon  dcfliin,conoiDpit  êc  fuborna  deux  Clercs» , 
6c  leur  fit  prendre  râbhition  d'éller  à  la  Cour  de  ^ 
Childebert, pouf  toër  le  Roy  bu  fa  Mcrc.  Ils  fu-  &  fmk% 
tent  décoovcrts  à  Soiflbns  par  Ranchingt  5c  mis 
tn  ptifon»  ék  i-ls  confeâéf<iK  .la  vérité  ^  furent 
punis  comme  ils  le  meittoient.  Il  y  eut  auiC  un 
Freftre  qtireftant  venu  à  lâ  Cour  de  Ouldcbert  . 
s'addrtfla  à  la  Reyne  Bruneband^  5c  lui  dit  qu'»- 
yanteffé  traiHéinfuikmmparFfM^nde.pout , 
éviter  les  cfiti  dtf  ia  cc^lére,  il  vtboic  te  réfugier  à 
NIets  qu'il  croyoit  eftre  un  afyle  aflcurf  pour  lea 
perfoone^  de  6  condition.  Il  y  fdt  fort  bien  tt* 
etu  ponr  qbdque  temps»  mais  enfin  on  reconnue 
-Me  c'eftoit  un  eljpion  di^  Fl'éck jtoode.  Sur  ce 
foép^n ii  Bit airefié 5c st^liqué  àh  torrurcydasi 
fâqiielIeH  confit  A  t|to*encâl^  dleTavoit  voulu 
cîa:fploycTpiMi>rttief  Br«oehaad^l|c  qn'i^ftoit  ve- 
nu pour  ce  dèflèin.  Ob  l'euft  pttjuftement^ifc 
inomrir  ritr  cette  confèffionrraaia  la  coiifidératioa 
àt  (on  cknûttt  fit  qnVm  fc  Cûflceat*de  te  ebaf»  ; 
ftr.  il  fut  fi  dépo«rveu  àeftm  ^ue  dit  retoumet 
itir  les  teries  du  pouvoir  de  Frédegolide,  laquelle 
Ir  fit  ramener  vers  elle5c  lui  avoua  tout  ce  qui  lui 
cftoitarrivé.Cctte  Reyne  eoiagéèdecequ'ilavoit 
décooveiV  (bn  de((Vln ,  5e  encore  plus  de  ce  qu'il 
ne  Tavoit  poièt  effirâué.  Un  fit  coi^r  les  pieds  f 
€t  lesmains}  fiipplice  digne  deki»  puis  qu'il  s*e« 
ftottdi/poséààLécuter  oatel  ccime^pour  plaire 

iune 


Digitized  by 


42l        HisroiRE  DE  l'Egiisi 
An  $î^,  à  une  Meunriérc.Nous  verrons  encofc  bien 
^  K.  S  très  tours  de  cette  Maiticflè  ouvrière  de  méch»^ 

cctez. 

Pretfxté$i  ^  Gontian  elle  sVftok  miréci 

f9tMiij    Kouc(\  avee  le  Roy  (on  file  parce  qu'eftant  Ué 
4<4M/  yin  à  Paris,  il  eftoit  à  craindre  que  le  peuple  ne  (êf<^ 
Mitcéfi,   Icvaft  contr'elle.  Nous  avons  rcu  en  l'an  f7li 
connue  par  foninftigadon  Prétextât  Evelque  de 
Creg.  de  Rouen  iut  privé  de  la  communion  &  baooj.  H 
TamsXa  jie  fut  pas  déposé:  cat  durant  Ton banoiflèaieii^ 
il(c  trouva  dans  on  CoiidSe  de  MaIccNi»  oà  il  ic- 
dradcsotaîfimqa'ilavokcofiiiposéc.  Incoon* 
Beat  aptes  la  moit  de  Chilpnîc,  il  fbc  rétabi 
^ansioiiDiocéfe  par  f ordre  dcGoiitfaD,iMMiob- 
ftant  l'oppoficHNi  de  Ficdcgondr,  &  y  fat  rcccQ 
avec  ttoc  grande  foye  de  tons  ces  Diocéâifts. 
Mais  cette  joyc  ne  dm  gnèic   Carie  jwrdè 
Fique,  comme  Piétcitat  £ufpit  )X>fficc  de  Ifo- 
tiocs.  on  Afiffin  kn  dorma  un  coup  de  cOMtcaa» 
lloiitfc(aitaiitbMséiiiiort.  il  étendit ib 
|»leiiiesdeliMigtel*aiitel,&reiiier€iaI>icade  II 
gmeqa*illû6iibitdeiiiomrrAfelmam  8t 
Hnvoqiiaipr.  EftantpoitéenfaclisiiibtcFrédc- 
goodele  vint  vilircr,.]o]r  téM%iia «feftrc  ibit 
toachécdp  l*atteikiat  qu'on  a  voit  £ût  cootreluî 
êr  qoTdle  en  Iboit  b  puainiMi»  fi  cik  es  pcNmiit 
aonnoitfe  les  Autcm»  &  kidcmaudas'à  les 
N        ceimoiflbtt  point.  H  lui  répondit,  Qmeft-ceqjui 
4eÉr avoir £ut cette  aôion  qne  ceOe  qin.tiK les 
ltois,&  qui  fait  répandre  tant  de  faog  en  ce  Ro»  * 
yaume  ;  La  Reynene  (àifimt^as  femblam 
de  l^entendre»  lui  répliqua  qu'il  j  avoit  de 
bons^  Médecins  dans  la  yiVcSç  qu'elle  le  conju- 
roitdc  permettre  qu'ils  le  vrflent  5c  lepenraflènt. 
.  Ien*en  veux  point  dit-il  ,Mon  heure  cdvcnu^ 
^  Dieu  me  veut  retirer.Mais  toy  qui  as  commaiulé 
fiiC^Snat  tu  feras  maudite  en  ce  monde»  5c  Dien 

vengfifn 
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vengera  mon  fang  fur  toy  :  &  ptu  de  tf  mps  aprcs  An 
il  rendit  l*eiprit.  Ces  paroles  d'un  Evcfqtic  n^^ou      M.  S. 
rant  ne  me  iennblcnt  pas  conformes  aux  demie-  ^ 
Tci  de  Noftrç  Seigneur  de  de  Ton  premier  Martyri 
iqui  en  mourant  prioienr  Dieu  qu*il  vou'ur  par- 
donner  à  ceux  qui  IcsTaifoicnt  mpurir.  Roma- 
chaire  Evefque  de  Coutance  prit  le  foin  de  fane 
cnfevelir  Prétcxtat.lJ  fut  fort  regrette  de  lout  fon 
troupeau  ,  qui  conceut  de  Tindignation  conrrc 
ïiédfgondc,  fuVfa  créance  qù^on  avoit  qu'elle 
cftoit  \z  caufe  de  ce  facrilcge  meurtre.  Un  des 
principaux  du  Royaume  eut  la  hardi^ffr  d  en  fai-  /J^/f,  y/ 
iç  reproche  à  la  Reyne.EIlcûVn  firpasTemblant  d'smpéi. 
furrhcure  :  mais  c.omme  c'eftoit  la  coutume, />'.n*i»ii»# 
quequand  des  gens  de  qualité  veiK>ient  én  la 
MaifonduRoy  afin  de  le  voir  &  lui  faire  la  révé« 
rencc  ;  pour  leur  rémoigrer  l'ùSàmz  qu*op  fai- 
foit  d*cux,  on  leur  donnoit  à  manger  ou  au  moint^- 
à  boire  du  vin  mefîc  de  miel  ôc  d*ab(intc,qui  cftoit 
on  régal  ordinaire  de  ce  tems-Ià;  celui-ci  y  t&cmt 
venu,  on  luy  en  préfèmaat^  verre  qu*il  bû'.  Mais 
il  fentit  aulH  toft  qu'il  y  avoit  du  porfon,doBt  it 
mourut  pfu  d'heures  après,  avec  de  grandes- 
douleurs.  Dés  queLeudvalde  Eveque  de  BayeuXi  - 
cuft  appri*  la  mort  de  Prétextât,  il  vinj;  àjloucîn;  timp^ur 
parce  que  lors  que  cet  Evéché  cftoit  vaquant  Tad-  /«  mnt  d* 
miniflrationluien  appartenoit.il  en  écrivit  à  tous  PrHtMtut* 
les  Evefques  fufrragaos,a(nmbla  tous  les  Preihes 
de  lavillcifermales  £g't(rs  parieur  avis  ,&  ymit 
MhteTdit,ju^qu'à-ce  qu'  on  euft  découvert  1  es  Au- 
teurs de  cet  homicide.  Quelques-uns  ayant  eflé 
mit  en  prifon  Ôc  appliquez  à  la  gefne  confefsc- 
rentque  la  Reyne  le  leur  avoit  fait  faire.  Mais 
ils  évicérem  le  fupplicepar  fon  autorité.  Elle  tâ- 
cha meOne  de  faire  aiTaffiner  Leudvalde  :  mais 
pieu  le  préicrva  de  fcs  mains  fanguinaiics. 
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An  Avec  la  guerre  dcGoBtrao  qtt*  il  faifoitconm 

dit  H.  S.  Lcovigîldc,  il  luy  en  fiirvint  une  à  laquelle  il  ne 

Sirr$  éU  f 'attMdoit  guérc.dooc  il  nous  faut  (avoir  le  ûiict 
J»iém4  ^  l'pccafiou  Bofon  homme  ani6cieux>dc  qui  tâ- 
ird$M$m  ^j^^jj  ^     mcttic  dans  refprit  des  grands  pow 
ciajZ'^^^  tromper,  fut  à  Conftantinopicou  pour  paflii 
Gic^g,  d«  4c  là  i  Jénifalem  comme  il  le  vooloit  faire  croi- 
Tours.    re  ;  ou  y  eftaot  envoyé  eicpres  par  Childebert 
veis  l'Empereur  Tibéie;  dit  rHiftorieo,  c'eftà 
dite  Maurice»  qui  s*appeloit4Miffi  Tibère,  àcauTe 
qu'ayant  cfté  adopté  par  Tibère,  il  avoir  aufi 
pris  fon  Nom  poifr  lui  fuccéder. 

Dans  la  Cour  de  l'Empereur,  Bofi^i  trouya 
Gondcbtudquiy  avoir  cftércceu  comme  filsde 
Ctouiie  I.  Roy  deFtaiice,de  qui  parfoo  addrc(^ 
•  fe  &  Ton  efprit  s'cûoit  mis  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'EinpeKUr.   Qr^goire  de  Tours  dit  qu'il 
.  ^  cfloit  fils  d'un  bouknacr.   Mais  d^s^cs  diCcnc 
avec  plus  dcvrayreoablance  qu'il  eftoit  en  çâèt 
fiis  de  Clottice  :  mais  qu'cfiant  ne  en  ^Itqe, 
fonPére  ne  i*  avoir  pas  voulu j:cconnQitrej  Qgc 
fin  ce  fcfiw  il  s'f  ftoi t  retiré  vers  Childcbett^oy 
dedans»  qui  lereceut  aflcz  f^j^eoicot  pour  fon 
Neveu.  QiV^esla  mon  de  Childeben,  Clo^ 
re  eftaiU.mort,Sigibert  Royd'AoAraiîe  k  ùifit 
de  Gondcbaud,.  le  fit  rafcr ,  ade  fit  mettre  dans 
unMonaâére  à  Cologne.  Il  s'en  (au  va  &  vint 
trouver  Narfes  en  Italie,  où  il  épouia  t|nc  flemme 
I       fort  riche»  dont  il  eut  deux  eofuit*   Apres  la 
mort  de  Natiès  il  alla  à  Çonftantiaople  ou  il  fis 
receu  3c  traitté  comme  un  fils  de.  France,  par  Ju- 
ftinqui  vivoit  encore ,  Ôc  enruite  par  Tibéic,& 
Artifieêt  f^^  Maufice,   BoTonayant  ainfi  trouvé  Gonde- 
éêBêfêu.  baud  en  crédit  dan sia  Cour  lmpértale»Iui  réciu 
toutes  les  afiàiresdtFrance>&  lui  dit  queGon- 
cran  comœençoit  à  cilre  yieux  &  n'avoir  pcçnt 
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â*cnfao8»  que  Chtldcbett  fîls  de  Sigibcrt  f  doit  un  An  51^. 
îeuncvhommc  d'environquinzeans  ,qui  n'cftoit  je  N,  S. 
j>as  encore  bfen  capable  de  gouverner  un  Royau  - 
fsc  9  que  Chilpcric  avoit  cfté  tué,  &  n'avoit  lait 
se  qu'un  fils  de  cinq  ou  fix.inois.  De  plus  il  af- 
feura  Gondcbaud  que  tous  les  Grands  5c  k s  plus  ^ 
puiiïians  de  TEdac  le  defîroient,  que  le  Patrice 
Mommol  l'atttndoit  pour  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur, &  qu'il  trou  veroit  eh  Fiance  tontes  chofcs 
àifposées  pour  Téiablir  fur  le  throne  de  Tes  Pères» 
dont  iîcftoit  fénl  capable  de  fowenir  la  Gran- 
deur. Et  pour  faire  micux  crorreà  Qondebattd 
te  qu'il  difoityi!  jura  fur  douze  autels  que  toat  ce 
^u'il  difoic  eftoit  véritable.  Apres  cela  Bofon 
continua  fon  voyage  vers  la  Terre  Sainte  d'où  il 
seprît  fon  chemin  en  France.  Comme  l'on  fe 
|>er(made  aysément  ce  que  Ton  dcfîre,  auffi  Gon- 
dcbaud ajouta  foy  à  tout  ce  que  Bofon  lui  avdit 
^t.  C'eft  pourqu'oy  il  ramaflà  tout  ce  qu*ii  a- 
voit  de  richeflcs  &  de  moyens,  ôc  l'Empereur  loy 
et)  donna  encore  d'autres  à  fon  départ ,  5c  avec 
cela  il  s'en  vint  en  France.  U  aborda  l  MarfeiUe, 
oùl'Evefquc  de  Théodore  le  rccetit  comme  ua 
fis  de  France.  Mommol  n'ayant  pas  receu  de 
Contran  le  contentement  qu'il  euft  fouhaité,  s'c- 
"  Aoit  mis  au  fervice  de  Chiklebcrt,  qui  Tavoit  en- 
voyé à  Avignon  pour  y  commander  ;  où  il  for- 
Bia  on  fort  party  avec  les  plus  grands  dl  Roy- 
aume en  faveur  de  Gondebaud.  Sagittaire  qui 
avoit  cûéEvefque  de  Gap  ^  &qui  avoit  cfté  de- 
posé  fe  déclara  ouvertement  pour  luy.  Qu^l- 
jquc-  uns  difent  que  Siagre  d'Autun&  tlave  de 
Chàlon  fur  Saône  eftoicnt  méfiés  dans  la  cont 
piration.  Quand  Bofon  revint  de  fon  voyage ,  il 
•*attapas  vers  G©ndebaud  pour  l'alEftcr,  corn- J''^**?*'" 
me  il  loi  avoit  promis  5  mais  il  écrivit  «les  lentes 
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An       ^  Gontran  par  iefquf lies  il  chargeoit  &  accuioît^ 
de     s!  ^'^vefquc  de  Marfeille  d'avoir  attiré  &  d'avoir 
bien  rcccu  Gondebaud»  Ce  Prélat  s'en  défendit 
par  uoc  lettre  de  Chi'debert  qui  luiordonnoit  de 
le  recevoir.  Quelque  t«nps  après  Gontraa  le  fit 
venir  avec  un  autre  Ëvefquc  i^ommé  Epiphane. 
qui  e/lant  accusé  d'avoir  eu  part  à  la  confpira- 
tion,s*ciioit reciré  à  Marfeille  comme  en  on  lica 
de  feureté,  à  caufc  que  la  ville  eftoic  delà  domi- 
nation de  Childcbert.    Grégoire  de  Tours  qoî  I 
comme  fon/ujet,  témoigne  par  tout  de  l*anè- 
ûion  pour  fou  Roy,  içr'it  que  bich  qUc  ces  deux 
Evêrqucs  fulfent  trouvez  innocensj  Epiphanece- 
pendantcftoitmortenprifon  après 7 avoir foitf- 
fen  beaucoup  de  misères.  Bofon  continuant  en 
fe5 perfidies  fiK  à  Marfeille,  comme  en  ayant  ^ 
commiffion,  oà  il  fc  faiiit  de  tous  les  threfbrs  ^ 
queGondebaud  avoit  laiflèz  entre  les  mains  de  ^ 
TEvcfque  de  Marfeille,  &  les  porta  en  Auvergne. 
De  là  il  pri^  le  chemin  de  Mets  pour  aller  rendre 
conte  a  Chi]debcrt  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Mar- 
feille Mais  il  fil  t  prit  en  chemin  &  amené  à  Gon» 
cran,  qui  lui  reprocha  fon  voyage  de  Conftanti- 
nople  5c  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  (on  fêrvi- 
c:.  Bofon  s'en  cxcufa  du  mieux  qj'il  p&t,5c  pour 
fc  remettre  b  en  auprès  de  Gontran,il  hii  promic 
de  lui  amener  Mommol  piifonier  :  5c  pour  gage  ] 
*    dciapromenViUaiiTadansfa  Cour  fon  fils  que 
efloit  coeore  fort  jeune.  Sur  cela  Gontran  lama 
aller  Boibn  pour  éxécutcr  fon  deilrin  contit 
Mommol,  quitf^oic  dans  Avigno».  Il  l*y  alla  iC- 
fiégt  r.maisMommoI  s'y  de  fendit  û  bien  quf6o> 
fon  fut  contraint  de  lever  le  fiégê    CVft  a(îè« 
iious({l:rearreftc7pour  un  coup  aux  affaires  de 
France,retournons  àccUes  de  J'Empire. 

L  Empcrcut  Maurice  envoya  cette  année  des 
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Ambaflidcurs  aChildcbertRoy  d'Aaftnficp^  An  il*. 
I  inciter  aftireunedefcentecnltalicafindcLe  Jf «  ? 
lagnerreaux^mbaidî&tâcherdc  It.en  chaflè,. 
&  pottjrcetcffttluy  offrit  une  groffç  fommrid  ar. 
gem.  Ce  lenne  Prince  bouillant  y  prefta  l'oreille 
&coii>nen(a  a  faire  des  préparatif.pourdreffer 
j»c  armécLesLombardscn  eft«ntaverti,,aflini. 
bWrent  les  principaux  d'entrVux.  qui  rtfolureot .  , 
que  pourinieux  combattre  leurs  ennemi» 
Ion  remettre  leur  Eftaten  Mon.rcS?lirn  ^t^i!^- 
.fto«  aupauvant  ilsnefurent  pa.  longnemsà 
confolterfur  qw  ,|s  auroient  à  jette»  fc»  yeuxP-' 
pour  Iny  confërercettedignité.Tcu  qu'ik  avoienr?»';  ^. 
Autant  ouAataris(fils  d'cClephonL  avoit  caé'*"^^ 

W  leurfeifoit  efpere,  beaucoup  de  progrès: 
C  eft  ppurquoy  fans  héaterijs  k  procLfrem 
leur  Roy.  Des  qu'il  fiit  étably.ilcàt  que  k  prc^"**'''^ 
».é,e  chofe  qu'il  devoit  faire  eftoit  de' drS""*  ' 

wodoit  fo,t.  Il  y  mena  fon  armée  pour  l'a^fi^* 
ycrtemen,  Etcommele  fiégctiroi^n  loi.gufur 
acaufequeDroaulfeeftoitdedaB.avecunrfor! 
icgarmfon  qui  fedéfendoit  vaillamment.durL 

en  bon  ordre  U  prit  le  nom  de  Flavc  pour  eftre 
nusavant  le  Cen.  Se  ordonna  q*  tous  fcs  Suc!  'r^  f 
ceffe-rsleporteroientainC.  à  l'imitation  des  an- 
cicnsfimpereur. Romains.  Il  laiflà les «o  Duc»"*"' 

«?Jr„^/""'-[*r*'-"'  ""r«cefou/lay.& 
ordonna  qo^ile  fcioit  iiansmife  à  lcu,  oofti^ 
«afle A  qu'elle  ,n  jouIToic  après  e„x  JoîrTeî 

M  auaiquede5.ans  entroisansils  luyappotte- 
w.et  la  moitié  de  Uur,  revenu»,pour  JtEr^a 
>gniteRopleE.finayatjoint^om:rS«:  , 
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^       contré  BriSkl,  Droâatfè  fut  contrainc  de  ctia 
dcN.  S.    Qombrc,  tellement  qn  il  rendit  ia  ville  â  con- 
*dition  qu*on  le  laiflcroit  aller  (àio  &  fauf  &  ton* 
te  fagarnifon  avec  Ces  armes  ôc  bagnes.  Auta- 
rit  en  fie  démolir  tourei  les  fortifications  &  les 
murailles,  afin  que  fer  ennemis  ne  s'en  poOcnt 
plusfcrvir  contre  luy>  s'ils  venoienti  la  reprcn" 
xire  Droéhilfe  vint  avec  fes  troiçes  tTOUVcrSma- 
ragdc,  qui  continuoic  à  affîéger  la  viHe  de  Ciaf* 
fr^  mais  il  n^en  put  encore  venir  à  bout  cette  an- 
née. Auraris,  ayant  aflcz  fait  durant  la  campagne 
d'avoir  rcduit  la  ville  de  Briflcl»  mit  fon  aimée 
Jtn  garnifon  durant  rhyvcr,  &  s*appltqua  à  faite 
^e  bonnes  loixpour  polliccr  (on  Royaume  3c  les 
fit  obferver  fort  exadcmenc,  en  forte  qu'il  fai- 
(bit  punir  fort  (èvcremcntles  vols^  lesinjufticcs» 
les  meurtres  ôc  les  adultères.  ï)e  plus  il  quitta  l'i- 
*  ii fi fiùt^  dolatric  paycnne  qu*il  avoir  tcnuë }  u(ques.là)  Se 
€J»reniêm  fe  fitbaptizer.'maiscelui  quil'avoit  inftruit  efio^ 
»m  plMffi  Arien:ce  qui  (utcaufeque  fon  amefut  it\k€tke 
de  rberefie>5cqucla  plufpartdes  fîeos  prireorijl 
mefiiie  profVdion  de  receurent  le  bapteunc.  S«k 
quoy  le  Papé  Grégoire  recite  qu'un  fivefque  A* 
î^tftlbw.      ^J^^^  efté  miraculcu(emcnt  rendu  aveugle 
^Qjç-pf.àcaufe  qu'il  vouloir  entrer  par  force  dan  s  uneE^ 
dans  us  glife  dcSaiiu  Pierre  qui  eftoit  à  Spolette>lesLom- 
Dial.  &  1.  bards  ne  firent  aucune  violence  aux  Catholiqvca;; 
6.  de  fes  Le  mcfme  raconte  encore  que  comme  un  Lom.* 
£pit.£p.  j^^jj  eufi:  trouvé  une  clef  d'or,  laquelle  clloit  de 
S.  Pierre,  il  la  voulut  rompre  avec  un  couccaoi 
mais  qu'au  lieu  de  toucher  de  clef,  il  porta  le 
.  couteau  dans  fa  gbrgcdont  iP  tomba  roi  de  mort; 

Qu^  cela  arriva  à  la  vcuë  3c  cRpreiènce  d*  Autaris 
^    &  de  pliifieurs  aunes^qui  en  eftant  tout  ctoimes 
n'ofércnt  relever  cette  clef.  Mais  qu'un  Xx>mbard 
Catholique  nomiçiéMinulfe  s*y  trouvant  Ui  ieva 
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iiins  tiaeuo  péril.  Le  Roy  ayant  reconnu  ce  Mira- 
cle, fit  faire  une  autre  ciefd'or^IaqQelle  il  envoya 
â  mon  Prcdec^eur»  dit  Gr ^oire  le  Grand.  £c 
ainfi  prefqttc  par  tout  il  ne  publie  que  defem» 
Uables  miracles»  que  tout  homme  qui  n*ayme^ 
j>oinc  d'eftre  trompé  rçconnoiira  eftre  fabuleuic« 
Car  quine  fait  que  S;  ^ienre  ne  portoit  point  de 
.^cleff  matérielles?  en^e  moins  en  portoit-lt 
4*or,commeil  le  dit  Ades  IIL  U  n*Mjf  mcr/ù  4fr« 


VéM  58(5.  iU  N.  S.  le  4.  de  TEmpire  ^""^ 
de  Maurice j  te  1.  JCAmaris  Roy  dee  ^  * 
Lombards,  le  24.  de  Contran  >  le 
de  Chtaire  1.  l'u.  de  Childebert,  In^ 
di£lion4.  Cy€L  Si^l.  7.  &  Lun.  17*  h 
9*  de  Pelage  t. 

L*£xarque  Smaragde  voiantqu*iI  ne  gagnoitcf^f «ris^ 
rien  d'afli^er  la  ville  dcClaflè  p  it  terreti'af  ^ 
taq^ua  par  mer>  uiiyanc  le  confeil  de  Droûulfe.ce 
qui  Iily  reudîcfelon  fon  defir.Parce  que  les  Lom- 
bards qui  eftoient  dedans^  ne Tattendant point 
&  ne  s*e(hnt  point  munis  de  ce  cofté-là ,  furent 
fnrpns,&fnrent  contraints  de  fe  rendre  à^difcre* 
ttofl.  Smaragde  enfîtmourir  quelques  Qns»&  les 
autres  il  lesfitelclaves.  Autaris  fut  fort  fâché  de 
ceSalheur»  auquel  it  ne  pût  mettre  rcm<^de. 
D*autreco&éy  voyant  qu'une  armée  de  Fran^oîc 
lèprcparoit  à  venir  contre  luy/pour  fe  couviîc 
contre  cet  orage,il  fit  trêve  pour  |.ans  avec  Sm^k 
ffagde* 

L'arméeFrançoife  commandée  parChildcbert  p^mJ 
I   mcfme  Roy  d* Auftrafie,  ayant  pa0i  les  A^pes,  fis  tnttH 

Autaris  n'oià  pas  l'aller  attaquer; mais  fecont en-  "» 
i  et  démettre  toutes  Tes  forces  en  gamifon  dans^*** 


fimu 


T  a 


Digitized  by 


.èdby  Google 


A«  .«f  le,  Villes,  &  de  aonntr  ordre  à  1^0*  f«.I>?«  * 
S  G^rm.^«.s déplaces dcfcdefcàdte^v^^^ 
S.»  le«r,  ««,aille..pour  émoufflcr  la  pre»  e« 
Îoiotedclc-r.  ennemis.  UsFianço.s  piUerem 
wut  lepUt  pays,  d'ot  ils  emmeiieKnt  un  graiid 
bmto.  '^  Etcom«.ciU  fed.fpofoienta  jflKger 
;»cI<,ue.pl.ce,.A«tathfitfibi«enver.Ch.ld^ 
bcn  p/irleslargcffes  qu'il  l«y  fit  *  ^  toute  fo. 
armée,  qu'il  tetou.na  fu.  fe$  pa«  fa»  ma 


^    Ifidote  de  Sevile  réme  que  «vigiMe^J 
1«..^.<-  des  Gots  en  Efpagne  eftant  vieux  Se  caffé  ft 
*        penrit  dctantdc  v.olences6.de  cruau«z  qu  .U- 
voit  rxeiteescomreHtrmenigildefonfils&coo- 
^'"^     ,e  c?S«hodoxes,  &  q»'eftan.  tombé  en  une 
Lladicpa.  laquelle  il  5«  î*?? 

ie  vouloi.  retirer  du  monde ,  il  fit  venir  fon  fil. 
Rcc«ede.  I«y  recornm.nda  ^y»PPf'" 
Ie.Cathoiquei  qu'il  & 
dan>  une  conférence  amiable  avec  «s  Ariem ,  K 
3  jugerluy  mefme  paifiblem^nt  de  le««  d-flè- 
„ns.lncontinem  après  .1  re«d.t  l'efpnt,  ap«s  a 
l^r.regna».?^.. Son filsRecaredde  luy  f^ce- 
4a.  oui  «nrrgna  quinze.  ^  j,„t 

'*«'>r    Otte  annle  les  Perfes  s'^ftant  avance»  dans 
""f^f  rcmpire&y  ayant  fait  plufieo.s  ravages.  Ma»- 
lJe7:v.vaUtr'euxt;ep«i(rante«^^^^ 

cJcn.  mandée  par  Phi(i>pien».  qu'  »Œth 
S<^UT.&lectéaD»cd  O  i.nt.  " 
Perfe  pardeux  fois  avrcbeaucoop  d  addreii^de 
(ouraee*  de  bonheurfîa  première,  a)'3nt évite 
Krd«mon.agnesd.Médie,oàCarda«- 
gas,  Chrf<le»  ernemi..  >«y  avx..tdrcffe  des  em- 

mis  Car.  qu'.)spûfrtmrmeœprfcherL»fecoo- 
Sefo.».»cftai4va«cédaB5Ja Petfc,  d i'appw- 
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cjia  ci*Anazarbcavec  Ton  arin^c:iBaisCardarcgat  Ad  sU^ 
qui  en  avoic  uac  pluspuifEiotc  en  nombtc  t'en  S 
jnoqua>  &  fe  fiant  aux  paroles'  de  fes  Magcs^ui 
luy  promettoientuneviâoireceitainciil  croy- 
oie  aller  au  triomphe  plutoâ  qu'au  combat»  de 
faifoit  poner  des  chaînes  pour  attacher  les  cap- 
tif s. PÙJippicu  s  ne  s'étonna  poipt  de  toute  cette 
grande  mnJtitude»  &  s'adlcurant  feulement  fuirJa 
protcâioD  divine  marcha  couragcHfemët  contre 
ks  ennemis*  lifit  ohlerver  une  fcvére  difcipline 
âlà  roldats>emper€hantqu*ils  nefiâcntaMcunc 
violence  Ac  qu'ils  ne  priflcmxicn  de  ceux  chc» 
qui  ils  logeoient  fans  payer.  Puis  quand  les  ar* 
n^cs furent  proches,il exhorta  Jcslîcns  à  fe  con- 
fier CD  Nome  Seigneur  ôc  àcombattre  vaillam- 
ment pour  la  foy  qu'ils  avoient  en  luy^pres  cela 
ayant  difpofél  Ton  armée  en  trois  corps,il  donna  fi 
courageufement/ur  les  Perres>qu'ap#es  un  com- 
bat long-tems  opiniatré,il  les  défit  &  mit  en  rou- 
tcLe  lendemain  Caidaregas  rallia  fes  troupes^  Se 
ayant  donné  une  féconde  bataille  il  fut  encore 
défiit  avec  plus  de  fang  répandu  que  le  jour  pré- 
cèdent. On  y  prit  ècMx  mile  prifonniers  qui  fu- 
ient menez  à  Conftantinople* 

Quelques  Hiftotiens,  c«mme  Cedréne,  Nice  fin^gi  ^ 
phore-dc  d'autres  qui  fopt  venus  depuis,  attribu- 
cm  cett^  Tiâoire  à  une  Image  miraculeulc  de  Je-  *  ^' 
fus  ChriA,envoyée  par  luy  mefmjs  au  Roy  Abgar, 
laquellePhilippicus  porta  par  tous  les  rangs  pour 
animer  pat  fa  veuëtous(ès  gens  à  bien  faire.  £t 
î'ay  opinion  qu'ils  ont  pris  cela  de  Theaphyla- 
âc  Simocatta  (rapporté  par  Fhotius  en  fa  Bibli- 
othèque ,€od.^fJqui  réciteque  Philippicu§perta 
fcproména  cette  Image  noi^  fuite  de  main  en  fon 
camp  pour  fantifier  l'armée»    qu'enfuite  lesRo- 
nainsgagnéret  une  grande  bataille  fur  lesPerfet  ^ 
T  j  «cquc 


Digitized  by 


4lf     Htsreiti  »b  i*E6xxst 
An  j9ê,  Ôc  qoe  cette  Image  avoitefté  ciiroyétf  avec té^ 
S.ocrâtioti  èSimcon  Evefque  «i'Amide*  Il  récite 
encore  que  <]uelqiie  temi  aptes  les  fpldats  s'cfku» 
«utincz  comre  Prifiiii8,de  ce  qu'il  n'avoit  point 
mis  pied  à  rem  pour  les  falucr  à  Ton  arrirce,  il 
s'arifa  pour  les  appaiftr  dejleur  prcfeotcr  1  Image 
é^^^  ^X^f^of^^  qu^ii  appelle Elifrif^,  En  cft  t>  Ar 
••«^y  la  fin  de  cefîécle  l'ufagc  ou  platoft  l'abns  des  V 
m^^esTcttiit  fort  en  vogue,  mefitae  dans,  les  £- 
gliies.  Aquoy  con^ribaa  beaucoup  Grégoire  ^ 
Tefquede  Rome,  comme  nous  le  verrons  e* 
tannée  59^.  Cepotdanr  pour  dire  ma  pcnl'éc  de 
fhiftoire  de  cette  Image  prétendu^  faèn  fsm 
m4in/}c  la  tioave  fort  impertinente,  parce  que 
icela  euft  tùc  fatr,  Evagre»  qui  fait  le  tcàt  de 
eet^e  guerre,  nel*epft  pas  ignorée, vcu  qtfil  vi- 
voit  de  ce  temps-là  -,  Ôc  ne  l'ignof  aUt  pas,  il  ncnft 
pas  manqaé  delà Jaiflèr  par  écrit, puis  qjuedeja 
nous  avons  veu  parpluhetfrs  exetnples  iémhûe^ 
btes,  qu'il  n'tftoit  que  trop  fuperilititQx  ôc  porté 
peur  leur  Irnagcs,  Déplus  on  prjut  juger  que  ce 
mot  J'Ehfrefa,  qui  eft  ridicu)e>  &qui  ne  lîgni&e 
tien  en  aucune  langue  n*eftoit  guère  pr(^e  pour 
iinelmage  qu'on  veut  f  fbre  venuë  duCie}*&  avoir 
efté  faite  par  miracle  farns  main  d'tomM.  Ilya 
donc  apparence  que  ceci  aeftécootrcmvé  quel* 
^ues  années»  &  quelque  fiécte  mefitie  aptes 
1  Empereur  Maurice,  par  des  Défèofturi  de  la 
vénération  des  Images,  ^u^nt  à  la  cortimunica* 
tic^de  lefus  Chrift  avec  ieftdf  Abgar,M«i  a- 
vonsfait  voir  en  l'an  51  deN.  8»  que  ccn'eft 
qu*nne  pure  fable  qooj  qu'elle  foitrappdrtéepat 
Eufebe,  qui  nojus  la  donnefor  on/"^  ^i^*Et  bift 
qu'il  nous  parle  de  lettres  écrites  delà  parf<k  J. 
C.  de  de  celle  d'Abgar,  il  ne  dit  en  aucune  façon 
^^e  J.Çllu]^  ait  CDVOjé  iba  poruait  :  car  il  oe 
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j^oyok  point  qa^on  in  dût  ni  qu'on  en  put  faire  An  jSi.* 
comme  nous  l'avons  vcu  en  l'an  5^.  De  fone  4c  N.  St 
qtie  c'cft  encore  icy  une  chofc  inventée  par  les 
Venciateurs  des  Images.  /r/r 

L'année  précédente  nous  a  fait  voir  raflaflî-  j^f„^^ 
nat  horriblocomrois  en  la  perfonne  de  t'Evefquc 
Prétextât.  Le  Roy  Contran  fâchant  qu'on  l'ai- /4  «tri  dê 
tribaoit  à  la  Reync  Frcdegonde,  &  que  celafai-  Jlf 
foit  grand  bruit,  envoya  trois  Evefquçf,Aropi|ii- 1?"^*** 
HsdeSens,  Veran  de  Chalons.  U  Àgroccius  de 
Troycs,  vers  Clotarre,  ou  plutoft  vers  fes  Gou- 
verneurs de  Confeillers  pour  obtenir  qu'on  ^ 
fccherchc  de  ce  crime,  pour  faire  qu'il  ne  demcu- 
râftjpoiotimpuni.  Contran  croyoit  que  la  con- 
noifuncelui  enappartcnoit,  à  caufe  qu'il  eftoit 
'  Tuteur  du  jeune  Roy  .Mais  leiConfeillers  deCld- 
taire  qui  s'encendoient  avec  laReyne,rcpondircnt 
anxEvtfques  qu'ils  ne  pouvoient  fouflfiir  que , 
dans  le  Royaume  dcleurMaître.d'antres que  fes 
Officiers  en  priflcnt  connoifûnceA  qu'il  iie  leur 
fetoit  point  reproché  qut  durant  1*  Minorité  de 
leur  Roy  ilseuïfent  rien  relâché  des  droits  de  fa 
So»veraineté:&ils  perfiftérent  en  cette  refolutioa 
nonobftant  les  menaces  dcguem  que  leur  firent 
les  Irefques  de  la  part  de  Contran ,  $*ils  ne  lay 
doonoicmcertefatiifciaion.  Les  Grands  qui  €• 
ftoientavec  les  Evefques  prièrent  qif au  moint 
e>n  ne  laiflaftpoW  Mdantius  fur  k  chaire  dePïé- 
teitat,à  caufe  qu'on  favoit  qu'il  a  voit  donné  de 
l'argent  pourk  tner.  Il  ne  laifla  pas  neantmç w$ 
éj  eftreçpiitinué,  coitunc  il  y  avoit  eûé  étably 
par  laftvcurde  Fredegonde,  qurdcja  lyayoït 
feitmettrc  durant  l'exil  de  Prétexfat.  Etainfîron 
vid  avec  hpircur  le  meurtrier  d'un  Evcfque  luy 
fucceder  &  tenir  fon  fiège ,  mefmc  plufieurs  an- 
mtîh  Cat  tfieiae  ou  quatorze  ansapres  ceci  Gfe« 
T  4  gowc 
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êm  i94, 8^'^^  ^  écrivit  à  Mdamittspourlay  kcooubàp 
4c  K  S*'     ^  Mojncs  qu'il  cnvojoit  en  Aogletcne.  Ea 
fiib  la  Rcyne  pour  le  pargcr  de  ce  mevirre  cri- 
ant, fit  prendre  celny  ^ui  Ta  voit  ^rAtic  mcttfC 
c&tr«let  mains,  do  Neveu  de  Pré téxtat>poQr  en 
faire  comme  ilvoudroit*  Ce  criminel  appliquée 
une  rigoureufe  torture,  confcifaquc  c'eftoitFro- 
4cgoiuie  qui  lu]r  avoir  fait  entreprendre  cet  at- 
tentat, que  Melantiusiujr  avoit  donné  cinquante 
cTctts  d'or>    Archidiacre  de  Rouën  cinquante. 
Alors  un  dU  parciif  de^l'Evcrqucluj  donuad^o* 
iKefpée  dans  le  corps ^letua. 
9mmi  éU    Gondcbaud,  dont  nous  avons  pai1é«  fc  fit  de- 
fUtê^ad  ^  France,  ayant  avec  lay  une  armée 

confiderable,  dcMommol  qui  Taffiftoit  de  fa  peis> 
Ibnne,  de  &smoycns5tdercsàmit.  II  eftoic  ap* 
payé  de  quantité  d'fivefques  &  de  Grands  du 
Royaume.  La  Rcyne  Brunehaudmefine  favori- 
foit  fecrettement  Ton  party,  £ur  l'eiperance  qu'el- 
le s*cftoit  mife  en  refprit  de  Tépoufer,  S4  d'effre 
par  ce  moyen  plus  abfoluè.  Frcdegonde  avoir 
toute  la  mefme  penfée,  tant  ces  deux  femmes  e-  I 
ftoient  deraifbnnables  5c  dénaturées  Childebdt 
aufn,  fans  favoir  rien  des  penfces  extravagantes 
de  (à  Mère»  témeignoit  n*cfbe  point  many  que 
ce  nouveau  Roy  s'avançaft  aux  dépens  de  ion 
,      Oncle  Gontran  6<  de  fon  Coudn  Clotaiie.  C'tû 
pourquoy  plufienrs  Nobles    Seigneurs  de  la  lu- 
•^•^  risdiaiDn  de  Childebcrr  fc  jettérent  dans  le  par- 
êbiUthrt  tycicGondebaud.  Mais  Gontran  fceut  adroite- 
ment diffipcr  tout  cela,  par  une  aâion  qu'il  fit  à 
laquelle  on  ne  s'attendoit  pas.    C'eft  que  bien 
que  jurqueslàil  euft  défendu  protégé  Clotaite 
néanmoins  à  cau(ê  qu'il  côooifloit  l'humeur  im- 
pudique    méchitc  de  faMérc^qui  avoir  fait  des 
cntieptifcs  cdtie  fa  perfonne^ac  qarillbttpçpniu>it 
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Clotaire  de  o'eftre  point  légitime^  quoy  qti*ii  n'c  An  5!  6.' 
£ft  point  de  scblant.il  ne  i'aymcit  poinc.D'autrc  de  H»  & 
cofté, te  voyant  vieux  &  fanf  enfan$>cela  fie  qu'il 
adopta  Childeberr,&qu  li  le  dcciata'fon  héritier 
\    noiverfeldcrâÇouronnc&de  tous  (es  biens. Chil-  ^ 
debert  iê  fcntit  obligé  par  là  à  tendre  tous  les  de-  , 
voks  &  les  refpcâs  pombles  à  fon  Oncle  qui  luj^ 
tavoit  piocuré  un  fi  grand  avantage^  a  s'inreref- 
i    lèf  dansla  profperité  de  fcs  armes,comf|ae  cftanc 
;    pour  luy  mefme.Cela  fut  cauTe  que  dés lors^pued 
}     que  tous  ceux  des  fujets  de  Chiidcbert  »  qui  s*e* 
ftoient  dcclaicz  pour  Gondcbaud  t?en  retirèrent. 
&  l'abandonnèrent.  '  *- 

Pluncurs  £vefqnes  cependant  f  qui  s'eftoient  - 
des  ce  temps-  là  arrogé  un  grand  pouvoir  fur  les  Evtfytut 
f     peap  les  de  leursDiocefesJs'eAoient  engagez  dit /#  decU. 

le  païty  de  Gondebaud  Ôc  ie  receurent ,  ou  luy  fî-  rênt  pem 
i  icnt  ouviir  les  portes  des  villes  où  ils  prefîdoict. 
,  UrGcin  lay  avoit  livré  Cahors  ;  5c  un  Abbé  de  là 
S*eâantchargé  de  lettres  de  Gondebaud  pour  les 
porteràlaCourdeChildebert*  oà  tl  avoit  des 
ijiccUigcnces  fecrettes  avec  Brunehaud  fut  at- 
trappé  en  chemin  parGontran,  qui  le  fit  fouetter 
4k  mettre,  dans  on  cachot.  Bertrand  Evefquc  de 
Bordeaux  >  Ôc  Je  Comte  Garachairé  a  voient  aoffl 
s^ceu  Gondebaud  dans  la  ville.  L*Eve(qui^uj 
ayant  dit  qu'il  y  avoit  là  un  Marchand  qui  iivoit  -  ^.  ^ 


avoit  fait  plufieurs  miiacles.on<oupa  ce  doigt  en 
trois  piéces:Goiidebauden  pnti'une ,  feperfua» 
dantquc  cetteReliquelegarcntiroitde  tout  mal* 
Nicaifc  Everqucâ^An^uleW^  le  reccut  aufSf 
dans  lavine.  Carterie  deFérigucax,Amediçd'A- 
gen  &  Magnulfe  de  Toloic  en  firent  de  mefmc^ 
après  en  avoir  fait  quelque  difficulté. Auffi  di^>o- 
Mt^il-des Evcfchca à so  gré  «  5cks donoit  à 
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Ao  5Wv  pcrfonnesqu*il  fàvoit  luy  eftrcatftâionflées  Ct^ 
4c  N»S.  luy  d*Aqs  cftanc  vacant  il  le  donna  au  Prcftrc 

Faufthn  qui  fut  ordonné  par  Palladc  de  Xaiatcs- 

Oc  par  Orefte  de  Bazai 


Contran  ne  s'endormit  point  à  l'approckede 


cet  ennenoy:  mais  leva  une  grande  armièe  dont 
uiarê  %  *^  donna  le  commandement  à  Leudegifile.Quand 
il  arriva  à  Poitiers ,  Marovée  qui  en  cftoic  £ve(- 
que  d'abord  luy  fit  fermer  les  portes  de  la  ville: 
mais  il  fut  contraint  de  les  ouvrir,  (c  voyant  me* 
nacé  qu'on  4e  mal-traitteroiti& pour  appaifcr  les 
gens  de  guerre  il  fit  fondre  un  calice  d*or»dônt  iT 
ftt  battre  de  la  mcttinoyc. Cette  armée  ayant  pa(^ 
ié  dans  le  Poitou  s'ayança  dans  TAgenois»  où  if 
y  avoit  dans  un  village  une  Eglife  bàric  en  l'hon» 
Bcui  du  Diacre  S.  Vincent,  dans  laquelle  tons  le» 
payfans  d*aIentour  s'eâoient  refugiez,&y  avoieot 
porté  ce  qu'ils  avoienr  dcmeilleiK,  elperant  que- 
lles foJdats  de  Qontrani  qui  efteient  Catholiques 
lefpeâcroient  ce  liru^facré.  Mais  leur  aYiditt  êc 
leur  infolence  le  leur  fk  violex^  en  forte  qu'ayanr 


€tux  qui  fe  vouloient^ppofer  à  leurs  efibrts ,  & 
pillèrent  tous  le  s  meubles  Ôc  les  omcmeos  »  qui 
te  trouvèrent  dans  TEglife.  Cesfacriléges  nede* 
mei»érent pas  long-tempsfans  e(bc  punis:  car 
ils  moururent  tou^miferables  bien  toft  après  f^* 
k>nlè  récit  qu'en  fait  Grégoire  de  Tours»  qui'fe 
plait  for t à  rapporter  de  femblàbles  miracles. 
àluifi       Cîondcbaud  voyant  venir  contre*  luy  Tarmét 
ftnfirm-  de  <îontraii qui  cftoit  puHlànte»  âtîàCenneatf 
déuu  Cêtm-  contraire,qui  n*eftoir  pas  fi  forte,8c  qui  eftoit  fort 
«Mliff*    diminuée,  parce  que  plufîeu^s  Tavoient  quitté,  û 
fe  renferma  dans  la  ville  de  Comminge ,  d*oÛil 
chalTaleshabitans,  de  peur  qu'ils  ne  confumaA 
tcfitles  vitres  q)iijr  eteittu  en  bonne  quantité. 


rompu  h 


de  hache,  ils  tuèrent  toue« 
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B  en  chaflà  airfS  l'Evcfquc  nommé  Rufin  ;  qu'il  An  ff  ^. 
faroit  dire  affeâiooné  à  Contran.  ïcudegifîic  Ty  de  N.  S* 
vint  ai&éger  >  &  donna  piufîeurs  âffàuts  à  la  ville 
«|ui  furent  vigoufcufcment  repouflèz  par  les  zC* 
iicgcz.  Endù^  voyant  qo'il  eftoit  mal-atsé  d'en 
venir  à  bout  par  la  force  ,  tl  s'avifa  de  négocier 
Iccrcttemcnt  avec  Mommol ,  avec'W^ade  Capi- 
taine renonàmé  Ôc  avec  Sagittaire  (  autrefois  £• 
yefquedeGap  )  êc  leur  fit  rcpiefentcr  qu'ils  pou-, 
voient  bien  ^pet cevoit  que  la  ville  ne  pouvoit 
pas  manquer  d*eftre  prifecnfin)  &  bientoit»  vcu 
qu*iljsnepouvoient  pas  efpércrde  fecours  d'au*- 
cun  lieu.  C*eft  pourquoy  ils  /Icvoient  avifer  de 
bonne  heure  à fîaire leur  paix»  ôc  qu'il  leurpro- 
mettoit  de  leur  faire  obtenir  le  pardon  du  Roy 
6ontran,  qu'ils  connoifibient  eftre  fort  debon^ 
naire.  1  Is  ft  laiflerent  per(tiader  d'autant  pl us  ai- 
sément à  ces  belles  promeflls.qu'ils  ne  voyoicnt  - 
point  d' awtre  moyen  d'efchappcr  ^  i  Is  confeilîé- 
rent  auffi  à  Gondebaud  de  ibrrir  de.  la  vlile  poup 
aller  trouver  LeudegifiJe>  qui  prpmcttoit  de  le 
Ken  recevoiivôt  de  luy  faire  trouver  grâce  auprès ^^c^^ 
du  Roy.  Gondebaud  fut  fi  (impie  que  de  croire  ^f^i,^ 
ets  traîtres^  &conimeilfortoit  de  fa  ville  qui  e- 
ftoit  bâtie  for  un  lieu  haut  &  e(carpé,il  reacontra- 
Ollon  Comte  deBourges^^ui  le  pouffa  dans  un 
piccipice»oà  les  foldats  accoururent  de  radbm* 
mérent  à  coup?  de  pi'f  res.  En  fuite  on  rialhafoflr^ 
aorpsavcc  millê  indignités  &  on  le  laiflà  fâns 
fcpulture.  Il  avoit  deux  fils  avec  luy  qui  voyant 
ce  malheur  s'enfuirent  en  Efp^ne,ou  ils  mouru-' 
mt  misérables.  Tellefut  la  nn  dcQôndcbaut» 
qui  euftpû  paflcr  fa  vie  doucement  4c  honorai 
bièment  àConftantinoplé  » fi  l'ambition  ne  luy 
cift  fait  fuivre  les  pernicieux  confèils  des  Trak 
ms^qiiil^g^tciit  dans  une  endrepi i(c>ôù  il  sic 
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M       pf  cctpicércm  dans  la  niinc.  qoaad  ils  virent  'qi/d^ 
de  N«  S.  le  ne  Iny  téufliflbitpas  à  leur  grc>  Dés  que  Goa- 
Prt/t      debaud  fût  (brti  de  la  ville,  Mommol»  Sagittaire» 
i^MNMX'Chariulfe  "Vrade  de  ies  autres  Chefe  entréteot 
dans  les  maifons.dc  dans  les  Eglifes  »  ou  ils  pillè- 
rent toys  les  meubles  de  cousues  oi nemcns,cofli» 
me  C  c  'euft  efié  u  ite  ville  prife  d'aflàut ,  ne/c  dos- 
tant  point  qWils  ac  joniffoicnt  pas  long  tcmpt  de 
leur  butin.  Le  lendemain  Mommol  ouvrit  la  por- 
te à  Leudegifiiequi  f  entra  avec  fon  aixnéc.  Les 
feldats  fe  )c(térent  fur  la  gatnifon.ror  les  habitant 
hi  mefh^s  fur  les  Preftrcs^les  traittant  tous  com- 
me desrcbellescootreleurSouverain    de  après, 
avoir  encore  pillé  tomes  lés  maifons  de  toutes  les 
Eglifes  ils  mireiu  le  ftu  à  la  ville ,  de  la  ruinèrent 
entièrement.  Bile  eft  demeurée  en  cet  cflat  VA 
pace  d'environ  cinq  cens  ans»  au  bout  defquels 
Bertrand  Ëfe(que  bâtit  une  autre  ville  au  mdfine 
lieu»  laquelle  s'appelle  an^purd'huji  Saint Bes- 
ttanddeefl;  le  £égc  Epifcopal. 

Leadegifilefit  favoir  a  Qontrao  la  mort  de 
^Jm^  ^^ndc^«"<*»lap'*f«*la«»îû«d€tivilledeGom* 
^  i«f4-  minges>de  ce  qu'il  a  voit  negpcié  avec  Mommol 
gin^f.  de  avec  Sagittaire.  Le  R^ojr  ne  voiilutfts  leur  ot- 
troyer  la  gcace  qu'on  leur  avoir  fait  efperfr: 
si  les  fit  mourir  comme  ils  l'avoîent  mertté,poat 
"  fervir  d'exemple  auxFran^ois  de.nc  pointnvo- 
rifer  la  rébellion.    guerre  ayant  efté  ainfiben* 
,    »eu(èment  terminée,Gontran  vint  àOrlc^ns,  oA 
il  fut  receu  avecles  acclamations  de  tout  leMo»- 
de.  Les  Juifs  auffi.  s'y  meffirent  pour,  obtenir  1^ 
fétabliflèment  de  leur  Syn^^oguc  s  mais  il  le  kuc 
aeflifa. 

Il  pria  iés  Evefques  qui. le  trouvoieat  lien 

End  nombre  «  de  venir  le  lendemain  dans  Ibn 
ais«.  pour  Itij  donacrlciu  be«cditton.*  ce 

.  ,  H»* 


•  Digitized  by 


^piHIsfirent  4c  grand  cosus  avec  bamble  remcr-Ao  ^14 
ckment.  Apres  cdailles  convia  à  venii:  dîner  a-  deK,  S. 
^ec  luy.  Car  en  ce  temps  )à  nos  Rois  ne  màn-  Lê  %fj 
Seoicu^éfèreiils.dcfottvent  traittoient  les  E-**"?!* 
ircfques  a  leur  table  avec  beaucoup  d'honneur.  ^^^'^ 
J4ais  il  défendit  que  Bertrand  de  Bordeaux  &Pal-     /«^  ^ 
ladedeXaimesfetxouvaflèntau  fèftin  avec  \cs.fmd0nnm 
Mtres.NéanmoiDS,€onMne  lesGrands  de  iaCour 
«vrent  intercédé  pour  eax,il  leuc  pardonna ,  après 
leur  avoisreproché  devant  tons  leur  ingratitude^ 
leur  crimeJl  fk  la  mefme  grâce  à  Nicaife  d*An« 
^ulefmeyAc  à  Amedie  d'Agen  >  qui  a  voient  fuivi- 
le  parti  de  Gotulebaud.  Puis  il  les  fit  tous  aflèoic^ 
Auble  avec  loi^Et  comme  on  j  portoit  la  vaiiièl* 
Ufi  leur  dit.  Tout  cet  argent  que  vous  voyez 
vient  du  traître  Mommol  y  qui  avoit  auflt  quam^ 
té  de  meubles  précieux  dans  Avignonj^Jc  f^y  dô-* 
-né  la  plufpartde  tout  cela  à  mon  Ftf  s  Childebert 
que  î*ay  adoptépouc  me  fucccdcryScle  tcftc  fzji 
deâèin  de  le  donner  &  de  Je  faire  diftribuer  aàk 
Sgliib.  Je  vous  rupplie>vous  MinMrcs  deDiço  de 
leprier  pour  monFi]s>afin  qu*il  repare  los  brèches 
4e  la  Maiibn  Royale&que  fonRvgne  (bit  heur«ttx* 
LesEvefques  (e  levèrent  5c  prièrent  Dieu  qu'il 
ttmplit  ce  jeune  Prince  de  Ton  Efprit  «  ^  qu'il  It 
êOD&wzA  Ions  tems  pour  lel>icn  de  fes  pc^pk^*- 
DacBladafte ,  &  Gaiacbaire  Comte  de  Bor^ 
4eaux  avoient  txemp^  dans  la  confpiration  dé 
'Coodebaud^ât  comme  ils  eftoicnteoupabletde 
<e  aimeUliic  réfugièrent  dans  l'Eglife  deS.Mar- 
tin  de  Tours.  Gr^oire  implora  la  grâce  pour 
è«.D*abord  le  Roy  la  lefîiU  :  Mail  l'Evefque  lui 

éSrsyrjt^puk  ftêevom ntVffuim  fâint  nndrê  i$. 
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Ad  5t6.  refondit,  Grigùèrf,  f  Alors  ce  bon  Prince  les 

dcN.  S  appeler,  &  après  leur  avoir  fait  une  fevercrepti^ 
mendcil  leurortroya  la  grâce  qu'ils  lui  dcnuui- 

Mwti  iê  doient>  &  leur  fitrcndre  leurs  bicnsqui  avoient 

C^^étrê»,  efié  confifqucz. 

Pctt  de  temps  apres.commc  im  dimanche  il  cik 
tra  dans  une  Eglife^oû  Pallade  Evefqiic  de  Xain- 
tesfaifoit  le  rfrvice>lc  Roy  ayant  appris  qtiic*e« 
ftoityil  fc  mit  en  colère  &  voulut  fortir,  dilânt 
qo*il  ne  pouvoit  affifter  à  i'oblation  oficrce  par 
un  Trairr  e,qui  eâ<Mt  fon  ennemi .  Le  s  Evefqucfl 
krctinrentjuyréprefentant  qu'ils  avoient  ccoik 
b on  que  Pal lade  célébrât  en  fa  préTence,  puis 
qu'il  avoit  bien  da>gnéi*adm(;tcreà  fa  table»  de 
croyant  qu'il  auroit  oablié  tout  ce  qtti  s'eftpir 
paâc;dc  le  prièrent  de  vouloir  It  laiflèr  achever 
Toffice  >  luy  promettant  que  s*il  plaifoit  au  Royi 
l%ci)fer  ou  le  faire  accuftr  dans  un  Concile  qui" 
&devoit  tenir  bien  toft,  ils  le  puniroient  (èlonl» 
rigueur  des  Canons.  Sur  ccta  le  Roy  s'appaifa,  St 
affifta  au  fcrvlce  célébré  par  PaUade,&mefifie  le 
convia  a  dîner  avec  d'autres  Evefquesu 

Le  ii.Cêtt"    ^  Concile  s^aflèmbla  l  Mafcon>comBie  il  a* 

€iU  ài     voit  cdé  convenu  entre  Gontran  &  Childebeit. 

Ut^fsni.  Uc^ftoit  composé  de  quarante  trois  Evelques,. 

StfCiafXf,  entre  léfquels  Pri^us  de  Lyonpréfidoic ,  &  on  f 
drefla  vingt  Canons^  qui  concemoiem pf incU 
paiement  la  Difcipîine  de  TBglife.  Le  prcmcF 
secommandefort  expneâlmrmla  fandificatioir 
im  bimancfae,  qui  fe  doit  padcrà  louer  de  à  psiec 

t  Voyes  comme  la  fupeitkion  s'eftott  déjà  gliff^e^ 
fbas  refpm  des  Evefquesmeisies  de  fe  dire  député 
ouenToyé  de  quelque  Saint  qui  îpuit  de  repos  dans 
k  ciel.  N'euft.U  pas  mieux  faitdelb  dire  Envoyé  par 
k  Roy  desRois,qtti  ne  veut  poinÀ  amtila  pedbeui^. 
aKaslaxegeotaM^iavIc»^ 
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'SifcVySL  nciQ  à  des  afFaircs  de  p^icisnide  procès»  Aû  $U. 
»i  à  travailler,  le  Seigneur  s*c(hnt  r^fervé  ce  iour  de  & 
là  enmles  aiitrc8>coinmc  un  tribut  dft  à  fa  Sou* 
veraineté.  Lciu  ordonne  de  célébrer  la  fcftc  de 
Pâquc  fort  folennellementK5c  de  la  fcftfr  la  fc- 
'  maine  entière.  Le  3 .  de  ne  point  baptiacr  des  cn- 
fans  que  dans  les  temps  ordoniKz»  fatdirdans  ^ 
<§«  CCI  taincsfcftes  folenneîles  5  fi  ce  n»cft  en  cas  ; 
^  fteceffit^' Le4.  Canon  porte  ces  termes  en 
-noftre  langue;  Noai  ordonnons  qui  tost&les  ^i'Ype''^ 
manches,  totet  tant  hommes  que  femmes  offrent  ^* 
fobUtiondetAateltantdefoin^devin^afin 
^ue  far  ces  immoiathns  Us  foient  deUvrex  des 
faifiewêx  dû  Ums  pechet,,  e^  qu  ils  foient  faits 
€mforts  d'une  mefme  grâce  avec  Akel  9  &  ^* 
wc  toM  1er  autres  qui  offrent  jufiement.  Ce  Ca* 
non  eft  confidéràblc  pour  apprendre  qu'elle  e^ 
ftoit  encore  alors  en  noftrcf  rance  la  coutume 
^  *  la  ptatttque  ordinaire  de  la  cékbpatiô  de  l*Eu« 
chan'ftie  ^Savoir  i.  quefeten  l'ancienne  eoutomc 
ét  rEgïife,to«sIc*  dtmancbes  tous  tant  hommea- 
'  i|tie  femmes  apponoient  dans  l'Eglife  du  paîn  fie 
vin»afin  qu'on  en  prift  ce  qu*on  jugcroit  eftrc 
ftiffifant  pour  l'adminiftter  à  chacun  des  com»^ 
munianfi.quec'eftoitdu  pain  commun  «  ficpar 
conséquent  du  pain  Ibvé  :  car  on  ne  s*en  fevoit 
çpint  d'autre  dans  Tufage  commun  &  ordinaire» 
3.que cepain&ccvinquelepeuple  apportoit  en 
ÏE<rlirc,eftoient  appelez  obUmns.o\k  offrande»^ 
&  immolationhôc  oUatkndt  P Autel 4.  Quctous 
ces  fidèles  qui  avoient  ap j)orté  ces  offrandes  co* 
s&nnioienhiux  deux  efpéces ,  car  ils  ne  les  avoi- 
cat  apportez  que  pour  j  communier», 

Les  5  Canon  ordonne  d*appoiter  aux  lieu»  Sa- 
crez les  diihies  des  fruits  de  la  tenre  .  pour  eftie- 
OJeloi»  «u  Ciriagcmcw  dc«  pauvrtj^à  4^ 
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Ai(      rcdiemptioQ  des  captifs.  Le     a  ces  mots  ^ir 
de-JH.  S  tûmtesrefiesJefSMCPififis^ftis  forpnt  d^mmrétdê^ 
Dês  ftfet  rtHêfUfrti  U  Ueffe  schâvég  isns  U  SmnSwùrg, 
éê        fiiem  apportées  détns  tEgUfe  U  yUcrein  §u  le  Vm* 
5^^***  drêéfipMriêlmy^qmenaUebéirgê^  fyquymy^iM 
'  féût  venir  des  pem  efrfsns  innocems  ,/epre$  Us  mnm 
ûUigéde  j$Aner,âs  rtfùrventfii^mésngemt  €9$  mej- 
pm  reftês  étrp^fex.  dt  tnn.CtQànoti  fait  voix  qu'oa 
ob(èrvoic  alors  co  noilre  France ,  U  coutume 
4|tt*Evagie  récite  avoir  cfté  ï  Cooftantinople». 
qu'on  doBAoit  à  manger  aux  peo's  eofaos  qui  aÛ 
^icQt  à  l'école  les  parcelles  du  C(|rps  dé  Qhx'A^ 
•qui  efloieot  demeu-  ées  de  ccfietcomiiie  noosi'a' 
von$  vcu  en  Tan  480.       qui  cfi  bien  éloigné 
de  ce  qu'on  crcid  de  de  ce  qu*on  pxattiqoe  au- 
f        jourd'buy  en  i*figli(c,  domaine.    £t  ce  ^ 
fait  voir  en  pa&nt.  i.   Qu|oii  ne  croyotf 
point  encore  alors  que  ces  Rcftes  fuflènt  le  vraf 
corps  de  Jefus  Chtiâ  ,  vcu  que  du  vray  corps 
^  JcAis  Chiift  on  o'en  pourroit  point  dite 
<pi*îi  a  des  parttcHles  ou  parcelles  ».  &  vea 
qM'oD  en  faifoit  G,  peu  de  cas  au  ptis  de  ce^ 
qu'on  fait  aujourd'buy  •  de  2.  Qiron  ncj&ndok 
poiiu  le  Sacrement  dans  un  cibçire  pour  Te  por- 
tât ou  aux  malades  ou  en  proccffion.  Aufficc 
Canon  a  û  £ûst  déplu  à  fi^thelcmi.  Carranaa 
Dominicain^  qui  a  €iit,  l'Abbréeé  des  Cbocikv  j 
qu'au  lieu  qu'il  a  rapponé  a(Tèz  éxaâemeat  tous 
ics  autres  Canons  de  ce  2. Concile  dcMafcon,  il. 
aiaifsé  ceJuj-cy,  renvoyant  au  29^  Canon  du 
Concile  de  Carrhage,  ciiii  ne  s'agit  point  de  ce* 
cy,  m^is  Grulement  duieuneq^'on,devoit  ob(a:« 
ver  avant  la  communion. 
Mxem^      Ley.Caoonr-du  Concile  de  Mafton  ordonne 
fpt  les4iflB:ai)cliis  de  l'Eglifefoient feuîemait ju- 
fiez  par  les  Evefques.  Le  a.  veut  que  les  ^lifcs 
jfittonc  des  4(yJef ,  doAt  oirnc  pujiiSè  tirer  pc*» 

ionnc 
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Jbnne  par  force.  Le  ^.  ordonne  qiicl*Everqttc  né  An  sUt 
foit  point  j  ugé  par  la  puiflance  ( écutiére,  Car  îl  de  N.  ^ 
n'eft  point  permis^  dit  il»  ou  c*eft  une  chofc  mé- 
chante que  rEvcfque  foit  tiré  par  les  mains  ou 

Î»ar  Tordre  de  quelqu*  un  hors  de  l'Eglife  où  il  of« 
ire  Tes  prières  à  Dieu  pour  lui,fic  lui  donne  fa  fain- 
te  Euchariftie  »  &  dénonce  anatkéme  à  ceux  qui 
entreprendront  le  contraire.  Il  ordonne  auffi 
q^e  ceux  qui  fe  plaignent  des  Evefques  s*addre& 
fciH  aà  Métropolitain ,  qui  appellera  honorable- 
ment le  Prélat  ,afin  d  entendre  (es  réponfes  aux 
accofations  qu'on  fera  contre  lui.  Que  (i  elles 
font  telles  qu'il  ne  les  puifCr  pas  juget  tout  fent» 
H  conyoque-ra  deux  ou  trois  Evefques  pour  ter- 
miner  lè  di£Rrct.Et  fi  la  caufe  eft  telle  quelle  de- 
mande Taflfèmblée  du  Sinode^il  le  tiendra  incon- 
tinent. Où  l'on  peut  remarquer  que  PEgrifcGah* 
licanerctcnoit  encote  autant  qu'elle  pouvoit  A>a 
ancienne  liberté,  terminant  toutes  les  caufcâ  & 
controverfes  qui  s'éIevoiem>  fans  en  appeler  à 
Kome. 

•  L'ii.  recommande  rhoTpitalité  envers  les  é- 
tsangers.  Le  it. recommande  la  charité  envers  les 
Teuves  ôc  les  pupilles.  Le  i3.dtfend  aux  Evéqnes  L*>  thkui 
de  nourrir  des  chiens  de  chaflc  dans  leur  maifbn,  ^^^^ 
èt  dit,  que  c  eft  uncchofe  monftratiife  d'entendre  ^Vfïî-j 
les  tbbois  des  chiens  de  les  cris  des  oyfeaux  de  ' 
proye,  ou  l'on  doit  entendre  une  roelodieferpe» 
toelle. 

Ce  Canm  montre  que  d|és  lors  il  y  avoît  dé  j  a  Vétnti  dit 
des  Evefques  qui  faifoient  les  Grands  Seigneurs,  foftfyué^ 
êc  qui  s'entployoient  à  to^iite  autre  chofe  >  qu'à 
Tciller  comme  ils  dévoient  fur  le  troupeau  qui 
kur  eftoit  commis  t  5cqui  n'ont  que  trop  de  fem- 
blables  en  ce  tems.ci«oû  Ton  a  bien  empiré  le  mal 
ancien.  Le  h*  défend  ks  fraudes  As  les  violences. 

LeiJ.or- 
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àn  sH  Le  if,  ordonne  qnc  fi  on  sécoherrcncofitfevi 
4e  R  S.  Clerc  honorable,  il  loi  abbaiiTe  fon  coi  en  fîgnc 
de  profon4.dcgré  d*honneni  fie  deyénéradon. 
Et  fi  le  séculier  cft  à  cheval  &  le  Clerc  eft  à  picJf 
tfàt  celiij-U  defcende  de  cheval ,  peur  reo^ 
ThonneiK  quieft  dca  à  la  qualité  du  Clerc  Et 

2ue  celui  qui  manquera  à  ce  devoir»  foit  fa^i^ 
□  de  la  commomooîufqifà  tant  qu'il  plaira  i 
Wvéque. 

Ce  Canon  fait  paroirre  une  graude  vanité  k 
,  pré£omptidndci  Ecdéfiaftiquet  de  ce  temps-2i> 
AufEa-tVelle  femblé  fi  intolérable  qu!oa  ne  s  cft 
pat  voulu  aflti}ettir  â  cette  ordonnance.  Le 
défend  à  ccllequia  eftéfenamed'unSoufdiaaci 
ou  d'un*Ëzorcifte  ou  d'un  Acolythe  de  fe  rcma» 
lier.   A  quoy  bon  mettre  un  joug  fui  les  con6 
ciencei  des  veurcf  contre  la  Parole  de  Dieu»  Le 
t7.  défend  d*enterrer  des  corps  mon  fur  d^antref 
qui  ne  font  pas  encoie  enriéremem  pourris.  Le 
18.  défend  les  mariages  incfftueux.Le  19-  défend 
.  aux  Clcrad*aflîfter  aux  éxécutions  de  mort  qui 
lé  font  parbtttftice*  Le  10.  ordonne  à  tous  les 
Evefques  deie  trouver  au  bout  detoas  les  aois 
ans  au  S  jnode  qui  fe  devoit  tenir  par  le  foin  de 
rEuefque  de  Lyon  Métropolitain  de  pat  i*ordrc 
du  Roy  qui  en  dcroit  déterminer  le  lieu* 
e^fâm     Le  RoyGootrao  confirma  par  fon  Edit  lesoiw 
fmi  êrdèn  donnances  de  ce  Concile  >  &  particdtéremcmi 
mr  Difar  ^clle  qoi  conccrnoit  l'obfêrvation  du  dimancbe» 
2r?iilT  ^^'^  promit  aux  fivefi|ues  qu'il  ne  per- 

d^EllfiHé'^^^^^  point  ^'aueun  Laïque  fuft  promu  è 
<?Mi6rfi/f.  l'Epifcopat  :  mats  qu'ayant  leceu  unefommc 
hÀBêf.  notable  de  DifierCouftîfao  qui  n'a  voit  aucun  ok- 
drc  il  le  fit  établir  Evefque  cTElufe  à  la  place  de 
Laban.  Pe  mefineil  fiteonfacra  Goodegi^le 
Comccdc  Xainus  àlaplace  de  Bertrand  £vef(^ 

dcBM- 
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crc  y  fiit étabii  >  quoy  qu^u  euft  cfté  nommé  par  de  M.  8^ 
Bcraafid  peur  liiirucccder  i&  qu  ileiiû  Tagrée- 
mentda  Clergé  de  du  pedple.  Pour  bcrùandil 
ûoit  de  la  race  Royale,  mais  qui  n'avoit  plaint  le» 
qualttez  d*uii£v£qae:  vcu  qu'il  étoit  rotiillé  d'im- 
pudicité,d'avafice,d'ambition  ^e  rebcUioncon- 
ti:e  Ton  Souverain.  Von  ne  (ait  pas  £  (à  cauiè  fut 
traitée  dans  le  Concile,  non  plus  que  celle  de 
PalUdcdeXaimcs  &  de  The.odore  de  Mai{eille> 
contre  lefqucls  les  Roy  eftoit  îuftemcat  anioxé  i 
caufe  de  Icaxï  rébellion.  Fauftien  qui  avoit  efté  fg^f^f^. 
ordonné  Evefque  d'Acqt  par  le  commandement  d*^t^^ 
de  Gondebaud  >  fut  déposé  i  ^Bertrand  deBor«  dépêt^ 
éezux,  Pallade  de  Xainteâ&Orefie  de  Basas  qui 
l^ay oient  ordonné  furent  condamnes  à  lui  four- 
^rtous  lesans,châcun  à  fontour,  cent  efous  d*or 
pou r  fa  fubCftaace  :  tOBcefois  on  lai  laiflà  le  rans^ 
<l*Evefque,  comme  on  le  yotd  par  ce  qu^il  foBU 
cri  vit  au  Coiicilc  avec  le  s  autres:  dcNicet  fut  rois 
à  Acqsàfapkce»  comme  Chilperic  l*avoit  oiu 
donné  autrefois.  Ufficin  de  Cahorsfut  anffidé.  ^^^^ 
posé  pour  avoir  receu  Gondebaud  en  fa  ri  Jk,  in*  dtc^kêp^ 
terdit  des  Sacres  myftéres  condamné  à  ne  man* 
ger  point  de  chair ,  de  à  ne  boire  point  de  vin  du» 
rant  trois  ans. 

Bien  qu'il  y  ait  de  Tappare^ee  que  cette  gaene 
de  Gondebaud  avec  fescircondancet  ayent  dorfr 
plus  de  deux  ans,  toutefois  nous  les  avons  com- 
prifes  dans  ces  dernières  années:  parce  que 
Grégoire  de  tours  »  duquel  nous  en  apprenona 
lliiûoire,  ne  nousen  diftigue  pas  bien  les  années» 
&  qu'an  contraire  il  confond  ioirvent  le  temps  9c 
êt  les  chofes.  £t  nous  avons  crûque  noms  nepou* 
Tiens  pas  mieux  cftre  qu  icy. 
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An  ikf.Vém  587. >b  U.S.       iit  tEmfttm 
^H.  S.    Mamicê  h  3.  JtAHtétrk  Rty  des 
Lûmbétrds ,  U  25.  JU  Gontran  le  /^di 
CUtéirt  2.  U  12.  de  Childebert  >  Ifh 
,    dUtien  5.  C^^/.  Sei  8.  ^  Z.Mif.  i&ir 
10.  de  Peldgê  2« 

S.JWWti  T7  N  ce  temps  !Umy  Evcfque  deBomgcsé- 
filtl^^ul  mort,  pluficors  arpicoient  à  Ton  Evêcfaé 

3^  4^  &  effiojent  de  Targcnt  au  Roy  Contran  pojir  y 
Smr^i.  >  cftre  pioinâs.   Il  eut  homor  it  ces  offi^s  &  y 
fie  établir  Sulpice  un  des  premiers  Confeilkrs 
Gaolct  >  qui  fu^padoit  tout  les  autres  de  foi^ 
temps  en  icience»  en  polffie  6c  en  éloquence^ 
QiM)y  qu'il  a'enft  encore  aucun  ordre  en  TEglt- 
fc  lors  qu'il  fufi  élu  à  cette  charge  •(  ce  ipii  cfiok 
contre  les  Canons)  on  n*a  pas  blâmé  le  chois  que 
h  Roy  en  avoit  fait-;  à  caufe  qu'il  s'eft  cres-biea 
«  «quitté  da  fa  charge?  Ce  qui  le  fit  noi^imcr  It 
Pieux  9  pour  le  diftinguer  d'avec  Sulpice  Sévère 
difttple  de  Samt  Martin*  On  rapporte  àce  me&ie 
temps  que  Lupence  Abbé  de  Saint  PnVat  ayant 
^   ^  efté  accusé  par/Innocent  Comte  de  Givaadao 
d'avoir  faitplufieurs  difcoursiivîuf  ieux  contre  la 
Keyne  Btunebaud^elle  le  fit  citer  par  devant  (es 
fiipericurs:  &  quand  on^l'eut  ouy.  Ûfit  reconnou 
tie  fi  clairement  Ton  innocence  qu*on  le  renvoya 
eaibn  Monaftére.    Comn»  il  retournoit»  le 
Comte  ic  fit  épier,  de  après  plufîeurs  outrages  le 
fit  a£&fliner  ;  de  pour  couvrir  Ton  meurtre  lui  fit 
couper  la  tcfte,  la  mettre  dans  un  fac  ^  la  je  tter 
avec  le  coips  dans  la  rivière  d' Aifne.    Cela  fiit 
découvert  par  des  bergers,  qui  virent  «  dit-oss 
•ne  Aigle»  qui  plongeant  dans  L'eau  en  tira  le  fac 
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OÛ  cftoit  ce  corps:  dont  on  fait  un  grand  miracle.  An  587. 
comme  fî  cclaneponvolc  cfire  reconnu  autre-  de  K.  S. 
ment  que  par  une  aigle,  La  Reyne  Brunehâud  innocent 
pourrecompenfçr  le  Comte  Innocent  de  cet  é  r^uftfùr 
icécrabkmcurtre^le  fit  recevoir  par  fon  autorité  fv^V 
Evcfqircde  Rhodcz,&  le  fit  préférer  à  Tranfoba-  '^^^'^^ 
de ,  Prcftre  vertueux ,  fur  qui  on  jcttoit  les  yeux 
pour  Rétablir  au  fiége  Epi^fcopal  qui  ciloit  va- 
cant. 

Vwnit  précédente  BOUS  avons  parié  de  Pal-  P^iddtdê 
iadelve/quedeXaintc»  ;  On  récite  de  luy  que 
depuis  le  Concile  de  Mafcon  il  vicutTaim^mtnt  ^yf^^* 
6c  mena  une  vie  fort  auftére.  Le  Roy  Contran 
envoya  àAntifiius  àXaintes  pour  le  prendre  pri- 
fonnier  .*  parce  qu'on  l'accufoit  d'avoir  logé  les 
acbbaiïadcurs  que  laReyneFrédegonde  envotoit  i 
Lcuvtgildc  ouàRécarédcRoi  des  Gots  en  Efpa.» 
gnc  qui  fatfott  encorela  guérre  à  Gont^n.  Palla- 
dc  n'cftoit  pas  dans  la  ville  lors  qu'Antiftius  y  at» 
liva  .*  mais  y  voulant  venirun  peu  avant  Pâque» 
pout  y  fo/ennifer  lafefte^  Antiftius  l'en  empclcha 
6c  i'arrefla  prrfbnnier.  Les  habitans  de  la  vilk 
ren  émurent  3c  obligèrent  Antiftius^e  laiffcr  en- 
trer leurKveiqùe^  de  le  mcnreen  liberté,  fur  ce 
€|u*il  promit  qa 'après  la  fcfte  pafsée  il  fc  purge-  , 
toit  dit  ^mc  qu*on  lui  fmpolbit.  En  e£Fer,ilfcren- 
dit  auili  to(^à  la  Cour  de  Gontrân,oû  Antiûius 
n'ayant  rien  pu  prouver  contre  lui,il  fijt  renvoj'é 
*  ablous  en  fon  Diocc^ê  :  à  condition  néanmoins  . 
qtt'ilfc  rédroft  au  premier Sinodc  qui  Ce  ticndroir, 
pour  rendre  plus  amplrmrnr  conte  de  fa  côduitc. 

Ce  fut  à  pfu  près  à  ce  mêmt.tems  qu'on  rap-  fng^^j^ 
porte  un  grand  incrndie,  qui  arriva  à  Parif,  par  un  patk. 
marchand  qui  s*eflant  levé  de  grand  matin  5;  a- 
yanc  laifsé  une  chadéie allumée  dans  fa  boutique^ 
cUe  Ibrafa  des  VAiâTcauxplems  d  huyle»qui  mirent 

Icfca  ' 
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AO  597.  le  feu  dans  la  maifoiv  d'oùil  fe  répandit  par  1 
4c  ti  S«  te  la  ville.  11  vint  înfqu'à  la  prifoo»  d'où  tous  les 
pcifonniers  fe  fautèrent  dans  TEglife  de  Saiot 
Viocenttquifutpféfervécde  l'cmbraicfiient  airec 

Juelqact  maifons  qui  y  efioient  îoîotcs.  Vbi- 
oire  dit  que  le  feu  s'aneftâ  à  on  Oratoire  dédii 
à  SivCarun*  oà  eft  aujourd'hui  le  Prieuré  de  S. 
Martin  det  champs ,  comme  t*il  n*euft  osé  toii> 
cher  un  lieu  que  le  S  Evefque  défendoit»  &  l'on 
ronarque  que  c*eft  làque  Saint  Martin  venant  à 
Paris  rencontra  un  ladre  êc  legaéri ten  le  baiCiatw 
Cet  embrafèment,  dit  on.  avoit  efté  prédit  trois 
yonrs  auparavant  par  une  femme  qu'on  ne  coo:- 
noilToit  point  de  qu,on  accufoit  d'cftre  folle  oq 
Ctn0ttâ-  fo'^^^'      ajoucct  que  la  viHc  avoit  efté  batic 
tmm  fwr  fous  une  ^nfielladon  qui  la  préferveit  de  Tei»- 
r4r#.     brafement  desferpcns&dcsfouiis.  Mais  qn^  un 
peu  avant  cet  inccndie,on  avoit»en  fouillant  uae 
arche  du  pont,  trôuvé  un  fcrpcnt  de  une  Ibuna 
d*airaim  qui  efloient  Id  deux  préfcrvatift  de  ces 
accidens,&  que  le^  ayant  jettez;  depuis  cela  la 
ville  avoit  efté  fujette  au  feu ,  aux  ferpetuAc  aux 
fourts.  Tout  cela  eft  rapporté  par  Gr^oire  de 
Tours,  comme  une  chofe  véritable.  Ce  qui  fait 
voir  queconune  aousTavons  déjà  remarqué 
pltt&U'S  fois,  le  bon  homme  eftoit  fort  enclin  à 
làfuperfttdon,  ajoutoitayfement  foy  auxcoorcs 
fabuleux  qu'on  luifaifoit,^:  ne  parloit  par  touK 
que  de  miracles. 
. .      Dix  mois  après  la  mon  de  Leuvigilde,  fon  fit 
utTnctà  I^^^arédc,  (lui  lui  avoit  fuccedé,  penfaà  bon  cT- 
t^Mtéonf  ^*«ût  à  rexhortation  que  fon  Pére  lui  avoit  &tte 
mtirfin  un  peu  avant  fa  mort.  Car  il  fit  faire  une  Confi^ 
Rtyammê  rence  amiable  des  £ve(qucs  Catholiques  avec  ks 
SdoM  '       laquejlc  il  voulut  affifter  &  préfi- 

der.NoûteSciguettrdonnateUcveiliià  la  Parole 

deveri- 
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ét^trité  portée  par  la  bouche  de  Leaodrc  "EvcC-  An  s^7» 

JueAe  Sévile^  qu'elle  toucha  le  cœur  du  Roy  5c  de  N*  S» 
e  rcux  qui  i'ouïrem  II  abjura  donc  Timpieté  A- 
Tienne,  âc  «mbraflà  la  profcffion  deia  Divinité 
;  éternelle  du  Fils  de  Dieu.  Tous  ceux  de  fa  Cour 
Se  Cl»  fuite  tous  ceux  de  foa  Royaume  fuivireoc 
Fexcmple  de  leur  Roy,  qui  eue  foin  de  les  £iirc 
bien  inftruire  en  la  droite  foy.LesSuéves  qui  en  a« 
voient  quitté  la  profcffion  parla  pcrsécutidn  que 
Lrcuvigildc  leur  avoit  fait  e,y  revinient  gayemeot. 
On  biula  Içs  livres  hérétiques,  &  chacun  témoi- 
gna à  Tenvi  fon  zélé  pour  la  vraye  religion.  Les 
<jots  de  la  Gaule  Narbonnoifê  qui  eftoiem  fujcts 
du  mefnae  Roy  abjurèrent  auffi  leur  héi^e.  Il 
n'y  eut  .que  deux  Ducs  >  l'un  nommé  Gravifte  6c 
Taucre  "Vrildigerne,  qui  s*aflbciérent  à  un  £vê« 

a ne  Arieiv  nommé  Autolicus,  qui  firent  entrer 
es  troupes  Françoifes  dans  le  Languedoc,pouc 
JtâLcher  d*oftci  cette  Pi  évince  à  Récaiéde.  Mais 
tout  cela  fut  bien  toft  diflipé  par  la  prudence  Ôc 
par  la  diligence  de  ce  Roy,  qui  fit  punir  ces  gens 
qui  à  liiétéficaToientaioutélarcoellion.  Par  ce&ij^wmi 
moyen  l'erreur  Arienne  fut  éteinte  dans  l'Efpa-  '"^  Cà$iMm 
gne  6c  Récaréde  fut  nommé  CéthûUqtUt  titre  ^'l''^* 
qui  cft  demeure  aux  Rois  d*£(pagnc.  Apres  ce* 
la  il  envoya  des  Ambà&àdeurs    Contran,  pour  J^^^lf 
lui  témoigner  qu'il  defiroit  eftre  joint  avec  lui  /Uêmrsà 
d*allhince  5e  d'amitié  auffibicn  aue<lefoy.  Mais  Gêmws» 
ce  Prince  avoir  encore  l'cfprit  u  ulcéré  a  caufe  irkckUéi 
de  la  mort  d'Ingonde  faSceur  6c  d'Herraenigilde  ^* 
Ion  mari ,a  laquelle  il  croyoit  que  Récaréde  ^voit  ^ 
^en  part,  qn'U  ne  voulut  point  le  fier  à  fes  promef* 
feu   Les  Ambaflkdcurs  eftant  rebutez  de  Gon-  ^  ^^^^ 
cran  allèrent  trouver  Childcbert  6c  Brunehaud,  i^chdtf. 
aufquels  ils  demandèrent  en  mariage  Clodpfvvin-  wmi^  m 
de  Soettf  de  CbUdebcit  pour  kui  Roy  Récaréde,  «MrMx«» 

poux 
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A«  rt7c  po«r  gage  de  l'alliaDce  ferme  qu'il  de&oit  < 
4e  N.  $•  cfaâcr  avec  eux.  Le  Roy  de  la  Re/ne  de  Mets  ré- 
pondirent que  pour  ce  mariage  ils  ne  pouvoient 
tien  condurrc  îànt  en  fa  voir  la  volonté  4c  Goa« 
tran  Onde  &Tucetii  du  Roy.  En  effet  ChiJde- 
bcrt  envoya  vers  Contran  Grégoire  de  Xoêxs 
avec  Fdix  homme  de  qualité,  pour  lui  propofct 
ce  mariage,  poor  loi  demander  du  (êcours  contre 
les  Lombard^  qiii  avoientufurpé  de  fonpays,  & 
pour  l'excufer  u  fes  Prélats  ne  fe  treuFOtent  pat 
au  Concile  qu'il  vouloir  faire  tenir  à  Troyei»nc  le 
jugeant  point  néce(raire.Gontranre€Cttt  fort  bien 
ces  deux  AmbaiTadcors,  de  répondit,  que  |>ottr  le 
mariage  il  ne  voyoit  point  de  (cureté  â  nnettre  (à 
N^écc  entre  les  miios  d*un  PriiKe  qui  avoit  û 
maltraitté  Ingondr  ;  que  néanmpins  il  y  confenti'' 
loit  »  fi  Cbildcbert  vonloit  oblerver  les  cho(ês 
dont  il  efloit  demeuré  d'acc6rd.  En  effet  ce  ma- 
riage fc  fit,  nuis  ce  ne  fut  que  quelque  année  a- 

tres  celle-cy.  Quant  à  ta  guerre  contre  les  Lom- 
ards,  Gontian  repréfenta  que  la  pcff e  eftott  fi  fii- 
rieufe  en  Italie  que  ce  feroit  perdre  fes  troupes 
de  gayeté  de  cœur  que  de  les  y  envoyer.Et  pour 
le  Concile  dont  ils  demandoient  excufe,  qu'il  ne 
pouvoit  lé  recevoir,  croyant  qu'il  eftoic  néceâlât' 
re.  Il  eff  temps  de  retourner  aux  affaires  dePEm-. 
pij:c. 

VMrmf4  V Empereur  Maurice  fit  revenir  de  Per  e  Wu- 
m  Vint  lippiciis (on  braufrére  6c  envoya  Prifcus  à  fa  p!a* 
^'^p%  Mais  comme  ri  eft  oit  fort  orgueilleux  &  qu'il 
^  vou'oittraitter  rigoureufementies lolda*s,ils  (c 
^,yf  murincrcnt  contre  lui  , pillèrent  fes.  tentes  5cle 
Evagre  contraignirent  de  s'enfuir  dans  Ede (Te.  Us  de* 
livre  6'  mandèrent  aux  habitansq^*il$le  leur  mîffem  en- 
tre les  mains,  mais  il  ne  voulurent  point  Texpo- 
£cr  à  leur  fureur.  Les  foldats  fc  voyant  fans  Chef 

voulurent 
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fodnrcm  contraiadic  Germain  de  prendra  la 
.Qnàétt  de4eor  armée.  '  Il  Iç  refufa  n'en  ayant 
)oint  d'ordre  de  l'Empereur  &  craignant  de  luy 
iéplaire.  Mais  ils  luy  firent  tant  d'outrages  dcde 
ourmens  que  pour  s*en  délivrer  il  accepta  la 
:harge  de  les  conduire.Toutef9is  c'eftpient  plu* 
:oA  eux^ui  le  menoient;  car  ils  ne  faroient  ce 
que  c'cftoit  qued'pbéîr.&fairoienttoutes  lesin- 
juâices  &  les  violences  qu'il  leur  plaifoit.  L'Em- 
pereur e(bnt  i^erty  de  ce  dcfordre  y  envoya  en- 
core Pfailippicus  pour  y  remédier  8c  pour  rétablir 
la  difcipline  militaire.    Mais  c'cftoiem  des  che-  ^ 
vaux  échappesqui  ne  voulurent  pas  le  reconnoi* 
ixcy  dt  i\$  mahraittérent  ceux  qui  (e  difpofoie^ 
àluyobéïr. 

Ce  delbrdie  continué  plus  d'un  an  8c  ne  pût  snUitiê» 
eftre  appaift  que  Tannée  fuivante  par  Grégoire  «mimCtA 
patriarche  d'Antiocbe»  comme  .nous  le  verrons,  gêirtd^^ 
CeUe<y  ilftttchargé  d'une  griéve  calomnie  par 
Allerins Préfet  de  rOrient,  qui  le  haïflbît  &  qui 
avoir  graiîd  crédit  dans  la  ville.  H  y  mit  Cregoi- 
1  c  en  fi  manvaife  odeur  que  les  perfonnes  de 
de  qualité  &  trpeuple  à  leur  éxempic,  non  feule- 
ment abandonnèrent  leur  Evefque,  mais  ils  fe 
portèrent  à  le  calomnier  &  à  le  charger  d'injures 
lors  qu'il  alloit  par  les  rues.L'Empereur  averty  de 
ccfiefordrc  ofta  la  Préfeôure  de  lîOrient  à  Afte- 
xhûêcla  donna  à  un  nommé  Jean  >  avec  charge 
cxprefTe  d'informer  de  la  vérité  dej  chofes^^c  de 
luy  en^aircle rapport.Mais  il  cftoit  fi  peu  capable 
de  cette  commiffioo  qu'au  lieu  d'appaifer  le 
troubk»il  l'augmenta  par  fa  mauvaifc  conduite. 
Caril  dônâ  permifCon  à  tout  le  monde  d'accnfef 
r£TéqtK.Cettelicéce  fit  quefcs  ennemis  préfen* 
cérét  côtreluy  dci  requeftes  infamesdcqu*il,feleva 
.ttB  faux  témoin  qui  ofa  l'accuferd  incefte  avec  fa 
Vffmtii.  y  Saur. 
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•  An  ^Sr.Sœur*  Grégoire  voyant  fon  inaocenccopptH 
dcN.  S.  méc, in  étff  eU À  l'Empereur    su CiiHciit,  Se  yitti 
à  Conftantinoplc  poui  en  avoir  ju&icc.  Rrour* 
qiicz  qu'il  n'en  appelle  point  à  rEvefquc  de  Ro- 
me, ne  le  reconnoiflànt  point  Ton  Hiperieui: 
fcuiemcntài'Eoipaeur  de  auConcile. 
ChiU.hr»  ^  Maurice  fe  plaignit  a  Childcbert  KojjA^^ 
^^,^,,„.ftrafic  de  ccqu  il  necontinuoit  point  a  foire  ta 
^c«r#  mm  guette  aux  Lombards»  comoie  il  eftoitobli* 
0rmft  tf4Ni-gé  pour  dc_l*argcnt  qu'il  avoit  receu  pmt  set  cf- 
tre  les        Et  pouT  l*  attirer  plus  fortement  à  ccttcgoer- 
L»mkMrds  ^  -  j      promit  de  luy  renvoyer  quand  il  vou- 
droit  fon  Neveu,  fils  deiaSœurIngondedcfiiiùc 
%  lequel  eftoit  à  CP,  Cela  incita  Childebcrt  à  en- 
voyer en<ore  en  Italie  une  armée  compoiee  de 
.  François  ôt  d' Allemans.  Mais  des  qu'ils  y  furent 
entrez^  il  s'éleva  une  telle  dificnuan  entre  ces 
deux  nations,  qu'ils  forent  contraints  de  retour- 
ner dans  leur  pays  ia|is  rien  faire.  Atturis  fe  voy- 
ant dckvré  de  ces  ennemis,  tourna  toutes  Tes 
^taris  forces  commandées  par  £i)inDuc  deTrente  con- 
ftênd  Cê,  xtt  l'Iftric  Les  babitans  cftant  (brpris  &  maltrait- 
tez  achetèrent  à  grand'  fomme  d'argent  une  rre» 
ve  pour  une  année.  D'autre  cofté  ayant  prepa» 
ré,  des  barques  &  des  vaiflcaux ,  il  alla  affiégct 
ComacinétlHe  fituée  au  milieu  du  La^c  de  Cbme^ 
dans  laquelle  plufîeurss'cftôient  réfugiez  dés  le 
tems  d'A  boin,ii  yavoit  environ  vingt-ans,  &  y 
avoient  rei&rre  de  grandes  richefles.  EUec&oit 
gardée  par  un  bra^e  homme  nomme  FranciiloQ, 
qui  y  foutint  le  fiége  Hx  mois  durant.  En  fin  voj- 
ant  qu*ilne  pouvoit  efire  iêcouru,  il  fc  rendra 
condition,  qu'il  pourroit  emmener  avec  luy  cotB 
fcs  foidats^fa  femme  de  tous  (es  biens. Quant 
bien  5c  aux  ticheficsdes  autres»  qui  eftoieot  fbtt 
grands,  Autari,sles  prit  &  les  fit  porter  à  Veront^ 
qu*il  tcooit  ep  ià  puifl^cc»  Durant 
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Durant  ces  guerres  le  Schifme  cotidtiiioitea^  An  Hr. 
cre  plufieitft  Evefques  i  4'occafion  des  Trois  de  M.  $• 
Chefs  condamnez  au  Concise  deC.  P.  Elie  Pa-  P^^H'  ^fi 
triarched'Aqutlée  les  foutenoictouiours  avec  les  ^ 
Evefques  d'Iftrie.  Pélage  leur  écrivit  ^^^^ottc'^Tj'' 
lettre  par  la  main  de  Grégoire»  pour  tacher  de  les 
ramener  à  fa  communion  :  mais  cela  ne  i éuffi(^ 
'  lântpoint>  iI  eue  recours  an  bras  fé^Iièr,  ^em- 
.plojaSmaragde  l'Exarquet  qui  vint  à  Grade  a-^ 
vecune  troupe  de  foldats  arnacz,  arec  lefquelsil 
tira  par  force  hors  de  rE|li(è  Severe  fuccieflèur 
d'E\ie,6c  trois  autres  Evelques  d'Iftrie ,  qu'il  a- 
jmeoa  à  Ravenne $  où  il  les  épouvanta  fi  fort  les 
menaçant  derexi)»qu'ilsco(fimuniqMcrent  avec 
Ican  fivefque  du  lieu, lequel  avoit  aufli  cfté  ob« . 
ligé  par  la  crainte  à  communiquer  avec  le  fiégCt» 
4c  Rome.  Cela  fiit,  dlr  Sigonius,  un  exemple 
nomveau  cres-pernicieu]t»dc  attira  un  très-grand^» 
blâme âc fur  leanEvefque  deRavennc  &  fur,» 
Smaragde  mefme.  L'Empereur  en  eftant  avert/ 
entra  eg  grande  colère  contre  luy»&refo!ue  de 
luyoâer  T'Exarquat  de  Ravenue,  ôc  de  lujr  don- 
ner» comme  il  m  l'année  (îûyante ,  pour  l'ucccf-  / 
feur  un  Patrice  nommé  Romain. 

588.  JfN.  S.liô.ditEmpireHr 
'  Maarice,  U     d'Autans,  U  74.  ^^xleN.s! 
Gmtrém.  le  5.  di  Clotairt  t.  le  i^. 
Childeben.  tndiSlm  6.  Cycl.Sol.  9. 
&  Lun.  i9./'ii.  d€  PiUgt  2. 


VandSevére  voulut  retourner  en  (onEglife^  UMp' 
_^d'Aquilée,  il  fut  repoufiS  par  les  Evefques  fcs 
fui&agans  &  par  fon  CIergé,.qui  dc  le  voulurent 
point  rcconnoicrcs  pour  leur  Patriarche.   Sur  sigon* 
Y   X  quoy 
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An  588.. ^"^y>'^  les  fit  tous  aflcmblcr  dans  ttnc£gU&,oâ 
de  N.  S        <iev;uu  eux  que  ce  qu'il  avoit  communié  à 
'Ravcnnc  avec  les  kcretiques  >  avoit  tûé  parb 
force&  violence  qui  luy  avoit  cfté  faire,  BC(\u*S 
avoit  toujours  tenu  ët  tiendroit  toute  fa  vîe  toot 
ce  qu'a  voit  faine  Concile  de  Calcédoine.  II  j 
avoit  ià  avec  luy  onzçEvcfquesqai  eftoicnttoas 
du  mefime  fcntiinent. 
L'Empereur  Maurice  ayant  vcu  que  ChiK 
àêf$  «».  deber t  n*avoit  encore  rien  du  tout  fait  contre  les 
v^yêêntf-'Lotnbârdsyqûoyqac  déjà  par  deux  fois  Ton  ah 
reuHê  ^ mét  fuft  entrée  dans  l'Italie»  il  le  folliduaTCC 
•rf»  «»  ''plusd*inftancede  vouloir  en^fin  éxécuterlaoro- 
meflc  â  laquelle  il  s^cdoit  obligé.  Chtldebeic 
Cl  ûc  onil  y  aMoit  de  fon  konneur  de  £iire  qud- 
que  chofede  mémorable  cette  année }  &  pooc 
cet  effet  11  leva  une  armée  plus  forte  fie  plus  nom- 
breufe  qu*il  n^avoît  encore  fait  >  5c  la  lit  avances 
fur  les  pays  que  f  cnoient  les  Lombards.  LcorRoy 
crût  qu'il  ne  devoit  plus  refufer  de  leur  donna 
batailie^comme  il  avoit  faitjufques-là.maîs  qu'il 
les  devoit  combattre  de  vive  force;  s*aflèuranC 
que  s'il  avoit  battu  leslrançoisrepvieaclesre- 
prendoitplus  de  retourner.  Il  amaflâ  donc  tout 
ce  qu'il  avoir  de  bonnes  troupes,  Ôc  après  les  a* 
voir  haranguées^les^^mena  au  con»bat.  Il  f^tjMe 
Jj^2ïî''^<>piniatré  de  partdc  d'autre>  &  la  viOoire  baia^ 
pévZltS'    long-temps  de  quel  coflé  elle  toumeroit:Mais 
rù.       en  fin  elle  fe  déclara  pour  les  Lombards»  quimî. 
renc  en  routf  l'armée  Françoife  &  en  firent  im 
grand  carnage.  CeQx  qui  s'en  fauvérent ,  "'furent 
pour  une  grande  partiedéfaits  parle  froid  &  par 
Ja  famine  qu'ils  rencontrèrent  en  vQulaot  repaf^ 
fer  les  Alpes,  de  forte  qu'il  y  en  eut  peu  qot  rc- 
iOu-T^'^"^  à  ^maifon.  Autaris  eflant  enflé  de 
itptfn&ùu^  touro^  (èsdeflciosà  conquérir ,  s'a 
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cHoit  poflible,  le  tcfle  de  lîtalie  :  d* autant  plus  An  fîii 
«|u*i]  nccraigQoit  pas  fi  fore  Romain  l'Exarque  de  N«  S. 
de  Ravenne»que  Smaragde  qui  en  avôit  efte  re- 
tiré cette  année  pari' fim^rcur. 
-    Nous  avons  laifle  GrcgoijrePatJciarchc  d'An-  ufUfieé^ 
tioche  à  Conftantînoplc  pour  fc juftificr^   Pour  fion  dt 
exaniincrfacaufe.JeanPatriarchedela  ville  ^^^[^r* 
srfcmbler  un  Synode  d'Evcfqucs  qui  y  eftoicnt       ^"  r 
avec  quelques  voifins  qu'il  y  cônvoqual^L* affaire 
Alt  traittée  avec  beaucoup  de  chaleur:  &  d'exaôi- 
«ucie.  Mais  enfin  Grégoire  fut  renvoyé  abfous^ac 
fbn  accuiateur  fut  condamné  àfoùf&ir  la  gefne, 
à.  eftre  mené  par  la  ville  avec  ignomi ri  ie  &  à  eilre 
ctiToyé  en  exil  Comme  le  Patriarche  préfîdoit 
dans  i'aAènnb!ée>  on  iuy  éonna^ans  les  A  des  le 
Wt^<^ém^tA*kvefft4^uumemque  ùh  Vnivtf' 
fsl.  Le  Pape  Pélage  fut  exuemement  piqué  de  ce 
^c  Çregoirc  s*tSoic  fournis  an  jugement  d'un 
Cencilc  oik  piefidoit  le  Patriarche  de  C.  P.  ^ 
son  àibiHi^e>  &  de  ce  qu'on  avoit  donn^  ce  ti- 
tfe  à  Jean.  C*eft  pourquoy  il  écrivit  une  lettre 
aux  Prélats  qui  avoientcompofé  ce  Synode,  pas 
laquelle  il  leur  remontra  qôt  Jean  n'avoit  pu 
convoquer  un  Concile  de  Prélats  qui  n'eftoienc  ^ 
|>oint  de  Ton  Patriarchac,  ni  cpnnoitre  deraffaîrc 
«lu  Patriarche  d' Antioche  iâns  l'autorité  duSiégc 
éAfOfiolique**  Que  le  titre  d'Ofr«i»fXMjrfi«ou7>is^ 
wry^/q^i  avoit  pris,efioit  une  nfurpation  noîi- 
velle,conmire  à  l'ordre  étably  au  Concile  4c  Ni^ 
cée^  dc^injurieufeanSiégeApodoliquc  âeauxaa* 
très  Patriarches,  dont  nul  ne  fedevoit  nommes  ^ 
àtfitminiqffe.   Que  pour  ces  cauiès  il  cafibic 
ce  Synode ,  à  la  rcfcrvc  *  de  lâ^  fontencc 

*Cette  rcièrve  cft  ridiiulciveu  qu'on  n'y  avoit  trait- 
té^ue  cette  aâaiie-là.Et  ainfi  c'eft-à-dixe»  qu'il  caflbit 
tomce  quiavoitçfté/oidonnéenceSynode»  excepté 
t«Kt  ce  i|ut  y  avoit  câé  ordonné . 

V  9  d'àblii^ 
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à»  ^.^ablbI|itioaqo*il  avoir  donnée  en  faveur  icGce^ 
^  K  sJ  ^       cxfaortoic  Jean  à  quitter  ce 

titrç,t*ilne  vouloir  eftre  déclaré  excommiinfé:o'e* 
ftant  pa$  befoin»  en  ca^^âe  conrraventioo,  de  pir 
blier  une  nouvelle  exconmiiinication>puis  qn'd- 
le  avoir  tfté  publiée  parfet  prédeceflèurs.  M 
fcfte>  ce  qu'il  difoir  n'eftoic  poinr  vray:  car  avatt 
cecy  il  ne  fe  trouve  point  d'excommunicarioa 
de  Pape  contie  aucun  qui  air  prit  le  titre  i'OMi^ 
imnifi9.  Quant  à  ce  titre  nous  refcrvoos  d'en 
parier  fous  Gr^oire  qui  renouvela  fort  ardem- 
■lent  cette  querelle. 

Apres  queGre£oite  euft  eflé  jufttfié»  il  retour- 
na dans  Ton  Eglilc  d'Anrioche>  laquelle  ne  laifla 

Eit  de  Élire  encore  difikulrè  de  le  recevoir,  par  la 
ôion  d'Afieriui)  qui  y  eftott  toàjoutf  en  ôédit. 
liais  cette  ville  êr  cette  Egliicfentit  bien-tofta- 
pres  un  tenible  elict  de  la  colère  de  Dieui.  Car  le 
m  tMm-  tf*  de  Septembre»  comme  Afterius  fc  marîoit 
ftraMiiri/#(£vagrc  dir  defoy  quec'eftoititqrmefiiie  qui  ff 
urtê  ftU  marioit)  9c  que  route  la  ville  eftoit  en  joye  à  eau* 
^^^f^  fit  de  Ictmket»  àtfoithcnresdenuit^  il  fefitui 


foiv.  &  de  tours  Se  de  maifons  de  la  ville  tombèrent  »  Se 
Miceplu  fonçante  mille  perfonnci  furent  étoufREas  (but 
les  ruines*  Afterius  aulE  y  (ut  accablé  avec  ù 
.  ntmvelle  époulr.  LEvefquc  Gregoiie  avec  ceux 
qui  l'accompagsÊoient»  furent  tirez  bors  de  fa 
snaifen  un  moment  avam  qu*^e  tombait  L'Em* 
peieur  ayanr  apprit  cette  calamité  donna  de 
grandes  femmes  d'argent  pour  reparer  ks  rmnet 
ëe  cette  pauvre  ville^qui  eftott  fi  fouveat  vifitéc 
•de  ce  fléau. 

Cependant  Parmée  Romaine  continuoiren 
fil  mittinericjdonr  les  gfffes  eftant  aTcnis>ils  pcn- 
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roient  qu'ils  en  vicndroient  ayfetiMm'à  boue.  An  5tt; 
Mais  r;rriii£e  conduite  par  Germain  leur  alla  au  de  K.  & 
devant  ^Ics  défir^  en  forte  qu*â  peine  en  rcfta-t'il 
qui  puflênt  en  porter  des  nouvdles  en  Pcrfe. 
X^'Empereur  envoya  un  des  princ^auxGrnératn 
qui  eftoient  près  de  Inj,  nommé  André,pour  ré- 
niunererccux  qui  avoient  bien  fait  en  cette  ren« 
contre,  &  pour  tâcher  de  ramener  les  mutins  â 
leur  devoir:  niais  ils  ne  le  voulureut  pas  feule*  , 
smcnt  cuir,  êt  il  n'y  eut  que  Grégoire  d'Antioche  Grigékê 
cfttieut  ce  pouvoirs  parce  que  Ijes  foldats  Ju^e-  é^^AnHê* 
Âoient  tous  -obligez ,  âyant  fourny  de  l'argent  thê  éfpM* 
dox  uos>  des  habits  aux  autres  &  des  armes  aux  fi 
autres.  Il  fc  chargea  donc  de  cette  négociation 
quilny  fiit  donnécEt  ayant  donné  Rendez-vous 
MX  priiicipaux  Chefs  >  quand  ils  furent  afftm* 
blés,  il  leu|[  fit  un  excellent  difcours>par  lequel  U 
leur  réprélèntoits  Qu'ils  dévoient  Te  fervir  de  la 
«race  que  l'Empereur  leur  offiroit>  iH  renuer  dans 
Fobéïffànre  fous  les  Chefis  que  l'Empereur  leut 
cnvoyoit  :  Que  leàr  naiflànce  de  l'honneur  de 
l'Empire  le  requeroit  d'eux.de  qu'ils  ne  pouvoi- 
cntfans  fe  deshonorer^lalflèr  échapper  l'occafîon 
4ie  ruiner  entièrement  les  PeritCs  :  Que  la  viâoire 
qu'ils  avoient  obtenuë  fans  Chef  légitimé ,  leut 
rftoit  un  gage  de  celle  quiis  remportaoient 
l>ien*toft  quand  ils  fèroient  conduits  par  des  Ca- 
pitaines expérimentez:  OtK  la  guerre  ne  fe  pou- 
voir faire  heureufement  fi  ceux  qui  doivent  com- 
mander n'ontrautorité.&fi  ceux  qujdoivent  o* 
htu n'oitt  de  la foumiffion  aux  ordrcs:Qu^n4%- 
ftaroftils  font  ils  ne  peuvent  fubfîftei  ne  rece- 
vant ni  vivres  ni  ibîde  de  l'Empereur^  &  qu'ils  fc-' 
ront  obfig^z  à  vivre  à  difcretionfur  les  (ujets  dé 
J'EmpiresCc  qui  ne  peut  apporter  que  des  de/br- 
dics  9t  lamine  de  l'Eftat  L'Evefque  joignît  les 
laiflici  à  fti  parolesi  dselles  furent  fi  dicaces 
V  4 
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'  'An  |U*daiitrefpritdec€8Q^|mainei4)u'ilslix7proi^ 
àcJSi.  S.  de  faire  tout  cc^u'il  voodioit  Mais  quand  il  leac 
cuft  parlé  d'agréer  Philippicus ,  ils  ré^ndircût 
qu'eus  de  toute rarmée  avoient  juré  de  ne  le  re- 
^ccvoir  îamats^&qa*ib  ne  pouvoiem  pas  aller  cou- 
fréteur  rcrmeut.  Grégoire  leur  repartit,Qiietou- 
tepuiflânce  de  lier  ^Scdélicr  cftoit  donnée  A  TE- 
vefque»  cpmine  Jr  (us  Chrift  rcnfeignoit ,  êc  i 
leur  en  cita  lepa£&gc»&que  fuivant  cepou?w 
il  les  délioit  de  ferment  qui  eftoit  cOQtre  le 
droit« Enfin  ils  s*y  accordèrent.  Et  le  Saint  Eycf- 
que  fe  mit  en  prières  pour  eux,  5c  .en  (iiite  kor 
donna  à  tous  la  Sainte  Euchahftie:  ce  qui  (è  rea- 
coDtroit  fort -bien  avec  le  jour,  qui  eftoit  celuy 
d'avant  la  Paillon,  auquel  Noâre  Seigneur  iofti- 
tua  ce  Saint  Sacrement.  Apre  s  la  pourriture  (pi-  ' 
lituelleil  leur  donna  la  corpotelle,  ayant  faitap- 
prefter  à  foupér  pour  ces  Chefs  qui  eftoicnt  envi- 
ron deux  mille.  Le  lendemain  il  leur  perudît  de 
s'aflçmWef  là  où  ils  voudtoient»  &  i  1  s'en  retour^ 
oa  chez  luy.  II  écrivit  à  TEmpereur  tout  ce  qui 
s'cAoit  paâcj  &  refperance  qu'il  avoit  que  Phi-^ 
Uppîcus  feroit  recevi  s'il  venoit.  En  effet^quand  il 
Tut  a  Antioche>  les  fotdats  çoii4tti<*  P^'  learsCa- 
pitaioes  allèrent  au  devant  de  luy>^demandereiic 
pardon  de  leur  faute.  Il  les  receut  fort  huniaioe- 
ment)  0c  toutes  chofes^ftant  miCes  en  oubly  »  iis 
ne  fongéreat  plus  qu'à  recompenfer  leur  muti- 
nerie par  leur  obé  ïfTance  6c  par  quelque  exploit 
die  guerre.  Cettefédiiion  fut  aihfi  appaifée  pat 
l'éloquence  ^l'addrcflc  de  Grégoire,  qui  pour 
contenter  l'Bmpereur^  fiiivtf  Philippicus  daa$ 
cette  guerre.Ce  Général  battit  les  Perfes  eo  diver- 
les  rencontres,  de  afficgea  Martyropole  tour  le- 
êé,  Cm  que  toutefois  il  la  pûft  pccadre. 
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Cette  àtméc  Tlmpératricc  Coflftantta  ac« 
coocha  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Thcodofe 
par  l'Empereur. 

Van  589.  àe  TJ.  S.  le  7.  de  l'Efnpire  dej^^^ 
Maurice^  le  y  £Auuris  Roy  des  Lom^  de  l).  Si 
hards ,  le  27.  de  Gomran  »  le  6.  de 
<^Iotaire  i.lei/^.  de  Childehen.  Indi- 
Rion  7.  Cycl.  SoL  10.  cJ*  Lun.  h  U 
12.  de  P éloge 

PEu  de  tentips  après  que  Récar^de  euft  en-^^Mr^ 
^oyércsAii9baffadeursàChildcberr,Aota-^;>o»^  . 
it$  Roy  dés  Lomhh^rds  luy  en  envoya  âu(E  pour  ^««^^ 
leeonvier  àlapaix  6c  pour  luy  demander  par  * 
flMfme  moyen  fa  SœuiClodofvinde  en  mariage» 
Mais  Childebert  ayant  préféré  ralliancé  du  B^oy 
<^£(pagnc,  Autaris  fe  tourna  vers  Oaribald  Roy. 
de  Bavière,  pour  luy  demander  fa  fille  Thco- 
itlindt.  Il  y  alla  Iny  mefme  avec  nn  des  fiens 
s'eftanttravcfiydc  feignant  qu'il  cftoit  le  fécond 
Ambafladeur:   On  leur  accorda  leur  demande 
Ëinsleur  faire  voir  la  file.Mais  Autari«  ne  fe  con- 
tentant point  de  celaydic  qu'ils  avotent  charge  de 
voir  le  vifage  de  la  fille  qu'ils  dcmandoient ,  afi« 
qu'ils  en  pâfent  faire  un  rapport  pins  aSèuré  à 
leur  Roy.Cda  leur  ayant  efté  ac<ordé,  Autaris  s'c^'^''**' 
retourna  fort  <:ontent, dans  J'e/pérance  d'épouler  j^'JI'ç^^ 
bien  tofi  line  beHc  Ôc  vertueufc  filfc,  comme  ûsL 
eftoitTheodelinde.  ta  pensée  qu'il  avoit  defe^gonius. 
marier  ne  Tempeicha  point  de  continuer  la  guer.  ff^i»4ê 
fe&defeiredenouvelle*  conqueâes.  Il s'avança^^** 
dans  l'AbruEze  avec  une  forte  armée  dcayaot  af  - 1^,  ^ 
iiégéBeniévcnt  il  la^onrraigait  de  Ce  rendre.  Il  M§n$ 
yé^aoïDiichéAj  établit  fourDucim  nommé/»* 
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An  fif  Zoton  homme  avare»&qiii  ne  fc  ibiicioit  point 
*  ic  K»  S.  de  religion.  Il  le  &  bien  paroitre  en  ce  qu'ayant 
appris  qae  le  Monaftéredu  Mont  Caffin  <ke66 
par  S.  Benoit  «  n*cftoitpas  loin  de  là»  5c  qu'il  y 
avoit  de  grandes  ricfaefl[c$,ii  s'en  faifit  de  niut,pii- 
la  tout  ce  qall  y  avoit  de  biens.  Si  ruina  le  bâti- 
menr.  Bonic ,  qui  en  eftoit  le  cinquième  Abbi 
.  depuis  Saint  Benoit,  s'enfiut  avec  cous  Ces  Moy- 
«es  »  qui  emportèrent  avec  eux  ce  qu'ils  pâient, 
9t  fe  retirèrent  i  Rome.  Le  PapePélagc  les  récent 
fort  humainement,  &Ieur  donna  une  pTaccau» 
pies  de  l'Eglifi;  de  Latran,  ou  ils  bâtirent  unMo^ 
•aftére ,  &  les  Moyncs  de  Saint  Benoit  7  defluo- 
fércm  l'efpacc  de  cent  trente-ans. 
jtmJUtkm    Aveclûmauxdelaguetfc»  Htaliefiit  vifitèe 
^mdê  êm  encore  d'autres  fldHUC  H  y  eut  des  ptbyes  cooti- 
^  nncBes  tout  le  mois  d'Oâobre ,  qui  amenèrent  1 
nne  fi  grande  inondation  qu'on  n'eh  avoit  point  I 
xo.  c.  i         teHe  depuis  IcDèluge.  Bile  abbattit  quan- 
Giégoîre  titè  de  maifons  dans  les  villes  de  dans  les.vtlhiges» 
Ji.3  l>iiL  &  y  fi^pétirgtandnombre  de  pexfonncs  ôc  it 
benail»  Grégoire  le  Gsand  >  qui  a  iba  ordinaire 
•    contedes  murades  qui  n^ont  pas  feulement  de 
vray  fembtance  »  récite  qu'en  ce  temps  la  rivière 
duThefins^^^fifort  à  Vèronnc,  que  bien 
qu'ellefuft  plushaute  ouelaponedu  Temple  dr 
S«  Zénon  de  qu'elle  fuâ  fu Apies  aux  ftsneftres  Se 
fufqaes  auprès  dû  toit,  |*cau  cependant  n'entra 
point  dans  le  Temple,  quoy  que  les  portes  ibf^ 
lent  ouvertes,  &  que  celix  qtti  s'y  eftoiem  retires 
vinrent  pui(k  de  l'eau  à  la  porte  pour  en  boirc^ 
comme dansfen  casai  ordinaire  »  de  qu'Autarit 
Eof  des  Lombards  vid  &  admira  hty  mefme  ce 
'   miracle  »  5e  que  les  mura^les  de  la  ville  tombé- 
«ent  par€e'dchi|e    Romeauffi  la  riviéxe  daîï» 
kefttt&luQteqnreUc  paffi  p^urdcflinks  n» 
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raillçs  Se  par  dciTuspluIîeurs  toits  des  maifons^  ^^ç» 
delà  ville, en abbattitquanthé:  ôc  gaâatoutlej^  ^  5^ 
blé  qui  cftoit  dans  les  magazins.  Avec  cela  on 
yid  quantité  dcrerpens>  Si  un  grand  dragon,  qui 
de&endireotpar  la  rivière  dans  la  mer.  Cette 
inondatioy  hiffa  quantité  d'ordures  ôc  de  vile-  Greg/de 
nies  dans^a  villr,  quiiufedcrcnt  Tair^  mirent  la  Tours.  L 
peft e ,  qui  s'épandit  par  toute  l'Italie.  La  France  lo*  c.  i« 
n'cnfut  pas  exempte  non  plus:  ce  qui  obligea 
le  Roy  Gontran  qui  eftoit  à  Châlon  »  de  com* 
maoder  un  jeune  de  trois  jours  avec  des  prières 
cxtraordinaires»qu*ilobferva  le  premier  y  pour 
détourner  cette  verge  du  ciel,  il  fi%  adS  de  gran- 
des aumônes  >  8c  en-cette  occafion  il  fit  le  devoir 
non  (culement  d*un  bon  Roy  Tres-Chrcfticn» 
mais  au0I  d  un  excellent  Eafteun 

Van  590,  de  N.  S.  le  ^.  de  FEmfire  dfi  An  590. 
Maurice^  le  6 .  d  Autaris  1  le  28.  de  de  N.  Sb 
Gomran'yley.deCtotairez.  lei^.de 
ChildebértJndiQion  %^Cjcl.  Sol.iu  &  ^ 
Lwf.t.  le  dernier  de  Filage  %^ 

CSttepefté  emporta  par  tout  un  très  grand  ^ 
liombfedeperibnqe's  de  tonte  forte  de  coii*Pfi;«2.«  ^ 
dition  par  toute  l'Italie»  &fur  tout  à  Rome.  Le  Gre^  1 1.4 
KpârlagG'cntr^autresen  mourut  le  S.deFévricry  des  DiaU 
&  fut  fortregrctté,  parce  qu'il  exer^oit  pluÇeurs 
cruvres  de  charité.  11  bâtit  une  Bafiiiquc  (bmp»  ,,>/fJ^ 
tucufè  en  ThonBeur  deS^incentlltintdetix  fois  ^mui 
le'sO^res  au  mois  de  Dec&créa  48.Diactes9r4^ 
Evefques.  Par  où  Ton  peut  voir  queiufqMCSÔcy  f 
l'Evefquedc  R.  necréoit  point  d'Eyefque  korsff^/'^ 
de£iMétropolieoiidéibnPatrîarchat»^com. 
(icnokcoacc  |rUalk,hSicilè>riftri^&peutétfe 
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An  ;9e. quelque pea  andela.-  Maisilaes'icendoitp^tiR 
éc  SI*  S  .cncoicjufqnct  dans  la  Frcdâs  r£rp.,dans  l'Ao^ 
dans  b  Grèce»  dans  laThrace&dans  tout  TOrient^ 
A^ors  di  >e»dtt  temps  de  Grégoi^  I.  les  Evdqocf 
de  tous  CCS  lieux  làne  reeetoiem  point  en  aucn- 
4ie  façon  les  lettres  de  leur  Invcftitare  de  TEvet 
<{iie  de  Rone ,  Se  qfnad  il  cfioit  qucftion  de  les 
élire  ii  itkt  établir  en  leurs  Evefchez ,  on  ne  Iqy 
en  denundoit  ni  Ton  avis  ni  fon  cqnfVntenient. 
Un  témoignage  bien  clair  de  cela  ,Veft  que  Pé« 
]age,par  éxcmplc,  dans  l'elpacede  douze  ans  8c 
pltts,qu'il  a  tenu  le  fiégc  de  Rome ,  n'a  r^cit  que 
quarante  huit  Evefques  ;  ce  qui  fe  peut  fbrc  bien 
entendre  dans  le  détroit  de  (a  Métropole  ,  com- 
me ic  viens  d*en  parler  s  mais  ne  le  peut  étendra 
à  tous  les  Evefques  de  la  Chrefiienté ,  parce  que 
dans  cet  e^ce  de  temps  il  y  eut  plus  de  dix  fois 
d'avantage  d'Evefqnes  rccais&ordonncz.Qus|ftt 
auxPremes^  aux  lucres  que  le  Pape  étaClit 
iœt»ce  n*cfioit  que  dans  la  viQe  de  Rome  Se  non 
ailleurs:parce  quec*eftoit  à  chaque  Evefque  é*ot- 
dinaire  d*établix  d)cs  Preftrcs  4c  des  Diacres  cha* 
cui  en  fonDîocèfc.  Et  c*eft  ainfi  qu*il  ^nt  en- 
tendre les  ordinations  qui  ontefté  nites  par  les 
Evefques  de  Rome  depuis  le  commencement  de 
leur  éubUfRment  jufques  à  prefcnt.  le  livre  des 
WfiiHit  Epitres  Dé crétales  nous  en  donne  une  aflèz  lon- 
Fi/4x«/i^giiedePélagei.  àrArchevefque  Bénigne,  ton- 
.$tiê.     chant  la  tranâation  d'un  Eviifché  à  un  autre»  la- 
quelle eft  remplie  de  pauwe  raifonnemens ,  de  j 
vaines  répétitions  >  6c  de  barbarie  étrange  de  laa«' 
gage.  C'eft  pourqnoy  k  Cardinal  tfaronius  *- 
vertit  bien  à  propos  de  prendre  g^de  fi  cette  B. 
pitre  n*cftpas  des  lÉnarchandifcs  ordintees  d*Ifi- 
dfK  k  Marduiid ,  ^  le  Dpâe  piouAd  â  montré 
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comme  elle  cft  en  effet  de  fa  rup[K>{irion  auffi  An  fi4 
btcn  que  quelques  autres  fe9blal>les  attribuées  de  N.  S. 
SUinicfniePape.  - 

Apres  la  mort  de  Pélagc  on  ne  fut  pas  long- 
temps à  confulter  ^  à  léfoudre  qui  on  choifiroic 
ponc  \vLj  fuccédet  dans  le  iîége  de  Rome  :  cac 
Grégpire  fat  ciû  auffi  toft  pat  Le  conwnun  con- 
fentcmcntdu  peuple  &*  du  Clergé  ,q«i  tous  coH^       .  . 
Miflbient  Ton  mérite.  U  eftoit  d'illuAre  naiffan* 
(Çe,£lsdeGordknSénateur;  Ilavoit  efté  Diacre 
«csefloitrendu célèbre  parla  chaige  A'Afocri- 
/Mr#»laquelle  il  appelle  lui  mefine  en  latin 
^/Wjr^&laquelle,commcnous  avons  déjadit, 
câoitla  charge  d'Agent  dans  la  Cour  de  l  Em- 
pcrcitr>poiir  recevoincs  réponfts  &p^r  les  don- 
ner à  cehiy  qui  TaVoit  envoyé.  Comme  fonéle- 
^Hon  devoit  eftre  confirmée  félon  Tordinaire 
par  l'Empereur,  À  luy  écrivit  une  lettre  par  la- 
quelle il  iny  répréfemoit  plufieurs  raifpns  pour 
Icfquclles  il  nedcvoit  point  permettre  cette  pro- 
afot)on.GcimaittFréfctde  lavUleajagweu  con- 
«iffance  de  cette  dépe*he,rintercepMj&écrivit 
au  contraire  aMaurice^qurdatis  Ki  mauvaife  coo- 
jonéhiredes  affaires  d'Italie  on  ne  ponvoit  choi- 
lir  un  homme  plus  capable  de  remplir,  la  chaire 
4e  Rome  que  Grégoire ,  &  qu'il  eôoit  néceffairc 
^'appxouverfon  Eieaion;  Tandis  qu'on  auc». 
^it  dcConftantinoplc  ceque  l'Empereur  en  or- 
4onn(ioit,Gcégoire  quin'eftoit  qu'élu  i  neMfla 
pasde  prcndrefoiade  TEglife  coname  un  boa 
Svefque.  Pendant  que  la  pefte  défoloit  la  vflle>L^4R«i[# 
il  ordonna  des  jeûnes,  desmacéraHons  .^espro-Pt-rlii^î 
cefEons,deslitanief  «Ldes  prières  publiques  ,tvfi** 
Avers  lie»K  pour  tacher  de£échir  Dieu  à  corn- 
paffion  envers  foapeilpU,  acwMudétournercc 
fttdcâfM  ÇpLU^CIft'cftQMiatîttC  *s  prié-  , 
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An  590 .  rcs  zàdrtSétt  i.  Dieu  y  daos  Icrquellcs  ont  tntHtg 
ik  H*  Miséritêréii  Sn^tttr,  myés  fètié  de  nom  >  comnic 
Tcnfeigoc  Grégoire  de  Tours  au  9.  livre  de  (on 
hiftoire.  Car  ce  ii'e(h>it  pas  encore  la  coatomc 
de  prier  les  Saints  en  public  »  ai  d'aToir  des  Im 
eanies  de  h  Vierge  on  des  Saints  »  dam  Iciqucl- 
les  on  chantaft  >  Prit^^ùur  CespriÀcs  ce- 
pendant n'empeichcrcnt  pas  qu'en  une  fcolc  pro- 
<c6Son  quatre  vingt  perfonnes  ne  fuflcnt  frappés 
Oh  ot«m.  de  la  pefte.  Qtielques  uns  récitent  quelle  eftoit 
furieufe  qu'il  yen  avoir  qui  mouroiét  en  bâtllaot* 
ou  en  écemuant,&  que  c  eft  de  là  qu'eft  venue  la 
coutume  dédire  dire  >  Ditmvûmsffifiêy  quand 
que'qu  unéternuë.  Mais  il  eft  certain  que  cette 
coutume  eft  plus  ancienne  »  &  qu'elle  eft  5c  a  cûé 
prattiquée  non  feulement  parles  Chrefttens,œais 
aufG  par  les  Juifs,par  les  Payens  &  par  IcsTura, 
^g^g  9c  qu'on  n'en  (ait  pas  bien  l'origine. 

^<Jue!que$  mois  après  rélcÛion  de  Gr^i- 
'gri,       te ,  r£mpereur  Maurice  en  envoya  la  confir- 
matiod.  L'ayant iccuë  il  fe cacha:  maisFayant 
trouvé,  par  m'racle,  At*Oû  ,  il  ftit  confadf 
êi  ordonné  Evtfque  de  Rome  le  3.  de  Sep* 
tembre,  Jean  Eveique  de  Ravenne  luy  repro- 
cba,cettercfijlencequ*il  avoit  fiute  à  fon  otàU 
nation.  Cela  luy  donna  l'occafîoa  de  compo- 
kr  le  livre  qu'il  a  intitulé  k  fmfhnU^  ou  deU 
ChMrgê  dis  Fsffeurri  où  il  montre  amplemeot 
combien  elle  eft  pefante»  U  quels  font  les  devoirs 
aufquels  elle  oblige ,  dont  il  y  a  tres-pea  d*£ve{^ 
quc's  aujourd^hny  qui  s'aouitrcntbien.  Grégoire 
Mtmféyi  s'y  voyant  étably  tacha  «ftl^exercer  a^ecibin^ 
If  «Mfi/^  di'igence.  H  envoya  fa  Conftffion  aux  autres 
^îmêt  ^^^^^^^^^  >  comme  on  là  void  au  1»  Wvre  Epir. 
*  14.  &  livre  6.  ^kre  5.  Gar  c'eftoirla  cou- 
cimc  a&ciciwe  ^uc  les  fatinrcfact  ^ff^  kur 
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T^fiatloA  s'cnTojoiem  mutuellement  leurCox^  Aa  f^o. 
ieflSbn  de  foy ,  pour  témoigner  leur  union  en  la  de  M.  St 
*oy»dc  qu'ils  u  reconnoiiToient  tous  Collègues  de 
nrércs.  Ainfî  voyons  nous  queLibcrius  Evcfquc 
de  Rome  envoya  fa  Cônfcdion  à  S.  Athanale.le 
priant  deluy  faire  le  mefmc  of{ice^/«r,ditril»f  m« 
f99#^ y^j^.tfn^  rendm  ctrtains  que  t»  tiens  les  mef 
wn€S  chofestemhésnt  Ufoy  :  f^que  \e  fuisaffeuré 
fans  héfiter  touehmnt  les  chefes  qtte  tu  me  veu^ 
commander.  Et  après  que  Cyriaque  Patriarche 
éft^*    fîifi  receu  de  eut  envoyé  fa  ConfefCon  à 
Grégoire»  ccluy-cy  luy  envoya  auffi  la  Tienne  en 
iîgoe  de  concorde ,  comme  on  le  verra  en  l'an  " 
59^. 

Avec  la  peAe  il  y  avoir  la  &mine  qui  défoloit 
aufli  la  Ville  do  Rome  :  Grégoire  y  pourvût  da 
mieux  qu'il  pût>dc  fit  venir  de  Sicile  beaucoup  dé 
vaifieaux  cha^ezde  blé  qui  ioulagércnc  la  né- 
cefEté  publique^  D'autre  coté  Autaris  affl^geoic 
Plealie  5tpaf  leseuerres^dc  parce  qu'il  tâchoitd'y 
létablii  r  Arianiime.  Car  un  jour  de  Pâque,com- 
me  les  Ev^ues  ^  les  Prcftrcs  voulurent  faire 
adminifbr^e  baptefmefçlon  Tufage  accoutumé 
dansrEjglifejilne  voulut  point  pcrmettre-qu'on 
baptizaft  les  enfims  des  Lombards,  qu'en  la  croy^ 
ance  Arienne.  Feu  de  temps  après  GondoakICiâl  . 
de  Garibald  Roy  de  Bavière  \  amena  Teudclinde 
âfocur  àAutaxis^quiluy  alla  au  devant  5c  ré-^^^f^ 
poufa  avec  grande  magnificence  de  n6ces ,  le  15.  tm  Jtfk  ■ 
de  May.  Gondoald  venoit  auffi  pour  demander  1^.  jg^. 
du  fecours  contre  le  Roy  Childebert  qui  eAoïtpUitsdê 
cntté  viûorkaxdanslaBaviére  âvccunepuiflàn-  childiètrt 
te  «rmée.  Car  eftant  piqué  de  «e  qm  fcs  armes  ^ 
»'avoîcnt  pas  réuffi  dans  les  expéditions  qu'i^^-Xw/fi. 
voit  faites^en  Iulie,  il  leva  de  plus  grandes  forces  - 
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'  ik  M,  S.  del^endic  dans  l'Italie  par  dwexs 

dioits,poisr  feparer  &  diminuer  Fes  forces  di^mr 
ncmis.  Il  avoir  auparavant  envoyé  des  AmhA 
dcm  à  TEmperenr  Maurice  pour  faire  alliance  ft- 
vecluy  5e  pour  attaquer  conjointemeat  les  Lo» 
bords.  L'Eflopercur  Itty  promit  que  fen  aimée  fe- 
roit  preâeeti  Italie,  lors  que  la  heane  y  entrcniic 
^ais  les  Impériaux n'cftant  pdint  venus  au  ren- 
Jez-vous,  ilfalutqueChildebert  fecontentaft 
dt  prendre  quelques  villes  #  de  batuc  Tes  ennc  dii|. 
en  diverfes  rencontres  &  de  reconquérir  b  Gai^ 
Cifalpine  >  qu'on  avoit  enlevée  à  Sigibert  fon^pé*  ;^ 
re*  Autaris  n*ayant  point  de  troupes  fiiffiântes 
pour  les  oppofer  aux  Francis»  fe  ritira  dans  Pa*  ■ 
vie  »  3c  tÈïit  Çç$  gens  en  garniibn  dans  Ces  places 
fertes»)ugeant  que  cette  armée  Françoife  ne  fe-/ 
reit  qu'un  torrent  qu'il  ûloit  laiflèr  paflèr  yâtifd 
ft  tariroit  de  foy  meGmcEn  effet,  après  avoir  dt* 
mcuré  trois  ou  quatre  mois  à  battre  la  campagne 
&  à  ravager  le  pays,  elle  fut  obligée  de  retourner 
en  France >  par  la  néceffité  des  vivres  5f  parles 
aukdies  qui  s*y  mirent.  Dés  qu'Autaris  la  vid 
retirée»  ilcnvoyades  Ambaflàdeurs  àGomraa 

E>ur  le  prier  d'intcrpofer  fi>n  autorité  vers  foa 
eveuChi1debert,«6n  de  traîner  alliance  avec 
Juy:ne  croyant  pas  qu'après  ce  qui  venoit  de  A 
paflcr  entr'euir^l  duft  négocier  tout  droit  avec  m 
if>^«^Pitnce,qMi  venant  de  luy  faire  la  guerre  n'yavok 
i^^(4«tf  guère  bien  réudy.  Contran  récent  fort  bien  fet 
dif  ^ÊHl  êft  ^mbaâàdeurs>  Se  leur  ayant  donné  de  bonnes  p»- 
«M  •^1-  roleslescnvoyaàChildcbert,  à  qui  il  cottTdlla 
ri^Sr      ^^^^  ^  P***  Lombards.  Leur  Roy  , 

4àd$f  '  Autaris  durant  cela  iiiourur'depotfoB>  comme 
onkcrût;  maisoiinei«ettipas<qiiieAok<eliqf 
qui  le  hi;  ayoirpiepaf  ^ 
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ilBuMttfineac  après  fa  mort  les  Ducs  St  Chefs  An  59^» 
^X^mbardss'aflcmblércntàPâvicpouravifcrà  ^cH*  S# 
m  ils  confércroiér  cette  dtgiiité.CôfDe  ils  ne  ftsk 
ûrcnt  accorder  entr  eux  ils  en  i«aiirent  la  noaii- 
atiô  à  TaRcyneTheudelinde  veuve  d*Autaris»dôc 
Is  avoi«nt  la  vertu  en  finguHére  vénéntion.  Apres 
:r^.aV}>irprisconreihivec  (es  familiers  elle  choifit  ^ 
igilulfeou  AigulfeDucde  TurinpoureftreRoy 
&  Ton  Mary:  ce  qui  fût  généralement  approuvé 

Eous  les  Lombards.  Theudcliode  Tftoit  uno 
cliente  Princefiè  >  qui  avec  les  belles  quahtez  ' 
ït  elle  eftoit  ornée,  eftoic  bien  infirutte  en  la 
religion  Chrétienne  ôc  fort  zélée  pour  la  foj  or- 
thodoxe. Dans  lè  peu  de  temps  qu'elle  avoit  été 
avec  Autans»  elle  avoit  tâché  deje  détourner  de  ^"J*! 
l'impiété  Arienne.  Elle  crût  qu'elle  en  devoir  fai- 
rclc  mefmeenvecs  Aigulfc>  &  qu'elle  y  devoir 
ttavaiUer immédiactement  après  lui  avoir  donné 
fon  lit  de  la  coui^ne.  Elle  y  réuflît  fi  beoreufè- 
menrque  fbnMary  ne  difiera  point  d'abjurerl'hé» 
réCe  9  &  <tenibraflèr  la  profclfion  de  la  Divinité 
éternelle  du  Fils,  de  Dieu  ôc  de  fa  confubflantia- 
Uté  avec  le  Pére.    Tous  les  Lombards  fui  virent  g^ttti^ 
bien  tofi  après  le  bel  exemple  de  leur  Roy  :  Et  $^^4,^ 
par  ce  moyen  00  peut  dire  que  cettej>efte  de 
reur  dKArius  fut  prefqae  toute  éteinte  datis  l'Ita- 
lie^ i  peu  près  au  naeUne  temps  qu*elk  le  fut  aud! 
dans  Vlfysgi^  Le  Pape  Oregoire  écrivit  des  let< 
très  i  Thradelinde  pour  la  féliciter  Ôc  luy  lé- 
mo^ner  &  îoye  de  ce  meiveitteux  change* 
ment  >  5e  crut  que  cela  fèroit  un  moyen  de 
xieadre  la  paix  à  l'Italie  :  maislt  fe  trompa.  Il  "  ^ 
écrivit  aaffi  une  lettre  du  mois  de  Dcccmbcc  aux 
Eve^ues d'Italie,  pour  les  avertir  de  réconcilier 
les  enfaas  des  Lombards»  qui  à  la  dernière  Pâ« 
que  avoicAtefté  baptisez  en  b%  Arienne.  Ai- 
'  '         ■  gulfe 
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Aa       golft  envoya  charge  aux  Ambaflàdcms  fu'A» 
de  II  i^tvîs  «voit  aopict  de  CbiMcbert ,  de  comimi^ 
leur  Mgottation  6c  ét  uaictci  alJijmcc  avec  li^ 
maif  eue  ne  fat  conclue  qu'un  an^ou  deux  a* 
prefc 

La^frecontiauoiten  Pcr(ê  où  Pkilippiais, 


lîTia.  $.  ucnn  exploits,   Commentiolos  y  fiit  auffi 
'  '  voyipottrCM'»quibatcitIcsPeHcseadivcr(ct 
rencoaef  et ,  &  envoya  à  C.  P.  défichas  d^oail^ 
les  qu'il  avoicprifesfiir  eux.  ^ 
m^^^    Ence  temps  écrivit  Jean  Abbé  de  Bidaii  qiàa 


la  huiriéme  de  l'£ai4>ereur  Maurice*  Aoffia-t'oa 
imprimé  cefnpplément  à  la  fin  de  la  Chronifie 
deViâor. 

Mtk^oéà  Cette  année  moururent  Ceaulkn  Roy  dci 
^ftmi.   igf^cft-Saxons  en  Angletcrie  &  Ella  Roy  deNoiir 

lmmbeiland,apres  avok f egné  chacun  trente  ans. 

Ceolric  fuccéda  au  prenûcr  &  Edeiric  av  iccond, 
-  qui  régnèrent  diacnn  cinq  ans I  (èkmkcakulde 

Huntin. 

I.  CiuUê     Comme  Récaréde  Roy  da  6ota  ta  E^agne 
TdUdt.  cftoit  en  la  quatrième  année  de  fon  Régae>  iffit  . 
aflcmbler  à  Tolède  au  mois  de  May  ua  Condk 
National  composé  de  foixanae  trois  Evèqurs» 
êc  de  cinq  Procureurs  pour  les  abfois.  Il  en  fit 
l'ouverture  par  un  pieux  &  beau  diicours.  oà  il  ^ 
leur  répréfcma  qu*il  les  avoit  fait  aflèmbler  àfii 
qu'ils  avf fàflènt  tous  enicmUè  aux  moyens  de 
*  confeiver  &  d'affermir  la  foy  qii'îl  avoir  embiat 
sée  avec  Tes  fujctt,  dc^e  rétablir  la-difcipliiie  £c- 
cléfiaftique  qui  s'eftoii  altérée  faute  de  tenir  des 
Synodes  5  ce  que  l'on  n'avoit  pu  faire  à  canfe  de 
l!kéiéfie  qui  avttt  dominé  auparavant  :  U  M 


ét.ÊiUér. 


exhorté 
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RliorM>poiir  obtenir  de  Dieu  les  lumières  oecef-  s^ê^ 

S'rcf  ,d'îiidire  un  jeune  de  trois  îours>&(le  vai|ucr  de  R  & 
irant  ce  temps-là  à  l'eraifon.  Apres  av^irprat- 
qtté  ces  exercices  de  pieté  ,  on  commença  Ici 
éances  du  Concile» où  le  Roy  fe  prouva  encore 
c  y  préftnta  on  long  Ecrit  qui  contenoitiàCon' 
ïffion  de  foy,  les  priant  de  réxaminer  5  afin  que 
Ils  i*appaouvditnt»  il  fcrvifi  a  la  poftcnté  d'un 
^moijgnage  étemd  de  Ta  pureté  de  (a  foy.  Il  y  »- 
o^  a;6ute  les  Symboles  de  Nicéc  &  de  CaJce- 
,4iae.  Et  tout  celaefloit  fi^  de  fa  main,  &de 
I  fimplicité  de  fon  cœur^difoitûU  &  delà  maîa* 
le  la  Reine  Ciodoivvinde.  Les  Evefques  le  re- 
Oirent  ayec  re/peft  Ôc  le  firent  lire  par  le  Seaé- 
aire  du  Concile  ;  Il  fut  trouré  fi  ordbodoxe  que 
ous  les  Prélats  firent  de  grandes  acclamations 
te  benediâion ,  de  joye  ôc  de  prières  pour  Réca- 
éde.  Aptes  ces  vœux  achetez  un  Evefque  9  par 
'ordre  du  Concile,  parla  à  touWe  peuple  qui  ai& 
lolt  à  cette  première  Séance ,  de  Iny  Kit  les  arti-  * 
les  de  la  créance  Catholiquejqu*il  dévote  (âveif 
k  aoîte,  qui  eftoient  au  nombre  de  vingt  deux, 
k  qui  eftoient  conceus  en  forme  d'anathémes 
outre  les  erreurs  des  Ariens.  Tous  les  Evefqnesy 
es  Preftres  6c  les  Diacre s,qai  avoient  quitté  rhé^ 
éfie,Ies  Orands  de  la  Cour  flc  les  Principaux  d^cn*  ^ 
rc  les  Gots»  les  reccnrent,  Comme  ils  parlent  de 
out  leur  cceur,  5c  les.roubfi|nérc»t.  Apres  céfai 
e  Roy  parla  encore  aux  Eve^ues,  5c  leur  répré« 
enta  que  fon  plus  grand  foin  eâoit  que  non  kxh 
efloent  Tes  peiq>les  vécuficnt  en  paix ,  mais  que 
rindpalement  ib  fireuflênt  Ics^cbefes  falQâiret 
c  céleftes.  Quç  s*il  eftoittenu  de  reprimer  Tin- 
oflcQce  de  ceux  qui  youdroient  troubler  la  tran- 
[Uillité  publioue ,  il  k  fenteit  encore  plus  étrot- 
tment  oblige  de  £drc  ionaoitrc  la  Yerité  à  6>a  * 

peuple 
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An  590.  peuple  •  qui  ne  fatfok  que  ibrtir  de  l^rrciir.  • 
dcN.S.  ia  foy  voioit  d'cftrc  affermie  par  le  colkiamii 
coofaitciiiciit  de  rotts,  de  que  pour,  conferverïA 
Aouvellcs  plantes  de  TEgliie»  (a  rupplianttaBt** 
mé  aTM^  réfolu  d'ordonner,  que  dans  le  ten^ 
4u  Sacrifice  avant  qu'on  receuâ  l'EiicEariftieoB 
lédtaftle  Symbole» félon  lacoucuancdcs  Otioi- 
taux>  afin  que  les  fidèles  feaflèiii'diftiiiâcmcm 
#c  qu'ils  doivent  croire  »  ôc  qu'avec  des  <am 
purifies  par  la  vraye  foy  ils  fe  difp.ofailcnci^r^^ 
Hf^rkc^sfi^lefmgdgltfus'ChriB,  Cei4eraic- 
tes  paroles  qui  font  répétées  au  fécond  Canon 
Ibntconfiderables  pour  faire  voir  que  le  peuple 
communioirencore  alors  au  Calice. 
téum9t      Dans  les  antres  lances  les  Prélat^  travaHli- 
éêCmtHi.  fcnt  àdreflèr  les  CaQons,  qui  prefque  tous  coii- 
ccmoicntla  difcipline&.i* ordre  de  TEglife.  Le 
1*  ordonne  d'obGÙrveréstaAemcmles  ordonnan- 
ces des  anciens  Canons ,  fur  tout        entrer  * 
dans  les  charges  EccJcfiaûiqves.Le  x.  Qu^fm- 
vaut  le  confeil  du  Roy  on  réciterôit  le  Symbole 
i\ï  Concile  de  C«P^  avant  POraifon  Djorniaicale: 
qu'on  picfcberoità  voix  claire  le  iixtelligibie,afia 

ria  vraye  foy  foitmamfefte,  5c  que  les  corars 
peuples  eftantpurifiezpar  la  foy  vienaentr»- 
§iV$9rkc9tfsf^Ufrngd9],C.  Lcf.déftodd'a-  j 
iiéner  les  biens  de  l'Eglife  ûns  aéceflSté.  'Le  4. 
permet  à  rKvelqiic  d'en  aliéner  avec  l'a  vis  de  (bu 
.  Synode^  en  cas  denéceflité,  conunc  pour  drcl&c 
un  Monaftére.Le  SkikknÂ  aux  Evêques^anx  Pr^- 
fties5c  aux  Diacres  qui  fortoicnt  de  Théréfie  de 
vivre  maritalement  avec  leur^mmes^commc  ils 
:^voient  accoutunoé^ac  de  ne  point  coucher  en  nue 
meûne  maifen  :  cflant  plus  séant  d'en  avoir  une 
fiaparée  pour  elles,  afin  que  leur  continence  parut 
'  aiiyyc|nxdcDicuAd€shoioffl€s.Sttrquoyr£v£* 

que* 
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ae  de  Vencc  remarque  que  coinme  J'Egtirc  „  An  5îk>. 
atholiqueeftchafte»  elle  veut  auffi que fcs  Mi  >,dc  N.  S«' 
ilres  foient  cliaftcs^  &  ne  leur  défend  pas  feu-  ^ 
ment  les  phiCitictiminés,maislesfipare  mefmê 
es  plut  légitimes.   Par  où  il  donne  à  entendte 
ue  fans  la  dcfenfe  de  l'Eglife  Latine  les  plai(irf 
ue  les  Evefques  êc  les  Preftres  prendroicm  dans 
Li  honefte  marragc  feroieiit  des  plus  légitime»: 
c  »*îlsfont  tels  pourquoj  les  leur  a-t-ellc  de-  ^ 
endus.  Le  6.  Canon  parle  des  Affranchis.  Le  7. 
ir<k>nne  aux  Evefques  &  aux  Preftresde  faire  Ji- 
e  TEcriture  Sainte  pendant  qu'ils  font  à  table.* 
»arce  que  les  amcs  en  font  édifiées  de  que  les 
lifcours  frivoles  en  font  chaflèz. ,   Le  10.  dé- 
iend  de  faire  marier  les  filles  ^  les  veuves  contre 
cur  gi:c.L*ii.  dit>Parce  quf  obus  avons  reconnu  t,  ^  ^^Mi* 
iu*enqgelquei  Eglifes  d'Efpagne  les  hommes  j,^*""^^ 
•ontPénitcnce  non  point  félon  lcsCànons,maif 
i*nnetres-vilaine  manière  >  demandant  d'eftre 
xb(btts  par  les  Preftres  autant  de  fois  qu'il  leur  „ 
)laira  de  pécher:  pour  arrcftr r  5c  empcfchcr  une  „ 
léxécrablepréfomption,  le  S.  Qoncilecom-» 
nandi^ue  les  Preftres  enjoignent  la  Pénitence  »> 
clon  la  forme  des  Canons  anciens;  c'eft-à-dirc»» 
}ue  cduy  qui  eft  Pénitent  demeure  première;»» 
nçnt  (b^endu  de  la  communion  >  ôc  vienne  ^ 
'otîvcnt  avec  les  autres  Pénitens  pour  recevoir «» 
i'impofition  des  mains  »  &  qu'ayant  accompli  le  i , 
:emps  de  la  iàtisfaétion  il  foit  rcftituc  à  la  com-  >• 
munion  félon  que  le  Pceûre  le  jugera  à  pro-  » 
>0s.   Mais  que  ceux  qui  retomberooc  dans  m 
curs  premiers  vices ,  ou  durant  ou  après  le»» 
xmps  de  leur  Péni.cncc  >  fpient  condàm-»» 
lee  félon  la  févérité  des  précédens  Canons.  „ 
Ce  Canon  fait  voir  qu'il  y  en  avoit  alors  ep 
Bfpagnc  qui  vouioienc  foOiircr  ca  l'Eglife  1« 
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An  spo,  Coofcffion  aoriculatretcn  s*aidrcflànt  â  unM-li] 
de  N,  S.      pour  luy  confeflèr  le  péché  qu'ils  avoiem  p 
commis,  5e  lai  en  demander  rabfohicion  »  afin  Y 
que  l'ayant  eue  ils  puflènt  retourner  à  leur  pecU  l 
toutes  les  fois  qu'il  leur  plairoic  pour  en  a?oir  \ 
Cftcorc  une  nouvelle  abfolution  :  ce  que  ic  Cou-  ! 
iSIc  appelle      tres^viUinè  m/miért^  M»ê  éxé'  , 
crMe  fréfomftion.  C'eft  pourquoy  41  rétablit  la 
Pénitence  anciennr,  dont  il  parle  encore  dans  k 
Canon  fuivant^où  il  veut  que  le  Pénitent  demeu- 
re iêpaié  d*avec  les  antres, qu'il  foit  tondu»  qu*! 
change  d'habit  &  fafïè  pénitence  avec  le  Tac  &  la 
cendre.  Le  13.  défend  à  un  Clerc  d'appeler  on  au* 
tre  Clerc  devaiule  Juge  sécdier.  Le  14.  défend 
aux  Juifs'd'avoir  des  fScmmes  ou  des  concubines 
Cheftiennes.  Le  15.  parle  des  fcrfsfifcaux.  Lci^ 
ordonne  aux  Evefques  de  fc  ioiadrc  aux  Juges 
pour  fai^e  détruire  les  Idoles.  Le  17.  ordonne  aux 
^        iacerdots  Je  aux  Evefques  de  prendre  garde  à  ne 
point  (ouffirir  la  barbarie  âc  cruauté  dénaturée  de  ' 
certains  pères  &  méies  qui£ûibieut  mourir  leurs 
enfans,&  de  la  punir  sévèrement.  Le  iS.  parie  des 
biens  de  TEgUre  5c  comme  ils  doivent  e&re  ad- 
miniflrcz  par  les  Evefques.  Le  19.  défend  auxEr 
vefques  d'ufer  d'exadions  envers  leurs  paioiC- 
fiens,  5e  de  les  charger  de  corvées.  Le  20^  défend 
d*en  uferaufl!  envers  les  ferfs  des  Eglifes.  Le  u.,» 
ordonne  que  les  morts  foient  portez  a^x  fepol-  »» 
cres  feulement  avec  le  çhaot  des  pfeaumes»  5e  >9 
non  avec  des  chants  funcbrçs: parce  qu*il  fiiffit  ^ 
de  (è  fcrvir  de  divins  cantiques  en  Tefpérancc  de  ^ 
la  réfurreéHon.  Car  T  Apotre  nous  défend  de  >• 
mener  deuil  5c  d'cÇre  trides  pour  les; morts.  1» 
Mais  il  neparlepoint  de  prier  pour  tirer  les  amcs 
de  Purgatoire;  parce  que  ce  n'en  eftoit  pasetw 
corc  la  coutume.  Le  za.  ^cfei^d  les  danfes  5c  les 
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^Éanfons  dcshooiieûcs  dans  ks  jonri  des  fcâes  An 

Le  Roy  Récarcddc  figna  lui  mefinc  tou$  cc$ 
Réglemens ,  ôc  publia  un  edic  pour  les  autoiilcr» 
Se  pour  eu  recommander  l'obfervation  à  tous  fcs 
Tuîcts. 

Il  y  avott  dans  ce  Concile  quelques  Evcrques 
de  la  Gaule  Naibonnoi  le ,  parce  qu'elle  eftoit  en- 
cotre  alors  fujette  aux  Gots.    Quand  ils  furent 
tetournezdans  leurs  Diçcéfès  ils  convoquèrent 
un  SynodcàNarbonneaui.  jourdc  Novembre, , 
où  fepr  Evefques  fe  trouvèrent ,  entre  lel'quels  ^ 
Migetlus  Métropolitain  prcdda^Ôc  ils  firent  quin- 
2c  Canons  pour  l'ordre  de  la  discipline  On  peut 
lemarquer  que  le  Synode  National  de  Tolède» 
que  nous  venons  de  décrite,  s'eft  tenu  fans  aucun 
ordre  de  TEveCque  de  Rome»  mais  fimplcmcnt 
par  Tordre  exprès  du  Roy  qui  mcfme  ne  lui  en 
4onna  pas  avis. 

Aimoin  Moyne  de  Flenry  qui  a  écrit  dans  le  tétunî^ 
neuvième  ^ éclc,  &  Sigibcrt  Moyne  de  Gembions  ^^f"^ 
<Jans  l'onzième  difcnt  que  eette  année  on  trouva^ 
^  la  Tunique  fans  couture  de  N.  S.  qui  cftoit  ca« 
chée  dans  un  lieu  appelé  Zaphat  »  qu'un  Juif  en 
donna  connoiflance ,  5r  que  Grégoire  Patriarche 
d*Antio€he  &  Thomas  Patriarche  de  Jèrufaltm 
h  portèrent  av<c  refpeâdans  cette  dernière  ville. 
Ce  font  là  des  contes  que  des  Moy  nés  ont  forgtas 
contre  vérité.  Car  le  Patriarche  de  Térufalem  ne 
fe  nômmoit  point  Thomas,  mais  jfcan,  comme 
Telifeigne  Evagre  au  livre  ch.  dernier.  Grégoi- 
re  de  Tours  au  livre  de  laGloire  des  N|iracles  ch. 
S.  écrit  qu'elle  eftoit  gardée  dans  une  ville  de  Ga- 
latie ,  dans  une  Egli{è  dédiée  aux  Saints  Archan- 
gcî;  c'eftoit  bien  loin  de  Jérufalem/Aujourd*huy 
Argenteuil,  bourg  près  de  Pacis^Xe  glorifie  de  Ta- 
Volr«  fi  onl'cn  v^ut  cioiie. 
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An  5^1.  Vm  59L  iêN.Si  U  9.  iê  tEmf»^  < 
de  N.  S.    Maurici^  le  i.  étAigulfr  Rey  dis  Lm* 
bards^ti  tgMGêntranU%.âeCUuir€ 
Z.  li  16.  i/t  Childebir$.Indi£li9n  9. 
Cycl.  SêL  12.  &  Lnn.  3.  U  u  de  Grf- 

^^^^f  T    A  peftccontmuoitàfàiredegrandsd^^ 
A-'       l'Italie  &  fur  tout  àRpœc.  Pow  ap 
fiy>#*.    paifer  la  colcre  de  Dica«lc  Pape  Grégoire  ordon- 
SîgoR.    na  de  faire  enclore  des  proccffiooi»  des  )câncs  6c 
ImAgtie  ^  prières  extiaordinaires.    Les  Ecrivain»  des 
iéVtiriê.  ji^fniers  fiédesajoutent  qu'enta  proceiHoD  l*£- 
vefqtie  porifott  entre  fcs  mains  unie  Image  de  la 
,  Vieige  que  Ton  aoyoit  avoir  cfté  faite  de  la 
main  mrfme  de  Saint  Luc  TEvangelifle  (  qtfon 
veut  contre  tome  apparence  de  vérité  avoit  cfté 
Peintre)  9c  laquelle  on  gardoit ,  dit-on ,  dans  l*- 
gltfe  qu'on  appelle  de  Sainte  Marie  en  la  crèche. 
Et  commeGfégoire  fut  proche  de  la  Mole  d'A- 
drien, preîï  du  Tibre,  on  ouït  un  Ange  qui  chan* 
toit  Réfouy  toy,  Reyne  dueUl,  Miluymi  5c  on vii 
qu'il  rcmcttoit  fon  efpée  dans  le  forreau,  d^qu'in- 
contincnt  après  ,1a  pcfte  commença  à  diminuer» 
dtqu*à  la  place  où  fe  fit  cette  apparition  on  a  baty 
un  château,  qui  pour  cette  raifon  porte  aujour- 
d'hu^r  )e  nom  du  Château  Saint  Ange.  Je  veux 
bien  croire  que  Grégoire  >  x^î  eftoit  fort  dévo- 
tieux>  ordonna  des  prières  8c  4«s  humiliations 
publiquespouf  appailîrrlcâcau  delapcfte.  Mais 
fans  dputfquetottt  le  rcfte  du  récit  eûfàbukiix» 
^conc^ouvé  par  des  gens  fuperfti^cux  desûédcs 
(Uivans.  Car  s'il  y  avoit  quelque  chofe  4e  venta- 
bie  en  cela  »  Grégoire  luy  nicimc  (  qu'on  âic 
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cftinufe  en  onbly  fi  long  ump,  ?  On  peut  r,^ 
marqueranffiquelaco«S«en'eftoïp«;i'!:  - 
«alpr,  d'appeler  publiquement  eïEfe  ï 
Vieige  Marie  Reyw  ^«  cU  «c  il  ne  LÏ 

Pointwcored'eiempkcnciumpsill  "fli 

Ange  a  la  Vicige,<fc Jity  dj^,  ^u*êBg  - 

commefielleeftoitt^co;^:^^^^^^ 

«eJ.  c  le  qui  y  ouit  d  une  béatitude  &  d"ûn! 

f[l9item6nartable.  En  eflFet  Sicoo!...  •  • 
i.UceRé«t.  ayouëqufrcrfpryrr 
^.els.  qui  font  des  livre,  comEofeffîuîlîï 
damks  demiersfiédes  rcml,lis  5e  t«eb,«^" 

I'«nva  une  autre  calanSté  pubi  en  Ita  ,  . 
.  lie  »  parce  que  n'ayant  ooiot  dIA  a.^-  ,      .  *'«*^'* 

«ne  grandifeJhcreStS^^^^  Z 
obligea  Grégoire  d-écrire  à  Pierre  SuîT 
patrimoine  en  Sicile,  pairie  prier  if,  l!.  " 
vojer  du  froment  poùfScinq'L'^'t^^^^^^^ 
qu  U  Inr  avoitfait  tenir,  afin  qu-,|  piiyZ  JÛ 
aux  neccffitez  cxttemei  de  la  WHc/ 
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An  59i«  P°"'    défendre.  Cela  obligea  Grégoire  àfàîre 
de  N  S  •  prôpofcr  quelque  accord  de  paix  avec  les  Lom- 
bards^qui  ne  s'en  éloignoient  pas  beaucoup.Matf 
Romain  l'Exarque  Tenipercha',  eftimant  quW 
telle  paix  feroit  honteufeaux  Romains. 
U  SthiT*    Grégoire  avoit  un  autre  chagrin  dans  Pefprit-, 
^«r  c'cft  de  voir  les  Evcfques  du  Milannois,  dlftric  fir 
ttêii       pjiys  des  Vénitiens,  maintenir  tou)ours  la  de- 
desTroisChefs,  que  l'Eglife  Romaine  con- 
Gr«g.  L I.  damnoit,  3c  denieurer  (cparez  d'eHe,    Il  y  a  voit 
£pit.i4.  mdme  pludeurs  Laïques  des  principaux  de  Na- 
ples  qui  cftoient  de  leur  fentiment.  Cela  obligea 
Grégoire  d'en  écrire  à  Demetrius  deNaples  poni 
tâcher  de  les  en  détourner.  Les  Evefques  d'Hx* 
beroies*e(loient  auffi  déclarés  contre  rEgliicRo- 
maine  pour  ce^efme  fuiet»  comme  il  paroitpai 
une  lettre  que  Grégoire  leur  en  a  écrite. L'Empe* 
rcur  écrivit  à  Grégoire  pour  l'exhorter  à  tenir  un 
Synode  ou  Ton  cherchai  les  moiens  d'aflapir  ce 
Schifme.  Le  Pape  lie  manqua  point  de  convo-^ 
quer  l'aflcmWée  :  mais  les  Evefques  d'Iftrie  ne 
^  s*7  voulurent  point  trouver,  &  écrivirent  a  Mao» 
rice  les  raifons  qu'ils  en  avoient.  Sur  quoy  TEm- 
pereur  défendit  à  Grégoire  de  connoitre  de  leur 
affaire^témoignant  en  cela  qu'il  ne  le  reconnoil^ 
Coit  point  pour  Le  Juge  Souverain  des  contro* 
Grti9tr9  yçffc^  de  TEglife.  Grégoire  voyant  que  cela  ne 
€v!i*lis  ^"y  *voit  pas  bien  rcum>  &  fâchant  que  pre(que 
d*ôriint,  Evefques  d*Orient  côdamnoient  les  trois 

Chefs,  aufli  bien  que  luy,  s'avifa  d'écrire  aux  Pa- 
triarches pour  s'entretenir  bien  avec  eux>  pool 
faire  voir  qu'il  nejrejettoit  point  le  Concile  de 
Calcédoine,  fie  pour  avoir  par  leur  moyen  la  fa- 
veur de  l'Empereur.  Apres  donc  avoir  aHemblë 
4in  Synode  de  plufîeurs  Evefques  ,  il  écrivit  une 
Icttt/c  Synodale  aux  Patriarches  d'Oiient,  fa  voir  â 
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Jean  deCP.qu'il  ne  fait  plus  de  difficalté  de  no-  An  591; 
mer  le  prcmicr.côme  avoient  fait  plufieurs  de  Tes  de  N«  S> 
Prédece(Iêurs,pretcndât  que  cela  efioit  contre  k 
CôciiedeNicéc:Grcgoirc  dije>le  nomme  lèpre* 
iiiicr>  (oit  par  rcfpcâpour  l'Empereur  qui  cenoic 
Ta  Cour  à  C.  P.  foit  patce  que  le  fécond  rang  a^ 
près  Rome  ne  luy  eftoic  plus  difputc.  Apres  luf 
il  nomme  Euloge  d'Alexandrie»  Grégoire  d'Ao- 
tioche>Jeande  lérufalem  5c  Ana(Ufe,  qu'il  nom- 
me  aum  Patriarche  d'Antioche,à  caufe  qu'il  Ta- 
'voit  cAéy  mais  il  ne  l'eAbic  plus,  ^enavoit  cft6 
banny.  Dans  cette  Epitre  il  protcâe  qu'il  reçoit 
de  toute  fa  dévotion  les  quatre  Conciles  Genc^ 
raux  deNicée,deConftantinople>d'£pbefe  de  de 
Calcédoine  fie  qu'il  honore  pareillement  le  ci^« 
qùieme  Concile»  où  l'Epitre  qui  cA  attribuée  41* 
basd'Edcflc  cft  reprouvée. comme  pleine  d'cc- 
teurs  ;  où  Théodore  de  Mopfvçftie  c&  couvain- 
eu  d'avoir  (cparéL  C.  en  deux  fubftances ,  ôc  où 
Us  Ecrits  de  Thcodoret  font  réfutez,  comme 
compofcz  par  un  attentat  defoUe  audacicuft*  . 

Grégoire  écrivit  encore  en  Afrique  à  Toccaiion  . 
des  Donatiftcs.  Depuis  S.  Auguftin  ils  n'avoient  ^^^^^  *2J 
plus  guère  fait  parler  d'eux,à  caufe  des  Vandales  otmaifti 
"Ariens  qui  y  dominoient  &  qui  ne  leur  avoient 
pas  efté  favorables.  Mais  ils  fe  réveillèrent  en  c^ 
temps-cyA  ils  parurent  fi  puiflàus^  quedonfcu^ 
lemcnt  ils  avoient  dcsEvefquesqui  maintenoienc 
le  Schifme,  mais  ils  voulurent  s'égaler  aux  Ev^* 
ques  Catholiques  &pretendoient  mcfmc  au  rang 
de  la  Priinarif ,  quand  félon  la  coutume  de  Nu- 
midie  ils  Ce  trouvoicnt  cftrc  les  plus  anciens ,  d 
rexclufion  des  Evcfques  orthodoxes  qui  eftoienc 
plus  jeunes. Grégoire  avcrtydc  cette  prefomption 
leur  écriMÉc  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  que  les  E- 
Tcfques  Donatiftcs  pretendiâènt  à  la  Piimatie 
«  X  &  pas 
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An  59T.  P^i^  l'anci^noecé  de  leur  réception  >  èc  qaH  kflT 
4c  N.  S.*         Toffirc  qu'on  leur  permift  de  'gouvernée 
leur  peuple»  fant  prétendre  de  s^igaler  aux  Fré* 
lats  orthodoxes.  Il  écrivit  auffi  à  Gcnnadius^' 
commandoit  en  Afrique,  pour  le  prier  d'em- 
ployer (à  puiflàncepourcmperoher  les  attentats 
des  Donatiftes  contre  l'Egliie.  Ils  furent  cncoie 
fi  iofolens  que  dcfubomer  par  argent  un£vd<|oe 
Catholique  eo  Numidie>  pour  permettre  à  no  de 
leurs  Evciques  d'établir  fon  Siège  dans  (à  ville  & 
d'y  rebiptiter  les  orthodoxes,âégoîre  en  eftant 
.  «verrj  ordonna  à  Hilaire  Chartulairc  de  l'Eglift 
deRomequieftoit  alors  à  Carthage,  d'aller  ca 
en  Numidie  pour  y  fiiire  dépofcr  rEvefquc  qai 
avoir  donné  ce  pernicieux  coiirentement:&  écrir 
vità,ColombeEycfque  dans  la  melÎMe  province 
qu'il  eftoitjufte  que  celuy  qui  avoit  livré  ICpoor 
deTargent  aux  Donaciâes>fuft  privé  du  droit  de 
célébrer  les  Saints  myftéres.  Et  comme  lesE* 
.  vefques  de  Numidie  dans  leur  Synode  curent  or 
donné  beaucoup  de  chofes  qui  eftoieot  concie 
les  Caiion6,Grégotre  écrivit  encore  à  Gennadius 
pour  le  prier  d'empefcher  par  fon  autorité  que  j 
ce  violentent  des  foix  Ecciefîai^iques  n'eoâ  pas 
delieu  dans  fa  province,  pour  éviter  les  deio^ 
dres  qui  en  pourroient  arriver. 
^êmmnt    Lemefme  Pape  écrivit  aufli  en  ce  temps  à  V7r- 
9H  dêu  cù^  gilç  d'Arle$^  k,  à  Théodore  de  Mar/èille ,  qu'il 
^7"'"  H'approttvoitpointla  façon  de  £iirc  de  quelques 
lins  qui  u&ient  de  violence  co  tre  les  luift  pour 
les  amener  à  la  profcfCon  de  l'Evangtic»  quela 
foyfe  perfuadoit^  ne  fi;  commandoit  point»  * 
qu'il faioir les inftruire  par  la  douceur  de  parla 
véi lté  de  la  doârine,  de  non  pas  les  contraindre  z 
qu'autrement  i)sretournerpient  bien foft  àleuc 
Yomiilcmcnr yiSç  rcnot^ccroicat  à  la  religion  qn'ib 
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Jrroiemembraflecpar  force»  5c  qae  celacftoi^  An  Kfii 
plus  dangereux  pour  eux  6c  plus  fcandalcux  de  M.  & 
pour  l'Eglire  que  de  les  laiiTci  vivre  dans  leurrte* 
si€brc^.C*eft  la  fans  doute  un  très  bien  8c  tres*fa* 
Itttaire  confeil^dont  oivfe  doit  fenir  envers  ceux 
<]ui  dans  un  Eftat  font  de  contraire  reIigion.Çrc- 
Igoire  s^occupoit  aiofi  à  plufieurs  aâions  religi* 
•u&s  qui  le  rendoient  recommandable.il  y  avoit 
9^  Rome  une  Eglifc  dédiée  à  Sainte  Agathe^quia-  _  . 
▼oit  efté  occupée  par  les  Ariensrtandis  que  les  5^^^^^ 
Cotscâoient  les  maîtres  de  l'Italie  :  Maintenant  tnl^rin 
qu'ilt4rn  eiloient  chaflcz,  Grégoirela  tepdt  6c  la 
fit  confacrer avec  beaucoup  de^mpe&  de  ce* 
lemonies,  &)r  fit  mettre  des  Reliques  qu'on  di- 
fbit  eftre  de  S.Eftienne  5c  de  SainteMarthe.  Apret 
cette  confecration  il  récite  luy  mefme  plufieurt 
pctis  miracles  qui  arrivèrent  dans  cette  Eglifè* 
connue  on  les  peut  voir  dans  le  3.  livre  de  fei 
Dialoguess  &  onfait  que  ces  livreslaprincipale- 
inent  fourmillent  de  contes  prétendus  miraculeux 
11  écrivit  aofli  à  un  Pierre  Soufdiacre  en  Sicile, 
pour  en^efcher  que  les  Soufdiacres  fuflènt  mt« 
iiés>€ommeIa  plupart  Teftoient  enSictle.Car  Ict 
Evelque  de  Rome  ont  toujours  extrcàicmcnc 
preCé  le  Célibat  des  Clercs. 

L'Hifioîrt  de  nùBtxt  France  récité  divcrfès 
chofet  fcandaleuiês  irrivées  en  ce  tempi,  pôuc 
kfiyidies  il  &lut  faire  aflèmbler  les  Eve^uçs  & 
le(qqeUes  nous  avons  àrepréfenter  le  plus  briè- 
vement que  nous  pounoi^.,  fuivanile  ^^^^^^^  syttod*  m». 
^régoire de  Tours*  La  première  eftcelle  d'Eula-  ittverinê 
lie  Comte  d'Auvergne,  que  Ton  accu(bit  d'avoir  «  cauft 
fait  étrangler  (àMére»5cdc  ce  que  pendat  qu'il  en-  <£»^« 
tretenoic  toutes  fes  fervantes>il  méprifoit  Gi  féme 
Tetr4dia>  êc  l'outr^geoitde  paroles  de  de  coups. 
HepoQvatpIoi  Apporter  cemauvatsua^tcmen^ 
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ans  DB  i.*Egliss 
roccaiSon  d&Vabftn€e  de  f&m 
rr  ce  qu'elle  pût  de  plus  prérieax 
Ce  retirer  avec  Ton  fils  aine  chcx 
Vcrus  craignât  la  colère  de  fo/i 
connoiifoit  cftre  furieufè,  ne  la 
nir,mais  la  remit  entre  les  maioi 
pour  la  gaider»£uialie  s'en  prie 
lourir,  Maïs  Dificr  époufa  Te- 
fon  Mary  cuft  cfté  mort  5  &  Eu- 
é  (c  maria  à  une  fiTlc  qu'il  ayoit 
(Icrc  de  Lion-  Tandis  que  Didcr 
►fa  luy  rien  dire^  ni  attaquer  fa 
i(iercâant  moic>  alors  Eolalie 
radia  les  chbfes  qu'elle  avoit 
terminer  ce  difFcrent  les  Evcf- 
perfonnes  de  qualité  s^affçm- 
entrc  TAuvcranc  &  le  Rouet- 
ur  ouis  r  un  &  Fautre ,  Tctradia 
i  rendre  à  Eulalic  fon  Mary  te 
uVlieavoit  pris,  ôc  lescnfans, 
c  Difîcr  forent  déclarez  iilegi* 

I  pas  moins-étrange.  La  Reyne 
it  fait  diverfes  conipiratibns 
ne  du  Roy  Childebert:  nEMis 
plus.Elleapofta  4ou2t  aflàffios 
e  cacha  dans  l'Oratoirt  du  lîcki 
DÙ  le  Roy  avoit  accoutumé  4c 
res.  Un  matin  qu'il  y  cotrotc 
«nt  un  homme  inconno  avec 
eAantmts  àk  torture  conftf» 
de  douze  meurtriers  qui  dcvoi« 
:  dn  Roy,  ôc  à  celle  de  fon  filf 
mma  tous  fescomplices^Oo  fc 
loient;a  Marilége*  5c  on  depe- 
Ga&des  ^qui  ^riwK  lisrattres* 
iqoi 
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tpil  s'cftoicnt  chargez  de  faire  mottrir  Theodc-  An  551. 
bcrtquiy  cftoit  nourry.  Pour  punition  00  leur     K.  S* 
coupa  les  mains,  les  nez  &  les  oreilles:  parce 
<|u'on  ctûc  que  ce  fuppiicc  leur  feroit  plusicnfi- 
ble  &  plus  honteux  que  fi  on  les  cuft  fait  mou- 
lir,  ôc  que  ceia  toiirneroic  au  plus  grand  dés4ion« 
ncuv  de  celle  qui  les  avoit  employez.  La  Reyne 
ISrunehaud  éveillée  par  le  péril  qu'avoir  courv 
ton  fils,  futravcrrie  qu'il  y  en  avoit  encore  plu-  ^  f^' 
iieurs  autres  &  de  grande  confîderatton,  qui 
voient  auflî  confpiré  contr'cUe  &  contre  leÂoy 
fon  tihy^  entr'autrcs  le  Conoeftable  nommé  Su*  • 
flicgiûle.  Elle  lefit  arre(ler£{ mettre  en  prifooiOÙ 
elle  lefît  fouëtter  cruellement  plufieurs  jours  à 
coups  d*ctrivi(rcs,  de  quand  fci  playes  commen- 
cèrent à  fc  guérir  on  recommença  à  le  fouetter 
comme  auparavant i  de  forte  que  ne  pouvant 
plus foufiTrir ce  tourment, il  confeflà  qu*il  avott 
confpiré  contre  la  vie  du  Roj ,  &  nomma  fts 
cdmplicesRanchinq>  Magnoalde^UrHon,  Bcj:- 
froy^tous  Sfeigneurs  de  marque,5c  Giles  Hvcfque 
de  Reims«  Aum  toft  Childcbert  envoya  prendre 
ce  Prélat  &  ramener prifonnier  à  Mets.  LesEvef-  , 
jques  furent  mandez,  pour  luy  faire  fon  procès 
JVIaii  quelques  uns  ayant  réprefenté  au  Roy,  que 
.fânsauciine  formalité  de  juftice  il  avoit  fait  tirer 
«inEvefq^edefon  fiége,&  le  mettre  prifonnicrs  ce 
^i  eftoit,  difoientMls>commencer  p^r  la  peiner  ^ 
Childebcrt  eut  cette  déférence  ppur  eux  qu'il  ^y^^y^  ^ 
jrenvoya  TEvcfque  dans  fon  Diocéfe.Mais  il  leur  vn^mf^. 
commanda  de  le  trouver  à  Verdun  dans  le  mois  -On  le 
de  Novembre.  Us  s'y  trouvèrent  tous  aflcmblc^B 
êc  de  làil  lesfit  venir  à  Mets  oô  TEvcique  com-  ^^^f'^ 
parut.  Il  fut  accufi  de  divers  Chefs  de  confira-  ^  pj,jj.ç 
tion  qu'il  avoit  faits  contre  le  feu  Roy  S^iberr,  que  d'a- 
A  depuis  cncorecomre  Chîldebcu  fon  nls ,  du  boit  U 
X  4  vivant 
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As  591*  vivant  de  Chi|p€ric»avcc  lequel  il  avoit  c^int^ 
de  K*  S.  lîgence»  fie  en  avoit  receit  de  fort  riches  préfcos , 
eon-  ^  qui]  avoit  confpiré  contr eGontran.Ilfut  long 
voqoé  ac  lemps  i  nier  tootes  ces  chofes  fie  àtergiverfcr- 
«aaii  eafineftanc  c0nvainca  par  Ej^iphane  Ahbé 
4im:6cdê  ^ic^aiqt  Remy  de  Rhetms^qui  eftoïc  alors  de  foa 
les  Pré  confeil,  &  par  les  rcmor  s  de  fa  conicience,  il  con- 
iatt  fc    feflà  la  vérité  de  torut,  fie  dit  qu'il  eftoic  coupable 
^'^fox'  encore  de  plus  de  crimes  qu'oone  raccnfcinqii'il 
•jim.'  ^a'avoit jamais  ayrcé  le  Roy  Childebcrt,  w  ô 
Mère,  fie  que  par  fcs  confciJs  le  Roy  Chilpeiic 
av.ott  entrepris  beaucoup  ^e  guerres  infoiieSt 
d'où  il  eftoit  venu  une  innoitê  de  maux.  Les  E« 
yefques  le  dépeifércnt  de  fa  charge>fie  fupi^liéiene 
le  Roy  de  luy  . faire  grâce  de  la  vie.  U  ta  leur  ac* 
corda  fie  fe  contenta  de  l'envoyer  en  éxil  à  Stras- 
bourg. Ceftoit  là  un  trait  de  la  borné  fie  éz  la 
pieté  de  Childebcrt»  d'accorder  à  ces  Evefques  k 
vie  pour  undekursconfréres^qm  avoit  û  jufte- 
Bient  mérité  delaperd^e^fied^avoirvoulu  qu'ils 
le  îugeaflèflt  eux  mefines,  quoy  epi'il  fuft  crimi- 
nel £  léze  Maîcûé  au  premier  Chef.  Romulfe 
Txe(lre«  fils  de  Loup  Duc  de  Champagne>(iitmfS 
à  fa  place*  fie  on  ofta  T  àbbaye  de  Saint  Remy  à 
Ephipbane,  Fortunat  de  Poitiers^oteë  Giles  de 
Rcim^  pour  fa  pieté  fie  pour  (bn  elo^uencoCeqpM 
&it  voir  qu'il  ne  faut  pas  toûjbors  croire  aux  €• 
ioges  (|tt'il  donne.  Joint  que  vivant  dans  laCour 
de  la  Reyne  Fredegonde.ilne  feut  pas  s'étonocf 
s'il  flattoit  ceûx  qu'elle  aymoit.  Quant  aux  au« 
tres,que  nous  avons  nonimes.qui  avoict  confpî- 
ficomrc  la  vit  de  Childebcrt»  on  les  fit  mounr, 
itcntr'autresles  Ducs  Ranchinq  file  Magnoalde» 
4|uele  Roy  voulut  voir  éxécutcr.  On  le  blâme 
de  cette  aâion,comme  dnine  marque  de  eruautéb 
d'avoirfouilléfa  vue  du  fuppllcede(esCourti£|i. 
Ce  Synode  x^la  aolG  l'afiairc  fcandaleufe  de 
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^Xrodielde4u  on  difoit  cftrefilk  de  Childcbcrr,5c  An  S9p< 
ée  BoÙne  fiile  de  Chilpcric  fie  d* Audouëre.  Ces  de  N. 
tkux  filles  avoient  demeuré  quelques"  années  ^Qtênt 
dans  le  Cloître  de  Sainte  Croix  de  Poitieri>mais  fi^^ 
elles s'^nnuyérem  dyeftrfc  léelufes  &  d  obéir  i*l!^J-^ 
leur  Al»bc(re  nommée  Lubovére.  Crodielde  fu-^^**^ 
4>orna  quarante  fUlet^  à  qui  eHe  &  pcomcttie^. 
•i}*accu(cr  Ludovéte  de  phiiicurs  cxiases  Se 
quand  eUe  auroit  cftë  déposée  de  Télire  pour 
leur  fupéi:eure.  Apres  cela  elle  rompit  les  pones 

Mooaftére;  pour  aller  fc  plaindre  à  Contran  ôc  ^ 
^  Childebert  du  mauvais  traittetnent  que  Li^o* 
Tére  faifoit  à  Bafîne  êc  à  elle  >  ôc  làe  pliilieurs  aïK 
très  aâions  mauvaifes  dont  elle  l'accuibit*  Kon» 

*  obâant  les  remontrances  de  Marove  Evefqoe  de 
Poitiers  »  Crodielde  A  fes  quarante  compagnes 
débauchées  vinrent  à  pie^l  julquesiTours  ou  el- 
les fe  plaignirent  ài*£velque  Grégoire>qui  par  fes 
paroles  tàcba  de  les  ramener  à  la  laifomû  elle  s 
«uâcnt  eAé  capablcsimais  il  n'y  gagna  cieiLCro* 
dielde  pourfiiivit  Ton  voyase  jufques  à  la  Cour  de 
'Oomrantqtti  lareceutfonbkn  commeià  paren« 
temiais  Baiine  \  les  autres  demeurèrent  àTours, 
où  quelques  unes  (k  marièrent»  &  d'autres^ 
corrompirent.  Apres  que  Contran  euft  xcterui  ~ 
4{i|e}que  temps  Orio^ielde,  il  la  renvoya  à  Touitf« 
^vcc  ordre  à  TEvelque  d'aflcmbkr  un  JSynode 
'|Kmr  remédiera  c^mal.  Crodielde  de  les  autres 
«de  fa  cabale  >  fans  attendre  le  Synede  Ven  f e- 
tbumésenti  Poitiers^  où  elles  le  faillirent  de  !'£- 

Îlife  de  Saint fiilaiffe  par  la  moyen  de.quclques 
>ldats  qu'eljes  gagnèrent  ^  6c  s*y  eetranchérent^ 
Aifant  emenckrc  qu'elles  ne  lentreroienr  point 
wdanskiirjvAnaftéiefiroftncshaffMt  Livb^yér 
jre>fii|ndegiredeBoi:deaiii(,Nîcaifed*Angouié  ' 
SaflSicieik  ^crypieiiit  &  idUxove  £vefgue  du 
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An  S9h  lieu^s'aflèmbléreat  â  Poitiers»  Ic^  citèrent^  com^ 
de  ÏLS.  paroitre  devant  eux  dans  leur  meoaôérc.Et  yoy* 
ant  qu'elles  n'y  vouloient  pas  comparoiue,  lis 
leur  allèrent  parler  eux  mcfmes  dans  l'Eglife  de 
S.  Hilaire.  EUes  fe  moquèrent  de  toutes  leurs  rc* 
montrances  paternelles:  ce  qui  obligea  ccsFré- 
latr à  les  excommunier.  Cela  ne  fervit  qu'à  i eiv 
dre  Crodieldeplus  furieufe^qui  par  le  moyen  de 
iès  fatellites  ou  bandoliers  qu'elle  avoit  à  iâ  d^ 
VOtton,fit  battre  &  blefler  quantité  de  perfoo- 
nesyCur  tout  des  gens  d'£giife,cha{Ià  ccsËvefques 
en  forte  qu'ils  furent  conttraints  de  le  retirer  duk 
cun  chez  eux,fic  piller  les  biens,  tant  dedans  que 
dehors  la  ville,  qui  apparttnoient  à  TAbbaye^fit 
outrager  ceux  qui  les  cenoient,  ôc  menaça  que  fi 
tlle  pouvoit  entrer  dans  le  Monaftere  »  eiie  fe* 
roit  jetter  1* Abbeflc  par  les  féneâres«  Childcb^ 
entendant  ces  dei'ordres  y  envc^a  lePrcftrc  Teu- 
thaire  avec  ordre  d'entendre  les  parties^pour  en 
faire  fon  rapport  àuHoy.  Crodieldc  répondis 
qu'ellrneparlerott  point  H  on  ne  la  rétabliilbic 
dans  la  communion  ^e  TEglife.  Teuthaire  aUa 
trouver  le  Métjropolitain  ôi  fts  fuffragans ,  po«f 
les  fupplicrde  leurottroyercette  grâce  :  œaisils 
fie  le  jugèrent  pat  à  propos,  puis  qu'elles  cooti- 
fiuoient  en  leur  impénitence  ôc  rébellion. Cepen- 
dant Crodiclde  £t  rompre  de  nuit  tl^  porte  dt 
Monaft^epat  ks  fatelliteS4>ouT  lèfàifirderAb* 
htffc,  laqucHe  fe  retira  dans  l'Oratoire  Ce  mettant 
à  genous  devant  laCroixJSt  cpmmMm>dc  bâ» 
tôliers  ^oit  preft  de  la  tuer ,  un  autre  ic  mit  i« 
4kvant»&  les  Reltgieufes  açeounirent  qui  étci- 
!gnircnt  la  lumière  qu'ils  avotent»  tellement  qie 
dans  t'obfcurité  ils  prirent  Juihne>q«i  faiibit  To^ 
€ce  de  Prieures  pen(ant  que  ce  fuft  l'Abbefle.  le 
fottcyciui  kmfùbAt  moitaoitK  leorm^psi^ 
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«{sTcmenérent  Juftinc  dans  le  Monaftére  &  pri-  An  5^ 
rcnt  Lcubovére.  Ils  la  trainércm  par  les  rues  de  de  jjj,  5, 
Toitiers  à  demi-mjë  »  fie  la  mirent  en  prifon  dan« 
IçJogis  où  demeuroit  Bafîne.  Crodiclde  la  fit  gar- 
der loigneuiemcm  par  fes'gcn^  affidçz ,  avec  or- 
.drc  exprés  dclatiier,n  quelqu'un  te  voujoit  mct- 
txc  en  devoir  de  la  fauver.  Elle  ne  laifla  pas  de  _ 
Réchapper  &  de  fe  mettre  en  Tafyle  de  S  Hilair*. 
Alors  Crodielde  entra  dans  leMonaftcre  deSttf. 
Croix  fie  s'aific  Air  la  Chaire  Abbatiale.  Le  ROf 
.Childeb^rt  entendant  toutes  ces  violeiKCS  furieu- 
fesrcrivît  à  Gontramqu*il  croyoit  née'ei&ire  de 
faire  adf mbler  quelques  4ins  des  principaux  E« 
vcfques  de  leur  Royaume  poar  mettre  fin  a  ces 
fcandaieux  defordres^Scnonmatlefon  cofié  Gcé« 
^oire  de  Tourî,EbTfgifile  de  Cplogne  ficMarovc 
de  Poitiei s.Le  Roy  Gon^tran  écrivit  aux  Eycfqiies 
4ie  Bordeaux,  d'Angoulefine  fie  de  réarigucux  de 
ic  rendre  dans  la  ville  où  /efaifoit  ce  defordre^ 
Childebert  envoya  auffi  ordre  à  Maçon  Jugctîc 
.  Poitiers  de  fe  fa^îr  des  aiTadnis  dont  CrodieUe 
€c  fcivoit-  LeJugeJuy  commanda'de  la  part<ta 
Roy  de  l<^s1uy  remettre  entre  lèstûains^  au  liott 
<i*abcïr,  elle  les  fit  njieux  armer  qu'auparavant, 
A  les  mit  en  garde  devant  la  porte  de  TOratoirc 
elleeftoit.  Maçon  ne  pouvant  plus  fuppprter 
^«ctte  audace  9  vint  avec  une  grade  ttoupe  d'hooi- 
'  .mes  bien  armezj&aHIailIilifi  mtement  ces  Sa- 
.€ellites  qu'il  en  ble^  une  partie  fie  fit  finr  Tautce. 
Ciodiclde     croy.ant  perdue  eut  recours  a  la 
-  Croix  qu  elle  prit  •  jSc4a  porta  au  devant  du  peu* 
^Ic,  s^aiTcur^nt^u'iis  la  r  efpeîftcroicr  commeune 
^hofe  Sacrée  y  &.  ksmena^  des  Rois  fesparens 
,i*i}s  venoient  i  la  violer,Quant  aux  afià^ns  dont 
.^e  s'tftoit  (èrvie,lcs  4ins  fiirent  tuez  fiir  la  place,  ^ 
Jcsautccsic  iàuyimtj&les aimes  qui.  furent  pft« 
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furent  pro<iints  an  dernier  Tapplice*^  Apres  ccfé 
4cl^.  S.  les  Evefques  s'aflèmblércnt/  quifiient  venir  de- 
vant eux  Ccodiclde^  Bafine  pour  répondfe  &f 
tontes  les  choies  nui  s'efioicnt  paisées.Pour  s'^* 
«ufer  elles  firent  diretret  aecuTations  contre 
^  borere  ;  lefqnel  les  eftant  recommcs  calomfiieih 
Cet  «les  Eyeiqnes  la  rétablirent  en  (a  char^,  &  et- 
conMiNUiiérent  encore  Crodielde  8c  Bafinc: 
^nellcianlieude  demanderpardon  à  ienrAb- 
btfle  6c  de  iê  reconcilier  aveceffe,  tramèrent  en- 
cofC  des  deflèins  de  U  faite  moorir.  Elles  vimect 
à  la  Cour  de  Childebert ,  cm  eUes  &ent  de  non* 
vcUcsaccofations  contre  Lubovéïe^qniforentrc* 
connncsfiiaflcs.  Elles  demenrércnt  à  Mets  )iA 
ques  ïct  qneilc  Concile  s*y  tint  pont  ^affiirc  de 
Giles  de  Reins,  dent  nous  aross^rli.  Elles  h 
^pwi^iîf  jettéient  am  pieds  des  Evefques  aficmblez ,  dc^ 
^ntm^  mandant  d'^re  deli?r^es<k  l'exconnnnnicationJ  ^ 
^  Le  Roy  ayant  intCKédé  pour  elles ,  cmieurot-  ) 
eioy a  la  grâce  qn'dles  demandcncnt  â  condition 
4e  retourner  dans  leur  Monàfléit  de  de  s'affilia* 
tir èFAbbeflè.Bafine accepta  la  condition:  ttiais 
Crodkldc  n'y  voulant  point  retourner  du  vi« 
vaut  de  LubevérM>n  Iny  aligna  Ci  demeure  dans 
nn  village  dépendait  de  TAbbaye.  L'hiftoiiedc 
ces  filles  dèrigt^es  nous  f»t  vofr  combien  de 
tnécbansftuksfoA  bien  toftfortis^de  cesAbbaief 
#u  Monaftéres  de  fiUesydefqucis  neusavons  vea 
.  ,  l'origine  en  fan  567.  Que  fi  dés  le  commence* 

^hNmm.  ment  il  y  a  entant  dedefordies  0c  de  mediance- 
I  fïM  1^ te  tes >  tronvera-t'on ttrangefi elles fe {bntfifoft 
^^êtrrdê  accrncsdamlafeiteJderfiécfes»oul^nor&ejScit 
L  •^P^'^**^^   comiptioo  ont  r^é  plus  lice»» 
tienfememî  U  euftfans  coaiparatibn  mieux  valu 
ilcfuiv.  laificrlesAlesdansia  Ubem  Cbieftienne  q|Be 
Theofiia  leur  d<Minel'£v;^tt^e<r 
IMS,        i4£uaKdc?esfc  conâuwk^   Ira  amto 
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PEmperenrMaurice  y  profperoîcnt  font  ta  con- 
.-^uite  des  Chefs  qu'il  y  a  voit  envoyez.  L'iui  d'eux  5^ 

Xiommé  CommcntioIus,qui  fut  mis  à  la  place  de 
.  'PliiJippici»«y  gagnauoe  grande  bataille  ôc  ptk 
la  fbrtcreflc  d'Ocbas  >  proche  de  la  ville  de  Mar- 
z  y  #opolc  qu'on  tenoit  afliégée  depuis  long-  tencis» 
;  âormifdeltoydePerrcfachèdefespertesienat* 
«rîbua  ta  faute  à  Varammes  ou  Barrâmes  Général 
foo  armée ,  Se  en  fut  tellement  irrité  contre  luf 
,   <|u'il  luy  envoya  une  robbe  de  femme,  pour  luf, 
\  Tcprocfaer  (à  lâcheté ,  &  qu*il  établit  Ferrochanes 
I   3à  (a  place.  Banames  fc  Tentant  phis  malheureux 
^    que  coupabfc>neput  fupporter  cette  inf  ure,  fe  re» 
bclla  contre  Honnifde,5c  atdra  mefine  Ferrocba-  ^ 
Acs  dans  (à  rébellion»  avec  plufieur^ autres  des  ^f^»''^ 
/-prîneipaux  du  Royaume»  qui  Iny  oftérent  ledia-  ^ 
./  déme,  le  chargèrent  de  chaînes  de  fer»fic  mirent  ^ 
fon  fils  Cofrohes  fur  fon  throne.  I)e  plus  cet 
<en)urés  firent  couper  en  deux  avec  pnefcie  la 
ftmmed'Hormifde  &  (on  aotèe  filt  devant  (et 
yeux,  de  le  rcfièrrérent  dans  un  cachot.  Cofiohet 
Ibn  fils  fous  main  lef  aifoit  ttaitter  le  mieux  qu'il 
pouvoit  :  mais  au  lieu  de  tuy  en  fàvoir  grè>  <I 
^twÀt^ti  dépit  toutee  que  fon  fils  luy  envoyoic 
pour  vivre>  Oc  ne  ceflbit  de  le  ckai^r  d'inJuresUe 
iét  le  menacer.  Cofiohes  im'té  de  cela  (ut  fi  dé- 
naturé de  foufiir  qu'-on  fit  mourir  fon  Pére  k 
coups  de  bâton.  Dieu  ne  laiflà  pas  long-temps  2^^*^ 
-ce  parrtfidc  impuny  >  comme  nous  l*alk>as  voir.  jjL^^!^ 
Aieccdailavott  un  extrême  orgueil  , commeil  i^T^ 
|>aroit  par  let  titret  qu'ilfe  donnoit,  fekmquc 
^Theophane  le  réiçîte  au  liv.  ^  de  fon  hift.  i\ 
Maunuoic.  Car  écrivant  à  Bairamet  il  iè  qua- 
lifie atnfi  »  XlêffUt       des  Hokt  Stigmm 
ides  Siipumn^Mffêêmdes  Gentils ,  Trùuede  U 
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A n  49 1.  treS'iUMffn  tntre  les  hommes ,  Vainqueur  très  -jZs. 
4cN.  S.rieux/e levant  awc  le  SoleiUdonnant  des  yeux è 
la  nuit.  Noble  en  fes  Mnceilres  >  Roy  tnnemy  de  U 
guerre faiftnt  bien  à  totea ,  Gardien  du  Royaume 
des  Ferfest  m  BarramesCafitaine  de  ?erfes  ,neJlr^ 
4itfy,5(c.LcDiru  Tout  puiiHim  qui  fc  plaie  a  ab- 
batrc  i'orgucil  des  plus  hautains  tôy  fie  (cmirbica 
toftcombicn  vains  •  faux&  blafphcniatoirese- 
doicnc  ers  titres  fiipcrbcs.  Car  les  Pcrfcs  md- 
mes  oflfeofezcle  fon  inhumanité  ,  de  fa  âcné  & 
éc  la  cruaoté  qu'il  avoit  exercée  contre  quelques 
nobles  d  entr'etix  qu'il  avoit  fait  mourir ,  à  caa& 
qu'il  iesibupçonnoit  de  luy  cftre  contraires  5  fe 
rebellèrent  contre  luy, en  (orte  qu'il  fut  contraint 
t^infmtir  ic  s*enfutr.  Comme  il  ne  lavoir  de  quel  coftc  fc 
ftfftitt    tourner  il felaiffa conduire  à  fon  cheval^  après 
wîr^i^  s'e(lre  recommandé  à  l'ayde  du  Dieu  des  Chre- 
té£êiu    *  ^^«ns»  ducïucl  il  avoit  tant  ouy  parler.  Jl  anivaj 
Circfiie  ville  de  s  Romains»  avec  fa  femme ,  deux 
petis  en  fans  &  quelques  gentils  hommes.-  &  de  ii 
ilécfivit  à  Maurice  [>ourle  prier  d'avoir  pitié  de 
famiscrablcfortun<«L'£mpeieur  le  receut  volon- 
tier s,le  traitta  comme  un  orand  Roy  «iuy  donna 
toutes  les  affeurances  pof£bles  de  (on  amitié  ^ 
luy  envoya  de  rn^hes  prcfen^.  L'Impératrice  ca 
iît  aufllde  magiTifiquei  à  la  Reyne  fa  femme  bCï 
fes enfans.  Déplus  Nfainice  piitenmainla  cau& 
•de  Cofrohe&ific  entreprit  de  le  rétablir  en  (on 
Royaume,  &  pour<et  effet  il  donna  une  atmçc 
<onfidcrable  à  conduire  à^arfes.  UeiivoyaatijS 
<ieux  Evefqoet  pour  réâ^et auprès  de  Cofrohesr 
voir  Domitieii.de  Melitcne  ion. parent  ^  Gi«-  . 
d*Aotioche  ;  quieftodient      hommes  illa-' 
ptili        en  pieté,en  icience'  Ôcentfmts  en  expérica^ 
titMt  *  tcAcf  chofes  duiMonde.  il  luy  donna  eocof  c  00c 
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erians.  laquelle  ayant  jointe  avec  la  Romaine,  An  ^91. 
iofrohcs  entra  clans  la  Pcrfe.  On  luy  rendit  dV  4t  N.S. 
ord  Martyropole  .où îeshabitans firent  mouxif 
ittas^ua  des  Chef.  rebcllcs,ac  la  ville  de  Daras 
(uieûoit  forte  &  bien  munie.  Delà  il  pourfuivit 
iarramesl'Autçur  de  la  rébellion  ,  le  défit  en  ba- 
aille  &  le  contragnitde  s  enfuir  tout  feul.  Par  ce 
ïioycn  Cofrokcs  regagna  heurcufcment  fon 
R^oyaumc ,  6c  remonta  fiii  fon  tbrone  auflî  ayfe- 
rocnt  qu'il  en  eiloit  defcendu.  S  y  voyant  paifi- 
blc  ,  il  envoya  à  Grégoire  d'Antioche  une  croix  '"^'j^] 
d'or^ornée  depicrreries,quc  les  Parfcs  avoieot  en-  Créiohe 
levée  quelques  annics  auparavant  de  VEglik  de  d*^nti$^  ^ 
S.Sergiu$,&  tme  autre  de  merroeniatiére,avcc  un 
for  t  long  difcours  grec  gravé  deffus,  où  il  rcconi 
noiflbit  avoir  remporté  la  viôoirc  fur  les  rebel- 
les par fayde  de  ce  MartyrXeçy  eft  rapporté  fort  ^ 
au  long  par  Evagre.qui  ajoute  que  Coftohes  en- 
voya encore  au  mefme  Grégoire  de  grands  &  ri- 
.ches  prefcnf,  &  entr*autrcs  un  plat  d'or,  fur  Ic- 
<iuelil  fit  graver  une  longue  hiftoire,  oîi  il  réprc-  ♦ 
fcmoic  fort  amplemêntqu'ayant  fait  vœuôc  prié- 
iç  au  Saint  Martyr  Sergius  •  une  de  fes  femmes 
qui  eûoit  Chreflieniie,qu'il  aymoit  plus  que  tou- 
tes les  autres,avo«  conccu*  enfanté.  Ce.aafait 
-éitt  à  Jean  TAbbé  de  Bidair  dansfa  Chronique, 
ik  à  Paul  Diacre  au  livre  t.chapitre  i6.auc  ceRoy 
Vcftoitfeit  Chreftieo  :  Si  toutefois  il  eft  toujours 
demeuré  idolâtre,  conamclercconnoiflentious 
ksplut&iof  hiftorien8.Auifi  ne  faut-il  pascroirc 
ivagrecn  tout  ce  qu'il  récite.  Il  peut  bien  cftrc 
^c  Cofroiso  ait  envoyé  une  croix  d'or  ôc  qucl- 
'  qnes  riches  préfensi  Grégoire  d'Antioche,  pouf 
<icconnoifliuice  des  feryices  qu'il  luy  avoit  rca* 
dw.mais  que  tous  ces  difcours,qui  font  très  lo$s 
*«pm^  jl  l(s  ^iâtc  9  ayent  «fié  icrîts  & 
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An  $^  véf.roîtfiir  \t  Crout  foît  fiir  le  plat  d*«r,  c'dl 
ëc  M.  S.  une  chofe  qui  Airpadè  toute  créance,  li  y  ioioc 
l*hiftoire  d'un  Tribun  du  peuple»  Scenitc ,  Paja 
4iiap.  u,  nommé  NatHiao»  qui  cftoit  u  méchant  fie  0 
*  iérat  que  de  Tapropre  main  il  ûcrifiott  des  àoo- 
aacs  aux  démenstmais  qu'cftantconvcitl  àlibf 
Chreftienoe  il  fut  bapdEé,&  fit  fondre  une  ftoK 
d'or  de  Venus»  dont  il  difiriboa  là  valc|cm 
pauvres. 

êtmtm  Ur^teen  fuite  la  vie  de  Sîmeoa  S^litek 
îeuDe>Mo]rAe»qàiavoit<ieiiieuréfoixantc1iaitaai 
(ur  une  colonm^auqucl  il  fait  £iife  pluficois  mi* 
sadci  >  comme  d'avoir  fait  venir  dit  lait  aox  mi- 
flielles  de  la  femme  d'fivagre ,  d'avosr  ancfté  m 
léopard  en  luy  mettant  (a  ceinture  au  coui  &(k 
ie  mener  ainfi  comme  un  chat  par  toutou  il  von- 
loit»  d'avoir  fait  porter  à  un  tien  on  epfàot  foc 
fon  dos,d'avoir  ctia&é  des  démoos,d'.avoirguây 
toute  fone  de  maladies,  d'avoitprédit  leschofo 
à  venir  comme  G  elles  leur  euflènt  efté  préfcntcs. 
Voila  les  contes'&  d'autres  scblables  qu'on  âi-  | 
foit  courir  des  Moynes  de  ce  teps-là^poui  Icsmct- 
^re  en  réputation  de  fainteté-Mais  \r  ne  peaTepas 
qu'on  veuille  priw  du  ftlut  tousceii3c<]tti  ne  peu- 
Yent  croire  tous  ces  piétendusmiracles. 
^^j^  Un  peu  avant  cela  Evagre  a  voit  auffi  par!^  J'»» 
^(^jil4,.:ne  femme  ChrefUcnne  nommée  Golanducfa  ,11* 
f^«i  juftre  en  pîeté.Iaquelle  apresavoif  ibn&rt  beati* 
coup  de  tounnens  par  les  Mages  Perlés  pour  la 
jfo7,renponalacouronne<daMan7re,  ftdci» 
quelle  Eftienne  de  Hiecapoiis  av«tt  écdt  la^ritlc 
en  avoitrapporté  phifieurs  miraiclet.  Long  tcias 
depuis  Micéphoreau  lîvrejft.  c.  15,  la  -décrit  fait 
au  longnnais  il  y  mefle  des  cbofes  qui  fimtliW 
icnllb»  commeil  eft  fort  fuîet  à  cela. 
XÏ4npeceiirMaiiike  (è  VQjrant  paifibie  Ju 
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créa  Céfar  ibnfilsTheodofequia'cftoitâgéqiic  An  f^t 
^eaiiriroji  qu^cant»  8c  ilfqt  coaroiuié  par  Jean  de  H*  S« 
Patriarche  de  C.  P.  fc  jour  de  Pâquc  qui  cfché-  Tb^^dêfi 
oit  cette  aanée  le  15.  d*Aviil. .  *^ar*éC4^. 

Cette  mefme  année  Aigulfe  envoya  Afpel^'^^^ 
€ve€qiie  de  Trente  en  Aoftrafie  veri  te  Roy  ^ecêrd 
CiaUdebcrtpoar  racheter  les  prifbnnieri  qa*tl  a  tUs  Lin^i 
voit  pris  Se  emmenez  en  la  dernière  guerre  qu'il  ^^ds 
avoir  faite  en  Iwlie,^  l'on  dit  que  la  ReyoeBm-*^^ 
neliauddonna  mefme  de  ^argent  pour  leur  ran^'^^''*'^ 
çoQ>afin  de  les  recirer  d^encre  les  mains  de  ceux 
qui  les  tenoient ,  fie  par  ce  moyen  il  s  furent  ten* 
voyez  chacun  chez  euxXe  mefmcRoy  dcsLem- 
:  bards  envoya  auffîie  Duc  Eoin  pour  ambaflàdeur  * 
à  Childebcrt  pour  continuer  Ictraitté  de  paix  qui 
avoir  efté,mis  fur  le  tapis  dés  Tannée  dernière.  - 

Il  oittint  qu'on  fit  des  trêves  entre  ces  deux  y 
Rots  pour  Pefpace  de  quelques  années  »  a« 
ï  bout  duquel  ellapi^tcfté  renouvelées  de  tmpf 
:  en  temps  ;  en  forte  que  les  Françôis  ne^rcn^ 
plus  laguerteauxLombirds,  jufqnes  àceque 
le  Roy  Pepinfiit  appelé  &  attiré  par  je  Pape  pom 
k&coarir* 

Van  f9î.  di  AT.  5.     10.  de  TEffifi^kA  fia 
reur  Mauric^^  le  i.  d'Aigulfè^  le  30.  <1«  N.S^ 
M  Gomran  ,  le  ç.  de  Clotsire  3.  le 
17  •  de  ChHdfberty  IndiSicn  10.  CyeU. 
Sol.  13.  &  Lun.^,  te  t.  dn  Pape  Gn'^ 
^oire  l.  ; 

GGégeire  Evefque  de  Rome  au  livret,  de  f,4niê 
fes  Epitres  en  la^.  ôc  7.  récite  une  hiHoite  Urifijn: 
mi  mérite  d*eftre  rapportée.  Jean  5c  Cofine  Dia-  Ç'^f'^* 
'  aw  4c  Tkébci  ca  Thçflàlic  fcrem  dépof«'«''^¥^ 
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-mi  591.  de  leur  charge  par  Adrien  leur  EvefqucVunpout 
<k  N.  S.  pailiardifc  &  l'autre  pour  larcin.  Pour  s*cd  yen- 
gf r ils acwu>ctcm  leur  Evefquc  devant  l'Empereur 
de  diverscûmes,  &  l'Empcrciir  renvoya  la  caufe 
à  Jean  Evefque  de  l^itiSc  Métropolitain  d*A^ 
drien>  mais  du;)ael  la  jurifdiétion  avoitcftérai- 
gnée  par  Pelage  1.  qui  avpit  ectypsé  oja  retran- 
ché l'EgUfc  6t  l'Evefquc  de  Thébcs  du  reflôrt 
de  ce  Métropolitain.  Jean  de  Lariflèdonoaoa 
jugement  contre  Adrien»  dont  le  Tentant  grevé 
il  en  appela  à  TEmpcrcur.  Mais  nonobftantfap' 

Îel  il  fut  mis  en  pnfon»oû  il  fut  forcé  de  confc£- 
il  par  écrit  ks  chofts  dont  il  eftoic  accttsé.Ia  Re- 
^acfte  d'appel  de  l'Eveique  de  Thébc  ayant  efié 
préfencée  à  Maurice:  pour  revoir  cette  afaireil 
commit  le  Diacre  Honorât  Nonce  du  Pape  ao- 
f  Kt  de  lui.  Ce  un  Scbailien  Contfotenr,  Se  (urlciu 
ffapport  Adrien  fui  abfous.  On  fit  des  lemoo- 
trancesà  l'Empereur  fur  ce  Jugement  Jeqael  de 
fioiiveati  donna  commiffion.à  Jean  Evefque  de 
la  première  Juftinianée  pour  connoitrc  ^  revoie 
^ut  le  ptocés.  Ccluy-cy  au  lieu  d*écoater  A- 
driet^  en  fcs  défenfes  6c  de  lui  faire  j  uftice^Ie  con- 
damna 9c  le  dépofa;  dont  Adrien  fut  encore  con- 
traint d'en  appeller  à  i'Empcftur ,  3c  il  enavertk 
le  Nonce  Honorât,  à  qiû  Jean  promit  de  rendre 
raifon  defon  jjigement.  Comme  il  n'en  fàifoic 
tien»  Adrien  porta  lui  mefmeiâ  plainte  àGr^i- 
le  Evefque  de  Rome  qui  le  receut  volontiers»&f- 
pendit  de  la  communion  1*£vefque  de  Juftîotao 
née  pour  trente  jours,  çaflà  Ton  jugement»  réta- 
blit  Adrien»  ordont^i  àjean  de  Lari&  de  iè  tenir 
précisément  à  TordonMance  de  Pelage  fonfré* 
décefloir,  fur  peine  d'excommunication.  Et^ 
£ti  rEmprrcur  par  une  troifiéme  JuiCoQ  commît 
AnafhfcEvéqae  dcCorinthe  pour  juger  des  pro* 
«idures^ttica  avoient  cité  faites  contre  Adoeà 
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Je  m'étonne  comme  le  CardinaiduPenoncn  An  55^^ 
a  Réplique  au  Roy  de  la  Gr.  B.  livre  i.  chap,  if.  de  N.  S. 
page  14 j.  allègue  cette  hiftoire  pour  proùver  la  i^pf^if 
>ouvcraine autorité  deVEvefque  de  Rome.  J'y/*»**  ^ 
irois  bien  qu'il  s'eft  efforcé  de  Tempiererfur  les'*^*' 
àucrcs  EvciqucS)  Si  qU*il  cdoit  ravy  quand  quel- 
qu^  un  desEvefques  ou  des  Preilres  en  appelioic 
i  ]ui>  ôc  qu'alors  il  les  favorifoit  tous^foit  qu'ils 
tuâ[cnt  tort.  Mais  je  vois  là  que  les  Evefques  gre« 
vcz  £c  condamnez  n'en  appeloieot  point  direâe- 
mcnt  à  lui,  mais  à  l'Empereur.  J'y  vois  Mauiice» 
Prince  pieux  ôc  refpeâueux  envers  les  Evciques» 
quiians  avoir  efgatd  ni  à  l'éminence  du  thronc 
PapaU  ni     règlement  donné  par  Pélage  2,  con- 
tre Jean  de  Lariflè.commettoit  le  jugement  d'A^ 
drien  de  Thébes  à  ce  mcfme  Jean  de  la  juri(Hi> 
âion  duquel  le  Pape  Tavoit  ofté.  J*y  vois  auiS 
Honorât  Nonce  du  Pape,  qui  au  lieu  de  fe  faific 
de  la  ct»^  d'Adrien,  comme  eftant  feu!  compe- 
tant  pomho  donner  l'Arrtft  définitif ,  fi  Ton  en 
veut  croire  les  Doreurs  de  Rome  d'aujourd'hui; 
au  contraire  prend  commiffion  de  l'Empereiir 
^or  revoir  le  procéf  de  ce  Prélat  avec  des  Ad- 
joimsidc  aptesienavoir^c  le  rapport  Jaiife  en- 
core au  mefme  Prince  à'en  prononcer  le  juge- 
men^  J'yvois  encorequ' après  le jugemeatpro- 
Aoncé  ptar  l 'inc^ivemion  du  Ndnce  du  Pape,  on 
oe  s'yeft  potm  tenn^mais  on  établionn  nouveau 
CostMuffiMrc>favoir  Jeaii  de  la  première  Juftinia  -  / 
née  pour  revoir  cacors  k  procés^Et  enfin  j  y  voit 
qu'apfesque  l'Eyéque  d^^.euft<afié  la  fentence      .  / , 
icdoe  par  Teande  Juâtiiîanée,  eaft  rétabl^  Adrien 
^metiaced'excommnnter  Jean  deLari&.rEoi- 
peieur  commet  encor  l'Evefqiie  de  Coiintht 
pour  iMKtaeie  procès  d*Addca  contre  Jean  de 
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ka  592.  Lariâc  fur  lel^or€att.Toiitesces  choCcsfoo 
ic  M*  S»  contraires  à  U  pvif&nce  Souveraine  que  le 

s'attribiitaujoard'huy ,  St  font  voir  qu'élieiie- 
ftoit  point  cncofc  coanac  ei^*figUfc  vers  la& 
dufixiémciiéde. 
f M     Cette  puiflàncc  ne  paroît  point  noii  plm  m 
^"ai        chofequi  arriva  en  ce  temps.  L'Empciat 
Tâsiirê  pat  laquelle  il  défcixloit  à  ceux 

ftÊirêMêj"  avoicnt  des  comptes  public^  àrendrc  de  fe  fuit 
iM#.       Clercsydc  aux  foldats  d*entrcr  dans  des  Monaûé- 
Greg  !.««  rea  pour  s*y  faite  mojncs  >  arant  que  le  tenpi 
^it.<t  qu'ils  devoiemfervirfiiftparié,  ou  fans  fa  pô* 
ini/Con.  Cette  Lqy  fut  envoyée  i  Grégoire  mi 
fùtnf  cammi  Chefdê  tE^lifi  Uoiverfclle,  dit  1*£*- 
vefquede  Vcncc  ^rcc  raifon,  parce  qn*il  n*eftoit 
pat  reconnu  pour  tel ,  au  (eus  que  le  Pape  le 
prend  aujourd'huy  ;  i^ms  cmm  lii^nt  P^urûtN 
et$,  afinqu'il  %nifiaft  cette  Loy  i  Ces  Metro- 

SoHcains.  Ene^tyQrégoirefenTpy^EosÂe 
c  Theflàlonique André  de  NicopR;^  Jean 
delà  première  Jufttniâiîéft^  dontiioas  venons 
de  parler }  à  Jean  de  Conténeen  Candie,  à  Jean 
de  Lariflèi  i  Jean  de  Corinthe,  â  Jean  de  CÎlIa- 
ry  en  Sardaîgne^àConfiantin  de  Milan^r  àMauti* 
niea  dcRaveQne»&  à  tous  les  Eteiqoet  de  Sictfe 
Sur  cclail  écrivit  une  lettre  i  l'Empereur  &i 
l'Impératrice  >  oû  il  leur  parle  Avec  une  pt^ 
^         fonde  bumitité  5cfouaûffioa^  CeBiff4i,^t-i]^ 
cêitfMi  éiiv/mtUDhu  TptttfuiféMt  fUfsrhmi 
9ê  à  CSnh^^  ^gfjf^  ^^nfee  ma  S/remjSimes  Sitguêmv  wê  fk 
fgmm,  t^i9ti       pmrêtééi^e,  f^mt^y  éifam  mA^ 

fis  À  Mes Seigmms , qm fiêk-jc  filUn  uudn  f^mm 

ettteLcjêiidivmféijit^Téiymtsimefifm 
t0$UrefMfmsçc9fl3if$^0j$devok^mmifiâê  \ 

^  Dm 
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>anscett€  lettre  îUpprotTC  la  première  j^artie  An 
c  la  Loy  qui  dcfendoit  i  ceux  qui  eAoienCckH.  8» 
9mptables  des  deniers  publics  de  (efàîreClercs. 
lais  il  déclame  contre  celle  quidefèndoit  à  un 
>Iciat  de  ic&ire  Moyne>avant  qu*il  enft acheté 
:  temps  de  là  milice,  ou  fan«  la  pcrmiHîon  de 
^n^peiCQiw  II  dit  que  cette  Loy  ne  s'accorde 
oint  av€c  celle  de  Dicu,qu*il  en  cft  tout  épou-  ^ 
anté>  qu'elle  ferme  le  chemin  du  ciel  à  plu  >« 
Leurs»  qu'elle  cft  faite  concte  kiiis.  ChriAàqui  »> 
1  aura  à  en  tendre  compte^iSc  qu'il  ne  pourra  en»» 
ciube  aucune  excufe»  6c  que  cela  luyfera  per-» 
Irelc  mérite  de  tant  de  prières,  dé  jeunes  6c  d'au^ 
noaes  qull  aura  faites. Quç  nonobftant  eftant 
ujet  aux  commaiidemens  de  l'Empereut  il  a  en-,» 
royé  fa  Loy  en  divers  lieux  de  la  terre.  Cepcn^» 
ianr»  qui  eft  <e  qui  ne  reconnolt  l'équité  de  cet- 
te I^oy }  Cat  n'cft'ilpasjufte  qu'un  foldat  ne  for* 
te  point^Vte  la  compagnie  de  fou  Capitaine  fans 
congé  î  A*eft  ce  pas  une  chofc  qu'on  n'a  jamais 
Ibowrte  de  qu'on  ne  fouâre point  encore  main* 
tenant»  5c  que  tous  les  jour»  on  punit  de  moct 
ceux  qui  font  le  contraire  ?  C'tù  toutefois  con- 
tre cela  queOregoire  s'allarme  fi  fort  D'autre  co» 
fié  néanmoins  il  publie  cette  Loy.  En  quoy  il  me 
fembîe  que  ce  n'cft  pas  une  chofe  digne  d'ûnPa* 
fteor  de  i'£gli(f,  queppur  obéïr  à  un  Prince  il  pu* 
blie  une  l^yfqu'il  dit  eftf  e  contraire  à  I>ieu  6c 
fermer  le  chemin  du  ciel.  Il  addrcilà  cette  lettie 
pour  l'Empereur  à  fon  amy  Théodore  Médecin» 
êc  luy  écrivit  une  autre  lettre  en  particulier,  oiir  il 
Ce  plaind  plus  librement  die  l'in^uftice  de  cette 
Loy  Impériale,  6c  le  prie  de  prendre  fon  temps 
pour  en  parler  à  l'Empereur  9  ce  qui  fera»^^  dit-iW 
parler  pour  JefusChrift.En  envoyant  cette  Loy 
taxMctippoIitaîns  que  nous  avôs  nômea,il  leur 

écrivit 
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An  591  écrivit  aofliuoc  lettre»  où  il  dit  que  pour  les  fiifr 
ét  R  S.  veulent  entrei  dans  les  Monaftéccs ,  oa 

'  ks  doit  éprourer  dorant  trois  aos»  aaboorde/^ 
i|«cis,s*ili  font  trouvez  proprea,on  lesponr»  re- 
cevoir :  Se  que  pour  ce  Cbef  le  Sércniffime  Se 
Trcs.Chr€^en£oipereiirs'eftadouc7«  Sdibit 
cela  fans  doute  fur  refpérance  qu'il  avott  que 
Maurice  agréeroit  Cet  tre»>huinbles  remoimaa- 
ccs.  Qu^lques-unsdirentquc  Grégoire  écrirait 
aindavcc  tant  de  fobiniâîon  ,  n'écrivmtf  mi 
cmmê  Pspê  wuùs  ummê  un  pmrtUuUer^  CcU 
n*c(l  qtt*'une  vaine  échappatoire  de  ceux  qui  vc» 
lent  Hacter  le  Pape.  Car  quand  Grégoire  écrivoit 
à  rflmpcreurilneluyparloit  jamais  autremem 
qu'avec  humble  refpeâ  &  avec  toute  la  Ibumit 
iionpoffible>  fe  reconnoiflàntfpn  vaflal  Scfoi 
fujct.    Et  quand  on  dit  au* il  ne  kty  écrèvoitfm 
cpmme  Psf$  ;  qu'eft-ceàdirc  »  (inon  qu*il  ne  Inj 
écrivoit  pas  cooinic  ont  fait  les  Papes  qui  Cou 
Tenus  depuis  »  qui  ontfecoué  le  >oug  des  Ealp^ 
fcurs  &qui  ont  foulé  aux  pieds  leur  putllànce>& 
qu' il  n*écrivoit  point  comme  font  lesPapesd'au» 
)ourd'hu7  quand  ils  écrivent  aux  Princes,  aux 
Rois  &  aux  Empereurs  :  ce  qui  eft  indubiraMc; 
parce  que  les  cho(ès  ont  bien  changé  3c  dégén^ 
ré  depuis  le  temps  de  Grégoire  le  Grand. 
Crêgûirt  ^  1'         f*^'*  affligé  des  courfes  continuelles 
dtftrê  U  qu*AriulfeOu  Ârnulfcrundes  Ducs  Lombards 
f*ix  Mvtt  taifoit  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Cela  don» 
î'  di'^      ^^"^     chagrin  à  Grégoire  qu*4l  en  tomba 
^  '     maîadccomme  il  témoigne  dans  une  lettre  écri- 
te  à  Jean  de  Ravenne,pottr  le  prier  de  faire  trou- 
ver bon  à  Romain  ^Exarque,  qu'il  fuft  permis  à 
^a  ville  de  Rome  de  faire  quelque  accommode- 
ment avec  Arnulfe,  afin  que  Tes  habitans|^uTcnc 
vivre  en  repos.   Q*ojr  que  i*£xarquc  s'y  oppo- 
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(l,  parce  qu'il  croyoit  qu5;.ccla  cftpit  honteux  An 

4x  RomainSjGrcgoirc  ne  laiffapas  dt  moyen- S# 

er  quelque  accordde  paix  avec  Armilfc,&cné* 

ri  vit  à  rÊmpereurpour  le  luy  faire  agrccr ,  en 

ly  réprcfentant  qu*ArnuIfe  n^cftoit  pas  fort  c- 

>ign6  defe  déclarer  en  faveur  des  Romains.  • 

IDurantcesnoublcsdc  Htalie  il  y  avoir  une  ^faim 
grande  paix  dans  l'Orient,  depuis  que  Cofiohcs  ^Omntt 
ufir  cfté  retably  Roy  de  Perle  par  TEmpereur, 
k  nnelhic  ils  e»trctenoient  une  étroite  amitié 
^nfembie.  Il  n'y  eut  que  Chagan  Roy  des  Ava- 
ois»  qui  avança  de  Tes  troupes  fur  Us  terres  de 
'Exnpicc.  Maurice  voulut  aller  luy  melme  enper* 
bnnc  avec  Ton  armée,  contre  le  gié  des  Grandi 
le  fa  Cour,  pour  chaâer  ces  Barbares  qui  pilloi- 
ent  la  Thrace. Il eft  vray qu'il  les  repoufla  :  mail  • 
il  luy  arriva  deux  accidensqui  le  menacèrent  de 
luy  ofter  lavie  j  l'un  fut  qu'allant  â  la  chalTe  un 
(angUer  vint  rencontrer  fon  cheval^qui  l'abbactit 
Ce  fit  tombcrl'Empereur:  l'autre,  c'eft  qu'allant 
parmerà  Peiinthejil  s'en  falut  fort  peu  qu'il  ne 
fift  naufrage.  Apres  cela  il  retourna  àConftan^ 
tiaoplc. 

ZJan  59).  de  N.  S.  le  ii.  de  rEmpereur  hsk  S9h 
Maurice,  le  j.  de  Aigulfe-,  le  31*  de  N-S* 
CentTMy lei^.  de Clotaire  1.  leiS.de 
Childebert,  IndiQion  a.  CyeL  Sel.  14, 
&  Lun.j.le^.  de  Grégoire  i. 

LE  Roy  Chagan  ne  ceflbit  de  faire  des  iiiful-  Gultru 
tesàtous  fes  voifins-Cettc  année  il  pilla  les  ^^^ri^ 
environs  de  la  ville  de  Sirmifch.  Maurice  envoya  ^^hâ!ym!i 
contre  luy  une  aimée  commandée  par  Prifcus, 
quigagnaunc  bataille  fur  ce  Roy.  Peu  de  temps 
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Ati  S9i*  apr^Chagaopcit  Anchtale»  ville  de  Thrace  & 
'  4c  N.  S.  kibnila,  Ôc  alû  aiCéger  Prifcus  dans  une  autre 
Yîllc  où  il  l'eftoiclogé.  MaiilcRoy  ayant  enten- 
du ^uerEoipcreur  Maurice  vcnoic  contre  lojt^ 
vçc  une  puiflànce  armée  navale,  il  Ce  rctma 
(on  pi  jrs  pour  le  défendre. 
W^V^  Evagrc  a  conduit  Ton  htfioirc  îdqiics  icy, 
.  comme  il  le  témoigne  luj  mefine  an  deroia 
chapitrCydiiànt  que  c'cftoic  l'an  douzième  de 
l'Empereur  MauficeTibére.  Or  au  mois  d'AonS 
il  entf  a  dans  la  lu  année  defon  Empire.  Cet  Av- 
feur  Grec  a  diviSk  fon  htftoire  en  ûx  livres,  &  l'a 
commencée  U  oûTheodoret  finitia  fîcnne  Ucft 
fort  Tupcrfiitieuxiamateur  &  admirateur  desèAoj- 
nes,  félon  la  maladie  du  fiécle,  il  rapporte  quan- 
•  cité  de  miracléty*'  qui  le  plus  (buveat  n'ont  poîot 
de  vraylêmblance.  Il  ditqu*ilavoitaufficonip(r 
ië  d^autret  Ëcrits,qui  contenoient  des  Relation^ 
des  fipitrc^  des  Ocaifontj  des  Décrets  des  Etnpc- 
jrcurs,  iScdes  Difputes  fur  diverfcschofes:  mais 
les  ouvrages  ne  fe  trouvent  plus.  Il  dit  au(C<|uc 
fcs  Empereurs  Tibère  ôc  Maurice  le  recompen- 
férent  pour  (es  écrits  de  quelques  charges  hoao^ 
lables.  _ 
S.Giiti  QH^^qucsunsrapportérentSkcetemps&foiif 
l4Ûé.  rcgne  du  Roy  Contran  la  vie  de  S.  Giles  Alh 
hé,  Athénien  de  natflànce.  Mais  Jaques  du  Goa* 
ftc  Eve(que  de  Gènes,  la  rapporte  aiihttitime  fié* 
de,  fouslc  rcgné  du  Roy  Char]e$,fans  dcfigocr 
d'avantage  quel  eft  ce  Charles*  Enqooyiliem- 
ble  avoir  meilleure  raifon  :  parce  que  leftyle,att- 
qucl  la  vie  de  Giies  eft  écrite  eft  fort  barbare,  & 
qu'on  luy  attribue  des  miracles>  aufquelsics  geai 
de  bon  Icns  ne  trouveront  guère  d  apparence  > 
comme  d'avoir  eftc  nourry  fort  longtemps  du 
iaitd*uae  bidicfeolcmcat  :  quecoiaun^U  priok 

J>k« 
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IHcn  pout  Ta  biche  vju'dlc ne  fuft  point  prifc  par  An  u 
les  chaffcurs,  ilrcccutunceup  de  flèche  dont  il  4c  N.  S» 
fiit  blcfféj&qu'ilpriaDicù  qu'il  ne  pûft  jamais 
cftre  gnéry  de  fa  blcflîirc.  On  peut  voir  iknsfa  ^ 
Légende  d'autres  miracles  fcmblablcs ,  5c  coin- 
ce enfin  le  Roy  fit  bâtir  an  Monatlcre  où  ce 
Moyncfaifoit  fa  demeure.  L'Eglifc  Romaine  cé- 
lèbre fafeftelc  i.  de  Septembre  cnfcmbie  avec  S. 
Loup?  quCanciennement  on  nommoit  S.Leu^que 
les  uns  difent  avoir  eftc  Evefque  de  Troycs,  les 
autres  Arche  vcfque  de  Sens.  On  me  t  à  cc  mrfmc 
temps  1^  vie deJunicnÀbbcccIebre,qiiiavoit  foii  îMnim 
abbaye  près  drPoiticrs,  qui  eftant  accufô  devant  Ukêi»  ^ 
le  Roy  Clotaire  d'avoir  ufurpé  quelques  terres  du 
I>onaine  ,  fut  obligé  defe  venir  juftifier.Qoand 
il  voulut  s'approcher  duRoy  dans  fa  Sale,il  quit- 
ta le  bâton  fur  lequel  il  s'appuyoit  pour  luy  èiire 
une  plus  profonde  révérence.Le  bâton  au  lieu  de 
tombcj  demeura  dcbout/ans  que  rien  le  foûtinft 
comme  s 'il  euft  efté  fiché  en^  terrcuClotairc  éton- 
né de  ce  beau  miracle,dit  l'hiftoiie,  fc  leva  de  foa 
fiégc«  Te  mit  â  genou s^devant  Junicn»  fe  recom- 
gnanda  à  Tes  prières  >  Se  luyaccarda  toute 
la  terre  qui  luy  feroit  nccefîàire  poiit  le  bati* 
snent  de  fon  Monaflérc,  qu'çn  appelle  aujouc- 
d'huydcNovaillé. 

Laurent  Archevefque  de  Milan  mourut  au  C9n!tan$ê 
commencement  de  cette  annéc.Lr  PapeGrégoi^  UrtbêvL 
te  en  ayant  eu  avis,  avertit  le  Clergé  de  I^il^n  î]^/^,/^- 
qu'ils  éluflèm  unfuccefTtur  a  ce  fiege .I  s  nom-  lofi^tiê, 
surent  Confiance  Soufdiacre  5c  le  firent  favoir  à  Uvrm. 
Orégoire,qui  manda  âjeaa  fbn  Sourdiacre>qui  e- 
ftoit  alors  àMi'an,  que  s'ilvoyoit  que  les  iuffia- 
ges  dtrpeuplej^fletcôformes  â  lanominatiô  du 
0!ergé,îl  ne  maquaft  point  de  procurer  queCon- 
ftâcc  &ft  au  plutôt côfacré par  IcsEvcques  felô  la 
V.Varth^  -   Y  cottcumè» 
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Ao  f93.  cotttomc.  Cela  eftant  fait  Grégoire  loy  envoya 
de  M*  S.    n^siKeau  Arcbiepîfçopal>  Ôt  écrivit  à  Ronuia 

Exarqoc  de  Ra vepne  en  fa  faveur; 
Crêfùrê    Peu  de  (cmps  après  Grégoire  recrut  desnoo- 
écrét  À    velles  que  la  Rcyae  Theodclînde  avec  troii  £- 
Thi»dê^  Tefques  s'cQoicnt  fepare^dc  fa  commutûon.à 
ut^Jf^  cauie  desi;^oi$ChcJs  condamnez  au  dcn^ierCon- 
lêUbiimê.  çjicii^c  p  3^  cfaignant  auc  cet  ôjemplcn'cnoc- 
naft toute  la  nation  desLonibardsavecpiu&oa 
autres  dans  le  mefme  (êntiment,  il  envoya  T  Ab- 
bé^Iean  ôc  le  Notaire  Hypoltte  à  la  Rcync ,  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  luy  témoigne  la  dodcui 
qu'il  a  d'avoir  appris  qu'elle  s'c^oit  féparéede  (à 
communion,  fous  le  faux  prétexte  qu*tl  dc(^ 
prouve  le  Concile  de  Calcedornc.  |i  a^I^nie  fôe 
cela  n'eft  point,  fie  la  conjure  de  dcmeut^  attt- 
chée  à  la  communion  de  Confiance;  (on  Coéve!** 
que»  dontilconnoitlafoy  5c  la  vertu.  L'ann^ 
fuivantc  il  en  écrivit*eocorc  une  autre  dont  il  char- 
gea ce  Prélat  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  la 
Tendre»  à  ca  jife  de  quelques  mgts  qtd  y  eftoicnt, 
oureuflcnt  pû  ofFenfei  la  Reync  5  at  de  peui  de 
faire  parpitre  qu'il  entretcnoît  colnrnupion  avec 
rEvcfque  de  Rome,  ce  qui  euft  pû  diminuer  li 
crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Thcodeiinde. 
VnvUtgê    A  la  fin  des  œuvres  de  Grégoire  le  Grand  iJy  , 
dêS,  Mê'  a  un  Privilège  Signalé  ^'ilpttroje  à  l'Abbaye  ' 
^    de  S.  Mcdard  de  Soiffoiis,  d^tt  de  rindiaion  u. 
qui     ç^j-  toutefois  d  y  j 

eft  a)  outé  de  l'an  594O  Mais  ce  h'eft  qu'une  hap- 
pelourdr,qui  c ft  convaincue  de  quantité  de 
ietezparle%Ietout  à  fait  différent  de  ecluy  de 
Grégoire,  par  les  barbariûnes  &  Qallicilhies  fort 
frequens  ,  par  les  titres  d'Archevcfque^qui  fonî 
donnez  feulement  à  quelques  Prélats  Fr3nçois»& 
|>4r  les  foufcriptions  de  Japluipart  de  ceux  qui  ,j 
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IbntnOmmeziComihedcTheodoric  Roy  qui  àAn  ftf.  . 
j>cine  pouvoit  alors  avoir  deux  ans.  &  qui  ii*é  •  $• 
Aoit  point  encore  Royi  vcu  quefonFéreChilde- 
l>ert  eâoitencorc  vivant j  de  fon  Ajrculc  Brune- 
hand»  qu'on  £eiat  ^voir  efté  en  et  temps  à  Ro- 
me pour  y  figncr  )  qui  jamais  n'y  ont  câc  9  De 
l^eliitus,  qni  y  eÂ  qualifié  Evefque  de  Londrcf 
&  qui  ne  l'a  efté  que  plus  de  dix  ans  dcpuis;d*Àu-  ^ 
guftin  Evefque  de  Cancorbery,  qui  n'a  efté  en- 
Angleterre  que  long-tcms  depuis  cecy  ;  d*£uIo«« 
gius  £veû:iQe  d*  Alcxandrie>qùi  eftoit  un  Patriar- 
che qu'on  fait  (Igîier  après  fcizc  àutrtsEvefqucs.; 
éc  de  Dominique  Evcfqttc  de  OrthagCrdelqueU 
on  veut  que  le  premier  vienne  d'Alexandrie  dcle 
fccond  de  Carthagc  à  Rpme»pour  (igoer  ce  beau 
privilège  ;  où  ce  Monaftéie  eiîét^bly  pour  Chef 
&  pour  Patron  de  tout  les  Monaftéres  de  France, 
ce  qui  n'a  jamais  efté  &  n'eft  point  encore  au-  x 
^  îourd'hoy  ;  &  on  y  ottroyc  à  T Abbé»qu'on  ne 
rcçoive^coatre  luy  aucune  accuration  que  £bus 
douze  témoîns>ccqui  eft  jnjufte.  Enfin  le  Pape 
ferme  le  Pri  vilég^par  ces  paroles  terribles  j 
quelfu*fm  des  Rois  >  des  Prélats ,  des  Issues ,  ùtt  des 
perfinnesfeculieres  vient  k  violer  les  Décrets  de 
^êtte  Mutorite  ApofioUfée  ^  de  nùftrecofnmésnde* 
Wfient,  mky  contredire,  qu'il  foit  privé  de  toute  di* 
gmté  fji»  haute  fi  ^  de  tout  honneur,  ^  que  com  • 
fne  un  defravateur  de  la  foyCatholique  ^  un  de* 
firuBeurdela  Sainte  E^life  de  Dieu  il  fait  /eque- 
0ré  de  toute  compagnie  de  la  Chreftienté,  ^  qu*sl 
/hit  damné  de  Vanathéme  de  toutes  maûdiâhns 
Jans  lepUtâ  bas  enfer  Avec  le  traitre  Mae,  âcc« 
Qu^on  juge  û  ce^a  s'accorde  avec  le  (îéde  fie  le 
jgcniede  Grégoire  I.  &:  fi  cette  imprécation  furi' 
cu(e  ne  doit  point  donner  de  Thorréur  à  toute 
bonne  ame« 
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An  i9l'         rapporte  une  notable  hiftoire  arrivée  m 
de  N.  S  P^u  avant  la  mort  de  Contran.  AmoloaDuç  de 
Li  Dnc  "Champagne  devint  éperdument  amoureux  d'une 
UmolÔH  fille  qui  n*e(lant  pat  moins  chaAe  que  belle,  reii- 
r«i^Miir{|a  à  toutes  fes  promeflcs  &  à  toutes  fe$  menaces. 
fi^*      Ne  pouvant  rien  obtenir  d'elle  il  la  fit  enlever  pac 
forcera  mener  dans  (a  chambre  &  la  mettre  danf 
Ton  lit.  Apres  ccla.il  femtt  à  faire  bonne  chère  & 
à  s'en 7  vrer  en  forte  qu'il  s'endormit  dés  qu'if  fat 
au  lit  La  fille  qu'on  avoit  laiflçe  (eule  prfis  de  \nj 
le  vopnt  en  cet  eftat>  prit  Te/pée  du  Duc  qui  e- 
ftoita  (on  chevet,  &  luy  en  donna  un  fi  grand 
coup  qu  elle  le  bièflà  à  mort.  U  cria  au  meurtre 
^  comme  (es  gens  accourus  au  bruit  vooloient 
tuët  lafille  il  les  encmperclia,recon«i(Iàntqu*el* 
le  avoit  eu  raifon  de  défendre  ainfî  (à  pudicité.  0 
eut  leloifîr  de  demander  pardon  à  Dieu  avant 
que  de  mourir.  Et  comme  toute  (à  maîfon  eftoit 
en  trouble  à  caufe  de  (à  mort>  la  fille  qu'on  re- 
tenoitfe  fauva>£c  fe  vint  jetter  aux  pied  s  du  Roy 
Contran  &  luy  raconta  fou  hiftoire.  Il  luy  donna 
fa  gracciôc  défendit  à  tous  iesparcnsduDu£  de(c 
reucntir  de  fa  mort  arrivée  par  unejuftc  punkioa 
de  Diru.qui  avoit  protégé  l'honneur  de  cette  fille. 
MêTt  dm    Selon  le  calcul  dujefuite  Petau^quieft  fort  ex- 
Mey  Gm»  aé^à  fupputer  les  tems  &  les  annéesje  Roy  Gon-' 
tran  v-  df  ^,3^  niourut  Ic  aS.Mats  de  cette  année  dansie  ji. 
fi»  quMlh  règne.  Il  ne  laillà  point  d'enfans,  ôc  Ghil- 

^*  debfrt  Roy  d*Auflrafie  Ton  Neveu^qu' il  avoit  a- 
doptéffut  fon  héritier.  Il  déshérita  ainfi  Clotaire 
,fon  Nevru  (  fils  de  défunt  Chilperic^ôc  de  Fréde- 
gondc)  quoy  qu'il  en  euft  un  foin  paternel  pour 
le  faire  bien  élever,  de  pour  le  défendre  contre 
Childcbcrt  5c  Brunchaud.qui  l'euflènt  dépouillét 
II  le  deshérita  dije»  (bit  qu'il  euft  un  juftc  (bup- 
(On  qu'il  ne  fuft  pds  légitime  à  caufe  des  impu- 
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flcîtf  z  Mutes  notoires  de  fa  Mcré,  foît  parce  An  s9il 
[u'clîe  avoir  conspire  à  diverfes  fois  contre  fa  it^^  Sr 
ie.  Contran  elloit  un  bon  Prince  >  qui  aitiioit  la 
aftice,]'équité,la  paix,  ôc  qui  ne  fe  portoit  à  la 
;uerre  que  lôrs  qu'il  l'y  fencoit  obligé  &  comme 
brcé.  11  eûoit  fort  pieux  ôc  dcvoticux,  comme  il 
aroit  par  plufîeurs  Conciles  dont  nous  avons 
arlé,par  lefquels  il  a  témoigné  (on  défit  à  mèt- 
re la  paix  &  le  bon  ordre  dans  l'Bglifc  Gallicane. 
1  ay moit  &  honocoit  les  Prélats  qu'il  croyoit  di- 
gnes de  leur  charge>entre lefquels  efloitGrégoire 
IcTours, Artemius  de  Sens, Agrœcius  dcTroyes, 
!^amarius<i*Oileans,Bertrafid  du  Mans,^tKerius 
leLyon^Syagred'AutunJlavius  dcChalô,  &Ai»- 
lachaire  d'AuxerreJI  a  fait  de  grands  dons  à  di- 
rerfesEglifes  8c  à  pIn(IeufsMonafiéres$&  durant 
a  grande  pcfte  qui  afEtigeafoo  Royaume  il  s^a« 
juitta  parfaitement  bien  des  devoirs  dcRoyTréi- 
i:hreftien&  tres^bon  envers  fon  peuple.  Toutes 
:es  vertus  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints» 
k  on  en  célèbre  la  mémoire  en  TEglife  Romaine 
e  iS.  de  Mars.Grégoire  de  Tours^  Fredeg^e»  Sa 
Vymoio  luy  donnent  de  grandes  louanges ,  com* 
ne  il  en  mérite.Il  y  a  dequoy  s'^étonner  que  lePo- 
!  te  Venant  Formnat,qui  eftoit  de  ce  temps?  n'ait 
iefi  dit  de  luy;  veu  qu'il  loue  fi  hautement  Chil- 
)eric,  Chaiibert*  £i  Sjgibert»  qui  ne  luy  eftoiént 
>oint  comparables  en  vertus  5  ôe  il  y  a  de  l'appa- 
ence  quec'eft  parce  qu'eftant  aymé  &  foutenu. 
le  Frédegondeil  a  craint  de  l'offenfcrr  en  louage  ' 
in  homme  qu*eUe  haifloit.  On  a  remarqué^ufE 
:n  luy  quelques  défauts  qui  fe  trouvent  fouvent 
lans  les  meilleures  perfbnnes,  fa  voir  d'cftrefoup"» 
onneux>credule,dc  aifé  à  mettre  en  colére^cequi 
sy  faifoit  faire  quelquefois  de  faux  pas»  comme 
[uand  il  condamne  à  la  mort  les  Médecins  qu  i  a- 
^•iét  tiaitti  £iCcmeAuftngilde,&  qu'ilfit  tiicr  ua 
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JIb  5y|^CtntiIliofnm6  de  (à  chambre  nomméChtindonc 
é$  JiL  S.         faux  rapport  qu'on  iuv  fit  qa*il  avott  tué 
no  bœuf  fâuvage  dans  une  de  les  kxk^s.  Il  po- 
jnetcoit  aufS  trop  facilement  les  duels,  qui  d(â- 
vent  eflreen  exéaation. 
^        .  lucomincnt  après  la  mort  de  ContraàjChilde* 
5J3^^  bcrt  vint  prendre  poflcffion  des  Provinces  qu'il 
^nt^ea^  I  u  J  avoir  laiflfécs,  ^  (è  rendit  à  Orléans,  qui  avok  ! 
fsirt  À  tûè  ia  Capitale  du  Royaume  de  Gontran,  quoy 
9iU/l%iê  qu'il  euft  préféré  Chalon  fur  Saône  pour  y  établir 
plus  or^inaiiement  faCour.  F^édcgoi>de  de  foA 
câtéav^cfonfîlsClotaire  fe  faifît  de  Sôij[Tbns& 
de  quelques  autres  places  du  pays  qui  avoicat 
appartenu  à  Chilperic.  Childebert  arimé  par  A 
Mére  Bruneriaud>qui  haïflbit  mortcTemeni^re* 
degonde;  mit  une  gtoflè  atméc  ftirpie^d  pour  Ici 
reprédrt,&pour  dépoullkr  le  jeui^eClotaîre.doiit 
i}  devoroit  déjà  IcRoyaume  par  ci!berance:Ii  don*- 
na  le  commandement  de  ion  armée  à  Gondoaid 
à  Vintripn><}ui  après  la  mort  deSi^ibcrtravoir 
cot  enlevé  6c  mené  à  Mets  pour  leiaire  couron- 
ner, ils  entrèrent  dans  le  pajs  de  Clotairc  qu'ils 
mirent  â  feu  6c  àfang,  &r<raificeatd'un  booig 
sommé  Truec  qui  eôoit  du  Soifibnnoîs.  Fr^dc* 
gonde  ne  perdit  point  courage^ppiir  cette  tempe* 
Sequimenaçoitd'accablcrelleAcfonfils.  £lk 
gagna  par  fc^  belles  paroles^par  fes  promefleséc 
par  Tes  préfens  tous  lejs  Grands  de  (bn  6.oyaiime» 
en  telle  forte  qu'ils  efiotcnt  tous  preAs  à  /c(acri- 
£erpourfonfervice.  Elle  dre (là  uiîc  armée  (bit 
leftc-commatndée  par  Landqf  Maire  du  l^lais. 
Elle  vint  en  perfonnc  dans  Tannée  portant  de 
lang  en  rang  entre  fes  bras  leRoy  fon  nls,qui  n'a- 
voit  que  neuf  ans.Etle  éxhortoit  les  foldàrs  à  de^ 
fendre  leur  Piince  legitimc,qui  ne  peuvoit  (àt(* 
ya  fa  vie  &  fonBftat  que|)ai  leu  r  cc^uragç  6c  let« 
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ic1îté.Labat;aillc  fut  donnée  ou  la  viftoircfut     '  f^j. 
mportéc  paiFrcdfgondcfoirpai  rufedc  guerre,  de  R  S. 
>it  par  la  valeur  defeS  Chefs  5c  de  fcs  foldâts,  EtêiM^niê 
rllemcnt  qu*il  y  eut  vingt  mille  Hommes  dc%lâhaMM% 
cns  de  Childebcrt  !atflc2  fur  la  place,  &  les  Ge- 
itraux  Goadoîtld  8c  Vintrion  curent  de  la  p^ine 
fe  fauYcr  de  cette  déroute.  L'armée  viâûrieafc 
IcClotaire  ravagea  le  pays  dcReims  &  une  eran* 
le  partie  de  la  Champagne  qui  eftoit  de  la  demi- 
latioo  de  Childebcrt.*  félon  ce  qjii  arrive  d'ordi- 
lairc  que  fes  (Ujets  innocens  portent  la  peine  des 
'aotes  6c  des  querelles  deleursPrinccs.Apre$  ce* 
a  Frédegonde  fit  retourner  Tes  troi^pes  en  garni- 
[on  dftnsle  Soiiibnnois.  v  ^ 

L'Italie  cfioit  auflî  toujours  en  gucrr^def 
Lothbards  contre  les  Romains.  U  y  avoit  déja.^ 
cinq  ans  que  Romainciloit  dans  l'Exarquat  dcn^Mi». 
Ravenoa,  (ans  y  avoir  encore  fait  d'aâion  qui  ^rt  Us  ^ 
fut  fort  remarquable.    Mais  en  ce  temps  il  eut  ^'^^^^^'^ 
l*addredê  de  gagner  fecre^tement  pat  argent 
MauricionDuc^R^oufedc  de  l'attirer  dans  le 
Party  desRomain^cn  luy  laiflàntfon  gouverne- 
ment. Apres  il  fei^it  de  vouloir  vifirer  la  ville  de 
Rome,iic  d'y  aller  rendre  Tes  devoirs  au  Pape.Siir 
ce  brait  qu'il  fie  courir  il  partir  de  Ravenne  ae- 
compagnédegens  choifis.  Les  habitans  de  Ro* 
me^ivcrtis  de  fa  venue  luy  allèrent  au  devant  ac- 
le  receurcnt  avec  grand  pompe  â!rejouifiànce.S'* 
Aant  carré  dans  la  ville,  il  alla  droit  à  l'Eglife  dt 
I  atran  faloër  Ce  adorer  le  Papc(' dit  Siaohiut )qni 
l'y  attendoit  aifis  fur  fonrhrône,  £cdelà>.dic»il^ 
cft  venue  la  coutume,  que  lors  que  les  Exarques 
iàifoicnt  leur  première  entrée  àRome,ilsalIc^ 
ainfi  faluEr  le  Pape.  Apres  celaRomain  retournant  , 
à  Ravenne  avec  Ton  armée  par  l'Ecrnrie  8t  l'OnH 
h£k|ilypriteo  fon  chemin  pluilcurs  villes  pat 
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A»  594*  Cém  594.  diN.S.h  12.  ile  l'Empernr 

Clotdin  ^.  U  ig.  di  Chilikbert.ln* 
iiSian  12.  Cycl.  SoL  15.  ^  6* 
li  4.  i<f  Grégoire  i. 

Algulfc  Roy  des  Lombards  ne  lai^f  as  loi^ 
tcmtlatrahiloQde  Mauiicion  impunicXar 
«ffi^g«r  avec  une  groflc  armée  dans  Pc- 
*  roufe,  où  iljr  avoi»  uncfortc  garnifon  compofct 
tamdegrnsaffidczduDuc,  qué  des  Romaias» 

Î[ui  fa  fit  tenir  plufîciirs  mois.  Mais  cnfia  la  ville 
ut  fi  vigoureufemcm&n  opîniatrcmcc  attaquée 
^a*e)Ie  fut  contrainte  de  fe  rendre  au  Roy  des 
Lombarde.  Il  fit  mourir  Mauricion,  &  y  mit  no 
de  Tes  Chefs  avec  des  troupes  fufH(ântes  pour  la 
*         <lc fendre,  de  là  il  tourna  tcftc  vers  Rome,  prie 
plufîfurs  petites  villes  en  fon  chemin^  pilla  tout 
>        le  pays  d'aIentour>  prit  grande  quantité  de  prî- 
j§f^  fonniers,  dr  alla  bloquer  la  ville»  Se  en  fuite  Tat 
,    fi^gcr.  U  y  fit  donner  plaGeurs  aflàuts,  qui  iiircnc 
tméistH    courageufement  foutcnuspar  les  affiégez.  Cela 
vmn  &  obligea  le  Roy  des  Lombards  à  lever  le  fiége,& 
f^mvt,  \{^ixt  unetrévc  avec  les Romaios.Le Pape avoit 
fonaydéà  lafaire>  parce  qu'il  vpyoit  le  pitoya- 
ble eftat  delà  ville  ic  de  tous  les  lieux  circonvoi- 
fins.  Aigulfe  fit  lier  de  cordes  les  prifonniiers  qu'il  ' 
ivoitfaits  en  cette  guerre,  les  fit  accoupler  deux 
à  deux  par  le  cou  comme  des  chieas,  &  les  en- 
voya ainfi  en  France,  afin  de  Ic^  y  vendre  pour 
eftlaves. 

ehildthrt  fjt  Roy  Cbildebert  de  fa  Mére  Brnnehand  ne 
fTind  P4-  pouvant  fouffrir  la  perte  qu'ils  airoicnt  faite  Tau- 
v^i  Mit 
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£c  paCée>  la  recouvrèrent  en  quelque  forte  çd-  An  S9¥ 
c-ci.  Car  il  leva Uàiearrnée plus puiiiance  encore  dt  HiS% 

il  n*  a  voit  cuë,  qui  vint  ravager  le  pays  qui  ap- 
>artciioît  àClotaire.  Frédegonde  n'ofa  Tallet 
cncontrer,  parce  qu'die  n'avoit  pas  des  forces 
^"flczTuffifantespour  s'y  oppofcr.  Elie  fe  con- 
t€ata  de  munir  fes  mcillfurcs  places  de  fonc  gar- 
cUfons.  Cela  donna  facilité  à  l*armce  dé  Chiide* 
l^crt  d'aller  adiéger  Paris  qui  n*ciloit  pas  fortifié  , 
Ce  de  le  prendre  ,  avec  quelques  autres  villes  5c 
places  fortes  d'alentour.  Frécbrgonde^neles  pût 
repf  cndre  qu*aprcs  la  mort  dé  Childebcf  t,  com- 
me cela  fe  verra  dans  l'année  $97-  a 

Avant  le  (îége  de  Rome  dont  nous  venons  de 
parlerGrégoircexpofoit  dans  fes  Sermons  IcPro-  fif^fflrt^» 
phétc  £zechid,dc  il  nous  en  a  laiffé  vingt  deux  dtDUt^ 
Eom e: tes.  Mats  l9  cruelle  guerre  des  Lombards 
le  fit  ccfTcrfon  ouvrage.  Quand  il  vid  la  ville  un 
pcuen  repos  parla  tré^ve,il  fc  retira  pour  quelque 
temps  dans  la  folicude,  où  il  compofa  ces  quatre 
fivres  deDialogue$>  qui  font  remplis  de  chofes 
snitaculeufes  qu'il  die  ou  avoir  vcuës  ou  avoir 
ouïes  dcp^rfonnes  dignes  de  foy.  MaisMrlchiof 
CanoEvefquedans  l'ii.  livre  de  (es  Lieux  TheoU 
ch.6.aveitit  que  Bedadms  fon  hiftùire  desAngtoii  ^^i*9mnn' 
'fi*,Gré§oire  I .  HansfesDUlogueSy  écrivent  ^eU 
4j[m$  rmracUtfemex,  (^crétfar  tè  VHÎgàire-ique  les 
Arifiarquerde  ce fiécle  jugeront  'eftfe  tnctrt/itnsMt 
tirtainement  j'approuverois  bien  pins  ces  hisifires^ 
f  Us  Auteur  s  y  avoienr  apporté' un  pîtts  grand  foin 
^nne  plus  grande  févtritédejugemtnt  aies  choè^ 
fir pion  la  réglé  définie;  Et  l'E v  cfquc  de  Vence  ea 
fou  hift cire  dit  que  tous  ce^Miraelès font  contre  les  : 
•  SoixdelanafUrey  &  par  confcquent  ne'font  pas 
vciitabies;    Cat  Dieu  luy  mefmc  h^àgit  point 
fontre  la  nature»  mais  agtt  bien  quelqaefoir> 
niMM^la-iaUttSC»*  Lc  meTmeHiAositn  dlî» 
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ft4  KlStOlRY  »fl  t*EGLTSS^ 
"Mu  5f4. splufieurs  ehojesdsm  ces  livres  là  Mte  fà» 
4c  N%  S  ^^ijf^^p^^  'vrivy fembUbUs,  fjii  qu'on  éucUJê  SsmP 
Gregotnd^tmetropfftandecrédHlité,  Eacfièt,  ilf 
a  de  foh  chetifs  mitaclcs>  afio  que  je  ne  die  ridi* 
'cules:  comme  aa  liv.  chap.4.  Un  Ange  châtie 
S.£quitiiif»  4tichap.f.  Un  Moyne  ayant  mai^ 
i}ae  iaitiië  fans  faire  le  iîgne  de  la  croix  eft  Giiiy 
de  Iciprit  malin,  qui  fe  plaind  dirant»qu*ay  je  fajd' 
y'eftois  a(Gs  fur  une  laituë  de  il  m'a  mordu»  au  c 
^.Nonnofus  le^t-unebouteille  caflec.Au  9.80* 
niface  obtient  de  Dieu  parprietes  qu'on  renard 
taf/portââ  une  poule  qu'il  avott  pri{c.-Au  livre  5*-, 
ch.  .  Cutfchius  commande  à  un  ours  de  paitre 
£es  brebis  &:  fours  dbéit.  Au  ch.  £5.  un  mort 
•fiant  au  ftpolcie  (e  tourne  de  codé  pour  faire 
i  place  à  un  autre  mort.  Et  cent  antxcs  (embiablef 

dont  nous  avons  déjà  remarqué  quelques  uns  de 
aousen  pourrons  voir  encore.  De  là  vient  qu'il 
»*eft  trouvé  des  gens  qui  ont  f  u  honte  d^ttribucr 
«es  livres-là  à  Grégoire  le  Grand  &  ^  les  ont 
donnés  à  un  aiitrcMais  fi  on  en  coafidéié  le  fty- 
k  dcies  chofes  qui  yfontrecstées><ècIa  manière:  | 
én  laquelle  elles  font  racontées  on  ne  révoquera 
f  oint  en  doute  ^*ils  foiem  de  ceGrégoire  cyv 
4X>mmc  il  n*y  a  g^éne  dcDoâeurs  de  l*^UfeRo« 
fiaine>  qui  n'en  foieint  d'aecord.  Joint  4uc  cV 
ftoft  l'ordinaire  maladie  de  la  philpartdct  Ecii* 
saisis  de  ee  tcmps^d'^e  farcis  deMîracIes^con;:! 
mt  nous  l'avons  4^)a  remarqué  plufiéurs  ftis 
dans  Giégbire  de  "É^ours,  dans  £vagrc,dansieait 
)lofchus&i]uelques  autres  ^dceepeiidantroni  eg 
"«es  choies  là  ont  desmarqoes  certaines  de  n'^e 
foint  de  vrais  Miracles.  C'eft  dans  ces  lirrcfr 
des  Dialogues  de  Grégoire  oue  fettouvcot  k» 
f  remieres  pkrres  dont  <m  a  baty  le  P^rgatoirea. 
AroA  {ciitidiic  9ie4ciea^  c^^uOé  J'tfchiteâe 
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CD  a  donné  la  pi emierc  invention.  Et  cela  An  |j^4« 
Aous  oblige  à  faiie  icy  une  petite  (ligreiCon*  dcà  ^.  5^ 
icprendreia  choTe  de  plus  ii^ut. 

î)uPur£atoir€m 
Kous  avons Teu  dés  environ  le  milieu  da  fe* 
cond  iicde  les  opinions  errohées  qui  <^nt  eftè 
iburrécs  dansl'Eglife  par  les  mal  heureuxifvres  f^Srttnrê 
prétendus  Sibyllins  Ac  entr'autresccUcs-cy j  Que  ^H^j»^ 
toutes  les  ames  des  hommes,  tant  bor^  que  m  au-  ^h^^ 
vais,  au  fortît  du  corps  s^en  alloient  dans  det 
lieux  (buterrains,  qu^s  nomment  ^t^4>  q^*<Ml 
traduit  l'enfir  :  Qo^il  y  aura  mt  it ftif  rt ^6n  prc* 
mierc&particuhcrei  enlaque^le.ccujt  qui  rcflufi 
citeront  jouiront  dt  félicité  dans  la  t cpre  avec  le^ 
itisChiUl  par  l'efpâCe  dt  milfë  ans;Et  qa  e  tous  les 
àommes  fans  en  excepter  aucub  que  lefus  Chrift  ^ 
^aÛèrbnt  par  un  feu  qui  dtJtt  brûler  de  purgcl 
tbntk monde  au  dernkr  it»ur>Ac  qtr^  les  uns  f 
«IcvokntpaflerbienplusviftieStpfusIegbreiinen^  , 
4|ue!es  autre^^  feîon  leurs  bOAnes  ou  letuts  mau* 
yaifes  œuvres^ .Ca  rfté  (br  tés  fbhdtniéns  qu'a  V^tè^^ 
tàé  batic  &  introduite  ptemièretnènt  U  ^riérè  vinué  u 
f  ouff  les  motts  dans  ligliife  désîa  Sn  du  fécond  P/^^^p^t^ 
Scclc  Chréfttea.  Onprioit  di^jt  pourte  morts, 
^'ik  puficnt  avoif  éw  taftnl^rtient  ^leul 
'  f^it  en  lafcivÉTeâion  premiect,  &  Qu'ils  paûai^ 
fênt  kgetcmcm  par  le  ^qivi  detfoitbrolcr  tout 
ia  mondcComme  m  dprAibitsd'âvdiént  aucoio^ 
'ftNMkmknt  fk     at^le^e  Bien,  itoais  luy^oiw 
«fir  toutes  combles  «.'tes  I>d^fteui%  Sc  ies  fidèle» 
^tn  iboc  en  finé^ftte^ ,  ail  moht^  la  plufparr 
k  cin^me  4is  iiélciéme  fôclè.   Mais  lât 
^nércpour  lesfflotjcs  eftdèmcÉlfée.*^bt^  qa^etie 
4ftoit  <n  af^dâm  tottteîesl^lires,  &  qu*è^ 
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'An  594«  tion,pluricurscjt>70fent  quldlc  cftbicdes 
4c     S.  ftrcs  mcfmcs.Toucffois  voyant  que  les  pilotis  foc 
lel^aels  elle  eftoit  prémiérement  fondée  eftoî- 
cnt  rcnvcrfez*  on. «•  recherché  <l*autres  raiibas 
pour  lefquelles  on  prioit  pour  les  morts.  Saint 
Auguftin  8*y  cft  fon  tfavafllé  i'efprit  5c  dans  troir 
endroits,  qui  font  fmManmdsddre/fé  aLmurent^ 
epiràénêê  U  Uvr^de-Ufoyi  ^  dis  œuvres,^  û  chérpitr0^^i 
ï.         diilitJivre;deUCitéde^iêu,il  recherche  foU 
4^       «neufement  fi  les  amcs  des  hommes,  apics  e&xo 
lor  tics  dv  corps^foofFrenrquekiues  douleurs  ccl-È 
)ti  qu'ils  ont  endurées  en  cette  vie,  comme  d'un 
feu,  tel  que  feroit  le  regret  d'avoirpcrdu  les  cho- 
{cs  qu'on  auroit  aymées  en  fa  vie  >  comme  d'oa 
snary  qui  regrertereit  fort  fa  femme,  5(  flqael* 
i)ues  fidèles  Jelon  que  plus  ou  moîos,ils  amoienr 
les  biens  quipért^ent.feront  pkiflot  ou  plus  tard 
liiuvez  par  un  certain  feu  purgatoire.  Surquoyil 
4Àtj^$  ceU  fe  fmt  fairty^uefeU  ne  répugne  famt^ 
Mutant  quillefeut  juger ,  à  U  rsifi»:  de  vérifié 
^e  ceUn*efl  feint  incref/tàktfuel'onpeut mettra 
en  que  ion  fi  U  ckefe  efi  en  effet,  ^  eke  peut  ou  pe 
trcuvtr  uraye.  ou  demeurer  euqhée^  ^peut-eftr^ 
qu'ileJfvray.Au  lieu  quecéSajntEycfqacenten» 
^  doit  cela  d'an  feu  métaphorique  »  c'eft  à  dire 

d'une  douleur  aiguevpoigitiU)ce5c:euira«te  corn- 
mt  à*  un  feu  ;  ceux  qin  fo^nt  venus  long  temps  ar 
frés  luy>ront  Expliqué  d'un  feu  réel  &  matériel 
pour  purger  les  amesau  fortirdu  eorps:&aa  lies 
que  S#  Auguûin  n> parlé  <^'avec  beaucoup  do' 
ëouce  &  d'incertitude  de  ce  feu  métaphorique» 
laiifiinrà  cha^ir^ecroirt^  qu'il  voudcasceux*' 
cy  ont  parlé  iie  leur  fearéel  dé  Purgatoke  avec 
tant.d*a(réorance<)i|i'ds  le.  Tculcm  faire  pafir 
pour  un  anide^  de  fo  j. 

Grégpire  le  G>andf  quu  ellé  i6o.  ansâptci  S; 
Mig^ta^J  cA.  €du7;  tgfi  ^hmfQU2J  travaiUér 
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^oor  mettre  ce  (fogmc  en  avant  Suc  tout  par  fcsy^^  ^r; 
«ornes  fabuleux  dont  Tes  livres  dcsBialogues  font^^  ^  ^ 
semp^is,  touchant  le$  âmes  fbrtics  du  naonde*  opiniênt 
Comme  dcl'ame  du  Roy  Tfeeodoric  qui  cAoït  dêGré^oi^  • 
Bouillie  dans  la  chaudière  de  Vulcain:  des  mon^  rtttmhAi 
cagnes  de  Sicile, fous  Icrquelles  il  dit  que  font  ley'*' 
nannites  de  Tenfer^qui  bouillent  avec  plus  d  ar-^^'J 
dcur  àmefureque  croift  le  nombre  de  ceux  qui  fiiv.4!c.5# 
doivent  eftretourmemez:d'un£Aiennequimou-ôc  ch.  z;, 
nit  ôt  qui  fût  renvoyé  envietparce  que  ce  n'eftoit  &3^i 
^as.celuy-la  qu'on  de(nandoit,mais  uoautre  d*ua 
mefme  nom  qu'on  vid  mourir  tout  fubitcnrent, 
Ôc  que{par  bonheur  cdoy  qui  fut  ramené  au  mon* 
dt  cftoit  un  pauvre  homme  qui  après  fa  mort 
n'avoit  pas  efté  ouvert  &c«tamé  pour  eftre  enl- 
baamc,comme  font  fouvent  les  riches  :  De  cer- 
taioes  relîgieufes  qui  àvoient  e(!é  excommuniées 
]gaT  Si  Benoit  eflant  mones  en  péché ,  furent  ctt» 
terrées  dans  l'Eglifcimais  qu'une  nourrit!e  les  en 
voyoitfortir  toutes  les  fois  jue  le  Diacre  crioit 
durant  la  liturgie,  ^eceluy  qui  ne  comunie  point, 
firtetC^fafffpkceiôc  que  cela  ayant  cfti  rapporté 
à  S.  Benoift  il  commanda  qu'en  ofRiftl  oblation 
pour  elles^^  qu'apicscela  onneleiyid  plus  for- 
tinQuç  Pakhafe  Diacre  de  VE^  Kc  Romaine  a  *  li  4  c  4»  ' 
voit  cfté  condamné  après  fa  mort  a  eâre  tour- 
nenté  àla  fumée  des  £ftuvesderouzzoh>à  eau* 
fe  qu'il  avoit adhéré  auSchifme  de  Laurent  con* 
tre  Symmaque,  8c  qu'il  en  avoit  efté  délivré  par  . 
}cs prières  de  Germain  Evefque  de  Capotfd-D'unc^^^*^ 
Kligieufe  qui  apnt  efté  coupée  en  deux  parties  *  *? 
^pres-fa  mon.rune  eftôit  tourmentée  aû  ftH.»  ôt 
Tautre  ne  fentoir  point  de  maltQue'leliaitre  des  chap.  1^ 
Sihives  deCentumeelles  (on  dit  que  c'eftCivita- 
ttcchia  )  fut  condanmépour  fes  pechezà  y  aller 
itevirilc valet  aptes  ii  Bmt>  «ait  qu'il  fut  de^ 
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Ao  5^  livre  de  cette' pciac  par  les  prières  ^  les  oH»^ 
4c  Jb^S.tions  d* un  certain  Prcftre  :  qu'un  Médecin  noo»- 
Qic  Jufte  qui  cftoic  dans  le  Monaftére  de  S.  Gré- 
goire,  ayant  pris  en  cachette  crois  écus  d'or,  le 
Fape-dèfendit  de  r'aififtei  en  {a  maladtcficcom* 
manda  de  jctterfoncorpt  fur  lé  fomier  apref 
qu*il  fiift mortifie d'ofirir  trente oblations  pcoî 
ùijj  ^  qu'après  cela  fon  ame  apparut ,  qui  fît  la- 
voir qu'il  cûoit  xeceu  à  la  communion.  C  eft  fus 
ces  choies  ôc  femblay  es  que  Grégoire  fe  fait  de- 
•^^  40  mander  par  .Pierre  Ton  Diacre  >  ceey^  ]ê 

Vômfrii,  quen  ces  ènniers  temps  on  îiécoHvrê 
'  tsnt  de  chofts  qui  Jtvùimt  sufMTMVdMt  efiê  eÂ* 
shéesfeuchsntIes4mesJÈt  c'cftfur  ces  relation» 
fabuleufcsqii'onabâty  le  Purgataîre.  Tonte* 
fois  il  ne  faut  pas  penhrr  que  Grégoire  l'ait  et» 
le  l'ait  cnfeigné,  c^me  on  le  (ait  maintenant.* 
car  alors  il  n^eftoît  qu'à  h  nailHince  ,  ou  comm€ 
4lans]e  berceau.  Au  5^  chapitrb  du  4.  (ivre ,  lè 
tkre f  fiapresU  thorti  f  amn ftu  tim  Purgétfoi» 
¥e  t  Ï\tcf0r\àf^*oilif  ,  foHrUs  fhu^tisfechex»^ 
semme  tB  unefsrûk  yfeuje  eenPinuèuè ,  ie  t^s^ 
mefiêté  )  U  grand  foin  de  U  famtWt ,  terreur  ieVû 
gérance  dans  hschcfm,quim  fint  peu  de  grmmdk^ 
knfmaneer  toutes  iefyueUes  ehefesfifent  d^es  là 
merttfieSèsn-ontfoi  e/térelachies  durant  L 
Mais  il  ne  parlé  point  des  péchez  pIussnc6,leC> 
«uels  on  vent  aâioard'l^uy  efiiepyrgcs/daii^cé 
^tt  prétendu.  Aofli  nt  oiet-il  poiat  le  H^iu^toi» 
at  dâns  lesèntratlks^  de^Iaterre ,  ou  dans  un  lie» 
rouftenain  proche  des  enf eirs ,  cémirie  le  feot let^ 
V  ÎDoûettrsd^k)«r4'huy  >  afD(i«quelefllontreiè' 
Car(&lal  Bellarmih  auiiv.x.  du  Piirgacoirc  cW 
^.    7»  Mais  il  le  «net  tantôt  -en  un  lieu >  etntàl 
en  un  aime»  cèmme  nôus  le  venooi  de  voir.  U 
!ikw&K4rii^«h.  i[>404ilm^4|ic  €€|ea  dont 
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le  S.  Paul  I,  Cor.  Ul.  ilfera fkuvi tmmfMr  U  ^ 
mi  peut  c((re  pris  pour  les  tribuhtions  de  la  vie  ^  3. 
rc&nte.'^&en  l^ofnelie4o.  fur  tes  Evangiles^ 
dit  que  leLsxjfrêMe0éfurg(  fsr  le  feu  lit  A» 
muiWêtL  Alors  auffioepailoit  on  pas  du  Thr€-' 
fr  de  VMgUfe ,  dans  Icipiel  le  Pape  ramàflc  le  Cih  . 
•eraboadant  des  Saints  5c  des  Moynes,pouf  le  di« 
Iribuer  par  fcs  Indulgences  afin  de  tirer  les  amet 
le  Pnrgatoij;e.  Quoy  quii  en  (bit  ce  que  Gr6- 
roire  a  dit  du  Putgatoirc>a  éfté  foigncurement 
ccucilly  ôc  cultivé  par  lesMoynes  Ôt  par  d'autres 
lu  Clcrgé,qmront  Venus  depuis  luy:  parce  qu*ils . 
ontveu  que  cette  dodrinclcur  eftoie  extrême* 
ment  lucrative^  dcleursaqois  les  richcflcs  im- 
menlèsdomils  jottïflènc  £nfia>  il  faut  ^^^^^HnCtifUi 
inarquer»que  nonobflantcc  quenout  venons de^M^f/f^ 
^•ix  de^rég«ife ,  il  ne  laiffi;  pa$  pourtant  de  tréur/éiUi 
parler  d'une  toute  autre  fone  ailleurs*  CztAW^eMtu 
1^5.  livce  de  Tes  Morales  ch.  lo.  parlant  au  nom 
des  fidèles»  il  dit,  féuruque  ntips  jhmfnes  tm^ 
thetis  péir  U  grâce  de  nefive  Rédempteur ,  nom 
svem  eela  de  doneiteBe ,  que  quMnd  notes  femmé^ 
tetirex,  de  tUf/thitstieu  de  ttefire  £hair  >  muâ  fm^ 
mes  incetttmem  mméx»  suprix  ^  Àux  fuUêres  ^ 
tgmels  :  &  au  4.  liv.c.32  traittant  de  la  condition 
dfcci'amedes  fidèles fousk  Nouveau  Teftamcot* 
à  èittAf^htùfi  qu'ttsfahêtttdesMem  de^ee  corppiù' 
ettfofetttet^lbMbkUttion  <ilefiê.  Retournons  à  6m 
luftoire,relon  que  luy  oaefoae  noosl^iappiend. 

Le  zélé  de  Gcegoise  fit  qu'environ  ce  temps  il  ^fih*  A 
lie  fcrvit  db  fintflès  pour  amener  quelques  uns  à ^^f^^ 
laprofeffion  du  Chriftianiflne.  Casil  éccivir  à  f^^^fi^*' 

Cypncnl>iacre>qifil  avoit  appris  que  les  héri-  ar^M» 
«a^Eccléfiaftiques  cfioicm  tenus  pat  des  Jtti&«ôNi 
^rendoient  par  an^n  certain  prix  du  xmnuA  , 
<pi*illay  ordofinoit  des  remifes  A  diminutious^ 
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An  594* C.  Parce  qu'encore  que  les  pères  ne  (cconvtf^ 
dt  N«  S.  tiflcQt  point»  peut  efire^tèrie^fcment  >  on  ne  iaff- 
feroit  pas  de  gagner  leis  enfans  qui  ennaitroient» 
êc  que  et  gain  dc^oic  prévaloir  iur  ia  perte  que 
pourroit  faire  iXglifc  de  quelque  tevenuiempo- 
lel.  Je  ne  fay  fi  tout  le  monde  approuvera  cenc 
manière  de  convertir  dçs  peifonnes  par  le  moyen 
de  promrflès  ou  de  prcfcns  de  bieru  terriens.  Aa 
moins  ne  vois- je  pas  que  les'Apotres  ni  leurs  Suc- 
ceÏÏf  urs  ayent  rien  fiit  de  fcmt  arble^ 

Hé  meûne  Grégoire  fît  quelque  chofc  d'ap* 
prochane  enversdc  certains  Barbares  idolâtre^ 
qui  ayant  efté  chaiTerde  TAfrique  s'eftoient  rcti* 
9€Z  enSardaigne  fur  une  montagne  où  ih  s*c- 
floicnt  fortifiez,  &  d'où  ils  faifoient  des  courfêf 
fur  les  habitans  Chrefticns  du  plat  pays,  be  So\i* 
Terncurde  Tlfle  nommé  Zabarde  avoit  delapci* 
ne  aies  retenir  5c  à  empefchcrleurs infultesr  En» 
fin, il  kur promit  defaircla  paixaveceux  pour- 
vcu  qu'ils  fc  fiflentChccfticns  :  leur  Capitaine  le 
premier  fit  profcflîôh  dè la  foy Chréftienne.  Onr 
peut ;ugr r quelle  con ver Honc  eftoit»  veuqu*^éllc* 
le  faifoi t  fans  efire  préallablemibnt  inftruits*  Gré* 
ffoireluy  écrivit  pour  l'en  féliciter  de  pour  Vtx^ 
ho r ter  à  tacher  de  retirer  ces  gens  de  l'idolatricfir 
luy  envoya  fa  bcnediftion  par  FéHx  Evcfqoc  de 

5arCyriaqueAbbé.  11  écrivit  aufli  une  Ictrcà 
amicr  EvefqUe  de  Caitlarj  en  Sardaîgne,par  la- 
quelle il  reprend  fa  négligence,  de  n'avoir  point 
fairfon  devoir  envers  ces  brebis  errante9^  dt  lnf_ 
dit  >  QueC  le  Pâyen  demeuroic  encore  obftioé 
^nsfon  impiété  »  il  faloir  le  charger  tellemenr 
f^^Jî^'  d'impofts  qutpar la  pefanteur  il  fnft  contrtint  de 
Minipes     rendre  Qirefticn.  (i^onfugefi^cen^cftpasli 
^  i'I^lifi  un  moyen  pour  faire  des  hypocrites  6c  des  pro* 
fiuespIiicofiqucdeyr^sClKcâicQi.  Ccpcndaor 
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3s  ne  laifiércnt  point  d'embraflcr  enfin  la  pro-  An 
fcfllon  du  Chriftianifine.  Dans  cette  mefinç  let-  it  ^.  S« 
tic  il  parle  dHin  Archidiacre  ^ui  s'eftoit  fouillé 
d'inapudicité  depuis  Ton  ordination,  &  déclare 
qu'à  caufe  de  cela  il  ne  doit  plus  fervir  au  minifté- 
re  de  l'autel  :  II  enjoint  aliffi  auxEvefques  d'exâ- 
mincr  foigneufemeAt  ceux  qu'ils  recevront  afin 
de  ravoir  h  leur  vie  a  eiléconrincnte  plufieurs  an- 
nées auparavanr>s*i/s  ont  vaqué  à  la  priére,5cs'ilt 
'ont  fait  des  àumônespour  l'amour  deJDieu.ll  n*y 
a  pet^onne  aujourd'hûy  qui  ne  fâche»  que  û  t\on 
le  bon  ordre  de  Grégoire  on  retranchoit  tous  les 
Prcftres  qui  fe  fahflent  d'impureté ,  il  y  en  au- 
loit  un  furieux  nombre  d*oftez.  Encore  Grégoi- 
re fe  rciache-t*il  de  la  rigueur  des  anciens  Ca* 
nons,  qui  ne  permcttoicnt  pas  qu*on  ordonnât 
dcshonamesquieftoient  tombez  dans  l'impudi- 
cité  depuis  le  b^tefmc. 

Dés  Tannée  précédente  Grégoire  avoir  écjitDeUCin^ 
au mefme  Janvier  de  Caglicry  &  iny  avoit  mân-  ^r»*''»» 
Aé»§lueles  Prejhts  n$  fréfumint  point  de  Jk^'/^  d!la^ 
du  fscré  Chrefintfurîe  front  dei$nf(insb^tix.é^  c^nfi  mê^ 
Mais  qiu  les  Prefires  touchent  1er  haptsxJs  J»r  U  thm 
foitrine:  en  forte  que  Us  Zvefques  Us  doivent  toU'  l.|.Epit^ 
eéer  fûts  après  fur  te  front.  C'eftoi  t  une  coutume 
ancienne  «Joindre  &dc  figner  de  Chrcfmc  en 
forme  de  croix  le  front  de  celuy  qu'on  venoit  de  > 
baptizer,&lcs  Evefqups  de  Rome  avoient  or- 


pat  r£ve&|uc  fie  non  par  le  Preftre.  La  phifpart 
des  Eglifesto'obfcnroient  point  cette  ordonnance 
iesPapes:dans  la  Sardaigne  meûne  qui  eftoit  voî- 
finedeR.ficquiendependoit  onne  s'y  eftoit  poinc 
a(rujetty,mais  lésPreftres  n&noient  aaflideChrè» 
vat  le  front  de  ceux  qu'ils  baptizoienc.  Grégoî- 
leen  ayant  eu  avis,  écrivit  à  TEvefque  de  Ca« 
glier  jquc  ccUnc  fc  dçvpit  plas6ifé.  Mais  cette 


donné  depuis  long- 
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Ab  fp4.aiuiéeil(€retniâa)  comme  ilparoitparrEpîfre 
4clî  S.  16. 4u  meCnc  livrc.oùit  à'tjlnous  a  efiérafforu 
fHê  puisas  mu  ont  eJU  fcundaU^  de  'a  ipi 
mm  avcm  d^enda  skx  Prefires  dê  Muchtr  du 
Chrêjki  fisr  h  front  dt  emx  qui  ont  efie  Bafti^s, 
iS^nomPsvons  féièt  félon  tufago  émcten  dentfin 
MgUfi,  hlMtss'UyAftilfios  uns  ^  foient  i9td^ 
mont9Hinifitilq9êofôrtêcontrtpet^do  cecj^  nm 
mcordom  ^  là  olk  il  n'y  s  point  d^EvoJfueks 
ffifiros  dorvont  ou  puijjint  toucher  dti  CheejkuU 
front  do  ceux  fUi  ont  efiébuftixJi.  Où  il  câ  clair 
qoelt  PapepecmctanxPrcftresck  Sardaigoe^ 
cofifigner  de  Chrefine  fur  le  firont  ceux  qu'ils  v% 
«oicot  de  baptiser  enl'abrcncede  l'Evc^ve.  Ce  j 
a'cftoit  doncpas  le  Sacrcmentde  Con&iBauea 
.  qu'on  veut  aD^ourd^hsy  ne  poovoircftte  admf' 
wiSài  que  par  TË vefqtje,  mais  on  aooexe  oa  imê^ 
dépendence  du  bapteixne.  Sur  qâcty  on  peut  rer 
marquer  queqilèiq]ue$  uns  voyant  queccpat 
fageeftoit  trop  contraire  à  leur  croyance»  ront 
corrompu  >  fie  qu'au  lieu  dé  iMfthMoè,  qm  mi  \ 
efUbMpti:^^^  qu*il  y  a  au  texte  »  ils  ont  &i  ia- 
primer  ^4t/rà:^d!9^>  c*eft  à  dire  >  oeux  qMdd' 
Vint  ofiro  hsptyôx^M2^  kCardSoal^llariiun  Inf 
meûneles  rcfiue  au  c^p.u.dulivre  ^la  toam^ 
matîon.  Qopy  qu'il  m  toit ,  il  ^ aroit  clairement 
par  ces  paiffiigcs  d«Gr^eoire  que  la  Confi^^ 
tiooduChrefmefili  le  mntdubaptizé  n'eSok 
point  ce  qu'on  appelle aujmird'huy  le  SacremctC 
4c  Confirmation  »  &q«c  nefe  fai/ànt  poiota-' 
lors  4*autre  confîgnaaon  de  Chrcfîne  fur  Itt 
Chreûiens  ^  fur  celuy  qui  f  enoit  d' eftre  bapfi* 
afjl  n'y  avQ^  point  encore  de  Sacrement  deCon-  | 
fomation  iur  la  fin  du  fixiéme  fiéde.  le  (aj  biea  . 

Xe  Grégoire  pâric  en  quelque  lieu  dos  Suntmt»$  j 
Buftojme  fj^dH  C6rifm,tù pluricff  >  comme  fi 
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rVIloît  deux  Sacrcmcos.  Quelques  autres  Au      <^ -  j 
rcurs  Latins  en  ont  parlé  .de  mcfine  après  luy:  T 
ÈMis  c*cft  en  prenant  ce  mot  de  Sacrement  en  fâ 
pitts  ampie  {lanification  p6ur  une  partie  princi- 
pale d'unSacreoKnt.  Toutaumcfine  fcns  què 
plufîeurs  d'cntr'ciutont  àit,UsSacrêmens  du  corps 
^ÂufMngdeL  C.  conrnie  iMorc  deSévilIeatt 
livre  ^.des offices  ch. 6. Theodulfe  Evefque  d'Or- 
Icans  »  le  Concile  de  Chaion. tenu  en  l'ân  À 
iLabanas  au  livre  i.  de  Tinhitmion  des  Clercf 
chapitre  ij.  il  ttfiequt  nom  ttaittions  des  deuM 
Mtitres  Saeremens  ,  c'efià  dire  du  copfs  é^diifang 
WWS^ig»tfiir,pour  dire  des  dcuxfignes  iàcrczqm 
appahicnneiit  à  un  meCne  Sacrement.  Tou^  d^ 
mêfnnc  les  Sacremens  du  BapteOne  ic  d«  Chrcfmci 
njgnificiftîes  dcux^gnes  qui  conftitucnt  le  Sa- 
crement de  rentrée  en  TE^Jife  de  Dieu.  Cela  eft 
clair  parce  que  dit  Ifidore  Les;  Sfcremens  font  U 
3^ptefmeé*ieCiréj[mè,  lecorfs(^lefafjg. 
^  L'Epitrc30.dq  j.Iivrc  duRegiftre  de  Grégoire  (7fi^«fr# 
meri»  qu'on  y  fàfle  auffi  quelque  rcfiéxiô.L*ïm-^'/»/i^<<«' 
pératrice  Conftantia  ayant  bâti  dans  fon  Palais '''''W*^ 
«nemagnifiqùeE^lifeenriionnc^ 
envoya  demander  a  Grégoire  latefte  de  ce  Siiint  triu^ 
Apotre  ou  quelque  autre  partie  notable  de  Con 
coq>s,p6ur  rendre  Con  Temple  plus  véiu^rable.  n 
llluy  écrivit  qu'il  avoit  bien  de  la  donleur  de  »t 
ne  la  pouvoir  larisfàire  *  ^qu'immêdiateinent  »> 
apresla  j>aifion  de  Saint  Pierre^  deSaintPaul>»»  . 
i^uelquci  fidèles  vinrent  d'Orient  pour  empor-  n  - 

leurs corpsydifant  que  c*e(loient  leurs  con-.i* 
citoyens.  Que  ces  corps  eÛoient  enterrés  dans  ^ 
des  catacombes  (c  Vnoît  des  cavernes  ou  lieux  >» 
fouterrains.oùlei.Chrétiens  enterroien^  leurs  f»  . 
morts)  à  dçux  milles  hors  de  \%  ville  ^Romt.  ^ 
Mais  que  quand  ces  Oiicntanx  voulurent  re-«» 
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An  $94.  nouer  ces  coips, les  tonnerres  5t  les  éclairs  les  ^ 
de  N.  S«  épouvantèrent  en  forte  qu'il  ft  defiftérem  éc  « 
leur  emrcpci(c.  Cequélet  habitans  de  RomcM 
1  jant  enteoda  cmponcrent  ces  corps,  les  ^  1» 
portèrent  dans  la  ville  &  les  posèrent  au  lieu  oà  » 
iUsîToient* 

àn  m  été    Je  ne  fay  pas  d*oû  Gr^oire  tcnoit  cette  hiftoK 
mùUs    tc:niais  elJceft  bien  difficile  à  comprendre  &  1 
Jjj^'^'^' croire^  cft contraire  à  ce  que  d'aunes  Auteurs 
4$  S^fémL  Romains  en  ont  dit.  Car  fî  Saint  Pierre  Se  S-  Paul 
ont  cûé  èxécutez  à  Rome,lcars  corps  eftoiem  en 
la  poflèffion  des  persécuteurs  Payens  .*  Ôc  eft-il 
croyable  qu'ils  cuâcnt  donné  ces  corps  aux 
Chreftiens  pour  les  emporter  à  deux  miles  de  la 
Viilcll  n'eft  point  croyable  non  plus  que  ces  prc- 
iniers  Chrcftiens  ayent  rapporté  ces  coips  dans  la 
Tillcd: les  y  ayent enterrez.*  veu  que  les  Payent 
mefmes  n'avoient  pas  la  permiffion  d'y  emeriec 
les  leurs.  £ft-il  croyable  encore  que  des  Chie- 
fiiensderOrientéloigneadequatrcou  cinq  cent 
<  heuës  de  Rome  fuflent  wnus  de  fi  loin  pour  de- 
mander cescorps,afin  delcs  traniporter  en  kurs 
pays,  ibus  ombre  que  c'efloient  des  corps  de 
leurs  condtoyens  :  veu  que  c'eftott  une  choie 
inouïe  dans  ces  premiers  ûècles  Ghreftiens. 
difcours  aufli  de  Gr^oire  eft  contraire  à  ce  que 
•  d'autres  en  ont  rapporté.  Car  l'Epicre  Dccieûk 
de  Corneille  qui  a  efté  Evefquc  deRome  »  en  » 
viron  l'an  150.  dcK.  S.  récite  que  par  h  prière^ 
deLucine  Dame  dé vo te&  tres-noblc  ks  corps  ^ 
des  Ap&tres  Picrre&Paulontcfté  levez  des  ca  ^ 
«acombes.  Et  premièrement  ccluy  de  S.  PauT^ 
ayant  efté  levé  fut  mis  dans  le  champ  de  ladite  » 
Damcdans  la  voycd'Oftie  àcofté  du  lieu  où  »» 
il avoit  efté  décapité.  Et  enfuite,  dit-il ,  nous» 
avons  receu  je  corps  de  S.  Pierre  Prince  des  A-  •» 
pocrcsa   f  av^ns  hoiiAcftciiiefiC  posé  auprès,, 


Digitized  by  GooQle 


Al  lien  où  il  a  cfté  crucifié  entre  les  corps  des  „  An  $ 
Ss.Evcfquc5,daosIeTcmplcd'ApoIIoniauMont ,  de  N 
d'or,au  Vatican  duPalaîsNcronicn  le  ip.dcjiiini 
U  eftvray  que  cette  Epitrc  eft  fupposéc:  mais  il 
nous  fuffit  qu'elle  eft  reconnueppur  véritable  par 
la  ^lufpart  des  Doâeurs  Latins»  qu^elle  cft  rap* 
porcéepourvrajeau  u  Tome  des  Conciles  ,  Se 
que  ccluy  qui  l'a  fupposéc  fa  vorifc  tât  qu'il  peut 
les  Papes5&qu  a  cettrEpitredc  Cornciilc  s'accor- 
de le  Pontifical  de  Damafcqui  dit  que  S.Pierre 
ayinteftéxrrucifiélRomcil  fut  enterré  auTc  » 
pie  d'Apollon  près  du  lieu  où  il  aefté  crucifié,  „ 
prêt  duPaL^dcNeron  au  Vatican^au  tcrritoi-  ,9 
jetriomphaPParoùTon  vpid  clairement  que  ce 
récit  de  Corneille  va  direélement  contre  celuy  de 
Grcgoircrveu  qu'entr'autres  Grégoire  pofe  que 
cetranfportdes  corps  de  Saint  Pierre  de  Saint 
Paul  dans  Rome  a  efté  fait  incontinent  après  leur 
pa(}fbn:imais  ccluy  de  Corneille  dit  qu*il  aefté 
fait  du  temps  de  Corneille ,  c'cft  à  dire , environ 
huit  vingts  aas  après.  Ce  n'eft  pas  que  nous  croy- 
ions le  recitxle  Corneille  Se  de  Damafe  plus  vray 
{embiable  qut  celuy  de  Grégoire  :  au  contraire, 
sous  y  voyons  des  abfurditez  grandes  3  comme 
en  rc  qu'ils  mettent  dans  Rome  le  Mont  d'or, 
^  h  t9rrito$r£  triomphal  ,  qui  foLt  des  lieux 
imaginaires,  &  le  Mont  d'or  fur  le  Vatican,  qui  eft 
mettre  une  montagne  fur  une  autre:qu'ils  pofenc 
que  desEvefquesde  Rome  eftoient  enterrez  au 
Temple  d'Apollon ,  &  que  le  corps  de  S.  Pierre 
y  fut  mis  avec  les*  autres.  Celane  peuteftre  en 
aucune  forte ,  parce  q"e  les  temples  des  Paycns 
de  Rome  n'tûrAhnt^ns  en  k  main  ou  en  la 
paiilànce  desChfcftiensjôiquand  ils  y  enflent  eftc, 
jamais  ils  n'euflent  voulu  y  enterrer  le?  corps  de 
leurs  Evcfques ,  3(  auprès  d'une  Idole ,  comme 
eftoit  Apoiioa  Seuicmcnc  donc  rappottoxK  nous 
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de  ^.  S  jccftaine  la  Tradition  de  croire  qitc  les  corps  de 
'  ces  deux  Saints  Apo^ttcsToicnti  Rome.  Car  fî  et- 
le  CùBt  c&é  certaine  on  ne  yercoit  point  de  la  cos- 
Crarietéentreceux  qui  en  rainent  rhiftmfc  | 
Cependant  c'èft  làdcflus  que  Grégoire  (on-  I 
4e  k  refus  qu'il  fait  à  ilnapératriee  deiuf^ 
voy et  quelques  reiiqift»  de  Saint  Paul.  Il  a-» 
joute  que  luy-melme  faiânt  travailler  au  (e^p 
pulcre  de  ce  Saint  pour  y  reparer  quelque  clio->» 
fe  >  on  avoir  trouvé  des  os  aflez  éloignez  »  &  « 
que  celuy  ^ui  les  avoit  levez  pouslei  mettre  au-  » 
tre  part  eftoit  mon^Tubitement.  Que^la  couoi-  »» 
^  me  des  Romains  n'eftoit  pas  dcjpacherjks  •> 

Reliques  qu'ils  donnoient  >  Ôc  auc  pour  celleiP 
des  Apôtres  oa  fecdntentoit  de  leur  faire  ttfu-  f 
.  cher  quelques  linges  qui  operoient  les  meûnes  »• 
miracles  que  les  corps  Sainu  n^éfiiies.  Qocdot» 
temps  dnPape  Léon  quelques  Qxecs  dontam«» 
de  cela ,  il  avoit  coupé  ces  linges  &  il  en  efioit  n 
Ibrty  dê  fai^  frais  ^vermeil  dcc.  <|ii*^  refie  m 
pour  fa  conSladon  îl  luy  envoyerMe  la  Unuuei» 
des  chaînes  de  Saint  Paul>  û  toutefois  il  enpcita» 
tirer  ;  parce  qu'il  arrive  fou  vent  qu'avec  lalineM 
on  en  fait  fortit  des  fragmens  pour  certaioci  »> 
{ierronnes«&  que  pour  Antres  le  fer  n'y  peu  « 
^  mordre.  Admirçzles  contes  prétendus  odiac»- 

Icux  que  ce  Pape  recite  à  km  ordinaire  »  &  com- 
ment il  veut  faire  v^oir  Tes  Reliques.  Il  y  a  u£ 
en  cet  endroit  dequoy  s'étonne^  pourquoy  Gié- 
goirefaifbit  cette  difficultl  â  l'Impérauice»  vcff 
qii'il  en  a  envoyé  d'autrer  femblables  à  pltfiems 
autres:  Comme  cela  Te  void  au  i;liv.^>tt.55  0Ù  il 
Cffitifi  remercie  Dyniamius  Patrice  Gaulois  de  ce  qo]il 
éuTiiU^  luy  aroit  envoyé  quatre  censécus}  &  poorrc- 
fuêtà  pu  compeafe  il  luy  envoya  une  petite  Croiir»  daff^  ^ 
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rjreax  de  laquelle  il  y  avoit  quelque  cfaofe  dcl 
haines  de  Saint  Pierre ,  afin  quela'portanc  peu-  ^ 
lue  au  cou  ♦  elle  le  delivraft  de  fcs  péchez-  à  per- 
pétuité :  &  aux  qiiarre  cxtre^tez  de  cette  Croix 
il  y  avoit  fait  BBcttredufciJu  gril  deSatut  Lau- 
cent.  Auliv.5/  Epit.  ^.-Il  envoya  a  Childebert 
Koy  d'Aufirafieles  clefs  de  Saint  Pierre,  dans  kf- 
quelles  il  y  avoit  quelque  chofe  de  raclé  des  cliai- 
nés  de  cet  Apotre  »  aun  que  le  R07  portant  ces 
clefs  à  fon  cou,  elle  le  prcferyadèn  t  de  tout  noai* 
En  l'Epitre  17.  du  12.  livre  >  il  fît  un  fembjable 
pfé(cnt  à  Afclcpidat  Patrice  des  Gaules.Et  en  TE- 
pitre  13. du  6  .il  dit  avoir rcces  de  Thcotifta  tren- 
re  livres  d'or  pour  racheter  des  prifonnieu  >  à  la- 
quelle pour  recoi^noiffance  il  envoyé  une  clef 
fi^di  de  deflîis  te  corps  de  S.  Pierre ,  avec  une 
Croixy  oiiilyavoit>dit.il,.  du  bois  de  la  vraye 
Croix  &  des  cheveux  de  Jean  Bapttûe.  Dans  TEr 
pitre  uS.  du  livre  74  envoyé  à  Récaréde  Roy  dcf 
Wifîgots  des  clîjçveux  de  Jean  Baptifte.  Dans 
TEpitrejo.  dulivrc  15. ilcnvoiea  Palladius Evefr 
4)iiede  Saintes  des  Reliques  de  Saint  Pierre  ,  de 
SaintPaul<de  Saint  Laurent  de  dr  Saint  Panera- 
ce,EnrEpitrefuîvanteaddre($ccâla  RcyncBru-  ^ 
jichavd^'  luy  envoyé  des  Reliques  de  Saint  Pier- 
&<ie  Saint  Paul  Eten  l'Epitre  88.  du  livre  7*  il 
envoyé  a  CpnftantiutEvcfquç  de  Milan  des  R^ 
liqnes  deSainrPaul»  de  Sabt  Jean  &  de  Saint 
IPaocrace.  D'où  vient  donc  qu'il  fait  difficulté 
^'envoyer  de  femblables  Reliques  à  T  Impératri- 
ce/Il  y  a  de  Tapparelice  qu'il  eftoit  piqué  con- 
tt'ellcdece  qu'elle  ne  le  favorifoit  pas  comme 
ellefiiroit  Jean  Patriarche  de  C.P.  contre  le- 
quel il  eftoitlaché»  iuivant  ce  que  nouslc  vcnoof 
bien-toft. 
f  l^pmsr^uczlafiipezftitiom. 
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An  S9S'        ^95*  ^J^-  s.  le  ij.  de  fEmpmtt 
11.  S«    Maurice  Ui  $•  £Aigidfey  le  x  xJiCh- 
tdire  2.  le  %o.  de  Childeber^  IndiBm 
CycL SeLi§.     LunqJc  5.  ilnF^ 
fe  Grigeire  u 

Mmmm    A  V  conunenéemcnt  de  cette  année  Jrin  Af- 
^€ht^    Jlm  chcvcfmie  dt  Ravenne  mourut,  <Sc  Mariniti 
w/f««     fatétaWy  à  fa  place.  Les  Prélats  de  ce  ficgc  bc 
^4VfM  s»accordoicnt  guère  bien  ^•ordinaire  avec  le  P*» 
pe:  parce  que  l'Exarque  faifoit  fa  refîdencc  â  R*- 
YeoncAqueceladonnoitde  la  digmtéScdth^ 
cotité  à  rEvefque  qui  ne  s'afluietciilw  f  as  vo- 
lontiers à  celuy  de  Rome. 

Au  mc&ie  temps  mourut  Eoin  Duc  dcTrea- 
te  renommé  parmy  les  Lombards.  LcRoj 
Aigulfb  luy  donna  pour  fucceiïcur  Gondoakf: 
dont  les  Catholiques  furent  fort  réjouis;  parée 
qu'il  eftoit  orthodoxe,  au  lieu  que  fon  p^édéccf- 
fcur  cftok  AricQ«  Le  tcms  de  la  tré ve,fàitc  l'année 
dernière,  eftantexpiré,le^  Lombards  recommea- 
cérent  à  exercer  toute  forte  d'hoftilitez  aux  envi* 
rons  de  Rome  ,  dont  la  ville  fiit  réduite  à  «oc 
Cr*Xêirê  grande  extrémité.  Le  Pape^régoire  la  voyant* 
fimhéùtê  &apprchendant  encore  pis  fî  la  guerre  continaoit 
UpMix    il  defîroit  pafTîonnement  qu*on  fift  la  paix  aytc 
^mik      Aigu'fe,n€  fachantpoint  d'autre  moyen  de  pié- 
'         fcrver  la  ville  de  ruine  5c  de  mettre  Tlcahe  enr^ 
po$.  llencomftianiqua  avrcceRoy,  qui  témoi- 
gna qu*i i  en  cToît content pourven  que'rBxar- 
que  de  Rivcnne  y  connrnîift&  en  vouluft  cftteji 
caution  Grégoire  le  luy  fit  favoir  inco^tineiu  5t 
en  CCI  i vit  une  forte  lettre  à  Scvére  Scholafti^oe 
qui  eâoît  à  Ra venue ,  pour  le  coajurcc  de  f  crfiia 
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toniain  ne  manqua  point  d'en  donner  prompte-  An  f  f  f . 
iKntayisàrEmpcréardcque  celaveneicde  TE- de 
frefque  de  Rome,  Maurice  témoigna  n*  avoir  pas  D01U  f7#/ 
:cla  à  gré,  Ôc  appela  Grégoire  homme  fimfU  d*a- 
iroir  ajotttéfoy  iux  paroles  d'Aigulfe.  Le  Pape 
5*cn  piqua  5c  s'en  plaignit  à  TEmpereur  mime,'**''' 
par  une  lettre  qu'ii  addrelTa  aux  Majeftcz  Impé- 
riales^où  il^tjê fuis  nommé fimfU ,  dans  lesSért*'^ 
niJSimes  mi^ndtmens  de  Meffeigneurs  de  m*efire 
laifié  tromper  far  U  rufe  d'Aigu(fe:psr  oh  il  far  oit 
que  ceU  efi  comme fihonneftement  on  menommoit 
fou.  Et  je  eonfeffede  l*e/he,puis  que  je  me  fuis  ob'Le^^ 
fiini  à  fougrirles  outrsges  des  lombards ,  lefquels  ''«««^^ 
je  poMt/ois  éviter, fije  neuffe  préféré  te  repos  de  PE- 
fiât  À  monintereft particulier.  Et  je  ne  cfoy  pas 

ÎM*an  me  puijfe  accufer  d*efire  menteur:  veu  q$te  fi 
on  m'euftûrà  t Italie  n'euft  pas  foufert  tant  de 
msHX  comme  elle  a  fait,  Ôcc,  DmtiSH 

I>c  Pape  eut  une  autre  affaire  facheufe  qui  luy  j^ccum  e 
tenoit  fort  aticœur,commeilténioigne  en  quan-  hî^m  •« 
tstédefesEpitreS.  C'eft  que  Jeai^  Patriarche  de  Knivff/^ 
C.  P.  qui  efioit  en  tres*grande  eftime  du  peuple 
&  des  Majeftcz  Impétiales/uivant  la  coutume  de 
les  Prédèceflènrs  prenoit  le  titre  d'Oecumeniqui 
C$0  Vnvverfel.  Grégoire  s'en  offenfa  extrême* 
imnt  y&  inveâiva  &  écrivit  à  l' encontre  avec 
beaucoup  de  chaleur.  £tf  arce  que  plufîeurs  tant 
de  ceux  qui  maintiennent  la  puiOànce  âc  IJauto- 
rité  Souveraine  de  i'fivefque  de  Rome  que  <!€ 
ceux  qui  la  combattent,  attribuent  fouvent  un 
fcns  contraire  à  rintention  de  Grégoire  en  cette 
diTputej&le  foncraifonner  ridiculementiil  eft  n^ 
ceâaire  de  bieri  entendra  fon  rcns,5ôpour  cet  eS.t 
4'obrerver  icy  pluficurs  chofes  conH^iérablcs: 
d'autant  p*us  que  c'eft  icy  un  point  mr  lequel  on 
£iit  une  grande  conuorerfc» 

V.  partie.  Z         i.  On 
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An  !•     ne  peut  pas  mccqve  cecître  à^Evtffii 

de  N.  S.  &^^f^n0Hhê 0$€iêmêm^m  ait cAé  doaiié  ài'£* 
vdquedcRomeavaBttetcfiitasqoeiQoasfofli- 
mat«  Car  daai  Ict Rcywfas  ptéfentécs  le  13. 0 

'^''^•^ftobrc  de  Tan  451.  au  Concile  de  Calcédone 
Théodore»  Ifchyriott  Diacrbs  d^^Aicacandciek 

2r  r  f*^  SophrooiuiLaiqttc  de  laoïelncEgiirciKMnflMia 
*-  le  ?^ÏX9a^Jis^k9Vêffite  fi*fsiNétrekrOMh 
WHmfMê  dêU  (^«rftRia»f>StAibanafc  Preftie  de 
h  jneimcEgbfe&Neveiide  S»  CTrtllc^daas  URe- 
quefte  qu'il  prciêmaaiE  mcfine  Concile  appelle 
âofli  Léon  féiiriémkêOê€mmmifmMi9GrM»dê 
lt#MP#JLeiiicfiiie<itx<  aeAédoooéau  Pape  Hor- 
jiiildaraD5i7»ptf  ^«s  Abbez  delà  (eooadcSjiîi^ft 
à  Agapet  ran  556.  par  les  Abbtzde  C  P.  &  des 
Moiiaftéresd*OcieiiC|âepar  les  fivdqvttda  Dio- 
céTcOriemaKaos  que  1er  Efelqnes  dcRomes'ea 
foient  ofienfez  comme  a  fait  Gtégoifie.  Dcpuii 
luj  il  eft  cooAaât  <|u'ofl«  donâè  encore  ce  titre  à 
ics.S^cceflêurs,do*ti]^n*eApas  beibin  d'appofr* 
ter  d'cxemi^Iei»  parce  qu'ils  ne  foll^  que  tropfté- 
quens.Maisileft  certain  suffi  que  ce  titre  «le^ 
donne  à  d'autres  Patsiarcbes  qu'à  cclay  de  Ro- 
me» &  que  parctculiérenieat  cekiy  de  Conftaair 
nopte  le  portât  d'ofdinaiffedaDS  lefixiéme  fi^«^ 
cle»  iànsqueperibnne  s'en  (biticandalizé  ono^ 
faiTé  avant  Pelage  2.  flc€n%oirei.  Car  deux 
ans  avant  qu'il  paroiflè  qu'on  l'ait  donné  àTfi* 
yeTqu^  dr  Ronie>  favoif  l'an  44^.  awz.  Concile 
d'Ephéfe,  Olympii^d'Evaae  t|v^l|fic  ^ioû  Dio^ 
fcore  d'AIéxaodiie.  Depiiis,raa5&.cc  titred'0#- 
oitmniquttnt  donné  à  Jean  a^  de  c^nom  fui- 
nommé  le  Cappadocien  Patnardie  deC.  P-  pv 
le  Clrrgéde  C  P.  par  le  Concile  aOccablé  daat 
la  mcrmevillcpar  les  AbbéisdeC.P.  &  de  ^ooK 
}*Oâcot9&  pat  le$Ever^i^dclft2.S7rie<L'an  519. 

ilfiit 
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]  ftit  donné  à  ^tphane  Patriarche  de  h  mefme  An  spj^ 
riile  paille  Concile  deCP.&âu  mefme  par  TEm-  de  M.  & 
pereur  Juftintcii  dans' kf  années  5)$.  f  J4  &  5)j.  à 
diverfès  foia  :  comme  il  paroit  par  le  Code  1. 5. 
Kita.c.7.tit4.  c^.5cparlesNoviell*  5«f  7.  Le 
mcfnaeEaipcreiir  le  donne  àAothime*Kovelljtf» 
Il  le  donne  aufli  i  Menas  en  la  Novel*  41.  &  7f* 
dans  les  années/;^.  5c 559.  Le  Concile  de  CF.te- 
ntt  Pan      ledoone  encore  à  Ménas,  de  TAutciiif 
I^acki  de  la  Relation  du  voyage  que  fit  Agapct  à 
C.P.  Les  Conciles  de  C,P,  tenus  dans  les  années 
5i^*  ôcles  Aâe$des  Juges  déléguez  en  la 
caaft  de  Jean  Preftrc  de  Calcédoine  l'ont  donné 
à  Jean  4.  (ninommé  le  Jeûneur»  qiàcft  cela/ 
contre  lequel  Grégoire  s*eapiqua  fi  Kirt*  £cde- 

Sisluf  ou  voidqn'ti  a  cfté  donné  de  mcimc  à 
I  Sttcccflcurs,  5c  qu'ils  l'ont  porté. 
s.B^oiironpeutJi^cr  que  puisque  ce  titre  Bnfmi 
^iOecmàêHiMig  eftoit  donné  fi  communément  ^»»«>^ni 
aux  Pacriarcnes»  les  Ortenoiux  6c  le«  Egf ptien$>  JJJ*  ^ 
qui  l'avoient  mis  cnufage,  ne  croyoïent  pas  qu*il  tt^J^^ 
y  euft  aucun  bla(phéme  ni  lacr  lége.    Car  ^* 
iteft  clair  qu'Olymplus  en  le  donnant  à  Bio- 
fcore  d'Alexandrie  »  o'enteadott  autre  chofe 
par  ce  njfi^,  finon  qu'il  eftoic  Archevefl)uc' 
€>U  Patiijirche  5t  Cficf  de  Diocéfe ,  qui  en  cette 
quafité  a  un  foia  général  del'  Eglife.  Ceft  en  ce 
fcnsqueles  AlexandriasoAt  donné  ce  mefhie 
iître  à  Léon  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  De- 
pui  c^endanc  il  femble  que  les  Grecs  ayenc  tir 
ftrcinteeiB0td'0#rflM»^»iffli9  (èulement  à  VAê^ 
chevefque  ou  auPàtriardiede  Rome,5càcrlnf 
dieCP.  comme  qui  diroit  frèlst  tiê  l  uné  desMe^ 
tfofUs  ii  tVhivnt$,c*€&'^  drre,dc  l*Empirc  Ko\ 
maio^Caronfait  que  par  vanité  on  prenoitaiTeflB 
feuvcotl'EmpireRoniain  pAourlcMonde  ou  pour 
Z  m  mai- 
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An  ^^1^  rUnims^Sc  le  Monde  ou  l'Univers  ponr  l'Em^ 
dc  N,  S.P'"^^  Romain  i  at^ue  ijdem  fims  ZJrhk  ^  Orkk 
eréênt.  Selon  cela  donc  Evefyng  œfuméni^  Hf 
miverfel  ne  (îgmfioitautrechofequ*£wy^i»fir 
U  ville  Royale^  laqueBè  efl  la  cspitaie  detVmvmf 
&n*atthbiiolt  aucune  jurifdiâion  univcrfellei 
celuy  qui  portoit  ce  titre  >  mais  le  rcduifoit  coa^ 
me  les  autres  Prélats  des  grands  Sièges  dite  (on 
détroit  Patrtarchâl.  Pour  montrer  cela  jCftinien 
dans  l'année  53S.  appetoit  Ménas  non  Patnarche 
cecuménique  abfdument^maisF^/rMrf^e  ditoHt 
ce  quartier  iÂ  Ut  pcif&ifne  ne  tjroavoit  cda  émii- 
ge^<oit  cUns  TOrieiit  où  le  mot  cfioit  plus  com- 
mun, foit  dans  l'Occident  :  vcu  que  l'Auteur  La» 
tin  qui  a  écrit  rhiâotre  dti  vô^gc  d'Agapcr  à 
Cohftantinople  >  parlant*  de  cette  EglifeJà  dtt^ 
ou*  Anthime  envéthit  lEgUfe  unfverfiQe,^$*^fk 
fur  ie  throne  Afefiâlique  tout  le  Cierge  gemiffant: 
&  ila joute  touchant  Ménas  qu'il  obtint  l  Epifie* 
.  fat  Vhivirfels  &.qta'en  fuite  âu  Concile  de  C.P.  ce 
mefmc  Prélat  fut  q^lifié  pludeursfois  œntmé» 
9i9M«,fk|isqueics£vefi)ues  Latins  députez  par 
r£gli(ê  Romaine  le  trouvaient  mauvais.  Ccft 
poarquoy  quand  Grégoire  attaqua  Jean  le  Jeu- 
neur  poiîr  ce  titre  >  l'Empereur  jugeant  qu'ici  Inj 
faifoit  un  procès  de  rien ,  luy  manda  qu'i^  entre- 
tinfi  Uf Aise  avec  tuj:^  avantqu'il  ihrcmaflâ(<^ 
condc  aâipn  contre  Cyriacus  qui  fuccéda  àjean» 
l'Empereur  avertie  Grégoire  de  recevoir  amia* 
blement  les  Nonces  de  Cyriacus»  &  luy  reprocha 
qu^il  iùy  faifoic  une  querelle  fur  un  nom  friveU, 
iW.6/des  Anaftafc  d'Antioche  ancien  &  familier  amy  de 
£pit.  de  Grégoire  i  .luy  remotra  aufll  qn  ilne  deveit peint 
Xîrcg.     donner  iim  au fca^dale  four  une  caufe  tpei  eBoà 
nuUe  ôcc.Lapieféde  Mes  Seigneurs  m* a  commam- 
dé  fetéçhantcel0  enfes  luJpensMi/ant,pâe  peter  lafm 
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Et  1^  1  i*£MPiftt. 
pgÙation  d*nn  nom frivole til  ne  fe  devoit  point  en- 
gendrer  de fcandale  entre  nous.  Et  en  l'épitre  14*  $g 
qu'il  écrit  au mefine  ADaftare>il  dit,  ^antàet 
Revota  dites  que  noue  ne  devons  point  donner 
Ueu  au  fcandalefour  une  caufe  de  néant ,  le  Tres* 
fieuu  Seigneur  noftre fiU,me  ta  aufii  flujîeurs  foie 
êcriti^  ce  qu'il  dit  far  puijfance,je  fay  quevom  le 
dites  par  amour,  Anaâ.  le  Bibliothcquaîrc  expli- 
quant au  Pape  Jean  8.  le  fentimcnt  dc^Grecs»eii- 
tre  lefquels^ il  avoit  conversé  chmt  AmbaiTad.dc 
Louys  x.  montre  aufli  clairement  en  qud  fens  ils 
pfcnoicnt  le  mot  d'Oecuménique,  difant»  Lors  que 
f'eftois àC  P.jéreprenois fouventles  Grecs  touchant 
te  mot  ^les  redargUoU  de fafl^ir>£ arrogance, Maie 
Us  affeur oient  qu'iU  appeloient  leurPatriarche  œese* 
nséniquelquephijieurs  ont  interprété  Vniverfei\. 
'  nontarce  qu  il  tienne  la  Prélature  de  tout  le  Mofh-  * 
dê;4naieparcequUlpréJtde  à  quelque  partie  du  mi- 
'  de  qui  efl  habitée  par  les  Chrefiiens,  Car  ce  que  le$ 
Grecs  appellent  œcuméné  n*eftfas  appelé  par  les 
luitins feulement  Monde  Je^univerfité  duqucU'u*- 
niverfelefi  appelé, mais  auffi  habitation  ou  lieu  hO" 
IfitahleJ^ous  voyons  mclhacqu'Anaftafe»  Zona^ 
xe  6c  Cedrenc  parlant  de  rcmbrafement  de  la  Bi-^ 
bliothéque  deC.P.gppellent  le  ProfeÏÏèur  Régent 
ëc  cette  grande  ville  BoSeur  œcuménique,  ce  qtd 
ne/ignific  autre  chofe  que  DoBeur  public  de  U 
nriUe  Royale  capitale  dè  I  Vnifvers.  Tout  au  mefmc 
icQS  les  Chrcftiens  d'Orient  appeloient  pajr  hon- 
aeur  leur  Patriarche  de  Gonftantinople  Oecumè- 
nique,  c'cft  à-dire.^^Mi  a  fin Jiége  en  la  ville  Roya- 
ie  qsti  efl  la  capitale  de  VVnivers  ou  de  l'EmpireRo^ 
main^ik  qui  par  conséquent  eft  le  premier  duMd# 
«le  Oriental.  Onaauffi  donné  anciennement  cc^ 
titre  auPatriarcke  de  Rome  tott(  au  mefme  fent}' 
parce  qu'il  cftoit  le  Patriarche  de  l'ancienncr  Ro- 
se/ laqudk  cftoit  la  Capitale  de  PUoivers  on 


^  ^     Digitized  byCjOOQ le 


toi 


.04       RttTOlKI  SB  i:*£«lTSB 

An  jf5.dci'EiiipfivR4KnamO€ci<katal»&qo*ilavm 
S.^vamrgc  d'cftrc  le  phis  ^ockn  &  le  premicro 
Oftirc  )  quoy  qu*i^s  iuSkat  tous^  deux  égaoxti 
.piiiflâr  ce.rciciiU«  determinatipQ  qui  en  avokcié 
faite  f  ar  le  I.  Goncifeic  ConAaiumoplc  2e  pf 
cduy  de  CalédcHii*. 

gH^pf^  chedeRome .4t  à  ccJuy  de  C  ?.  d'oà  vient  ^ 
iM»^  it  »M  Grégoirc»*ofeaJc  fi  foit  de  ce  que  Jean  Je  Jcr 
*****  ncor  le  prenoît.  le  ftfp^ns  ^  qu'outre  les  mooâ 
.partkiiners  des  pafliont  hi^maifies  qu'il  en  poi- 
.ifoit  avoir.AiVfttde  lafagc  Vroyndtncc 
.permis  &  conduit  celai  e'efi  que  Grégoire  pce- 
ftoh  ce  mot  eli  tout  auuc  feos^.qu'oo  i:>e  h  prcr 
•oit d*ordiMirç.Caf>  comme  tous  ravo|iënt>  çc 
motaifoit&  pouvoir  aroir  deiix%nificatiôs:ro- 
•epcopeA  moios  ordtn,aire;  !*aiitre  abiifivt{|c 
f  lus  ordinaire  Le  motOem^ftifMê  en  (aGgni* 
licacion  prope  lignifie  ttUty^fful  t3  Zvef- 
ifNê  ^  Chtf  mnmrfil  W#  utts  hs  mêw^n  de 
Chriatâm  PétBeurs  ^fimfks  fidéhs,  ^  fifri- 

imnt  Gé»érmL.f^  qui  les  tèem  tws  feus  le  jomgfifffi 
itfpNMJMfMii.CeAfiàleiènsanqitelGrégoiit  i.pfc. 
aoic  ce  mot»  qui  eâ  tow  le  mefme  feus  auqiie)  le 
prend  aujouzd'hny  l'Evefqoe  de.  Rome  Quant  I 
fa  CgmficationahofiyeiK  plas  ordinaifft^I^dâgir 
avoir  emporté  que  le  mor  à^i^ein$memfue  ûffàr 
^èfk  lEvefyMe  ûmlefstrMÊ^  de  U  %tâe  RejA 
fuiefiUCMpitsleJe  l'Mmfhefiemitmjfijmjum 
mtoiile  Monde  im^Fuivers  Grégoire  ucondanip 
aoit  abiblument  la^goification  propre  en  un& 
vefoneA  parconfeqscnr  condamnoit  aoffiJadfi» 
gnincation  abufive  hc  plus  ordinaire.parce  qa*d« 
le  indoiibit  t^nfiblementiaproprc  qui  ne  po» 
yoit  nedcifoir  poi  cflrc  foiificitc,  ' 
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U     Qtje  ce  foit    le  fèns  aisqnd  le  prend  Giigoi'* An  iM^f ; 
jftc  iiparoit  évi^emmcot  par  les  £pitres.où  il^leN.'Sç 
T,  pailt  de  ce(bjct  :  comme  au  livre 4.£pit  52. 
${  mienne  volonté  que  fam  U  fbminution  des  aums, 
^  Citlâây  iàfufiitnquidtfir^d'efiri  appelé  Yniverfil 
t^c.  fji» fiquelq$^Mn  d^ns  l  Eglifefrgnd  ce  nom-là, 
^  fé^r  lepttliife fs(fe  Chef  à§ touslés  bons,Mtt  /*£• 
p  gUfe  tombe,  Ët  r n  l'Epitre  ^4.  Ils  défirent  ce  nm 

iék  far  Uqsulils  fimblent  efiteflus  dignes  que  tous  ^ 
V   tes  autres,  (^lonfitp  forte  patiemment  qsie  le  frerê  ^' 

wn0n  Cùévefque  tache  d  ejhe  appelé  feulEvefyue, 
'.^    t0Hslet  autres  eftant  mifrifexH    Notez  cépcn- 
^    ^ant  qu'il  pelaiflè  point  de  nommer  l'Evc^ur 
^    de  ConftâDimople,y0»yWr#     fin  Coévefyue. 
^  'SLtiVEp\m%^JêthumUité^*ilmomroitaude-' 
^     h^rs  Ha  wcafiemde  fi  ^vanter,  tellement  fu*sl  èfi 
j     faye  de  iattr^utrtont,Hir'paT  Nlévement  d'unie 
^     /cours  pompeséx  il  sUtstdie  à  mettre  fias  fin  jossg 
^     tetisksmmhresdeCbrifi^quifont  attachés  à  un 
^     feulChef  quieiflefiis  ChriB.  En  l'Epitre  38  Veis$ 
^     tJkhe%,demettrefius*vous  les  membres  de Chrift, 
far  ce  met  d'Vniverfil  que  'Vous  prenez,.  3stf^ 
wsfrerettûtss  les  Evefiptes  de  ÎEgUfi  VHiverJeU 
^  h^finênksÂflresdu  ciel  au/quels 'vous  dejlrescde 
^usfrifererpar  uumotd'ékvementfVous  ne  d$m 
Jireipae fiulement  d*efiréaff9U?ére,mak  le  Vér^ 
Central  dans  U Monde,  Et  au  6^.  livre  Epitre  30. 
Suiconque  fiit  cehsy  qui  defire  ttefire  appelé  fiui 
facerdêt,  iUeleve  par  dejfus  tous  les  autres  Jacer» 
Wff^Pteoàil  eft  clair  quel,  félon  I^fensdeGré- 
goirct  eÏÏre  Evefque  l^iiverfil  ou  Oecumeniqua 
c'eft  vouloir  eftre  fiul  Bvefque,  Chef  de  tous  les 
hensfjkhjuguer  ($•  mettre fous  fiy  toui  les  membres 
de  ChriHi  fi  préférer  À  tous  les  Evefques^  ejlre  dit 
*     Vête  General  auàdondeiS'ekver  fur  tous  Us  autres 
fêçerdùtStàbi.   Et  au  qu'ikondanme  tomes  ces 
Z  4  chofts 
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_  chofes  éealenitnc:  ouplutoft  qu'il  a  en  plus  gniw 
4lc  K.  S.     détection  l'attcaut  de  fi  féUre  Chef  de  teeef 
Us  hem  (i^PéreGemérMlsH Mûtu/s,qat  ccMàt 
fc  faire  fini  Evefyue  ;  puis  que  de  cette  prémiA 
fe  f/y^ JeulEvefptê  i)  infère  cette  codcIuûob» 
ilfeféùtChefdetomUshonSt  ilfi  préfère  à  tmù^ 
Evefqi$es,il  fi  dit  Pére  Généml  au  mnnàe  :  omb- 
trant  que  cette  conclufion  eû  ia  principale  a. 
fon  intention  âr  que  c'eft  contr'elie  proprement 
de  principalemeot  qu*il  dreilc  toutes  Tesbattc- 
ries, 

9mm%%t  4.  Coqtre  ce  titre  i^"Oecumeni^u\  e»  Vm» 
WeéUme  ^fffii  pris  au  fcns  de  Grégoire,  il  icM^ble  qu'il 
Ae  peut  trouver  de  termrs  afièz  odieui  pour  le 
diffimer  &  le  faire  avoir  en  horceur:  Il  di/qw 
Cf  ft  un  nem  de  vamté,  tm  met  c5»  un  diCceun  fi^ 
.  ferhe  d^fempetêx  ^firty  de  Is  réuitu  de  Mfiwitéjm 
froféme  ilévement  tontraire  aux  ornes,  un  met 
pervers,  un  venin  de  difiours,  qui  fait  mcsir tries 
membres  djins  le  corps  de  Jefm  Chrift ,  une  tenSéh 
tioh  d'ufirpatien  disheltque  y  une  muvelU  pre- 
fimptien,  $m  orgifeil  nouveau,  tsn  nem  nouveau 
<^  profane,  nom  de  fingularité^  nom  de  hlasfè^ 
sue ,  nom  qui  ne  doit  pue  efhe  nomme,  nom  frive^ 
îe.nom  d'erreur,  étot  fot,[uperhpf^  masevaie ,  seem 
dont  aucun  qui  a  efté  vrayement  Joint  n"a  prefts- 
mé  iefire  appelé ,  nom  que  le  premier  JpoBat  qn 
eft  le  Diable  a  invente^ 

Il  ne  s'eft  point  contenté  de  rendre  ce  titie  o- 
Jlj^^ll  dieuxparles  plus  noir>  é^thétes  qu'illuy a  don^ 
fmsomtfê      mak  apporte  des  argomens  puiflans  â 
eetiste.    contre.  Nous  en  produirons  feulement  quelques 
uns.  I.  Il  produit  la  perfonne  d«  Saint  Pierre  8e 
des  autres  Saines  qui  n'ont  jamais  pris  un  tel  titr'e; 
Au  livre  4.  Epitre  ^.  Lefùné*  U  principauté  de 
'  teute  tEgUfi  efi  cmmfe  à        fierrê  fj^tesm* 
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il  tfêfl  point  apptU  Apotfe  Vniverfel.  Et  en  An  S9S^ 
f'EpitrcfB.  'éciite  à  J«an:  Certes  Piirre  premier  de  N.S*- 
ies  Apotrtsf^  membre  de  la  Sainteté  univerfelle 
^glifi»  P^f^»  André,  ]ean,  qke  font-ils  antre  chofo 
uêe  Chefs  dépeuples finguUer s,     temtefois  fous  un 
^tdChefii» font  tet^  membres  de  l  Egltfo,é*  pfirfon» 
9e  desSaintfn'a  jamais  voulu  eftre  appelé  Vnhjer'^ 
fèL  §lmê  vofire  Sainteté  reconnoiffe  auffi  combien 
flk  eft  bouffie  en  eOe  jinefone  de  defirer^  eftre  appel» 
ti  do  co  nom,  dont  aucun  qni  a  eHè  vrayement 
^aintn'apréfumétteflreappeUEtfibApotrePauV 
n  évité  que  les  membres  du  corps  du  Seigneur foient 
fournis  partialement  à  certains  Chefs  hors  Chrift^ 
mefme  aux  Apôtres  >  que  direx  vota  en  l'éxa- 
me»  du  dernier  joks»  à  ChriB  le  Chef  de  la  SainH 
"Eglifa  Fniver/eSe,  votée  qui  defrex, par  le  nom  d* 
mverfel  vous  afft^ettir  totisfes  membres  ?  Ce  diC^ 
cours  de  GiigQMC  eft ibftcaniidétableyoii  il  po 
fc  que  Saint  Pierre  Je  premier  des  Apôtre» 
point        n'a  pu  efttc  Chef  de  rEglifeCatho-^  ^ 
ligue,  mais  feulement  un  membre  particulier  a» 
vec  les  autres  Apôtre»,  8c  ic  premier  dans  leur  coL> 
kge  (bus  uu  mefme  Chef  qui  eft  Jefus  Cbrift.  Ce* 
qui  eft  fojrt  éloigné  de  ciiloi  qpi  fe  dit  aujourd'iiup^ 
h:  fuccefleur  deccQrand  Apôti  e. 

t.  11  montre  que  ce  titre  t  ft  contraire  il'inte-^ 
Kft  commun  des  membres  del*£gli<e,&  fur  tout 
dci  Bvefqnes.  Au  4.  livre  Epi tre  yi.  Si  qutU 
qfi*un  prend  le  nom  par  Uquelil  fo  fait  Chef  de  tout- 
Us-  bof^»  toute  l  Egltfe  déchet  de  fon  efiat  quand  cok 
luf  qui  eB  leniver fo  i  tombe.  Mais  que  ce  nom  d% 
Ua^heme  foit  loin  du  cotetr  dey  Chreftiens,'qui  oft$ 
l honneur  de  tous  Us  f^cerdots ,  lors  qu  un  foui  fo' 
V  arroge  foUement,  &i  en  la  s6,  Nuïde  metprédécef- 
f^s  n^a  confenty  d'ufor  d'unt^fi^ofane.par^ 
fO^Jitmfit$mrêhi  efonomméPniverfelJe  nom^ 
2^  y  4lhFéttrié99t{ 


Digitized  by 


^  HiSTOIltl  M  l'E^lSB  ' 

Am  S^dêPstriétrch^Jt  dénié  i-$âUâksM$êires.NUkMrpi0^ 
éi  ^i»r§,Mrriér§€ê4y  dê  rnÊfeudemênt  Chr^Um  ^m9 
muelqt^tm  veiiêiBi  tmvk  fmr  fiy  cê  fui^dmÛMite 

oommeEvcrfue  oc  cum^iquc  oo  ooivcricl/f^ 
fireê  éUs*Mttràu9r  têtues  ekofes,  f^éh  tmêUfe  fem 
fmjomg  fotfê  Us  memhes  âeChrift,  S'Uefi permit 
de  dire e4/^ Adhmfhinetsr i tetu les F^ifriésrcief, 
0lors  qne^tMventstrejpebtj  jmi  eft  nemmi  VmfWf^ 
]pf(peris  déifss  ^errett       Evsfyue  ne  fa  trestvt  #• 
J^redtfnetÊréemfen^it,Et  Epntc  ^  IXesldesVtt* 
4ntsdHfiigeAfefioUftetfMjaméùinmilHefir9Mfm 
feUd'nniei  met  >  nid  n'a  fris  ee  nem  tetnermre^ 
defeurfnefi^mkdegréPentêfiealiltirpité^fif 
Ugtesreêkfagnlarfté,  sine  fomkU/F  b  demitr  4 
$esê$ fes frères,  &c  llf04erk  frevénMnsVstsê  ^4J#- 
trefur  bennenr^  <^  vem  defiresu  dtoftet  à  tms% 
ikinnenr      eenire  testtdreit  vêtes  dejkne^etif^ 
ferfingIsUeremene.  Etait  liv^ê.  E^kstxJ^Uhtfétf 
dk  fwitne  fowvêit  mnir  fmx  avee  nem  iu  nê 
^êrrsgeêittéUvemenfdeeemefMte  k  fremiirjU 
fefim^  M  inventé,  iâme  veetene  devêt^fnrdirw  fttn 
fettemêfmeeéttrfeeftde  nimnt  ^tmeeqtsefinêetêlÊf 
fitff4rPms  de  kernsêenr,  neett  ewremfeses  Isfijsh 
téntelBgUfêfiLC,  Afinqtteletnetmfedetsn^ttm 
4f^*onf^Àvêfirehennei4srtfittnM'vtfyitêeJfM^ 
.  feU  univerfel,  teutetZgUfe  tenthe  f  fnniiesp^ 

Îûejt  smjemh'  Apres  ces  4i(coii<s  &  d'avocft 
mblaUcsdc  Grégoire  je ttiflc  à  peniier  ccçit 
f  oadoit  juger  de  celnj  qu'on  nomme  aaîonv* 
d'hi^  le  SnfertntendMm  Gemrslou  le  Cbcflltti» 
Yerfel  de  toate  TE^ik  ob  de  tous  ks  mcmbict 
ètChxiti. 

5»  6r^oîre  a}ooteqiic  ce  dtie  ftk  tèit  an 
droit»  de  î£mpcreiir>Aii  4.)t?fc,  dans  fSpitxe  3»» 
•ddcclKc  à  UàUW€p  à  dis;  Citty^ld  eSd  ivfrwMr 
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giÊi  fmt  tr^me  à  tEghfiVnrvêrfelle,  qui  eftbouf 

fi d$  cœur,  qui  defir€  de  $*éjouir  cCun  nom  de fingu»  de  N«  & 

Urité^uiauffi [émet  au  dejfw  del  honneur  de  uê^ 

tre  Empire  par  ten  nom  particulier,  Oà  Von  voi^d 

qu'il  pofc  que  c'eft  un  crime  dclczc  Majcfté  à  u^ 

Evelque^uel  jqu'ilfoit  d*eftre  nommé  Chcfo^ 

^verquedécumeniquc  ou  Unîverfel,  parce  qu'il 

fc  met  au  dcffiis  de  l'honneur  de  l'Empire.  Gré-  * 

goirc  n'dloît  pas  encore  inftruit  en  la  TWolo- 

gie  qu'on  a  enseignée  près  de  500.  après  luy  ^ 

qu'on  void  dans  le  Décret,  que  NoftreSeiffteur  ^  l*an  lojê 

iommie  à  Saint  Pierre  les  droits  deTEmpire  terri^ 

du  celejh ,    q*^  non  feuleffpentlepeupU,  ma^ 

aufii  l'Empereur  Romain  doit  rendre  ohéijfan€0 

a»  Pape»parce  qu'Ut  fi  le  Pontife  Vniverfel  ;  ^u^ 

lâeee  ks  Princes  haifént  les  pieds  du  Pape  f  qu'illi^ 

tpfermisdedétefsrUsErupereurs,  p»  queladif' 

ferenee  eft  aufit  grande  en$r£  les  Ponts  f  j^  lesRois 

Rentre  lrSpUii&  la  Isetfe,  ^ 

"  4.  Grégoire!,  raifonne «infi  en  la  14.  «pitre 

du  livre  6lSimusfupfortomde  bon  cœur  lacaujk 

de  celùy  quiprcnd  ce titrie  ri'Ûniyt rfei ,  nouscer-^ 

rompemsla  foj  de  toute  tP^Ufe,  ^^vl  4  Jivrr 

tztl9'ConfentJr  iaméri^--'^^^^^^^^ 
^U^fiqMafetdteUfoy. 

5.  Il  inTiûele  plus  for  la  comparaifen  <|u*il  fi^  : 

de  fEvefque  Univcjrrei  avec  le  P\^\t,  &  av^ c 

rAnrcchriô.  in  fépitre  3^.  du  4.  liyre.  O  mu$ 

eft mn grand fu]et  éstrifteffeque  ton [mpwte  p0' 

iiemment  que  le  frère  mon  Coévefque  tache  deftr^ 

appelé  fesdEvefque^tous  les  autres  eftant  méprifix>>^ 

Mais  en  fon  orgueil qu' eft  ce.qsssnfiTU  eft  defyn^ 

ftnon  qtsestéjalef  temps  de  VJnteçhrift  font  frt^ 

ehes^aree  qu*4lisr9ite  etle^^qui  ayant  méprisé  U 

j^eficiédejUsUghnsdesJbeges^i^tachéde  $*  élever 

éitt$mU$d9fingalarité^  dSjoH^  1$  kaujferafmûn>  ^ 
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^  K  S.     3^  *  ^^''^^  f  ^  celuy-là  efi pus  de  iim  U  tfi  tcri^^  1 
'  Il  cft  Royfurtoos  les  fils  d*orgucil  tceqtu  jefmk  I 
ffi^  de  dirê^n-frns^sndi  dùuUtir,  nofire frète  \ 
^CoévêfyHeUdtn  tÀchêpar  fin  éU^ementdebif  J 
êfifêFrécurfiurdMt^knom  ^^H-^fremL  Etdaof 
répicre  )S.  §lui  efi-st  je  voue  prie ,  ^on  s'eft  pré» 
peur  imtterpmr  un  mot  fi  pervers, fimn  tdm 
qui  myémt  méprisé  Us  levons  d"Ançjes-ca»firtisés  jtf» 
eàidement  Mvec  lùy,  s  tachJ  de  s'élever  au-  ceMe 
definguUfité»en  {erte  Mt'Ufuft  wursefirefiuak 
à  perfinne     préfiderjttd^  tomf  §lu9. fintlisfri" 
testomlesEvefques  de  fEgUfr  VhruerfiSe  .fine» 
des  Afires  du  cieÙ  <^  qusfui  votes  defirex,  vom pré^ 
ferer  m  euxpsr  $tn  met  d^élévemeîH     feuler  mm- 
fàed  leurnomenecmpureifem  duvofire ^qfseiiites^ 
vemfinon  yt  montcray'-au  cicl^j'élcvciay  nftoii 
throncfurles  aftrct  da  ciel  ^Tàtu  les  Evoques  m 
fpn$4ls  pue  des  nuesff^dert  que  vofirefrtUermtétU^ 
the  de  les  déprimer  (j^Maifièr,  qsuBé  Mtre  ehefi 
éUt-eOefinon  celle- ty  que  dkVsncienenuemj  >  Jp 
monteray  fur  la  hàmxaràt%n\stî}^c,LeRey  d'être 
^fetiefipres ,     ( ce  quiefi  detefiubleidàre)um 

lieu  qu'ils  sveientefiJ  nrn  peur  eftre  cenduSeurs 
dhumilifé.EttnVépixtt  j0.du6.1ivrc./#  ledûm 
emfiance^  fluicorsques^appcUe^  difire  defirej^ 
peUSmcerdotVniverfil , efiTrécserfrur  deJtAnte. 
cèrift  enfinélévement  :farçe  qu'en  s'energueiBf 
'frntilfimetdtVisnttoteèlesmtres.é.U  n'efipotnt 
memédterreurpar  m»  orgueil  diff^reset:  veuque 
eommeee  mécbanilàveutp»reitrej>iese^  fisrtem 
lis  hommesijeinfi  quiconque  veut  efi^e  mppeUfitài 
fiscerdetM  s  elevefisr  tous  Us  autres  frcerdots. 
Ear  oiU*OiiÊ€iit  voirUUiremcni  co  q»clW 
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Grégoire  uâit  que  celuy  qui  £e  nomme  Evtféjue  An  sPfi 
€>êCum97Uqu$  ou  VhiverfclÇc  dit fiul  Evifqhêi  fa-  deN.  S. 
VoitjQon  en  ce  qu  il  rcfufe  &  oftc  le  nom  d'Evcf-  En  ^fuilé 
que  aux  àutBes  6c  qu'il  veut  qu^'on  le  nomme  fi'*'  ^ 
luyfeulEvefque  ^ce  feroit  attiibuéràccPapeun^"^'!^. 
fens  ridicule:  mais  e»  a  qu^ilfi  prêfirg  m  eux  toHs  '^  ' 
méfrifant  ^fouUnt  ainji  aupiaUiUr  mm  en 
€9  que  les  def  rimant    Maiffant  ainfi  fous  luy,  il 
élevé  fur  tous  ^fi  met  »u  comble  de  Jsngsflarsté» 
&parcc  moyen  fe  confticuefcul  entfB:t.Car  bieir 
^'il  laifTe  aux  autres  le  nom  dtSacerdot  oud'E*- 
veique^il  0c  leur  pcimet  que  de  le  poiTéder  fous 
hiy,  tcUcnMnt  qu'il  demeure  néccflairr  ment  fcul 
en  Lon  degré»  ^feul  propriétaire  de  TEpifcopat 
Ôc  dk  Sacerdoce,que  tous  les  autres  tiennent  fous 
]uy  de  comme  dépendans  de  lay  Ccla  paroit  auf- 
fi  par  la  comparaiibn  que  fait  Grrgoirç  de  celuy 
qui  fe  oommeEvcrqueOecumeniquc  avec  leDia* 
bledc  avec  rAmccbrift.Car  commeffelon  le  raf* 
(bnnement  de  Grégoire )lt  crime  du  Diable  n'eft 
point  en  ce  qu*ils'eft  nômé  feul  jîn^  ou  AngeV' 
mverfelt  mais  eiv  ce  qu'il  s'eft  tiré  du  pair  d*ayec  * 
tous     compagnons    Ces  égaux,en  Ce  portant  ^ 
pour  Dieu  5c  pour  Roy  fur  les  Anges>cn  élevanr 
Ton  tbrone  par  deflus  eux»  dfrcn  ne  voulant  eftre 

fous  att«;uu> «sMÎ»  pic fidvr        à  toÀM.  £t  comme: 

le  crime  de  rAntechriftn*cft  pas  en  ce  qu'il  oftc 
aux  autres  Paftcurs  le  nom  d'Evefqucs  ou  de 
Conduôeurs  de  l'Eglife,  nicn  ce  que  lùy  feul  ie 
nomme  le  Conduâeur  &  l^Evefquc  de  l'Eglife;  ^ 
mais  en  ce  qu'il  fe  tite  du  pair;  d'avec  tous  les  E* 
vefques  qu'il  devroit  rcconnoitre  pour  fes  égaux 
qu'il  les  déprime  &  abbaiflè  fous  luy^  qu  il  élevé 
ion  tbioncpar  dcflîis  eux,  qu'il  veut  ptéiider  Air 
«oxtous,qu'il  fe  préferea  eux  tous>  6c  en  ce  qu'il 
KUt.  AnUa  cfiie  Dicu^  fiir  tous  les  hommes.* 
■    -       ■    -   ■  V^il^ 
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jli,  j^-.  Pareillement  (  Çâtm  le  (èns  de  Grégoire)  k  tkre 
ëc  N  S.  d'Evç  qoeOcproéniquc  ou  Univerièl  éft  dét^ 
ftablct  parce  qo'à  limitation  do  Diable  &  de 
r Anteehria,  ^  iiéprime  é>  foi#<  UsE'oef 

fHdsUurSfm^ncomfénmfondu  fien,  diiUrut  < 

riri,  ^aind  cû  Pi éciuficar^  inùtatcor  de  l'An* 
uchrift. 

C^i|fîr«        j  £j        Mdemnem  qoKSrégoiieco»' 
XH^i-^.  '>«toit  le tine  d'Ex^fymeVimmfil,  tout  an mft 
lûveifcl  meftnsqu'oiiledoiiiieaiifourd'hi^àrEvefqie 
étm  mtpmê  de  Romc.  Car  <è  dire  Evefyuêpu  PmÊiifê  Vnmt^ 
fims       jel^féMlCh^nrvêrffiéttoMU  lÊgyjkoo  cooi- 
Ir         „ç  parie  le  Caidioal  du  Perron,  fc  dire  SmrmtéM^ 
mf^  j^tGénhalf^MmMrthifuefitrtmtel'EgUfêih 
Dhu ,  ou  M'ùoir  Sufêrèntttuhmce  JirriA'^*^ 
fur  tous  Ui  Ivtfyues,  Archtvefyuês  &  Tmtriuv^ 
«ii«/,n'cft-cepas    fréférgr  m  tom  ^  nt  w#Wr. 
f/fr^ f0Htuueun,£emmre  devémttêus^fréfidtrfm 
êux  têMs,s*4fevêrfur  tous  UsUcerdûts  de  Vitu^é" 
i^jfeâeruuuêmdi  SinptUms  :  ce  qiii  eft  di>t*^ 
Armeotl  ce  q\ie  Çrcgoite  combattoit  &  qo'il 
difott  eftre  fait  à  rimiution  de  l'Antechrifi  U  du 
Diable. 

^  U  h  Ceitt  «BOAtM  «uin  uiantf^ciuciiT  comblfa 
ceux-là  (ètronipem  qni  difent  que  XSrégoifeini* 
êkfil»m€(  pj^j^jj  fi  feft  ce  tioc  é'Evefyuê  Vàintrfd  en 
Jean  le  Jeuqcur  Patriarche  de  C.  P.  paiccq^ll 
it  le  yoiilok^nbtteràliif  icol»  au  Iku  que  €*€• 
ftoit  àGf^ifC  fetfl^  qttc  ce  titre  apparteBok 
comme  Evefqae  de  RÎme.  Mats  ce  901^ 
venons  de  fépréfenterreaverfc  cet  efchappato»- 
f  e.  Gar  il  ae  poroit  rien  du  tout  de  c<fo  dans  to«» 
ksEcrits  dcGrégoire  qui  ibat  fi  diffiit  &en  fi  gnié 
Mpabxe  Ait«cfrj^&  celt  ciM  >  AtoiNlp^ 
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dtt  en  cjueique  endroit»  que  ce  titrc-là  lui  appai- 
teooira  luffctil^comnieSuccrflcur  de  S.  Piètre,  (j^^. 
£c  tout  au  jcontfaire  >  nous  avons  tcu  qu'il  dit  ^ 
que  ni  S  Pierre,  ni^iicuo  des  Saints  nel'ajaœiii 
porté.  Pe  pius  ilnoticitcetitrcde  toutes  les  plut 
poiw  coD}curst}u*il  luy  cft  poffiblc ,  il  dit  qu'il 
cftfuperbe,  orgueilleux,  préioaiptueux,  profane^ 
plein  de  •venîn^oiu^ratre  aux  ames,  qui  fait  mou» 
lîr  les  i&eiiabres  ducorps  de  CbriA  >  mt  uTurpa* 
tien  diabolique,  fuiAonad^^neurdc  de  blafphé» 
«iie,&queeeluyqui4epone4a^ite  rAntechfiftôc 
le  DiaÛe  }c  vous  prie  »  s'il  cuft  voulu  porter  ce 
€itre-là,s'il  euft  cm  qu'il  cufl  appartenu  à  by  feul» 
reuft4)  fi  Ibrribkamit  den%ré/  Et  euA-il  dit  en 
la  i^^pitdtt  4.1imqu'tn€Ofe  qiAui  Concile  de 
Calcédoine  le  titre  dTmvêifêl  euâ  tàé  ofçrt  à 

éhcejfeurs  n*Mvcif  jéntf/us  ^Mfimyàpicrvoirum 
nom fifrrfsftoyf^  ViêH  ^êmgé^  ^^junmù  alm 
êntre  dmu  un  t^mChnjhinlDt  plus  nous  ATons 
qu'Edogius  Patriatchc4'Aléxa«d7ie,  croyant 
que  félon  la  contmneuiitéei]  n'y  avok  point  de 
▼eàtndans  ce  titre,led6nda  aunefine  Gcégoiie 
r^m  59<«Mais  il  le  rcéuiâ  abfolui9eiit,dirant  au  L7 
Epit  .5o.P4^Mi  ^tms  ne  defirafiêz,  rUn^dt 
ttlnistMyni  À  Mmpnsmtre:  ^tmtrfek^ûùjf 
fn^sf$firêntiJ^C€  d9fvûfir$tettr$  qu€  vous  m*avex^ 
sdéiufieÀ  moy-wifim  qui  ayfmt  àtfmfk^ 
VHUMvexvêuluimfrimêreê  titre  éfnffêUatiem 
fitffrbiimemmmantfMfe^tivirfihcêftejefrm 
Vpftrt  tres-ikere  S/tintitê  de  n$ faire flnt.  O^ste^ 
tsntfievetisdennexplHt^ederaifin  Sm^hern^ 
me^autétntvmsefi'HoPé  é^.  'AUn  ']^  m'eftimê 
wsyement  beneréqunndenne  dénie  feint  i  mes 
freresthennewre/mefidett  à  ttutetmtteHX.  Cnrfi 
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éc  H.  S.  i*f  &  éloignom  as  psroles  fui  enflent  U  iféenitéf^ 
/        qmmAvrent  UehMfitê.  IBa  certes  Vuftre  SmèntHé 
jMii  fueeettre  m  efiiieferk  fmr  U  S.  CencUeét 
Cmiiedêine  <^  fmr  les  Pères  qui  l^n$  furvy  d  mes 
Tre4eceJ[eMrs:  m4is  éuseu»  ne  ^«  'viuln  fremlk, 
fésrce  qu  ensymsnt  l  homnetsr  de  teus^  Us  Evejfm 
em  ce  Menée;  ils  vessleieni  cetrferverTe  Uur  envers 
Dieu  TêHt^fuiJfésnrDc  là  vknc  qticGr^oire  bica 
Ipio  de  voulaircûrc  appelé  Pape  ou  Bvdque 
mvtrfcl»  voulut  le  premier  refaire  nommer  Ser- 
^^J^'^l^  nniturdes'Servite$érs,  Scf  fuccci&urs  vcntabk- 
mène  ont  auffi  pris  ce  titre:  mais  iU  /n'ont  pas 


fnivy  Tes  traces.  Car  cnriron  dixhattÂots  aprci 
fa  mon  Tan  60^  Boniface  91  qui  occupoic  ion 
Siége.obtifit  du  Parricide  Empereur  Phocas  qu'il 
ttfif/4r»  ^  y  Mn>k  déformais  que  i  £t<  fque  de  Rome  qui 
^  A  /«ir  f<E>^pit  nommé  Oeesemenique  ou  Vkèverfel^  U.  que 
iMiiiM#r  USiege  de  l'EgliTc  Romaine  fuft  Je  Chef  deton* 
Vkwwry}4<ctletE|lires.  En  qupy  il  fembk  que  Grégoîie 
pr^voyoït  ce  qui  de  Voit  arriver  bicn-toâ  aprcs 
1117:  tellemc m  queMut  avons  à  obfer^  icy  on 
trait  de  la  Provfdeni^e»  qui  a  voulu^que  ce  titre 
i  d'orgoei  i,  de  Chefunrwrfel  de  l*EgUfr  ak  ef|c  le 
plus  condamné  comme  m»  Nem  de  éUJféféme  éf» 
ieVreemfemde^Jnteekrift^^zt  tin  homme*qoi  a 
tenu  ce  Siège  5c  qui     nus  au  rang  des  Sai mi.  £0 
cffetyOn  peut  dire  que  fa  cfté  un  bon  Pape  oaE- 
Vefque  de  Rome  en  comparaifon  de  ceux  qui* 
fem  venus  depuis,  comine  l'hiftoirc  des  fiédes 
fiiivans  Je  oeiit  feire  coimoitre. 
èiltr^ài'   ^^P*"^*"^  profédé  de  Gf^oiie le 

^'^^^  peotrenMrquer  .plufieurs  defiiuts  qui 
ma^quem  l'infirmité  humaine.  1.]^  oe  qu'il  apr 
pelle  ce  titre  d'Qeetsmemq§s$  ou  Vnsverfel^  nem 
mu^êp  <ji  fmfrejimffim  é^HViUê.  Car  les 
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KveCqaes  de  Con^otmoplel'âyoicnc  potté  foi-xti 
zameâe  dix  ans  &  plus,  fans  i|u' aucun  des  Pré^j^^ 
deccflèurs  de  Grégoire  avant  Pèlagtus  à.  s'en  fuft 
fbrmalifc.EtJeanlt  Jcuncvt  ne  s'eft  point  avifé 
de  prendre  ni  de  quitter  un  nooi  que  Tes  devan- 
ciers Inyavoient  laiilè  par  une  jouilTance  paifi- 
blc  de  tant  d'aonées.De  forte  queGrégoire  accu- 
ioit  de  nouveauté  ce  qui  ne  le  méhtoitpas»  8c 
çondamnoit  fesprédéceâèur&d'unfilcncc  ptéiu-  ^ 
diciable  à  lEgiife  ielon  fes  propres  raifonhemés, 
%.  j>e  fa  querelle  particulière  il  en  veut  faire  une  ' 
cait(c  gcncrale.Car  on  ne  void  point  que  d'autres 
qtic  luy  ni  dans  rOrient  ni  dans  rOccident  fc 
feandaliiâA  de  ce  titre  là.  Au  contraire  l'Empe- 
rcur  ôclcs  Patriarchei Orientaux remontroicnt  à 
CiFégofre  qu'il  fàifoit  du  bruit  pour  rien  ou  pont 
unechofcfrivole,  &i]seftinioient  qu'il  faloit  fe 
confbikncr  à  î'ufaBc  du  teinps,  qui  avoir  obteiiç 
^ae  le  Patriarche  de  C.  P.  fuft  nonniné  Occume- 
n:  que»  (ans  y  trouver  rien  de  mauvais.Mats  Gré- 
goire tout  au  rebours  veut  faire  croire  que  tosé- 
tes  les  EgUfis  en  font  tremhlies  fiéindsUféesj^e^ 
lesgémijfent  de  cet  ergueil.  ^.  i  1  dit  que  le  Coi^ci- 
ie  lie  Calcédoine  avoit  oficrt  le  titre  à^TJniverfil 
à  ics  Prcdeceflcurs.  Cda  cependant  ne  fc  trouve 
point.Uefi  vrayf conune  nous  l'avons  veii)qu*mi 
Prcilre  de  deux  Diacres  d'Alexandrie,  &  un  Laï- 
que dans  le  Concile>  avoiem  nommé  teen  Pa- 
trùtrcbe  Oecuménique  de  l* ancienne J^eme  :  mais 
en  ne  void  pas  que  le  Concile  k Juy  ait  offert^m 
qu^  le  luy  ait  donné.  Et  félon  fes  hypothéfes  il 
éit  grand  tort  au  Concile  de  dire  qu'il  le  luy  ait 
offert.  Car  {\  c'eft  un  titre  fr^^ne,    erreur,  de 
hUJ^hémCtd'prgueil  qui  ne  deit  fss  effre  non* 
mi  >  &  fi  fes  prédéceflcnrs  le  croyans  tel^  fe 
fontfèntis  obligez,  à  le  refufer»  cc^inme  il  le  - 
pofti  en  quelle  CQpicicncc, le  Concile  dé  i 
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An  ^j.  Calcidoîpel'euft-tipû  offrir  oodonàcr^  asropr*' 
4c  N.  S.    pris  plaifir  à  att^uer  icnr  modcftie  paf  up^ 
cenution  àtfpefomftùn  dinhliquM  &  les  «rendre 
^mrfetirs  élu  R^y  ét^rgueU}  Et  cuft-il  cdc  foo- 
.   Teoable  à  «oc  alfeiiibUe  de  faints  £v^%v^i  i/e 
donner  un  titre  éhttffs^ieqt/sM€imiU^Mt$  m'm 
4*   fànsdu  fHtvêh,  comme  il  parle,    4.  H  témw 
^■**3*«  gne  aufli  de  ]a  fo%icflèen^firanc  de  paflct  p*r 
fe  jugement  de  rEiiipereiif,<{m  l'accufbît  d*cftic  1 
auteur  du  trouble  del'Eglife.  Car  fx  faconiaeip  1 
ceneiuypermettoirpasdeftdépokrter^iefbnajc-  j 
cuGitioa  contre  lean  &  contre  CTriacus  Ton  fuc-  j 
ceflèûr:  parceq«*arondiie,facaiifeeftoitlaca«F  | 
k  commune  de  tonte  l'E^îië  s  comment  eft  <tt  j 
^*tl  vouloit  reoiettfeleîugemcBt  de  cette  câoiè 
i  un  Prince  qu'il  voyoit  \\xf  efire  fi  contiaire  f  II  1 
cft  yray  qu'il  ajoute  bien  à  propos  que  s'il  eftoit  < 
éondamné  par  l'Empereur  il  n'auroit  pins  ét  te-  | 
cours  que  d'en  appeler  à  l'Eglise  c^eft  à  dite  à  «1  i 
Concile  Général.  Mais  dclàmefineil  s'coiine 
qu'il  fe  teconnoit  jufliciabk    infeixeur  non  kmr 
kinent  à  l'Empereur  maisasffi  à  l'Eglifè  ou  w 
Concile         àxt'^ijêfimmfyriiém  martfa- 

5.  Cnfin»  au  livre  4.  ^tre  $t.  il  dccntleank 
leuneov  comme  un  infigne  hypocrite  &  un  or- 
gueiileuK.difant»  ^9$9sfimjMgeiL  àê  jitmes^ 
musfommpthn^  étMmuUmêntimêÊufommti 
éâfivertsdêfht^  bshki  ^  fsr  tileviflumt  dm  , 
mur,  musfnrpHmmslsfowrfre:  nûos  fmatm 
doBiursdêshtmhUs^ii^noêts fimmu  cêtuluBmn 
éf^rpieskf^  fim  um  mffsrêfue  dêirthu  mmsm^ 
êk^sdesdmti  delê$Êf,  Toutefois  dans  i*épitrcj^ 
livre»  faite  àTEmpereuriUppelIc  leanj&v 
jri^€treffsùit:4ii^ptc$  la  mort  de  lean  il  l'appel- 
kdl0/é9iMt$wm0ir0fimltlm€é.ifmc^  Si 
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temn  durant  fa  vie  &  ju^ucsi  fa  mott  avoit  tàà  An  nffi? 
ualoup  déguifécn  brebis,    hypocrite,  luiimi-  de  N^S« 
laccur  du  Diabie»  vn  Précurfeur  de  TAntcchrift,  Ut^U* 
comne  il  ie  qualifie» quelle  faioteté  pouvoir-il 
trouver  en  luyjûen  fa.niàiioire?  En  cfiFct,  lean  m-^ST 
le  lie«neiir  eflottefiiAié&  honoié  comme  \uï  fort  1^9,^^ 
bo»  Prélat,  renommé  ppar  fa  piet^,  fà  ^€ience»  la  J 
faintiDté,  ion  humilité^dtkimaireté^fcs  )cûaef  • 
fcs  audf  ntez5c(èt  aumonecdc  11  n'y  a  eu  qucGxé* 
^oîrc  qui  a  entrepris  de  li;  di&mer«   £t  il  a  bien 
moBtré  fon  humilités  fa  doaceur>  en  ce  qocno* 
nobft^ttoiiiCBka  i^î^fcs  dctlc  cfaargeoit  TJE- 
velqite  de  Rome/il  ne  pareil  f  as  qa*il  s'en  foit 
jamais pioué.^ni  remué,  c(pcr;ant  Ans  dou^e 
que  Cou  Q^nce  &  Ut  patience  le  juAificfoicac 

Cependant  pour  dire  franchement  ce  que  )e,  W'*"^ 
penfe  de  ce  titre  à^OicumemqM  ouV^run^eiy^  jî'*  î*'*'* 
ftime  qu'il  euft  eflé  à  defircr  que  ni  Ican>  ni  au»  fJ; 
Clin  de  fes  prédéce^urs,  ni  de  fes  fecccilcnrs 
ji*cuft  Hmais  pris  ce  titre.Car  outre  qu'on  le  don* 
jioit  anPaifiarche  it  Conftantinople  en  une  li- 
gnification impropre4^  forcée,  comme  nous  ]'a> 
Tons  veii  ;  ç^a  egé  une  pierre  de  fcandale  »  i  la** 
^quelle  k  font  ^^nrtéslcs  Eyefques  de  lLûmc>  qui 
^nt  voulu  fe  l'approprier  ieuxic«Is,nooob(Uiic 
jloutes  les  railons  de  Grégoire  le  Grand  ;  de  qiy 
•par  envk  ont  cherché  toutes  les  occafions^de^é^ 
primeilcd'abbaiflèr  lefîége  de  Conftantinople 
4tr£mpire  d'Orient  qui  en  fiMA^t  £1  ville  Cja^i- 
talcÎM^qacs  à  ce  .qu'ils!  ayeotyeu  rainé  parles 
ennemis  du  Nom  de  Chrift.  Bt  bien  que  main* 
tenant  celuy  qui  fe  dit  au joofdthuy  PaTtiarche  de 
Conftantinofde  £>it  chetif  ^mikraUeencoaw 
paraîfon  de  ce  qu'il  a  efiéMuteibis  l'Bvefque  de 
IU>jn€  neic  ibufiita  &  ne  luy  pardonnera  ja^ 
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An  595.  mail» tant  qu*il  (c  nommèrent  Patriarche  dt 
éc  K.  S.  mêmfMtiCommt  on  dit  qu'il  fak  encore  à  pid 
Cf  f«i  «    Aa  refte,  fi  Ton  veut  rechercher  la  railbn poi 
MT*  ^    laqoeUc  Gr^îre  a  fi  fort  înveaivé  là  deflof^t 
r  ^       rtnarquer.  Que  fans  doute  hxj  5c  (es  pt^ 
^Thmît-^  €f fl^Uf»  coafideroient  d4in  coftc  avec  dwinç 
«Mitf  i«  qne  leur  fiége  eftoit  fort  diminué  &  fort  aM 
&4(t  li^  par  les  guerres  étrangères  furieufes ,  qui  avom 
pillé»  (àccagé  0c  rotné  la  ville  de  Rome,'  qwh» 
noient  encore  comme  captive»  Ôc  faifoiemque 
l*Empereur  Ta  voit  abandonnée  depuis  plH&ûis 
'  années  5c  n'yr^^fidolt  plus  :  4e  l'autre  coflé  à 
vojoiét  que  le  fiégedn  Patriarche  de  CPj'am- 
coit  &  fe  fortifioit  tons  les  îout s$  i  caii/ê^oc  c'^ 
noit  \à  ville  régnante  5c  laCapicale  de  tomPEm- 
pire»  oit  l'Eimperettr  depuis  un  trcs4oog  trn^ 
^    avoit  étably  fa  Cour.  Tout  cefa  faifoit  aatodrc 

Joe  comme  rantorité5c  la  puiflàncc  de  rEvtfquc 
cRomen^avoit  efté  formée  5;efbndiccd*abôrJ 
^fur  ce  que  la  Ville  eûoit  la  première,)!  ca- 
pitale 5c  la  Dominante  deTEmpirccettemcfîne 
autorité  5c  dignité  du  Pape  ne  diminuai  &bc 
s'a£R>iUir>  a  racfure  que  Rome  cléclteoit,5c  <)ti*à 
l'oppofite  le  fiége  Patriarchal  de  Conftantiiiopie 
ne  s'accrûft  5cn'et>fanibaft  fur  celilyde  Rome» 
C'eft  pourquby  les  Papes  qui  oncvea  ladmiiof* 
tion  de  Ja  ville  de  Rome  5c  l'augmentatieo  ét 
CG^hftantinople,ottt  fi  fo^oeufement  taché  d'ap- 
puyer leur  fiége  d'ailleurs  que  de  la  prinopauté 
de  la  ville  ,5c  ont  fiih retentir  le  T»  itfttrm^ 
9l  les  Canons  anciens  qui  leur  âvoxent  donné  de 
grands  privilèges:  C'itft  auffi  la  raifon  pour  ]^ 
^ellc  ils  fe  font  oppofez  tant  qu'ils  ont  pu  i  l'a* 
vaacement5c  s^réievementdes£  venues  deCoo* 
âantinMlequi  ne  manqubient  pas  d'ambidott 
le  de  dcHT  de  s  éicvcr  au  dcflus  ics  autres  aui 
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I  que  ceux  de  Rome.  Grégoire  donc  apprc-Aa  59/. 
dant  que  Jes  Patriafchçs  de  C.  P  n'abirfaflèm  de  N.  S. 
c  titre  d'Oecuménique  ouVnrverfel»  qu'oa  a- 
t  accoutumé  de  Jcur  donner,  &  qu'ils  conti- 
îicnt  à  prendre,*  que  de  làils  ne  priffent  oc- 
ion  de  s'arroger  de  TU  niverfalité  &de  laPrin- 
auté fur  Icsautres  Patriarches  &rur  ceiuy  de 
me  mefine ,  il  s'çft  porté  à  invcd^iver  fi  fort 
Qtre  ce  titre.  Çt  bien  qu'ii  Tait  fi  fort  bla»é  & 
«tté,  iln'a  pas  laiflc  de  maintenir  vigoureufe- 
entla  dignité  &  lapuiffancc  que  fes  Prcdécef- 
1rs  s'cftoient  arrogée»  d'eftre  le  Chef  ou  le  pre- , 
icr  en  ordre  6c  en  dignité  de  tous  les  Prélats  5c 
:  tous  les  Patriarches  de  TEglife  univerfelle:fpit 
I  vertu  de  ce  qu'il  eftoit,  difoit  il,  le  fticccflcuf 
:  Saint  Pierre  lequel  il  nomme  fouvcnt  le  Brin' 
t  desAfotrest  c'cft  à  dire  félon  le  ftyle  &  le  fcns 
es  Anciens»  le  premier  en  ordre  du  Taaé  ÇoUé*  ^ 
c  Apoftoliquc»  foie  à  caufe  que  les  Canons  de  \ 
Eglife  &  les  Çonfticutions  Impériales  luy  a- 
oitnt  donné  de  la  prééminence  fur  les  autres, 
'ayeftiménéccflaire  de  m'eftendrc  un  peu  fUc  > 
t  glorieux  titre  ^Oecum^niquê  ùnVniverfilj^wt 
lémcflcr  cette  famcufc  contcoverfc,  ôcpour  fiû-, 
t  mieux  comprendre  Thiftoire  foit  de  ce  fié^l^ 
bitdesfuivans.  Retournons  aux  autres  chofc^ 
^oi  anivéïent  en  ce  temps. 

Jean  Preftre  de  Calcédoine  fucaccu(i  devant  Lt  Pneiê 
Jean  le  leuneur  fon  Patriarche  d'avoir  quelque'* 
mauvais fentiment  enlafoy.  Le  Patriarche  ^'cn^'-^'*  ^ 
voulut  pas  connoitre»  foit  parce  qu'il  y  avoit  ^*  ^* 
quelque  chofe  de  fon  intcreft  *  particulier ,  foit 
pour  quelqu'autretaifontmais  il  dépuudes  Cô» 
miilaircs  pour  l*ou!r&  pour  en  juger.  Ces  dcpu- 
ttz  ne  furent  point  favorables  au  Prcftre  Jean» 
mais  ils  le  côdamnéi  ét,méme  à  cftre  bartu  de  ver- 
set. Se  fcatâtf on  grcfé  de  cette  rude  femencc,  il 
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eue  fecottrt  i  i*£aipereur  &  à  Thco^ifte  firiV 
4ê  M*  S.  aufqutit  11  tendit  vu  ccMBptc  fort  paicHl^ 

cuhcr  de  foa  fait  5c  du  jvgeni^  ngoojreyx  ttndm  U 
contre  lof:  de  préfènta  «ne  Requcfte  à  VEmfC"  V) 
mr,  par  laqudle  il  le  (oppiioit  d'ordonoerqae  [ti 
foa  procès  fuft  reveii'&j  âgé  pari'Evdqa^^^M'*  ^ 
iiie,riiivaae  les  caaôas  da  GoacHe  de  Sam*»  < 
L*£mpcrciif  voyant  que  ic  Patriarche  iSr  Coi-  . 
ftanciQopicn'ea  rouloit  poîoit}tiger>  ottroytia 
dcoundc  aa  ftppliant,  5c  pour  ccr e£&t  hij  doo- 
oa  des  lettres  f  articulicrcs  addrefihm  àGr^oi- 
fe.  Sur  cela  le  Fape  aflcmbla  itfî  S7iu»iedc2aJ&- 
Terqiics,5c  de  |4.PR^ct  CardtRâ«(c'cft-i4î« 
re  qai  cbacttti  ayoki^t  le  titre  d'une  %^à&pm» 
chialedaosRooic^  oil  le  PreftitdeCâketfatBC 
fiit  abfous  fatraott  ia  couttime  6idùiaàcdlri£Téf* 
qucs  de  Rome  quifatoiifinentccw  qvi  amicsc 
recours  à  leur Siégcw   Orégoîre"  écrim  àleaa  de 
C.P«  pour  kif  fiiifelàvcnr  cette  àb(bhitioii>5riiqr 
dit:  NomwMsfowmisfirt étormèfLf»mfii^nM» 

mcMHfidtlMfêf  cantrglesH  Treffredgi'E^fi  ék 
Caktdomé,  m  negkgêdÊnt  U  ^ité  onittûk  Unf 

ééligui%  $  éuewdê  e»  (j»  fsrtâmt  à  U faKeriti 
élilséirûitefiy.  Uéairit  auffi  à  Maurice  que  cc' 
leaa  avoit  eâérccoi3aitOrthod6xe«  Sc'dn^ÎJi-'^ 
gêsdifuUiLpàrt^Jhè  tres-frèntfréré  é»  C#ëwf 
fteieaa,  disant  négUgé^juftimeni^krrHhtJeém 
hrs  quils  onttâihedêi'ùtcHfér  ^nfin^rUf^^BHâ 
mûntrttêtàxméfinhfiffiMfi^.  Toatccbkft' 
peut  voir  dan^  le^Epitreiif.  i6.5c  17.  du  j.  It^ 
de$  Epttres  de  Grég6ire.'£t  c'eft  fith^t  cela  ogA 
faut  entcndré  \ti  parotet  du^  me(hae  Grégoi^ 
daosI'Epit  qu^il  addrefle  à  MariuienEid'qac 
é&'Kâ^imc'JM^PufirtdkÙiakêdgmê  (acM/i' 
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il  mmoh  €ùntri  notre ftérê(^CpBegii0UMnEvi-  ^^^^ 
9  éi^  C.B.  s  eu  recpurs  film  les  Csmms  at^  Siège  ^ 
ofioliqu9^  U  cémfi  M  été  terminée  filon  nofirû 
t^#«i€r#.Qu^atij)igcâ  de  cetfc  hsftotrcon  en  peut 
cr  la  Soaveraine  lurtfdiânoo^  de  TEvefquc  de 
>nae{î»i  toits'le»autres>coiiifiie  le  prétendent 
iclqocsons.  De  plusi  il  faac remarquer  que  ce 
\  Fut  pasIePapefeii^uihigca  cette  ai&ire>inais  Synode  4e 
S3rMKleavcc  tuy.comme  iihtûCok  ^'wdm^rc^^^me» 
Dans  ce  SyfMKie  on  dréflâ  fîx  Canons*  qui 
^ftokm  que  les  Diacres  ne  pouvoîent  exercer 
office  de  Chantres:  que  dans  la  chambrede  fE* 
él<|iic  ii  o*y noroît  point  deieunes  eârçoiisLaï- 
ues  pour  le  (êrvir;  mais  feulement  £;s  Clercs  de 
es  Moynes  :  que  l'on  ne  ponaft^pluf  les  corps 
les  Pontifes  Romains  à  h  fepulturc  avec  des 
kaps,*&  des  dalmarîques»  porce  que  le  Peuple  a- 
rott  accoutumé  d'en  couper  de<  morceaux  &  dë 
es  garder  en  reliqocs  :  que  letEvefqaes  ne  pou- 
Tôitnt  dilpofer  parTe(l;ament  qtie  des  bieni  dont 
ils  fOttiflbient  avant  leur  Epifcopat}  5c  quant  i 
qu'ils  pourroient  avoir  aquis  depuis»  qu'ils 
appancaoïent  à  l'Egltfe. 

il  arriva  enDaimatie  une  chofequi  donna  aut  jiuxim 
G  de  l'exercice  à  Gr^oire.  Maxûne  a  voit  efté    Bv9f^mê  , 
ubly  Evefqucde  Salone  dam  k  détroit  du  Pa-  éêSeke^ 
marche  de  Rome  fans  l'en  avenir»  ce  qui  eftoit 
coatfc  leiCanons:  &  àe plus  il  eftoit  accufé  d'f 
eftrc  entré  par  Simonie»  par  la  faveur  difoit  on» 

l'Exarque  de  Ra venue  qu'il  avoir  gagnée  par 
argent  ftpar  la  rccommindatioo  deTEan»ercui 
que  l'Exarque  avoit  obtenu  ë  Grégoire  eftant  a- 
VMTty  détour  cela^  dc^dîr  à  Maxime  de  cclebrot 
les  Sacrés  mjfjftëres,  de  rnv^jra  en^»re  attacher 
rtaterdi^on<^ansles  lieux  puUijcs  Salone,  de 
is^icapoM!  comparoitrc  devant  luy  à  Rome. 

2^&axiaic 
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SSÈ      HltT^lRB  Dr  L*EaLXSB  1 

An  '      Maxime  fit  dichircr  ilotcrdiârion  5c  eut iccmL] 
4c  11.  S.  ^  l'£inpcf€ur  pour  le  fùpplicr  de  luy  ottroyal  ^ 
protcâioii  cOQoreOrégoiiv  qui  le  predbit  >  &a 
voulut  pis  comparoitreà  fa  citation  :  craigoaa  , 
di(bic  ilila  livérité  du  Pape,  qu'il  accuibit  iil 
voir  fait  mourir  en  prifon  un  Evciquc  nond  1 
lir^  ep.  Malcus.  Grégoiic  fe  plaignoic  à  rimperatikei  I 
^       cette  fanflc  accnlàtioii  que  Maxime  lévoit  corn.  1 
luy  pour  t'éxempcer  de  répondre  devant  bq  1 
comme  il  devoir,  &  le  menaça  que  s'il  ankff  | 
d'avantage  à  comparoirre  il  éxerceroit  cootit 
lujr  laiëvéhré  des  Canons.  Cependant  il  n'oii 

foint  de  cette  rigueur  ù  permit  <|uc  Maxime  vioc 
Ravenne  pour  y  cftre  ouy  ôc  iugé  pâr  Mariain 
Erefquc  du  lieu.  Maxime  j  coaaparor  om  ti  juià 
fur  ir  tombeau  de  S. Apollinaire  qu'il  n'avoit  u/i 
d  aucune  ilmoni^  en  Ton  ordînadoo,  &ii(atis- 
faûion  pour  les  fautes  qu'ilavoi^^ommiCcs  cou- 
rre le  rcl'peâ  qu'il  devoir  à  fbn  Patriarche.  Cda 
Çcque  Grégoire  le  renvoya  abfbus,  ^confcntit 
qu'il  jouift  paifiblemcnt  de  fouËvefehé  deSalone . 
Vir£iU    II  envoya  en  ce  temps  le  P^Bium  ou  Manteaç 
rf*  arU$,  Archiepifcopal  a  Virgile  d*  Arles,&Iuy  écrivit  poot 
^8l-4-  le  faire  Ton  Vicaire  dans  les  prorincei  qui  obeiT- 
pit.5i  5i|-^çjj^  Cbiidebcrt;  avec  puifDince  d'y 

veiller  fur  la  doûrine  &  fur  les  mœurs .Nomoir- 
ment  iiravenit  5c  les  autres  Evcrqucs  des  G^uics 
qu'il  avoir  entendu  que  la  Simonie  y  régnoiN  & 
qu'i l dévoient  s'employer  à  îa  bannir» 

Pierre  &  PriiJcnce  Evcfques  d'IÛHccaimnt 
auffi  à  Grégoire,  pour  l|iy  demander  feureté  de 
Venir  conférer  avec  luy  fur  ie  fu j  et  desTroi^Chcfe 
qui  iesfenoit  toujours  divifez.  Le  Pape  répondit 
qu'ils r-roicot  les  bienvenus ,  &qu*ii  efperoit  de 
les  fàtidfairt^pleinemeat  iîir  ces  poims^là.  Ce- 

pcndanl 
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xr  DE  l'Empiri.  551 
l^esdantils  ne  vinrent  point  fie  continuèrent;  à  de-  An  S9i* 
meure  r  féparez.  de  N.  $• 

GrégoïK  EvcTque  de  ToMTS  mourut  cette  an*  lM»rt  dê 
aéc  ou  au  commencement  delaTuivante^apres  y^Gftgùrê 
avoir  tenu  IcSiegcEpifcai.  an  avec  grande louan-  ^  ^^'i 
gc  &  finguiiere  réputation  de  Sainteté ,  qui  le 
rendoit  recommandable  mefînt  envers  nosRois 
cc^mme  nous  en  avons  veu  plufîeurs  témoigna- 
ges. Il  alaiflë  plufieurs  livres  dont  on  fait  cftime. 
Sur  tout  il  en  à  écrit  dix  des  faits  de  nos  pre-  SfiEerkt} 
miers  Rois  de  France,  lans  quoy  nous  n'aurions 
que  peu  ou  pp/nt  de  lumière  des  commencemés 
de  noftre  hiâoire.  Il  y  entremcfle  fonvent  des 
Miracles  qui  ont  peu  d'apparence,  ou  des  cho- 
ies de  petite  imponance,  qui  fouvent  ne 
font  guère  à  propos.  On  y  trouve  aud!  des 
chofcs  qu*on  croid  y  avoir  efté  fourrées  par  quel- 
ques'uns  qui  font  venus  depuis  fa 'mort.II  a  com* 
pofé  un  Commëtaire  fur  le  Pfautier,un  livre  Je  U 
Gloire  des  MsrtyrSt  deux  de  la  Gloire  des  Confef 
[ems^un  des  hier éuUs  dehiUefs  Martyr,  Se  quatre 
de  ceux  de  SMartin  de  Tours  Son  ftyle  cft  rude  8c 
il  fe  (ênt  fort  de  la  barbarie  de  Ton  fiécle.  On  dit 
qu'il  avoir  auiïï  compofé  d'autres  livres  qui  nefe 
trouvent  plus.Mais  pour  tous  cesEcritsii  faut  ob-  Tontai 
icf  ver  le  jugement  qu'en  ^ait  le  Cardinal  Baroni-  an  109. 
us.//  faut  pardonner  ces  chofes  comme  auj^i  fin-  fcft»4»i^ 
fieursMutresà  lafimflicité  de  Grégoire  de  Tours^ 
qtii  admet  trop  facilement  beaucoup  de  chofeSyCom» 
me  auffi  Hilduin  lexfufe:  dtfant.  Au  refie^il faut 
pardoneràlafimpUcitéde  GrigMvêq.deToursM' 
enereUgieux.qui  a  laiffe  beaucoup  de  chofes  par  é- 
srit  tout  autrement  que  la  'vérité n  tftoit  \  non  pser 
éifiuce  de  tromperie,  mais  par  VaffeBion  qu'ilavoit  . 
pour  la  bonté la  Jimplichi.  On  dit  qu^^l  voulut 
eâre  rnceiré  aux  pieds  de  Saint  Martin»  en  un 
V,   Partie.  A  a  lieu 
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An  ^^"^    mpndc  paflbit,  afin  qu'on  ttM 

4c  N.  S*.       ^'^^  fon corps  :  Maïs  Icpcuptc  de  Tours l  J| 
Cira*  &luy  fit  bâtir  on  beau  icpulcie  àcoftidi 
cciuydcS.  Martin.  L*Egli(è  Romaine  célcbtdl  j 
feftc  de  Grégoire  comme  d^in  Ccmfeflcuc  Itf  l  * 
de  Novembre,  1 
Vtiumim    Vcnantius  Fonunatnt  (  noufflaé  anffi  Hoeo-I 
fmméu.i  rius  5c  Clementianns  (fut  au  mcfroe' temps.  S^i 
Aoit  Italien  de  nation  &  avoit  fait  fts  pitttii^  I 
études  à  Ravcnnc.  DcJi  il  vintàToiirs,od*/6:  I 
doiina  à  connoitre  à  Grégoire  qui  en  côoifH?rt  1 
que,  ^  qui  Tayma  à  caufc  defes  belles  quayteXi 
Ôc  fur  tout  parce  qu'il  eAoit  le  mcHleorPoëteU- 
.tin  <ie  fon  temps.La  ReyneRadegont/c^/  vîvcà 
dans  fon  MonaAére  en  ayant  ooy  parler,  le 
venir  à  Poitiers,  ou  il  fut  ordonné  Preftic un  pw 
avant  que  les  Lombards  entraâfènt  en  Italie.  II 
a  employé  fa  veine  poétique  fur  tout  à  compofa 
des  Elogct  de  diverfes  perfonnes,côine  deSKt* 
degond^jdeS.Hilaire  dePoitiers,deS.  Aubin  d'Aï- 

JerSidcS.Germain  de  Paris,deS.Remy  de  Reww» 
cS.Maurille,&  félon  quelques  uns  deS.  Aman^ 
dcRhodcz.On  icblamed'avoiiïaulïîfaitîcsE^gel 
dcquc'ques  Prince»  vicieux,  fur  tout  de  Ticét* 
gonde5c  defirunehaud.  I>*autres  rexcufenr~rur 
ce  que  vivant  dans  leur  Cour  il  n'y  ^uWîftoKq« 
par  leur  faveur  Se  affidance,  qu'il  ne  ponvoita- 
voir  que  par  fes  louanges.  Mak  il  s*en  dcvok  Wr 
tirer  plutoft  que  de  rendre  fa  plume  iitercenagc 

£our  l' lier  des  perfonnes  indignes.  On  luy  aitit- 
ueau(Ii  quelques  H)rmncs  qu'on  chante  en  l'Er 
glife  Romainc,&  un  poëme  divilé  en  quatre  li- 
vres de  ia  vie  de  S.  Martin.  lia  fait  au(B  une 
olîtion  fur  POraifon  Dominicale  &  fur  le  Sy»- 
oie.  Quelques  uns  luy  attribuent  au/ÏÏ  une  m 
dcS.Medard:nviîsMonficurdeLauaby  Doàem 
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part  des  H.ftonens  le  font  Evelque  de  Poitiers  :  ^J%' 
mais  quelques  uns  eo  doutent  :  parce  que  Gré 
goitede  Tours fonaœy  «cJenomme  que  Pre- 
ftre.  Que  sila efté Evefque  ce  tw peut  ïyoir tfté 
qae  peu  de  temps. 

Chagan  Roy  des  Avarois  faifoit  fouvent  de» 
courfes  fur  Jestfrrfs  de  l'Empire.  Ceue  ann^e  il  , 
^a,aaça  avec  de  grandes  força  jafque,  au 
des  Venédcns  oiiil  défit  i'arm^deVulftSJÎ  a" 
des  Lombards  &  Je  tua.  Roœilde  fa  femme  fe 
faiiva  avec  quelques  troupes  dans  le  château  de 
FfiouLou  Chagan  l'alia  aStégn.  Elle  fe  rendit  i 
luy  fur  la  promefR  ^',Hay  fit  de  l'époufer. 
Mais  quand.l  fut  maître  du  château  il  /  mit  lê 
feu^e  reduffit  «nçcndre.fiiprifonniers  tous  ceii 
«IweftoientdeJans&fit  cruelJement  empaler* m  - 
lapauyreRomiWeàlaveucdc  toutkS^iïS: 
Ce  qu. doHappcendre  à  nefe  pointfierà J.  pt  iT" 
tole des  fiatbares  qui n'ontni  foy ni  loy.  Paul 
Dmcre  parle  auffi  ^es  fi  les  de  Romil/e.  *  dit 
9»  de  peuf  que  les  Avarois  ne  les  vouluflènt 
Sniîrj'^''T.'"''""'"""«"<"tteleua 

^'•'«"'«««J' poulets  ewelop- A»/»^' 
pÉes  de  Imges,  afin  que  fe  poumflàntpa,  fa  cha- 

leur.  eHe  reiidift  une  mauvaife  odeur  au  nez  l 
5™*  *i"i'"7«>«dtoient  approcher,  &  que  ceU 
•kl enfift dégoutter* mirer. Parcet  arrificeeU 
les  firent  cro^  aux  Avarois  qu'e.l^s  eftoient  pu- 
•a«fesAa«fféchappére„t  deleur^ennemis-E^ 
fiHte  elles  furent  mariécruneànn  Rov  des  A 
lemans.  l'autre  à  un  Princede  Bavière 

LesSdavons  fej«férentauffif„f,Jes  tmésqui 
app^tenoient  àl'Empire  le  long  d„  t>,„X. 
Pnfcus  futœvoyécontr'euxqui  lês  battit*  lew 
prit  quantaé  denchcs  dépouille»  qu'iknvoya  à 
Aa  a  rEmpe. 
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l'Empereur.  Apres  cela  il  paflà  le  Danobe,  k 
mit  H»n  iméc  en  gamiToo  aa  delà  ponrenspé- 
cher  les  Barres  de  s'avancer, 
iftlmes-    EdelricRof  de  NorthumbeUanden  Ai^ctff' 
huiy,     mourut  cate  année  après  avoir  régné  cinq  aor. 
Son  61}  Edelfiki  \uj  fuccéda  qui  en  f ^iia  ?iflgt 
it  un. 

An  sfé.Vsn  596.  di  N.S.  U  14.  de  PEmperm 
de  N.  S.    Mauricije  6.  dAigulfe  Roy  des  Lm- 
kardsyletj,  de  Clotaire  zJè  i,deTh(9* 
dihert  &  de  Thierry.  IndiSion  14- 
CycL  Sel.  ij.  dr  Lun.  8.  le  6.  dcûri- 

QU07  que  les  armes  Romaines  eu^t  Fort 
profpcré  fous  la  conduire  du  Génélal  Piif- 
cus|  i 'Empereur  néanmoins  le£c  revenir  de  l'ar- 
mé de  y  envoya  fon  frère  Pierre  >  pour  y  com- 
mander, qui  6t  en  forte  que  pour  un  temps  la 
affaires  de  i*£mpire  y  furent  en  afTcs  bon  eftar. 
Citêtênê       1/  n'en  r ûoit  pas  ainfi  de  l'Italie  qui  eftoit  toa- 
^'A^^  yows  mifcrablement  tourmentée  par  les  Lom- 
j^J^**"  bards  Un  de  fcufs  Cheft  nomme  Zoton,  Doc  Je 
€i£oâ    Benc vent  prie  la  ville  de  Crotone  dans  la  Cala- 
,    bre,  oà  il  fît  prifonnirrs  tons  les  habitans  &ki  ' 
emmena  hors  de  ieur  pays  pour  fervir  d'eicia- 
ves.Le  Pape  Grégoire  envoya  de  l'argent  pour 
en  racherer  ceux  qu'il  pûr^  ôc  vojtnt  les  calami- 


mois  d'Avril  aSecondin  Procurear  General  de 
Ra venne  qu'il  en  pri^l  pitié, en  faîfant  les  eâbcts 
pour  procorei  la  paix  avec  Aigulfe  Roy  des 
Lombards  >  afin  de  mettre  la  paavrc  Italie  ea 
quelque  repos. 

'  il  écrivit  auffi  â  la  Reyne  Bfunehaod»  en 
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iVL^t  de  divcr  es  chofcs ,  ôc  la  priant  de  proté  -An  59^ 
er  le  Prcftre  Candide,  qu'il  envoyé  pour  admi  de  N/S. 
iftrcr  le  patrimoine  de  S.Pierre,  qui  eft  dans  fcs  Ç*"?*!?^ 
ftatf ,  &  de  faire  qu'il  ne  foit  point  troublé  dins'^^^'^J^^ 
àcommifllon.  Ck  patrimoinê  izn$  doute  çftoitj^ 
es  héritages  que  la  dévotion  de  quelques  Fran-  L^.ep,!©. 
ois  avoit  donnes  pont  Tentreticn  des  Miniftres 
Se  des  pauvres  de  Rome.  Delà  vient  que  Grégoi* 
c  écrivit  à  ce  Prefirc  Candide  que  de  Targent 
|u'il  recevra  il  en  acheté  des  habits  .pour  lespau- 
rres  &pourvoye  à  quelques  autres  neceHitez.  ^^^^^*9^ 
bctivitauifi  une  lettre  au  Roy  Childcbcrt  parla  chUdt^ 
|uelle  il  iuy  mande  ;  Qu.*autanc  que  la  dignité 
Royale  eft  élevée  au  deifiis  de  la  condition  des 
autres  hommes,  amant  fon  Royauntie  eft  au  deP 
Iks  des  autres  Royaumes  du  monde.  Que  ce  n*cil  ^ 
pas  chofe  extraordinaire  d*eftre  Roy,  veu  qu'il  y 
en  apluficurs:  mais  que  4'tftre  Roy  Catholique, 
c'cftune  chofe  en  laquelle  il  furpaflbit  tous  les 
autres.  11  le  prie  auffi  de  protéger  le  PrcftreCan- 
dide  qu'il  avoit  recommandé  â  faMére.Avec  cc-^^u^èia 
la  il  luy  envoya  desCiefs  de  S.Pierre,oû  il  y  avoit  #»  tnvtyé^ 
de  la  limnre  de  (es  chaines  &  Paflèuroit  que  cela 
le  garentirok  de  tout  penl  s'il  les  porcoit  pendues 
àioncou.Quelles  font,  je  vous  priera/  clefs  de  S. 
Piètre  >£floit  ce  celles  qu'on  dit  eftre  gardées  à 
Kome  ?  S.  Pierre  a^'il  porté  des  clefs  de  fer ,  ou 
dequelqu'autre  maticre.HDu  y  a-t'il  quelque  pcr-  ^ 
Ibnneaflèzgrofiére  qui  s'imagine  que  ce  foient 
celles  donrJ.C.  a  dit  à  S. Pierre, /#  /#  donneray 
UsclifiduRiyMuni$ dtstiiuxflly  ^  auffi dequoy 
s*étonner  pourquoy  l'Impératrice  fort  cûiméc 
pourfà  pieté  ,  ayant  demandé  à  Grégoirèouel- 
q«ct  Reliques  de  S.  Pierre  il  en  fait  grande  diffi- 
cnlté,0c  voicy  que  fans  qu'on  Iuy  en  eoftdemaa*^ 
dé  il  en  envoyé  à  Childebert  &  àBiunchaud  Rcî- 
«c  iotoepooc  (es  méchancetés* 

Ai^  I  Oq 
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^  'On  n«  peut  pas  douter  queues  lettres  icf 

4ivN.  S.  àCbildebtrt  5c  à  BuiQchaud  ncfoient  de  cette  i 
jtfvrr    ^ncéfy  vcu  qu»  Grégoire  les  date  de  l'Indidioa  1 
CÈHétknt  14.  Il  en  écrivit  auiHatie^qui  cft  ia  ;S.  du  fJivic 
%^  i*A«  d^ns  kl  mcfoie  Indien,  aux  RoisThcodoric  4 
Thcode^m ,  fils  &  fùcc^flcurs  de  Chiidcbcit: 
D'oà  Vom  recueille  étîdf  mmcnt  que  Childebcir 
cû  Hiort  cette  anncc>  la  H  de  (on  legne,  &  la  if. 
accomplie  de  fôn  âge  Fao)  Diacre  &  Aymoiorc* 
marqucB^  que  le  biuit  eftoit  que  Bruachaud  & 
Mcre  eftant  fâchée  de  le  voir  hors  du  gouvcine- 
m^^tdes  affaires  publiques,  &de  ccquc  leRoy 
^    fon  filsTécIairoit  de  trop  prc^  à  caufe  de  Tes  falcs 
Tbùtfy    aiXKHjrs,cllc  le  fit  mourirpar  poifon  avec  /â  fcm- 
hy  fmcii'  me  Failu{>e,afin  ic  demcutcr  encoreRcgcnreda 
ëiar.      Royaume  &  de  fcs  deux  pçiis  fils  Tfif  ode  bcrt  ôc 
Thierry.  CesHiftoricas      ra^oitem  pas  cela, 
comme  une  chofc  indubitable,  mais  comtnç 
tjuir^arce  que  rambitioa  furieuse  dcBruncbaud 
4C  fcs  autccs  a^ons  nichâmes  avoieut  donne 
lieu  de  J'en  foupçonncr-Touoefois  le  Roy  Ûo- 
taire  qui  luy  reprockc  beaucoup  de  mcurtces^oc 
parle  point  de  ceJuy-^y  qu'il  n'ei^  point  oublii 
s'il  yen  euH  eu  quelque  vray  feinblancc.  Childc- 
bert  fut  fort  jrcgretté>à  caule  que  n'eftani enco- 
re q^'au  commencement  de  laâeur  de  fon  âgf  il 
promcttoit  quelque  chofe  de  grand  Je  de  bon 
s'il  euft  vécu  long-temps.  B  laiffadewr  tffe  i'ainé 
nomme  Thcodebert  âgé  de  dix  ans,  &  Icfccond 
AomméThierry  âgé  àt  neufilicttoc  Àlttnommèt 
Th€udeîane.Pax  k  conièatei9enc  àcÂ^  QiaaM  du 
Royaume       CbildebeH  fit  v«nû  pies  de  kiy 
duxam  là  ma'adie>il  laiiEUe  Royauine  d*Att&a« 
fie  à  Theodcb«ri  (Qnaii\é,&  «luy  deJftoivgegiMB 
qui  luy  eftoit  échcu  par  U  nott  de  Goptr^^ 
Tbkny.Maâkuj;axaQ4Aiéxi(fut  dcclax^gcntc 
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c  admiaififqit  IcortRoyaiMncs,  tellement  que  An  5$€* 
:s  GraïuU  &  les  Gouwncurs  des  phccs»fic  des  d«  N.  S. 
rovînccs  nefaifeient  rkn  (ans  fes  ordres.  Et  âin- 

dais  tous  les  Royaumes  de  la  France  c'cftoi- 
nt  des  enfans  qui  ca  avoit  le  titre  de  Roy;&  qui 
is  cft  deux  femmes  excKéeî^  en  toute  forte  d*at- 
ificesdc  dcciimcs  qui  tcnoictle  gouveYncmcnr. 

Cette  année  airivala  mort  de  Jean. Patriarche 
le  C.P.L*hiôotte  en  parle  comme  d'un 
>télat,  dont  l'abftinence  cfloit  met vcilleufc,  qui  ^,^^f^ 
uy  fft  donner  le  nom  de  Jeûneur,  la  charité  ad-  de  qF, 
mirable  cnver»  les  pauvres^  le  mépris  extraor-  Niceph* 
iïnaîrc  des  cbofes  du  Monde.  Il  avoit  emprunté  Lis*  c*  34» 
le  Manricc  une  aflcz  grande  fomme  d'argent 
>ottr  en  faire  des  aumônes.  Apres  fa  moi  t  l'Em- 
pereur envoya  faire  la  recherche  de  fes  biens,  âc 
il  ne  Te  trouva  qu*«n  méchant  lit  de  bois  Se  une 
neille  robbe.  Cette  pauvreté  le  ravit  d*admiracr# 
9c  déchirant  la  pfomeiTe  que  le  défunt  luy  avoit 
^tc,irpTitlclitde  bois  fur  kqucl  il  couchoit  aux 
ircilics  dcsLgtandesfcftes, lorsqu'il  vouloir  s'hu* 
milierextraordinairemeot  devanr  Dieu.  Apres 
qucfon  Siège  euâ  efté  vacam  quelque  temps, 
Maurice  permit  enfin  que  l'on  y  ordanuaftCyri^  duqmlty* 
que,  Preâre  de  grande  pieté  &  qui  avoit  fort  reu-  th^t/àt 
àé  àfonélcâion. Quand  il  fut  ordonné  il  envoya 
George  Prefire  5c  Théodore  Diacre  vers  Grégoi* 
icBvefquc  deRome,  pour  luy  faixe  favoir  fon  ^•»" 
ordinatioB  &  luy  porter  fa  ConfcflSon  de  fby,  Ccj  ^ 
Ion  la  coutume  qui  s  obfervoit,de  s  envoyer  mu-  ^GrMir§ 
tucitcnem  une  formule  de  leur  profeffion.  Gré- 
goire luy  fit  unr  réponfe  fort  civile  &  amiable» 
avec  ùi  coofeffion  de  foy  en  ^gne  de  concorde 
&  d'amitié,  comme  il  le  dit  en'Ta5.Epit.dn  é.liv. 
li  en  écrivit  aullî  àTEmpeieur  pour  hiy  témoi- 
gna TciUncijnguiicrc  qu'il  faîtoit  de  Cyriaque, 
A4  4  N«vr 
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An  59^.  N^^obftant  cela  il  donna  ordrr  i  Sabinicii  fm 
4c  N.»S.'  ^^^^y^fCcft  à^dite,  fba  Agent  prcs  de  ManJ 
'ce)  qu'il  n*aiEftaft  point  à  la  célébration  des  Si 
Myftéres  que  fetoit  Cyriaquc,  s*il  ne  rcnonçM 
an  titf e  d*Bveféfm4Oecnmêm^té0  ûu  Vmiysrfelyqtc 
Jean  Ton Prédcccflètiravoit  prit,  pour  iaquclk 
il  Tavoit  qualifié  hypocrite,  Frécarfeur  dê  l*  Jnu- 
êhrijt,     hmtétumrdu  Dimble,  Cependant  aprd 
fa  mon  il  Tappeile  h^mme  dt  Séùnte  ntemmu 
comme  il  fe  void  dantl'EpitFcqueje  viens  de  di- 
re qu'il  écrivit  à  Cyriaque. 
ërtgêiM    Ccttcannée  il  envoya  l'Abbé  Anguftin»  afec 
^JdM^im  9**clquciMoynes,  pour  aller  preCchcr  ^£val^lIc 
êmJLile.       AngloisquiobèïflbientàEdilbert  oa£i&l* 
$mê,      bert  Ro j de  KenM>îi  il  avoit  entendu  qu'il  j  a* 
▼oit  des  fcmences  de  la  iby  Chré/!  cnne>  ;et- 
tées  cntr'autres  par  la  Reyne  Berthe  fille  de  Clu** 
ribenRoy  de  France,laquelle  en  Tcpou^uu  avoit 
en  iapermiffion  d'en  faire  libre  exercice.Et  parce 
que  ces  Envoyez  avoscnt  àpailèr  parla  France» 
Grégoire  les  chargea  de  lettres  pour,  le  Roy 
Childebm  qu'ihcroyoit  rftie  encore  m  vie  À 
pour  (àMéreBrunehaad,5e  pour  ijuantité  d'£vê- 
ques  deccRoyaumf^lcrqaclleson  peut  voir  dans 
leRr  giftre  desEpitf  es  de  ce  Pape.  Cô  nue  ces  Mojf- 
aesft'eftoient  mis  en  cbcmin>  qudques-uns  leur 
rcpreièntérêt  les  difficulcea  qu  il  y  avottdans  leur 
Toyage.*  ce  qui  les  effraya  tcHemem  qu'i/srcii» 
,        voyérent  Anguftin  vers  Grégoire  ponrîe  détour- 
ner de  fon  defllèin.  Mais  il  y  peifiâa»  &  renvoya 
Auguftin  en  France  avec  40.compagnons5cqiMi* 
\  qnes  interprètes  pour  (c  faire  entendre  aux  Aa- 

{lois,doot  ils  ignocoicnt  la  langue  de  pour  les 
V  entendre. 

n*êUh    Sa  ce  temps  vivoit  encore  PalladeZveique  de 
dêXmâê$  Xainrcf,  dui^uel  nous  avons  parlé  en  Tan  ja^. 
Car  il  fut  l'un  de  ceux  autels  ie  Pape 
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rivif  8c  meffiic  luy  envoya  deux  lettres,  l'u^c 
r  Uqocllcii  luyrecommandoît  Auguftin  qu'il 
voyait  en  Anglcterte,  ôc  Candide  Ton  Proci»- 
jr  dans  les  Gaules  ;  fie  l'autte  par  laquelle  i  i  luy 
voyc  des  reliques  de  S.  Laurent  de  de  S.  Pan** 
SKC  Martyrs,  pour  mettre  dans  TEglifc  qu'il 
■oit  bâtie  en  Ton  honneur. 

'*an  f  97.  de  N.  S.  le  15.  de  V Empereur 
Maurice^  le  y,  d^Aigulfe^  Roy  des dcH^Si 
Lombards^  U 14.  de  Clotaire  i.  le  iM 
Theodebm  &  deThierryJrtdiSion  15.- 
CycL  Sol.  18»  &  Lm^  9.  le  y.  dtr 
Grégoire  u 

L'Abbé  Auguftin  &  ceux  que  Grégoire  avoir  ÛMrhh 
envoyez  avec  luy  abordèrent  en  Tlfle  dcTcy  ^^ugm^ 
ctjd'où  ils  firent  favoir  au  Roy Ethelbcrt  qu'ils  ^'"^ 
Soient  venus  fur  les  confins  dcfon  Roy^"™^  ^^^'^^t* 
our  y  poner  fts  nouvelles  d'une  autre  vie  que  ^^'^ 
e  celle  que  nous  menoDs  pour  peir  de  temps 
ir  la  terrcjfit qu'après  celle-  cy  il  en  fàlcit  recher-  .  , 

her  onenrcilleurcquiferoit  éternelle  &rempHé 
e  toute  forte  de  félicité.  Il  avoir  déjà  receu  quel- 
tierinture  de  la  religion  Chr.  parBerthe  fa^fénn-  trfmhdà 
îc  qui  luy  en  avoit parlé  quelquefois  }Çe  qui  fit 
u'il  leur  envoya  dire  qu'ils  attendiffcni  encore  JJ^^'^^j^  , 
uelqnetempsraii  lieu  oikils  a.voîent^abordé,  &i.y.|p.^o> 
a*i]Ieur  envoyaiibéralement  des  vivres.  Quel  6c  Beda  ^ 
[des  jonrs  aptes  il  lés  vint  voir  fie  les  ouir  luy  me- 
le  parle  nno3rcn  des  Interpretes^qui  luy  parlèrent 
tsmyfteres  delafb7>de  lA  vie  bien*h:eureurc 
lom  dévoient  jouir  danrs  le  ciel  ceux  qiB  croiroi* 
nt  au'Fils  ^  Diea.flr  des  toormens  éternels  que 
SNAaM^lc»  fcjli  inéchai»  foufSilOicDt  dan»^ 
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^       l'cnfa.  Il  répondit  que  cts  choies  iiii£eaibkicii^ 
.^ç'bcUcs  5c  grandes^  mais  qpi'cUeteûoieiif  wtmv^'^ 
*  let»  5(  qu'ils  n'cadoonoiem  aucune  ccrdcodc  ^ 
qtic  pour  cette  laifoa  il  ne  pouvoit  pas  qoiuef  ia 
teiigton  que  ces  Anccârcs  avoient  profelScc  de 
tc^  temps.  Mdis  parce,  leur  dit-il,  que  totn  eftes 
venus  de  ioio,&que  de  bonne  foy  vous  nous  vos- 
lez  communiquer  les  vcritcz^que  vous  croyez» 
aouft  voulons  vous  traittet  favoiablcMat  >  5t 
vous  fournir  toutes  leschofes  qui  vous  feront  ne- 
ceffaires.  Si  mefroc  >  il  y  a  quelques-uns  de  nos 
lujets  qui  veuillent  eaK>ra(!er  v<^c  croyance,. 
suHis  ft'empefcheiooe  point  qu*iJ  ne  k  fiSeat  cit 
toute  bbctté.  Apres  otfaiLlcurxloimapexmiffiva' 
d* aller  à  Camorbcry,  la  Capitale  de  ion  RojMtr- 
«e,où  Ton  dicqu'ils  entrèrent  en  proceffioa avec 
bCroix  ^trimagedeleCu&CbciftilaqueilerBaafv^ 
choir  devant  eux,  ench^taot  des  Litanies , 
kfquelks  ils  df  mandoiem  à  Dieu  ikbeneiiâioi^ 
^   -    farjeQrdeflTcmdcfiir  leur  travail 
?^*iJÎJl     lâamreceuspaiftiemem  dânsla  ville  dedans 
U    pays»  ilry  preichérent  la  Doârine  Chreftieop- 
ffff,      fir>deforte  qucplufieursea  efiaôt  touchés  &  ra* 
en  admiration  fe  fiiem  baptizer.  Le  Roy  lof. 
niefme  fut  converti  5creçcutle  baptcfimcU 
deKoelavec  dixmilles  defesfttjcts,  qui  fui vi- 
Itntcet  ixemple.    D*;^i4  ib  s'aflcasb/éesc 
dhnsunevieiliechappelle  dédiée  à  SaÎBfMafttiv. 
^  y  avoit  eftè;badyepar  quelq^c:Cbr^ticlttq5|i- 

Èeftoient<  ou  qui  y.avoicnt  cfU  ai^xavam: 
liste Rôy  cnfniie  donna permiiGoo  de  bâtits 
^      des  Eglifes  par  tout  fon  Royaumes  Auf^iftinf. 
fmt  étably  AKhevcrquc-  auclqiM  ai^iéfi&apm 
&il  y  travailla  avec  tant  dc&ccés  qufenfia  prcf^ 
que  tout  le  Royaumecmbcaâà  le  rHwftianiSnr* 
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miàs  Srccwf^t  le  fwvcnt:  mai»  il  ca  faudra 
HVÏm  itiitedansTaimcedcj.  8ê  et  quelcs  autres  V 
opposent  ;  DanstAnglcterre  il  j  avott  d'autres  ' 
cm  qti*£tbeibm  »  fa  voir  entf 'autres  un  nom* 
é  Ccvlric  Roy^  des  'WcMaxamsy  qui  mourut 
ttt«  aimée  apret  y  avoir  régné  cinq  ans.  Ceol-^ 
aolf  hiy  ^cédb^&tinc  le  fcrptre  Jufqucs  à  l*Em- 
îrc^t  Fbocas.  Récaréde  R07  d^nipdgnc  pcrfé- 
éroitaufC  à  maintenir  la  droite  jRby  dans  foti 
ôy«ninie,deafoit  foin  d'y  ftiire  tenir  drsSynodcs 
r  àei  Concile»-  pour  la  confervacion  de  la  do  « 
kiRC^  dc^la-difeiphoe.  îl-s^'cn'tint  un  cette  an- 
écà  Tolédeeoœpolé  âc  ij.  ou  de  16,  Evefques, 
[ui  ne  fi^ell^q^B  dtux  Canons,  qui  cooccmoi-  deT9U^i 
wVh  cbafteré  dè^Fi eûres  $t  coodannoicnî  à  une 
tmt  pr^fô^euji  q^^8*éfofér  foutHex  de  fornîcatiô. 
La  gâen>t  clloit  fbrr  écHaufte  dan*  tto&xt 
'Tttoc^qiii  eftoit  gouvernée  par  deux  Rrincs . 
Mnebavd  ÔtFrcdtgonde.  qui  ic  haiffoicnt  mor-  rTfl^ 
èlltmeat'rufie l'autre.  Cenc  dernière  cftoiîRe-  p^riii 
»eMf  daii6  les  Eftats  dcfon  fil^aotairejefqïicls 
:Hie  ge«vef neit  arec  bcaueoop  d'adrcfî?  &  de*  - 
r^jwage.EMe  erâlt  qu'après  la  mon  dKrhlIdtbrrt 
ft^dénttofl^nfonfcr  dcièsfiisi  eHe  devoir  prendre 
;*bec«ûoiydt ma«vf«r  lc«  viHte#  qur  avoicAt  âp- 
î>iffenii^èi^eik  fon  marf.  EHè  leva  d^^^ 
rr*«djjigeiMetiiie^ade  aiinée  avec  laquelle  el- 
lé-viot  iepréfattVHlévênt  ]^b,qui  lûy oUvtit  îé^ 
ptoftv»:^  eufuîie  elle  fe  laifit  de  coures  les  vil* 
l«squ^oi«0tdHii»]evoifift3ge,  lefqucires  Cc^ 
rendlrcfir,  ^gnaiir  é^ébte  pxiiti  par  force  a^ 

teiavafioQ,  mi^  vttemém  dë jgraudtt tioupes  6ir 
pk*,^VallètH>p^eraiî3cprog^s  dfc  Eréde^ 
gttode^erfOiH  lnj^ckertrqii^llè  renott 
}vfj»^PéiiÊfj9n^      s'étooBçt  doconr  c«c  ^ 
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An  f97*        préparatif  remit  elle  -  mciiDea^cc  le  Rof 
^  ^  $^ion  fils  àlaceâedeioQatmée  poux  luy  àoaom 
ir  gégnê  courage.  &  alla  donner  bataille.  On  y  combattit 
mut        de  partie  d'autre  avec  beaucoup  d'opîniatretè: 
mais  la  viâoire  demeura  à  Clotaire  ôc  l'aimic 
de  deux  fncres  fut  défaite.  Deibrtc(|ac  Clotaire 
encore  en&nt  en  Tefpace  d'environ  quatre  an» 
gagna  x.bauilles  fignaléesCous  lacoodiiite  nu- 
,        gpanime  de  fa  Mére« 
Mmtru     Frédegonde  moutiit  paifiblement  danf^ba  Ht. 
kiê-tofLapres  cette  viâoire>&fiit  êfevélie  àParis 
auprès  du  corps  de  fonmary  Chilpericeo  i'JSg/^: 
de  S.Vincent.Les  trahifons,les  jneuitres»les  cm»> 
autez     les  impudicttea  qui  ont  para  co  û  vic;la* 
noif  ciilènt  comme  wbc  des  plus  médiaotef  Kei* 
nés  qui  aycnt  eilé.BtunebaU(d  foo  ennemie  ne  ra*- 
loit  pa$  mieux:  auisDictt  l'a  rcferyée  encore  plo* 
iicurs  anoéesapres  cclle«*cy,  afin  de  Cûtc  pmi-- 
tre  en  elle  un  fupplice  pliis  tei  lible  de  plus  eieaii> 
fflaire.  Car  en  ces  deùxfamcuiês  Pdnceflès  DicH) 
«oos  donne  à  remarquer  qucd'aa  cofté  qoeW 
quefoisl^ilpuiût  éxcaiplairfiaent  en  ce  monda, 
letméchancetea  les  pins  énormes,  ,  piindpaler 
ment  jdes|>erfonnes  les f  lia  tokvccs  >  afin  de  &h 
.  re.  connoitre  qu'il  cft  un  |u|kj4ige  qui  ne  laifi: 
2.  M. y.  ppint.kspechezcrians  impunis  :  mais  dei'aaoc 
fUie  les  punttpas  tous  ente  fiédc,  afio^uonià^ 
xke  qa'il  y.aun  ingcmcnt  à  attendre»  ou  il  har 
que.tous  comparoifliiit  pour  ic^mportet  chaewi^ 
en  fan  corps  kloaq^'ii       fm  (wl  bien  fok 
ina^  Brunenayd  non, contente  xielamoriidcite^- 
degondef ouÊ  Tiieodcbert  ^  lliicixy  tekf^* 
'     fis  à  avoir  leur rjevengjekiîeCkKaica... 

1\s  dreflerént  combe  Juy..  une.  armée  tsct^paiC^ 
£Mite,4ôntiacojadui|efiKt  donnée  àBcroaid:  le 
GJocaire  encouragé^par  Ict^kttxjpiaodea^viâoir 
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rfe  troupes  poui;  aller  à  la  rencontre  de  fcs  An  597 
oiififif.  U  s'avança  danrla  Boui^ognc  iuâ)u€s  de  S» 
iprcs  de  Sens  .&  fecampa  dan  s  un  village  (que  n 
aelqaes-unf  CToyentcâi:tOrigny  )  proche  delà, 
viére  d* Auroenne  qui  fc  décharge  dans  l'Yon*- 
cC^c  îm  là  où  fe  donna  la  bacaïUc  avec  tant  d'o-  cUtére 
ioiatrcté  de  part  &  d'amie)  èç  tant  de  carnagCi  êft  éant^ 
[Uelcseauxdela  rmcw  fiirent  tainccs  da  Mng  ^ 
ics^iciix  araiées  ,  àtqu9  (on  couf t  fut  cmpcfchà 
lai  ici  coi^smoftsciiii  y  furent  jettes^  Becoald:} 
i^hefdcraEunée  des  deux  frères  y  fat  tué.  Mait^ 
^iotaire  perdit  la  bataille  ôl  Ton  armée  fut  défais 
r,en  forte  qitUl  fut  coQtraint  de  fe  fauver  à  Me« 
an  dt  de  là  à  Paris  avec  peu  defcs^^gcfis.  Lesvi- 
^Ofsciax  Ty  pouiAiiyircnt ,  le  fur  leur  marche  ils  ^ 
>itteml&déiblérenttoutcslesv.illes  &  tous  les  > 
ftouiigs  qu'ils  rencontiéreot.  Enfin  ,  ils  obligé* 
;eiit  CliDtaireàfaire  unej^fort^favantagtu» 
«  de  honteii(e>par  laquelle  il  laiflbft  à  Thcodo^ 
t>cit  totts  le  pays  qui  prenott  depuis  la  rivière  de 
SotneMques  à  iamer,cequi  s'appefoit  leDaché: 
à'Entclet»  du  nom  de  Ton  Gouverneur,  ôc  accor— 
k>it  à  Thietry.  que  6>n  Royaume  s'éicndroit  eo» 
Yela  Loire  ôch  Sei«c  jufques  à  la^ner^  à  la-  ' 
B^omiélc  de  Bsetagne*  Far  cemoytn  l^  bornes  > 
iu  Royaume  de  Notaire  furent  loit  reâcrrées» 
skos  lefquelles  il  fut  comraint  de. Te  tenir  queU 
ques  années;  ju^ues  à  ce  que  k  S^gncur  Tou»» 
putflànt  qui  haunèli  qui  batiièlc  degré.dcs  hoai»> 
■les  comme  il  lay  plaie ,  Je  fit  rendontcr  encore- 
piosiMiKqu'ilsi'cftoil;  <;af  enfuiteDieu  réunie.^ 
mefise  tous  IfnBftatide  fcs  Goufinsairfici^,  âc.  ' 
titefit  qtt'uiail  Roy^aume conune  il  avoit? 
•Aéduiteaips  dcdoJiris.  Ceft  <€  qu'on  poiîr-^ 
i»«m.dw^rittflwciMiq|f6ft«^ 
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^  N.  S  .die  dans  la  Cous  d^Roy-TlK^debetti  ccft 
fiMM*  qvoy  BruficbMid  Vsutok  poui  C'çûakus- 
ii0mmc  hardy acOTbicitiu.  Il  *voit  bm  fiik 
TOnmécCiodcimdc  (<|uepjta^bi^é  Si  pa^op 
niptioo  oo  nonmc  CloiIfiie)<)u'on»  met  auooa^ 
bre  des  iâinics  Vic^s^Sa  i<ége«d«]j6cMe  qv^dk 
fit  vCKi»  de  Viig^nhc  iaos  quc4bn  père  c»  Icaft 
mn^  qii'ii  ta  hWiça-  majgipé  eik  à  wm  Seigneuf 
de  qoalic^  Romimà  BApoJene^mats^'avancqift'il 
f9à  k  maiicr  li  tbc  eondomé  à  msi*  peur  lc( 
ctimcs.  Wimnoii  la  voulue  doaaer  à  m  autfC} 
q<iO)r  qiiVUelii)FrQpror«a«aft  1«  vcoa  qn'ciic  a- 
Toit  ^cd^deneurcpfoo^wHiis-VivrgK  ftcooHBC 
îl'la  TO«ik>ir  faire  aller  à  Trêves  «bea^rajiic&<H 
tilde  retîgieafe  oé!ebiv>efpiMacqu'^i'iaidiiJ<<o^ 
)  obéir  aux  voloorez  dt  ion  Pe«c ,  dlc  ^«afin^ 
Mets  fe  tetiia<km»f  fi^Hre  de  S^siie  ËftUraie 
commeenun^rè  aTyle^  Sachaatr  tp^oal^tC* 
f  ion  pour  l;r  pietidie  ^  Im  «ememe  entn  k» 
mainsdefoit  Pérç  quand  eUeibcNtoir»  dhi  f'avt 
'  vcAa^  au  pied  d«' l'autel  »  ieâ>iiië  d'^moiitk  dt 
fnmp!tttollrqiied^éïràionFéF&  Aubomdc^ 
littt  jours  quVikfdmiictiMydit-on',  ûmnuui^ 
ger>u(i  An^appauten  la^MMBc  d^obesofoo^ 
ne  homme  tout  re^efidtâànrdè  liMsiiére ,  qvfca 
pt^feoccdè»utlep«iipJr>  luy  mit  le  roàe  de* 
a|witQ  que  ^  iBiftadtt»' 
jkmmsk  xtlkmcntfonHpe  êè  pascm  qm'iU  iii' 
îmértntà  iibs  pieds  fcmrrktf  dMaftde»  PfKdM» 
dl*la  peine  qo-ikhlf  a¥«rie4e  ftsc>e.r  Qoi.  tâ«cC(; 
qifî  oedtfce  point  d^cHte  tMmpé  ,^qusA€teiO»«« 

étaMirles^K^naAéfe^&le^lâM  diKrAlci»in»H 
mêta»  (kfeb«Mkw  à;ZZlM  qoilbai  ^coaimari^r 
4Uri»oïf  àleur  p^    naérc  t-  Ccpçadaat  mdii^ 
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^tm^'^ukt  ibpareots  luy  doimércnt  «te  pl^c 
ÀNteu  ^Hifj  batk  une  abbaye  qu'oo  nomotcdc  N.S^ 
asijoitrdfhu^de  Sainte  Cl«(ïnr ,  où  die  ailembia 
ceotfiilcf  qa*clk  conduific  fix^ans  dotant,  au. 
te<Mtt  dcfqucèi  d'c  OMiifUt  âgée  ièuJcHaedt  de 
srctiuans. 

Cyria/qne  FAtnarche  de  Couftantinopk  ^f^jy^^,^^ 
VoyftceiKfi  aimée  desD^tez  à  <eky  de  Rome»  d*yniw4u 
par  lefqudsil  6  plaignok  de  ee  qit*iJ  avoit  dé-  fik 
fendttàSabinioi  fvn  ApocriTakc  en  Cous  d*aâî- 
ftc«  aMxm^ie»  qu'il  adctriAiftDoit,  parce  qM'il 
ntenoit  le  titte  dOccuoiénique  qil  Univcifcl 
Aiie  r^J^édécci&ttrs  airoiem  pce  té.  Grégoire  re» 
c«ttt  foitbteaceiDeputes&ks  admità  facom^ 
SBMintons  mai»  ilea^fclia  tt>n!ouf  squeSebiniea' 
«efètfotivaAaiircrvice  divia  laodis  qyeCyna* 
qite  le  céléfareroit.  Il  écrivit  encore  fiir  ce  fUijcc. 
anx  Pttriarchct  d'^mioebe  A^d'Aléxandrie  »  leur 
penfant  pctTuadef  que  ce  n'eftoir  pasune  dioic 
legéveou  âitvole ,  comnc  ils  ïoj  ta  avoticot  é»- 
cnt-  Nou»  o'eQparkroospaaicy  d'avaotage^pac-' 
ce  qucnoot  avomtraittéccttfmatié<ittffi»^am^ 

plememdaas  l'année  59ir-  rj 

Qa^lquetemsavan^eecy  il avoit  écrit  stLéan- 
drcEvcfqucde  Sé?ile  une  iettte  par  laqpcllc  il 
marque  en.de  fortstermcsTaccableoient  de 
ia^cbarge>les  fautes  qu'il  y  conuiiet.&  la  conBan» 
ce  qu'il  a  en  Ces  prié^res  >  aufqfielles  il  fe  rccom- 
maode,^  dit  qu'il  luyeov^cle  F«/54MO  »  pour 
s'^n  fcryir  ictilemcntloii  qu'il  feroit  le  fervice 
a^fin  :  comaie  fi  celafc^ft  teadn  mttUcui»  Léan# 
ârecâoitUQETcfquedcf  plu»-  céiébns  de  Qm^ 
tevips  pottrfa*doârtn^;pottrraptet£',  &  poMa^ 
hmht  foit  fênrv  j^ravancemem  4c  kt  fipyr  Cbcc« . 
^fiknne'dant  1  Wpogne  :  auffi^Ie  met-ou  au  nooir 
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59^.     Fcvricr.  On  mec  (à  mort  cette  aonée  :  car  < 
4eN.  S,  ^'^^'^^P'^^^^^  ^^^''^c  4ns  d'Êpiicopac  i  Hê 
fcéie  ifidorcquiluy  a  Cacctdé  aumeimc  ficfll 
&  on  tient  qu'il  eû  moit  l'an  6^.  , 
Pif  m  £rerc  dcl'Empercttr  conduifoit  (on  af- 
Mtr»  /«f  m^caflèz  heurcufrment  >  âc  eftoic  a^mé  &  lè- 
Marts.  midfs  foldats.  Neamnoîm  un  jour  ils  tïam 
Cçorenus  pieûgà    mutiner  cootcc  luy  yTaccufam  dcr^ 
tenir  de  Jeucs  gages.  Comme  il  aimottforcia 
chaiTe,!!  j  fut  biefsc  a  un  pied,  oc  qui  robligeià 
tenir  2e  litA  l'empefcba  de  fonir  à  la  teik  dt 
troupes.  Le%  Se  lavons  en  ayapt  tûc  avertis  k 
îettéreot  fur  la  Tbrace:cc  qui  obligea  i'£mpc* 
rcur  à  le  faire  rcvenk  âc  à  renvoyer  Piikus  pour 
conduire  Tatmée.    li  s'en  aqnitta ii  bien  qu  d 
cb^fla  les  Barbares  Cbagan  Aoy^Siivarcs  o«. 
des  Huns  a  voit  fait  la  paix  avecfEApereor»  qnr^ 
Tobligeoit  àn'ôferrien  entrepcendie.  Toutefois - 
il  envoya  des  ambadàdeors  à  Aignlfe  Roy  des 
JLombards  qui  eftoit  à  Milan,  &  ils  fireikt  alliance 
enfemble  pour  fc  bander  conjointement  comre 
lesRomaiUs,. 

fi^  ^^Vém^^î.dfN.S.  U\6.  dil'Empirntr 
4c  N.  S.  A4  dur  ici  Je  8.  JCAigi^ffé  Roy  des  Um- 
bardsjc  15.  de  Clàuire  i.U  ^.àcThiù* 
debert  ^  de  Thierry JndiUion  1.  Cych. 
1^  (^Liméio^  U  %.di  Gr^'rrey. 

WfmkBi  T  A  Reyoe  Brnnebâud  contîniioit  toscan'» 
kMU  fmt  JL^  ics  menées  d'injuftke  >  de  cruauté  & 
«*Mirif  d*impudictté.  Bl le  fit  accuser  "W^intrion  Duc  de: 
'^^'^^^^  Cbampagnc  d*airoir}  confpifé  cAitrc  le  fi&vic« 
du  Roy  Tbcodcben ,  &  ainfilc  fit  monni-  Aoi-' 
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rok  fait  cela  pour  avoir  la  cpnfî(cation  de  ics  Am  59^ 
icns^uieftoiem  fort  grands.  Son^vaficeinfa-  de  RS* 
able,  fon  ambition  demefuréeifes  impudicitcz 
fiîontée$,principalemcnc  avec  un  nommé  Pro  • 
idc  ,  &  les  violences  cruelles  qu'elle  exerçoit 
DUS  les  jours,  la  rendirent  (i  odieuie  à  tous  les 
Grands  d'Auftrafie .  qu'ils  perruadérent  âU  Koy 
rhieodebert  de  lachafTcr  &  de  fon  Palais  &  de 
fes£f|jts.llsluy  réprefeotérent  qu'elle  éloignoit  SBifinnà 
Je  luy  l'affcûion  de  toutes  les  pcrfonncs  de  qua  fi 
iké  de  fon  Royaufne,qui  ne  pouvoient  plus  fup-  J"^^^^  JJ* 
porter  fongouverncinent  :  qu'cl'e  luy  avoit  fait  aaffs, 
pcjdrc  beaucoup  de  (civitcqft  fidèles  fie  tres-uti-  Fréde-  . 
iesxqu'ilfttfSfoif  d'eftre  richê  pour  ef(rc  criminel  f^d  dit 
auprès  d'elle,  afin  dcfefaidrdes  biens  de  ccttx  ^'"^^ 
qu'elle  faî^ôit  injuftement  éxccuter:  <1^'^'1«  {^^^jT 
refpe^oit  ni  la  nobleflc  ni  la  vertu:  qu'elle  le  te- 
aoit  comme  un  pupille.*  fie  qu'elle  des  honoroit 
fa  maifon  par  l'impureté  publique  de  fa  vie.  £n- 
fiti ,  qu'ils  le  fupplioient  de  les  délivrer  de  cette 
Furie,s'ilne  vouloir  les  obliger  fie  fes  peuples  à 
fecoucr  le  youg  de  cette  tyrannie.  Le  Prince,  qui 
efloit  encore  fort  jéunefic  timidccraignant  la  rcw 
vo  lté  générale  dont  on  le  nienaçoit,fît'  fa  voir  à  fa 
Grâdmére  qu'elle  cuft  à  fe  retirer  prôptement  de 
fcsEikats.Lcs  Grands  qui  la  haïlfoient  lacôduifi* 
rêt  jufqu'àla  rivière  d*Aube,  qui  feparoit  le  Roy- 
aume d'A uflraiie  d'avec  ceiuy  de  Bourgogne  qui 
appartenoit  à  Thierry,fic  lalaifllrent  la  toute  feu* 
le.  C^efloit  un  terrible  exemple  de  la  vanité  des  ' 
Grandeurs  d«  Monde ,  de  voir  une  Reyne  fille 
de  Roy,  reavc  de  Roy,Mére  de  Roy.Grandmé* 
ic  de  dîcux  Rois  vivans,qui  avoit  eflé  û  glorieufe» 
fAte  réduite  i  unefUt  fl  pitoyable ,  que  de  n'a- 
voir perfonne  paut  la  fervir  ni  pour  la  côduire;  fie 
d'tftrc  coutraiAtc  dc  fe  voftn  d'une  néchanre 
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im  f^S  robbe, pour o'efise pas  connue.  A^ors  é\t 
di  K.  S.  comr«  on  pauvre  homme  nommé  Dîfier ,  à 

die  dit     eliceôoit  la  ReyneRrunehaud^cqu'd-' 
k  k  piioic  de  la  conduireXecrcttcmeot  à  la  Coar 
MMtfintiàt  Thieu^rfon  petit  fils  &  lui  promît  de  rc^cm- 
n  vers    peafer  lihéralemem  ce  Cavàoc  Le  payfàn  la». 
Thimy,  nafcurcmentacheureufcoient  au  Roy  de  Bcw- 
^gne  qui  la  rcccut  aoffi  favorablement  cpi'tlk 
ledefiroit^  raâcura^eia  pri»câi6o.  Au  Itett  ^ 
l*ejn)érienccdu  pafsé  ladcvoit  rendtc  plus  nny 
detéei  au  contraire  raâronc  qo'ellcavok  recei^a 
rendit  plus  f  uricule  pour  chercher  les  moyens  de 
Ce  venger.  Elle  n'oubKa  pas  le  Ter  vice  que  Diûa 
MMtfék        ^ypij  tcadu  :  car  par  le  créctic  qu'elic  avoà 
'  ZTA^  a«»prétde  Thierry  elle  iuy  fit  obtenir  rEvefcià 
BfifM   <l*Attxerre,quivaquoit  parlamortd'Aoxachaire» 
4*«/f«««r.  Par  ce  moyen  de  payiâo.  ignorant  qu^il  cftoit»  il 
devint  Evefqae  ,  qui  néanmoins  ,  dk  V'WiftouCf 
gouverna  u  bien  fon  £gli&  qn'i  I  y  fut  aymé  Sl> 
dUmé  en  ibrte  que  mefine  après  {kxnon  il  a  cfti 
mis  au  rang  des  SaintSifliqu'on  en  célèbre  la  foF 
fle  le  17  dX>ûobre.  Jl  fit  plufieuii  beaux  bati- 
meftt  à  AuNctre,  il  accrût  l'figiife  de  S.  Kfticnnt 
d'un  dome ,  l'orna  de  quantité  de  belles  peintu- 
rée &  Juy  donna  placeurs  héritages .  H  fit  des  pti* 
ftosd*of&  d'argent  aux  Monaâém  de  S.  Grr« 
main  dt  la  mdme  ville,de  S.  Coûnc  de  de  &  Da* 
HMtn.&de  S.Martin  5c  à  toutes  kslglift^d'aicn- 
tour.  Il  y  a  unMoyne  nonaoté  Robert  qm  l*ap* 
peiie  hoosmc  t^es^noble  &  qui  le  fait  patent  dt 
Brunehand:  mais  les  autres  di&nt  qu'il  fctiomr 
pti5r  qu'il  prtndDifiet  pour  Aunacb9Fe(bnBré|r 
MSp—ltie  ^^^Uf  3      vériubleoKnt  eâoit  parent  de  U 

Gf^mék^^^         ,       .  .     .  , 

EMitgt.       Cette  année  Emoge  Patriarche  d'Âléxoâdiie 

li.7.£pit.  éorività»  Goégoûe^  le  âiaod  une  kmt  <ia 
'  ci?ir 


Digitized  by 


(^itiMs&dcfoufniffions,  de  le  nommoît  M^ii*  Ais 
ign€ur  âc  P4/>«  muménique^  c^mmci  ^  voit  de  S;^ 
:  coutume  d'appeler  de  luy  &  le  Patriarche  de 
onilantiRop)e.Grégoireluy  fie  léponfc;  QjiJ 
»  mot  àçr^êigneur  ne  luy  p©uv  oit  plaire >  par-  p 
c,  drr-il,  que  ic  ùy  qui  je  (uisdc  qui  vous  eftes.  »• 
^ou&  eftcsinesfrcresfnrangdcnKs  pères  par»» 
:s  moeurs  Je  iie  vous  ay  rien  conunandé  >  Jci> 
oas  ay  feulement  indigné  les  cbofes  que  jc„ 
royois  cûre  utiles-  Au  reile,  je  vous  fupplic  de  >» 
(C  me  nommer  plus  à]  *a  venir  P^p  e  œcuméni- 
[ue  comme  voua  avez  fait  :  parceque  ceque>^ 
oas  donnez  à  un  autre  au  delà  de  ce  qui  luy 

dcupar  la  raifon  vous  eû  oflé ,  Ôlc  ajoutant  » 
L'aucres  (cmblabies  (enteuccs  que  nous  avotui 
apportées  en  l*an  59î«  Et  icy  quelques-uns  fc 
tompcnt)  pcniaiit  qu*Eulogc  ait  éciit  cette  lettre 
lu  Pape  incontinent  aptes  fonavenemem  au  Pa* 
iriarchat  d^Al&xandrie  :  car  il  y  avoir  dé)a  di;^ 
fept  ans  (yk*il  le  conduisit  avec  grandt  tàSi" 
cation.  ,  ^ 

Quant  à  Grégoire  il  continuoit  (es foins  pour  * 
lesEglifes  qui  dependoient  de  foa  ^^W'^^hat.^*^"']^^ 
[1  fut  averty  qu'au  territoire  d'Agrigcnte  en  Sicile  ^^^^^ 
il  yavoit  des  Juifs  qui  youlMcnt  embcafler  la  foy 
Chreftieane.  II  y  envoya  auffi  toft  Fauftsn  Pu»  ^ 
des  DéfcnfèuM  de  la  ville  de  Rome^afio  qa'it  tra* 
vatliaft  à  cette  bonne  oeuvre ,  ^  luy  cccommanda 
qoe  s'ils  iK  veutotent  pas  attendre  à  fc  Êiire  bâ-  ^ 
rizer  jufquf  s  au  Samedy  de  Pâque  (  qui  eftoit  le 
jour  auquel  on  r*mettoit  d'ordiaaixe  d'admini« 
ftrcflebaptefinc  J&que  dufanc*  ce  retardeiaent 
il  y  end  dangev  qu'ils  ne  cbaogeafltnt  de  deC* 
fet9,  l^EveTqjac  Icus  impofa(V  un*  pcniteiKe  de 
4a  jours»  au  bout  defquels^il  ks  baptizàfbou  tm 
ttjo9»deJ>tAaiMbcoii«a^lqiiefieâe  Iblcn« 
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An  fft.  Qelie>  fi  elle  fe  rencootroit.  Sur  tout  il  ne  s 
èe  N.  S.  pas  qu'on  ufaft  d'aucune  violence  pour  les  a 
ner  à  laprofcffion  du  Chriftianifine.  Car  uq) 
phyte  de  cette  nation  poufsé  d'un  zcle  incocfi 
té,  le  lendemain  de  (on  bapterme  eftant  csil 
dan  s  une  Synagogue  y  mîtpar  force  une  cttètk  ' 
éjiéJL^  un*  Imigc  de  la  Vierge.  Quand  Grégoirti 
^IH^  fccuc ,  il  fit  ofter  Tunç  Ce  Tautre  ,  &  fit  renà 
la  S3macogue  aux  Jitifs-  Nous  avons  vciî 
diyerlesfois  qu1l  y  avoit  des  Défenfeiusdansiei 
Eglife^  Patriarchalcs.  C'ciloit  une  charge  qoi 
ks  obligeoit  à  défendre  la  caufe  des  pauvics&à 
^n  avoir  foin .  comme  aaffi  à  maintenir  les  drob 
êc  les  biens  Ecclefiafiiques  :  Be  là  vient  gue  Git- 
goire  en  deputott  dans  les  provincerpoirr  poor- 
Toir  aux  affaires  temporelles  de  i'Eg'i/ê. 
rrea  fèpt  régionnaires ,  c'eft  à  dire ,  pas  \cs  fept 
quarttcn  de  Rome,  de  mcûne  qu'il  y  aveu  fc^ 
Diacre  &  fept  Soufdiacres  régionnarres. 
frhSêp»  Le&  Moynes  du  Monaftére  de  Saint  Jean  cnk 
d€s  Uty-  ville  de  Clalfite,nommée  aujourd'huy  Cardiano, 
s*eftant  plainds  èGrégoire  dé  plufieurs  yéxatioas 
que  leur  AifoitPEveique  de  Ravenne  $  il  Icsrjp- 
cmpta  pour  le  temporel  de  la  iurifdiâion  de  l'E- 
vefquc  fan» l'avoir  ouy.  Il  fe  contenta  d'en  écme 
à  Maurinen  une  lettre  par  laquelle  il  défend  ï 
tous  les  Evciquerfic  aux  séculiers  de  rien  ub^ 
per  des  bieiïs  de  l'Abbaye»  pour  quelque  rai* 
ion  &  en  quelque  noaniére  que  ce  ibic.  1\  eft  ces» 
tain  que  Grégoire  favoiifoitfort  les  Moynes  At 
i|ne  d'autre  cofté  il  y  av^itfoiivent  de  k  )aléufie 
it  delà  divifion  entre  tes  Èveiqu^  de  Rome  ta 
ceux  de  Ravenne  :  parce  que  ceux-cy  fe  faifoienc 
fores  de  la  refidence  que  les  Empereurs  d*Ocd* 
dent  avoient  choiiîe  à  Ravenne  des  le  ficdt 

{précédent  &  de  celle  que  l'Exarque  iàpitcaaotdc 
'Empereur  dans  ritaUc  y  faifoit. 
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Le  fbiri  de  Grégoire  s  cftendoit  aufli  dans  les  Ao  s^92 
feux  éloignez  de  l'Italie ,  mais  qui  Hépendôient  de  N.  S# 
lu  détroit  de  '  fa  Metiopole.  Car  tûàox  averty 
|u*à  Thcflaloniqueil  y  avoir  an  PirftrcAcun  ai2« 
re  Clerc  quipublioienc  qu'ils  ne  recevaient  point 
eXpneiïe  de  Calcédoine,tI  enéciivît  à  TEveCquc 
Aomnip  Eusébe,&  Tavertit  qu'il  y  prift  garde  ôc 
qu'il  leschâciafi.  afin  qu'il  ne  rendift  point  ià  foy 
ru(peâc  par  fa  négligence-  11  écrivit  aulTiàDicu* 
donné,  àMautence  Ac  à  Colombe  Evéques  d^ns' 
la  Mauritanie, pour  leur  recommander  Paul  Evé- 
que  dans  la  mefmeprovince,  lequel  avoit  eu  fod 
recours  à  luî^^  dc  lequel  il  leur  renvoya ,  afin 
qu'ils  jugea^lent  de  Ton  innocence  &  qu'ils  la 
defcndîâènt  contre  la  puiiïance  de  lès  accufa.- 
ceurs.  Thndêrê 

En  ce  temps  fut  célèbre  Théodore  lùrnommc  Sict9t€. 
Siccotetqui  de  Moyne  fut  fait  Evefque  d' Anafta- 
(iopple  en  Galatie.  Son  peuple  &  fon  Clergé  fc 
dégouftcrent  de  lui  à  caufe  4e  fa  sévérité  envers 
eux  ôc  de  fon  auftéritc  dans  fa  vie.  Voyait  qu'il 
eftoit  ainfi  nnéprisé  &  que  fon  Miniftére  ne  pou* 
voiteûrc  ftuâueux  parmi  eux,  il  prit  refolution 
de  retourner  daasfon  defert  ~  11  s  addrcfla  à  ion 
Métropohtain  pour  en  avoir  le  congé;  niais  com- 
me il  en  faifoit  difficulté ,  il  en  écrivit  à  l'Empe- 
reur Mauiice  Ôc  au  Patriarche  Cyriaquetdcfquels 
ils  obtint  la  permfffion  de  fc  rrt  rcr.  Depuis  ce- 
la,on  dit  qu'il  (ut  refplendiifant  en  miracle  second- 
me  lc»j/écitc  Surius  fur  le  22.  d'Avril ,  où  on  les 
peutlKoit;  Mais  comme  cet  Auteur  eft  plein  de 
Légendes  fabuleurc$>  on  pourra  aisément  rtcon* 
noitre  que  la  plufpait  des  chofe^  qu'il  recite  de 
ThcodareSiceotene  forit  que  des  contes  faits  à  -  - 
p/aifirpardesMoyncs. 

Zoton  Duc  de  Benevcnt  nupurut  cette  année, 

'  après 
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pl        RlITOiRI  DI  t'E9t.ISI 

An  s^t.  après  tfoir  fait  bien  d^s  maux  aux  Romains.  I 
éc  N  S  Roy  Aigttiff  mit  &  fa  place  Arichis  parent  de  C 

fttlre  Duc  deFrittl.  Au  mefiiif  temps  mcHirataH 
Câtimcm  fi  Romain  Exarque  de  Raveime»  de  i'£jnpcrarl 
^«rf  «•  y  envoya  Callinicvs  pom:  iuy  facccdcr.  Il  fcfW- 1 
éiiJm4m^  gnit  de  ce  qiic  le  Pape  Grégoire  avoit  hdt  fwr  ' 

éc  màn  un  Evefque  Lombard  nommé  Malda 

qui  eftoit  gardé  ea  pfi(bn  poar  quelque  crioe 
'  dont oo  l'acca'bk.Grégoirepoar  s'xntxcafa^ 

crivtt  à  SabtBÎes  fou  Agent  à  CônfUfidnople» 

n/n» à rtprifeffur  à,^0s Séreni^imts  Seipuurr^ 
qté^  fimoy  Uur firvitettr         wul»  m 

méUrdsm  Ummdts  LcmèMrds,hut  nsriâ»  iJh 
tiereff'a$ir9i$  plm  émjmrd^h^  mdi  Rty,  m 
J>Hcu  ni  ii  CâmtfSt  &  firoù  ShHfie  e»  wu 
merêamfnfimK 

^  Van  599.  di  N.  S.  le  17.  de  tEmferem 
4c  N.  S.     Mémrice,  le  9.  JCAignlfe  Roy  desLenh 

hards  >  le  16.  de  Cletaire  t.  le  4. 

Thiedeben  &  de  Thierry.  IndiSkeni. 

CycL  Sol.19.  (Ir  Lu9f.  II.  ieç.de  Cri' 

Ous  apprcRotts  par  les  Ephf  es  99.  wo.  U 
loi.  du  7.  litre  dc«  Epirres  de  Qiégoiiei 
que  pluficurs  des  Evefques  d*Ift/ic  &  de  Sicile, 
qui  s'étoi^  (ëparez  de  ia  contmunion  de  i*£glife 
Romaine,  à  caufir  de  la  condamnation  desTfoif 
Chefs,  s'y  rejoignirent  cetrc  année.  Grégoire 
f'ea  réjouit  fort  6c  recommanda  à  CaUimqoe 
Exarque  5c  à  Marinren  Evefque  de  Ravenne.qn'iir 
Irtir  donnaflTcnt  protcâtOB  en  leur  retour,  s'ilt 
en  avoicot  befoiû. 

Il 


qmttwu» 
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■    IT  Dl  L*Eli!miB.  575 
II  cuft encore  un  autrcl5»j«  de  joTt.-Çcft  que 
*alliniqac  qui  kiyeftok  bieifÇ)iisfavorarbleq«c^ç  5, 
*a^pit  rfté  Romain  fou  Frcdwfieur,  conclut  tupaix  4v#i 
In  la  paix  avec  Aigul^  R^des  L€>i«bafds>coni-/*'  Lcm* 
«c  il  paroic  par  «ne  lettre  de  Gfcgoire  écrite  du 
-nois  de  Septembre  de  cette  année,àjtnvicr  E- 
/cfcjuc  de  CatUaiy.  Il  en  écrmt  auiïï  une  à  Ai- 
gul^  &  à  la  Reyne  Thcodelinde,  pour  les  jrn  re- 
mercier^ fiHiciter,  fie  pour  le«  prier  de  la  maint*» 
mr>  connue  eftantmi^e  à  Tun  êi  à  l'autre  party. 
Le  Roy  la  confirma  par  jurement  :  mais  l'un  de 
Tes  Ducs  nommé  Ariu^fe,  n'y  veokit  prtfter  foo 
ferment  t|it'à  condition  ijii'on  ne  ^  aucun  tort 
|ii  excès  à  l'armée  d'Arichis.  Grégoire  voyant 
que  cette  condition  cftoitfraudoleufe,  pour  laif- 
icrtoiij^urs  une  porte  ouverte  â  renouveler  la 
guerre,  ne  voulut  pas  confirmer  cette  paix  par 
fon  (crment,  d'autanrpbs  qtfil  voyoit  que  Vai- 
nafride,  fans  le  confeilde  laquelle  Ariulte  nefai- 
ibit  rim,  ne  vorrfciten  aucurve/açon  jurer  cette  ^ 
paix  Ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  tenoit  pas  cette 
paix  fort  afCrurée  :  comme  le  répréfcntc  amplc- 
nîcnt  le  mcfmc  Grégoiit  dans  la  lettre  qu'il  en  é-  ^ 
crivit  à  Théodore  Curateur  deRavenne.De  plus 
Paul  Diacre  rapporte  que  CalMntque  furprit  la 
Bile  duRoy  Aigitfe  avec  fon  marydt  les  menaça 
Ravenac&que  cela^fut  cauiè  que  la  paix  fut 
rompue» 

Parmy  toutes  CCS  brouilleriesdc  au  milieu  <te  Cré^Hn 
tant  d'affaires  &  d*inqitietudes  qui  rongeoicnt  itrittnc9>^^ 
rcfprit  de  Grégoire  il  cftoitei^corc  tourmenté  r#<:«ii/rtf  ' 
des  gouttes  qui  Tobligcoient  fouvent  à  garder 
Ic  litNonobftatcela  ilnelaifibitpas  de  travailler  ^y'**^ 
defon efprit  fit  d'ccriré  en  divers  lienxoùil  croy- 
oit  qiTil  CD  eûoit  befoin.  Le  t\x\^è!Oecufninsquê 
que  fc  donuoit  Cyriaque  luy  tenoit  toujours 
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57^  HlSTÔItl  DE  j.*EG^m 
An  fff.fbffCiucœtir.II  en  écrivit  aux  £vc(qucsd*Orf€ 
ik  M*  S«  qu'il  iceuc  eftrc^dlciiiblczen  Synode  >  pourl 
plier  que  fi  Cyriaquequi  eftoic  dans  leur  aflèn 
hïét  pcriîflott  à  prcodre  cette  qualité  ils  s*yop-| 
,  poral&nt  vigourctiremciit  .*  menaçant  ceux  (fà  \ 
conicotiroîciitâ  ce  titre  qa'ils  (Croient  (cpaiai: 
la  cOaamimioii  de  S.  Pierre  Prince  des  Apôvss; 
fiifant  S.  Pierre  6c  le  Pape  n'ciire  qu'une  mdlDK 
cboTc»  felooleftylc  ordinaire  de  Rome.  Maïs 3 
j  a  apparence  que  ces  Evelques  ne  fe  foadétcu 
point  deiei  lettres  ni  de  Tes  menaces  •  veo  qaeic 
Patriarche  de  Conftantinople  continua  à  joér 
de  ce  titre  fansque  lei£?<fqaes  d'Oiieac  s'yof- 
pofaflènt. 

SI  «Mfr*  Grégoire  écrivit  aufli  une  longue  lettre  à  SfSr 
^'""♦"^fftiusd'Autun,  à  ^herius  de  Lyon»  à  Virgile 
a  Aries,5t  à  Diûa  de  Vienne ,  contre \a Simonin 
qtii  des  Ion  n'cftoitque  trop  commane  dans  nô- 
tre France ,  les  conjurant  d'extirper  cette  pefte 
qui  déshonore  la  dignité  du  Sacerdoce ,  Se  quif 
Ciit  entrer  des  honunes  qui  ne  cherchent  qse 
l'honneur  &  le  profit  du  titre  &  non  la  Sainteté 
de  la  charge.  I!  les  dvcttic  aufli  qu'il  n*cft  point 
permis  de  prendreaucune  choie  pour  con&rcrjes 
ordres  Sacrez,  mcrme  lous  prétexte  que  l'argot 
qu'ils  en  retirent  eft  employé  pour  U  (ùbventiofl 
des  pauvres.  Parce  qacN.  S.  n'a  poiir  sgréMa 
que  Ict;  aumônes  qui  fe  font  des  choies  qm  (bnc 
lég>tunemcataqui!és5enonpas  des  illicites  8e 
défendues,  li  repreud  encore  un  autre  abus  qu'il 
y  avoir  desLaïquesqui  fcfaifoîent  donner  la  ton- 
iure  cléricale,  quand  un  Evelquevenoitàmoa- 
rif ,  a6n  de  pouvoir  (ÎKcéder  à  fa  place»&  qo'ain- 
fi  c  eftoit  commencer  un  édifice  par  le  toit ,  qoe 
de  vouloir  eilre  Evefque  avant  que  d'avoir  tùé 
Minière  en  rfiglife.'c'cft  voulpir  eftre  Capitaine 
ayant  que  d'avoir  fait  aucune  fbnâioa  de  fbldat* 

Qoe 
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apprenne  ce  qu'il  doit  cnfrigjier,  *  montre 
autres  «cchcmin  qu'il.  doivImtelS^ér 
«ent  venoit  en  partie  de  no.  Roi,  qi* Sut 

fo.sdonno.ent<ie.Evêch«àceuxnSsroul^' 
«»tgrat,fierourecompenfer.E,.l„Si;,"?é^^  , 
tonner  fidaos  les  lenebrciac  Jan. P  * *•  ■ 
^«fiéciesfuivans  ce"i^îk'S ^^S* 

Whodoxfjuy  envoya  deux^S»czayecd«wé.'<*^ 
MnipouromerlaBafiliouedeS 

Grégoire  le,  récent  foSt»*^  'i^^î^-S  , 

Roy  des  len^e,  pleine,  d'a£feaion  &dt 

Conde  f«  peupl«.&<,„'ii  continuoit  à  fii»  „T 
ro'trepour  la  religion.  Illayenvoy^aaSV 

Croad'arge„,..ù rond.tquLS..?,î^  r 
*r  d»  boi,dela vrayecroix\  unid  Jïr^f: 
K»  OU  11  avoit  mis  de  la  limure     riT,  / 
Apô-re  Ceftoitlà  uapréS^fjvlf 
gu&..qu^lavoitdéjaLàpSs  "^^1'!^^ 

«e  dti  Images  dam  J'Ealife    J^*""""*'  ^ 
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5^"    Histoire  D  B  l^'Eqi.i  SE 
An  599.  P^us  haut.  Nous  avons  yen  ycrsIaSft 

de  N.  S^^u  quatrième  (îécle  ,  comme  les  Images  corn* 
dê  tmfàge  mahccicnt  à  eftre  iotrodaîtcs  par  quelques  uns 
éetimmia  dans  JesTempIcs  pour  l'ornement»  pour  Jacom- 
mémoration  5c  pour  rinftruûion  des  peuples  \ 
fgnorans.Dcpuiscetëmps-là  VuÙLgc  s'en  cûcoo-  \ 
tinué  5c  l*abus  s'y  cft  fourré  &  c'y  cft  augmente. 
Car  quand  on  fe  détourne  une  fois  de  la  yirsi 
Ôc  fîmplicité  de  r£vangile>  ia  fuperftitÏQn  s'ac- 
croift  toujours  entre  les  peuples  qui  y  fontnata- 
^ ,  reilcment  portez  &  il  ny  a  jamais  de  fin-î  Au  lieu 
donc  que  les  Images  n'ont  eftc  introduites  d'a- 
,  bord  que  pour  ômer  les  Eglifes,  6c  pour  ramea- 
tevoir  qiieiques  hiftoires  foitde  la  Bible,  fôit 
^     des  avions  vertueulêsxjes  Saints  &  des  pa/Cdns 
des  Martyrs,  les  peuples  lîiperâidenx  ont  pouilo 
cela  plus  avant»  &  ont  renduhquelqttehonneat  5c 
quelque  culte  religieux  à  ces  in^tefentations,  5c 
-  leur  ont  attribué  quelque  vertui  le^afteuts  l'ont 
toléré  5c  en  fin  y  ont  contribué  r  teb^oio  ce  qufl 
nous  avons  rapporté  d'une  Image  prétendue  de 
l^.S.  en  Tan  $Z6.Ce  mal  fans  doute  s'eft  Accrû 
fur  la  fin  de  ce  fîécle,  5c  encore  plos  dans  le  foi- 
vant)  comme  ^UMis  l'apprenons  par  les  Prélats 
mefmesdirlL  Concile  de  Nicée  tenu  ^fn  787*  | 
pour  l'adoration  des  Images.  Car  dans  i'Aâioa 
V.  ils  rapportent  que  Leontius  Eve/que  dcNa- 
poli  en  Ctiyprè,  4u  temps  de  rEfl4>ereur  Aiauri- 
cCi  dans  le  5  livre  de  fon  Apologie ,  introduit  un 
luif  qui  faxfoitreproche  aux  Chréftiens  qu'ils  vé- 
néroient  les  Images;  ce  qui  avoir  eâé  inouy  dan* 
'         les  fîécles  précédens.  La  mefineils  nous  parlent 
encore  d'un  Jean  Evcfquede  Theflàloniqne 
.  vant  environ  ce  mefmetempsi  qui  répréfcntcon 
Fayen  qui  objeâoit  la  mefine  chofe  :  5c  ils  all6-  1 
guent  auffi  uo  Auteur  djun  Dialogue  encre  aa 
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'       Di  l*Em?iri« 

Juif  5c un  Ghfefticn,  ,qijitravailIeàrc(budrccct-^„  ^^^^ 
f  c  difficulté.  En  1*  Aaion  2.  de  m efme,' Adrien  al-     j^j^  5*^ 
lègue  un  ccftainPrcftrc  de  Jérufalcm  qu'il  nom-       '  ^ 
tne  Jeronnt,  quiphilorophc  ainfî:  §lue  comme 
JOieu  avoitptrmis  h  tomes  nations  d'adorer  des 
chofes faites  demain  d*hommi,^  qu'il  luy  avoif  ' 
flAque  ks  luifs  adoraient  Us  deux  Tables  que 
Moyfe  avêie  taillées     les  deux  Chérubins  d'or^dê 
jnefmeau^i  nûus  a  filordonni  a  not^  autresChre^ 
ftiensje  feindre  cJ»  d'adorer  la  Croix,  ^  Us  Ima- 
ges des  bonnes  œuvres»  c^de  montrer  Pofévrage 
de  nos  mains,  Quoy  qu'en  die  Adiienjes  bonsPa- 
ftcurs  n'agilToient  pas  ainfî  :  car  la  plufpart  crài" 
gnantque  s'ils  arrachoient  aux  peuples  les  Ima- 
ges qu'ils  aimoient,ils  ne  les  fifllm  cabjrcrjfc  <;on- 
tcotoient  de  les  avertir  qu'il  ne  les  faloit{>as  ado- 
rer, comme  le  vouloit  Grégoire.Mais  un  Prélat  Streyinà 
de  nos  Gaules  nomme  ScrenusyEvefque  deMar-/«i  nmft^ 
feille>  mieux  inftruit&p'us  courageux  que  les  au» 
très,  condderant  que  l'utilité  qu'on  tirpit  desl- 
inages  n'eft  point  à  contrepefcr  ayecle  mal  qui 
en  provenoit  j  parce  qu'elles  fcirvoient  de  pièges 
pourehlacer  les  peuples  dans  la  fuperftition  U. 
dans  la  transgreiCon  du  commandement  deDicu 
<^ui  défend  les  reffemblances  de  quoy  que  ce 
foït,  de  fc  profterner  devant  &:de  leur  rendre  au- 
cun cul^ei  les  fit  bri  fer  &  les  ofter  de  toutes  les 
Egîifes  de  fon  Diocefe  :à  limiration  du  Roy  E- 
zechias  qui  mit  en  pièces  le  ferpent  d'aicain  , 
quand  ilapperceut  que  les  Ifraelices  en  abufoi- 
,  cntAù  lieu  que  ce  bel  éxemple  dévoie  réveiller 
Jes  efptits  pour  rejetcer  tout  Tufage  des^  Images 
qui^avoit  efté  inconnu  en  l'Eglife  par  i'efpacc  de 
350.  an^dcplus  ;  Grégoire  s*y  oppofa  (  félon  la 
coutume  des  Evefqucis  de  Rome,  qui  (e  font  in  • 
gérez  Jàns  necedité  dans  les  aflPaires  des  autres'E- 
glifes }  Grégoire^  di-jcj  après  avoir  Joue  le  zélé  de 
fib    2  Serenus 


; 
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jto     HiSTOiRi  oi  l'Eolisi 
An       Sercnask  blâma  d*avoir  bri(ë  les  Iinage$*exa 
N.  ^  ^A^utiotruTagecommao  qu'on  enfairoit,poi 
lir.  7/^'  veu  qu*oa  ne  in  adoraft  poin^dc  le  confirma» 
i09.indi-     qu*i!pracod<MC(|Ueccux(iu  peuple  qui  Bcfa* 
âionix  ^oi^iit  pat  lire  fn  poorroicnt  cirer  de  Tutuké' 
G'^.ir#        iit;^M/#W,Iay  dit-il,  iirX'^/f  quê  wmna 
iièUmê.  eudênêfomt  fiuffrir  qu*on  ador^  sucumèl^ 
fmkt  dê  mmm:  msit  nom  iBimons  qut  vûm  mJt' 
nnex,  fât  hrifrriis  ImMgts  Csr  0» fe fert  dtsfèttÊr 
Tês  dmns  Ut  EgUfis^Ajm  quê  Us  àgMrmm  MffracU 
SM  miusfsr  U  vêuë  dis  marmâes  ceqs^ds  mfi»' 
'n;tntlèridêm  Usbvrts.  llefioit  donc  dUitwà 
dtvonrtfrMtmmuié^deUs  confirugré^itm^ 
chtr  Us  fêâfUsdê  Us  ndorer,  gn  tdUfêrti  fM$  lu 
ignorsns  emfftnt  dequey  s  infintin  en  U  commif' 
/sncê  de  l  hiftoire  c$»  qui  U  peuple  cefemLmt  ne 
feebnH  peint  en  mdorémt  U  peinture,  Ccttekttcc 
du  Pape  ne  fît  point  changer  d'avis  à  ce  boa 
vefque.    Car  Grégoire  fe  fenum  e&nfe  de  ce 
qu'il  ne  luy  avoit  pas  obéf  luy  écrivk  encore 
deux  ans  après  eo  ces  ternies  s  Dites  mey ,  frtn, 
Bpitp.dii  A-t-en  jnmsà  ony  qes'éeucun  Ew/que  mirfeit  et 
Si A^'  ^"  f    Vêueéevex.  entrefris  f  ^unnd  bien  slny  nurût 
^  .  nutre  chefe,  cette  cenfiderstUn  ne  votât  deveit-d* 
^  U  pas  retenir  feur  ne  fembier  dédmigner  vos  éuttrts 
frères, pour  rte  croire  quil  ny  eût  que  vousftd 
de  fnint  ^  deÇnge  au  monde  f  Car  outre  chofe 
udorerune  peinture  ^  autre  d'ap^enirefar^bi' 
ftoire  de  la  peifiture  ce  qui  sfeB  qitUjeMado' 
ter.     En  fuite,  il  luy  coufcille  de  faire  remettre 
les  Imâges»en  dcclaranc  à  fon  peuple  qu*il  n'y  a- 
voit  que  le  deplaifir  d*eo  voir  l'ufage  paflèr  ea 
l'adoration  de  plufirurs,  qui  les  luy  avoit  faito* 
fler  ;  &  leur  fài(ânc  foigneu&meot  entendic  ^ 
'  la  fin  de  i'établiflcment  des  Images  dansl  £|àêi 
n'eft  autre  que  i'Iuftiuâioa  dci  iguorus. 
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C'cfloît  là  Tavis  de  Grégoire,  qui  a  efté  dan- An  $99^ 
rcux  &  pernicieux,  comme  l'événement  l*a  ai^  <ie  K.  S. 
;  montré,  &  qui  d'autre  cofté  n'eftoit  fondé 
:  aucune  boûne  raifon  ni  de  la  Parole  dcDieu, 
<i* ailleurs.  Car  .quanc  à  ce  qu'il  préfuppofe 
*a%icuii  Evefque  n*avoit  jamais  prattiquc  ce 
l' Avoit^ait  Sercous,  Téxempie  dcSaint  Epipha- 
»  a.oo.  ans  auparavant)  fait  voir  le  contraire» 
iT*  rompit  un  voife  pendu  cnfEglife  où  eftoit 
naage  de  Noftrç  Seigneur  »  conutoe  nous  l'a« 
>T%s  veu  en  l*an)89«  Et  pour  cet  ufage  qu'il  po» 
eftrc  commun  ailleurs  ;  plus  un  abus  éû  univer* 
1,  Se  plus  pernicieuse  il  fft>&pIutoft  le  doit^oa 
lira  ficher,  en  revenant  toujours  a  ce  qui  a  cfté 
ifcîgné&prattiquédés  le  commencement.  ®r 
o\is  avons  vcu  comme  les  Images  ne  font  point 
atr£ea  en  Tufage  public  de  TEgliCç  q«e  plus  de  \  ^ 
(p«  ans  après  la  vcn\|ë  de  N.  S  Dc-(arte  que  i'ar 
is  de  l'Evefquc  de  Marfeille  eâoit  fans  compa^ 
ûfon  meilleur  que  celuy  de  l'Evefque  de  p.ome. 

Cependant  qaoy  que  Grégoire  favpriifàlft  feu- 
rmct  Toccafion  de  l'erreur,  il  nefoiitenoit  point 
erreur  mefhie.Bien  qu'il  retinftles  Images  daos  / 
es  lieux  facrez  d'où  eft  née  l'erreur,  il  rejette  i^t^ifiùH 
pourtant  le  culte  ic  l'adoration  des  Images ,  les  ^fi^'f^ 
ronfervant  pour  eftre  fimplement  les  cofeigne-  ^^^^^ 
nens  des  ignorails  qui  ne  favoient  pas  lire»  de. 
^on  pour  eftre  les  ob  j  ets  de  la  dévotion  des  peu- 
;>les.Il  louHle  séle  deSerenusde  n'avoir  pas  von- 
in  (buffrir  qu'aucune  chofè  faite  de  «lain  foit  a  • 
dôrée:  &dansr£pit.9.  6u9\\vtt^\6\i»J!JcmvM 
nifûns  tnti^rnmni  lotU  it  ce  que  vota  awx»  empi  - 
thé  que  Pon  mdûrkft  lit  ImMges,cMr  elles  n^ont  fm  ^ 
îBé  mifis  dsm  Us  Egiifis  f^ury  efire  Mdorées^  Et  il 
luy  cofeille  en  fuite  de  rafscbler  fes  peuptes^ur 
ymmi9if9rféÊr  des  timoignMges  de  t^Eeritià^ 
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A»  599.  ^^  *^  ^*^fi  f^^^  fermis  d  sdorer  chofe  aucune  fat' 
àt  N»  S,    ^^^^9^  d* homme,  fuis  qu  iteft  écrite  Tu  adore» 
'  ras  ie  Seigneur  ton  Dieu,èi^  tu  le  fer w as  luyfeuli 
Ôc  que  poui  cxcufer  ce  qu*i]  avoit  fait  il  dcvok 
dire,  que  ce  quil' avoit  porté  à  hrifer  les  Imaies  efi 
^'il  voyait  qu  on  en  efioit  venu  jufqu'à  l'adora» 
ttan,^  que  ce  qui  luy  avoit  déplû  eBoit  cette  a» 
dorationque  ton  avoit  mal  à  propos  déférée  aux 
peintures,  Qwpy,  qu'il  eafoit,  il  par  oit  par  tout 
#r  ^ui  9ft    ^cburs  de  Grégoire  dans  les  deux  Epitrcs 
cpntrAtre  quc  j'cnaf  maïquécs ,  qu'il  eftoit- d'accord  en 
4i»2.C0n-ccpointavec  Sercnus  quil  ne  faut  point  adoïcf 
«f/«^  Wi-lcs  Images.  Et  cela  cft  diredcnaent  contraire  au 
Conçilc  tenn  depuis  àNic^c,confiïmé  &  3^ppto^Z 
vé  par  ïePapc  Adiicn  &  par  tous  /es  fucccffcurs. 
Car  ea  l'Aôion'  y  il  anaihématife  quiconque 
nenfeignera  point  foigneufement  tout  le  feupU 
CkreShen  à  adorer      vénérer  Us  ^Images  des 
SaifOs  :  au  lieu  que  Grégoire  veut  qu'on  eàfeigne 
foigneufimef(t  le  petsple  qu'Une  les  faut  psu  adorer. 
Q^,  s'iiief  tuâ £^uadorer  d'une  adcrstion  ana» 
logique  relpeBive  ^  relative,  comme  en(cigpcnt 
«u j aujrd'hny  plufieurs  I^odeurs  Latim,ou  les  vé»  1 
nérer  ci>Aonorerd*un  honneur  qui  ferappmeatPt  ! 
prototypes  qu* elles ripréfentent ,  comme*  le  définit 
le  Concile  de  Trente  dans  Ja  Scff  15  Grégoire  c- 
floit  trop  habile  hpmme  f  our  ne  Je^point  donncff 
à  catendrcAiais  au  contraire  il  dit  Uv.  9.  épiu  9. 
MSes  mt  eflé  mifesdans  les  Bglifis  non  pour  les  a^ 
dorerymaii  SEVLEMENT  {folutnmodo,  remai^ 
quez  ce  mot)  pour  inihuire  les  e^its  des  igno» 
.  tans.  Que  fi  quelqu'un  de  la  conununion  deRo- 
me  pou  voit  demander  aiijourd'huj  à  Grégoire^ 
Quof  donc  n'eâ-il  pat  permis  de  déférer  aa 
InttKs  une  adoration  nondircâe  &  abfoluSl 
mais  a|i  moins  rélative  &  analogique! 

Gicgoi; 
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Grégoire  répond  à  cette  queftion,  difant,^#  ^m^/-  An  ' 
^*UT^  'veut  faire  des  Images^  m  Nmftfihex,  point  de  S» 
f^isd0nnex.'Vûus garde enTOVTES  SORTES 
{wmibwmodU)  de  les  adorer, ]ç.  laiflc  juger  tou- 
te pcrfonne  équifable  (î  cela  n'eft  pas  direâe* 
ment  contraire  à  la' détermination  qu'en  fait  le  v 
Concile2.deNicée»enl*A£kion  VI.  Sltie  ceux 
qutdifent  qH*slfHjptd'éeyosrdesfoHrtraitsd'Imam 
ges  pour  la  rejfouvenance  e$*  l^  eommémoratien 
JeMkmentt  <^  non  au^ifour  fsdoration,  recevant 
l'un  f^reuttansPautrey  ceux  la  font  àdemymi* 
chans  éf*  ^  demynunteurs.  De  là  fient  que  leCar- 
dinal  Bellarnùnan  liv.t.  des  Images  des  Saints,, 
c.  II .  &  21.  ibuticnt>qu'«Zf#^  fint  utiles  mefmes  hors 
thiftotre^     qu'il  leur  faut  rendre  d$uulte  en  elles 
mefmes  (è»frofrèmenty  On  peut  voir  par  ce  que 
nous  venons  de  dire  que  Grégoire  i.  n'cftoit  pas 
de  cefentimentlà.  St  par  là  on  peut  audi  ayfe- 
mentreconnoitrejufqueoû  l'abus  s'eftoit  am- 
cède  Ton  temps. 

On  peut  remarquer  auffi  que  du  temps  deGré- 
goire  le  Quarefmen'eftoit  que  de  &c  4maines ,  ^r^^ 
&Tonn'y  mettoit  pasles  quatré  jours  de  la  fe-  ^  * 
mâine  précédente  qui  commencent  le  jour  des 
Cendres;commeil  paroit  par  Tes  paroles  enlài^ 
homélie.  Depuis  ce  jour,  êàt^W jufyues aux  joyes  dê 
la foUnnitéde  la  fÂque  ily  a  fix  femaines,  qui  fint 
4%.  fèursydefquels  en  oHsnt  les fix  dimanckes ,  dss- 
rant  fefquels  on  n^ufe feint  d'abfiinence,  il  refte  16. 
jours  de  jeâne.Et  puis  que  Vannée  confifte  en  36^^ 
jours  ^  que  nous  en  jeûnons $â  ,par  ce  moyen  ntm 
donrsçns  comme  la  difme  de  nofire^rséea  DieUi  4k 
fin  que  nous  qui  avons  vécu  k  nous  mejmes  durant 
p année  que  nota  avons  receue,nom  moue  mortifi-  . 
onsâ  V  Auteur  qui  nous  f à  donnée  far  fabfiinen^ 
fC  dans  fis  difm^Sk  Ceft  fourqucy,  ms  très-cher  s 
^h  4  freret 
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Vêm  dt  Utf\ffffrir  In  di^s  des  jourt.    C*eâ  | 
^(î  qu'en  avoit  anffi  philo(bphé  150.  ans 
aii|>aravafit  k  Moyac  Caflîf n  en  fâ  ai.  Coofc- 
rcnce  cKap.  iS.  Et  cela  dura  de  mcfine  lufqocf 
à  U  fin  d«  VIII  (îcclc.  Il  f  ft  vray  que  le  .Smcrti^ 
mtntmrt  qu'on  appelle  de  Grégoire,  c'eft  à  dkc 
k  livre  qui  enfrigne  la  manière  d'adminiûrer  le 
Sacremènc  ,met  Jceommencemetit  du  Quarri^ 
me  au  jour  des  Cendres  :  Mais  des  hommes  do- 
l^cs  ont  rcaarqué  tc^s  à  propos  que  cela  avott 
efté  aiofi  mis  &  corrigé  par  quelqu'un  qui  efioit 
venu  long  temps  depuis  Grégoire»  c^mme  ii  pa- 
roic  parce  pailàge  que  nous  en  venons  éc  rap« 
porter.  Il  fautauffi  remarquer  que  ic  ycune  do 
4b  /«âM.  Qwcfiuc^l'alorsne  confiftoit  point  en  VabftW 
neacc  feulement  de  certaines  viandes,ou  à  man- 
oer  à /ufSlimcelùr  le  midydu  poiflon  ou  autre 
^mblable  viande  &  à  faire  une  boone  collaaon 
fur  Icfoir,  comme  on  le  fait  aujourd'huy  ;  mais 
en  l'abftiaence  totale  de  toute  forte  de  uourrîtu- 
te  depuis  le  matin  jufques  au  foir:  tellemenc 
qn*onn*eftitiioit  pas  que  ceux  ià  jeunafient  qui 
Âungeoient  quoy  que  ce  foit  avint  le  foir. 
9mm  àê     Chagan  Roy  des  Avarois  ou  des  Huns  tenoît 
Ckêivu   toûiour?  Tarmée  de  Maurice  en  efchçc  &  ne  la 
'       laiflbit  pM  en  repos.  Cette  année  apresavoirra-  . 
m^é  die  groflcs  troupes  il  fe  jetca  fur  \a  Daitnv 
tie*  ou  fcs  gens  firent  un  grand  butin.  Mais 
iPrifcus  Lieutenant  de  TEmpcreur  les  ayant  en» 
voyé  reconnoitre     les  trouvant  tons  en  dcfof - 
dcc,  les  chargea  fi  à  propos  qu'il  les  mit  en  fuite  , 
&  recouvra  la  plus  grande  panie  des  dépouilles 
^  ^tt*ils  cmportoicnt. 
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^an  600^  de  N.  S.  h  î8.  de  tEmpereur  An  soû. 
Maurice  ,  le  10.  d^Aigulfe  ,  Roy  des  dcN.$. 
LombdrdstieiT»  àeClotaire  i.lt$,de 
Theodebert  (fr  de  Thierry.  Indi^ien  3. 
Cyct.  Sol.  2l«  &  Lhh.  u».  ii?  iQ« 

CHag^  eue  cette  aiipéefarrcvfiKhe  de  Taf*  Chég^fy 
front  qu'il  avoit  fouffcrt.    Il  fc  jctta  fiir  la 
l^ocfîc  le  lour  de  Pâque,  où  ramiéc  îtomainc  ^^;^*^^*^^ 
ctidura  bien  delà  néccffité;  5c  pow  y  fubvenif  méiiu» 
elle  fit  trêve  avec  ce  Roy  Barbaie>  qui  l'accorda  géc  attiî- 
pour  quelques  JOUIS  feulement»  dùraot  lëfqueh  buée  à 
il  envoya  quarante,  chariotl  cbargés  de  vivïci  à 
Friùus  Chef  des  Romains  Ôt  Prifcus  lay  rejvoya 
cnefchange  des  drogues  &  dtrefpiccncs  Iiidttn- 
ses.  Quand  lie  tenpi  de  la  trêve  Ait  expiré ,  ll:s 
années  (e  (cparéfent  &  fc  donnèrent  pJbficùïs 
combats,  où  Tes  Rcrmams  fbrenc*  prefqoe  tou^^ 
ÎLOurs  battus:  tellement qulls ne  purent  empé-- 
cber  queCbagan  ne  s'avançaft'darvs  là  Tbra^e* 
&  ne s'approchaft  de  Conftahtinople.Celà  éton*- 
m  tellement  l'Empereur  qu'il  penibit  à  qiMtter 
la  ville iSt  à'fë  retirer  dans  TAfie,  &  qu'il  envoya^ 
d*es  AmbalHrdeun  à  Chagan  pour  luf  deman« 
dtr  la  paix.  Le  Roy  Tacconla  à' condition  qu'on" 
Iby  payeroir  cour  les  ans  cinqjtiantt  mille  écus' 
rfor.  Et  comme  Ton  armée  eftoir  chargée  d'un^ 

Srand  nombre  drprifonnias.il  offrit  à  M^uiic^" 
c  les  Kndre  pouiveu  qu'on  lay  en  baillafrfeule-  ' 
ment  un  écu  pour  chacun  d'cuir.  Mais  comhne' 
rarapereortefUTa  de  luy  donmct  ce  priif,  quoyf 
qtt*ilfuftfoftmodique>  Ctugaits'en  mirtntèlle^ 
flriàeqii'ilkifiA tous  tuer.   Maiipcc  ne  peurr 
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An^oo  cftrc  cxçufede  cette  inhumaine  làchctc  s'il  Vz 
dcN.  S  commife.Auffi,  dit-on ,  qu'incontinent  après  i\ 
imbmmm  cut  un  icgict  &  déplailîr  extrême  d'avoir  cM 
mû9,d§    caofe  de  la  mort  de  tant  des  brarcs  hommcf ,q»c 
la  nuit  il  fit  réveilloit  fouvcnt  avec  ioquiétudo 
'    parce  qu*il  luy  fembloii  qjiie  ces  pauvres  gens 
tucz.rcpréfcûtoienr:devaïitIuy  &raccufoicnt  de- 
vant le  tntMinal  de  Dieu  :  qu'a  caiiic  dc^cJa  il  è- 
crivit  a  toutes  les  Eglifcs  de  prier  X>icu  poui  luy 
que  par  fa  grande  nufcricordc  illuy  paidonnaft 
cette  horrible  fattte,&  que  s'il  avoit  a  en  porter  la 
peine  il  plik  à  Dif  u  la  luy  faire  fouffrir  en  cette 
vie  &  non  après.  Belle  leçon  véiitablement  aux 
Princes  Souverains  détenir  précieux  le  (ang  de 
leurs  ûi}ets  s^ils  veulent  éviter  la  vengeance  Pi- 
vioe.  On  tient  que  Maurice  l'encourut  tant  lue 
luyquoXur  toute  fa  famille,  parce  que  fonavati» 
ce  avoit  cfté  caufe  qu'une  ù  silde  quantité  de  Tes 
braves  Tufets  avotet  cfté  mirera1>lcmét  maflacrés. 
jj^^     Ob ajoute  qu^'^iiTurviat  de  la  diflèniîon  dans 
mMtâiiti  les  uoupcs  Impériales  fiu  le  <  defaftie  qui  leur  c^ 
ftoit  arrivé,  &  que  la  pluTpart  en  rejettoicnt  U 
fawe  fur  leur  Chef  Commcntiolus,  qu'ils  accu* 
ioient  de  les  avoir  ttahis  >  ii  qu'ib  envoyèrent 
vers  l*£iBpereur  des  piiacipanx  d'icntr'eux  pouï 
en  faire  IcuriplainteSyCnue  lefquds  eftoit  un  Ca-« 
plaine  nommé  Phocas^qui  chargeoir  avec  grau* 
de  vchénacncc  Commentiolus  de  malvctlatioa 
&  de  trahifon^&défcndoit  avec  vigueur  le  droit 
del'arméequi  les  avoit  députez^ ,  Mats  Maniicc 
eftant  ptévciui  par  Commentiolus  ne  les  voulut 
poiiu  écouter^  &  fommaoda  ou  permit  à  unPi* 
trice  de  dôni^r  un  fouffiet  à  Phocas  5e  de  li^  ai- 
fâcher  des  poils  de  la  barbe.  Cela  fut  caufe  que 
.  Pbocas  chercha  le  moyen  de  s'en  venger  co>- 
£>ira  couuci'fiikpaciijrAt^fit  crocUcAciit  mat 
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iacrer  avec  toute  fa  famille  le  vcy  que  larplufi)art  An  6op. 
fuivenrlareiadon  de  ces  deux  feiûoires.  Il  fem-  de  N»S» 
blc  cependant  qu'on  la  peut  révoquer  en  doutc> 
parce  <]u'il  n'y  a'^ere  d'appacence  que  Maurice 
Prince  iàge»  venu  eux,  débonnaire»  équitable,  li* 
béral  £c  charitable»  ait  eâc  capable  de  laiflèr  pe- 
iftr  tam  de  perfonnes  Chreûicnnes  fans  les  ra- 
cheter en  ayant  bienlé  ihoycn  ^  ni  de  permettre 
^u*on  &à  iin  û  îhdigne  craittemcnt  à  un  des  Ca« 
^itait^  defon  armée  4eputé^par  elle:  veu  noef- 
tfne  /que  depuis  il  le  laifià  en  la  merme  charge 
^a*il  avoir  auparavant.    Il  y  aurpit  donc  plutôt 
apparence  que  ces  récits 'font  ycnus  de  quclqutt 
Auteurs  qui  n'aymoiene  pas  l^Empcreur  Mauri- 
ce» comme  ceux  qui  ont  efté  trop  a^c^ionnêz 
auxPapeSîdc  qn»  ont  femé  ces  bruits  pôur  ie  déni- 
grer, &  pourexténucr  le  parricide  Ôc  les  meurtre» 
boriiblcs  quePhocas  fit  Jeux  ans  apies.  C'cft  aiï 
Le âcur  éqtdtable  d'en  juger. 

On  rapporte  à  cette  ann^e  queMaurice  ellant  ^tjlamh 
Éttaqué  d'une  grand maladie  fit  Ton  Tcfiamèm 
fzt  IcijueHl Tailoit  £6n  fih  ainéThcodol e  Emp e- 
rcuf  df'rCteènkflc  Sfigneiv  de  Conftantinople  5. 
donnôit  à  Tibéïc  fon  fécond  fils  la  vidlIeRomc, 
l*Irahe  6c  les  lâes>  &  partagcoit  les  antres  Pro« 
vinces  de  l'Empire  entre  fcs  autres  fils.  Et  par  c r 
qu'ils  n'eftdiént  pas  encore  en  âge  d'exercer  cet 
charges»  il  de%noit pour  leur  tuteur  Domitienr 
fon  Cc^bfinEyéfque  de  Malte  homme  de  bon  cprv 
Ibil  «HftrtflîxpéïuBcmfe  dans  les  aÇiires.'Mais  / 
ilolf  c  thi  te«hps  qui  fttit,apprendr4  comme  Mau» 
•iîce^ne''*kAifttt  point  de  cette! maladie»  St 
^6ronfe{ti^  dé  ce  qu'il  avoit  ordonné  n'eue  foxi^ 
effet. 

Ultarie  jbuit  die  rcp^i  cette  année ,  parce  uSu^^î- 
Ro}  4cs  L0aibai:ds  y  ^da  la  paix'/4t^«  r/<« 
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Att  40«.  dont  noM  avions  parlé,  &  n'y  cntreprir  rie»  fe  1 1 
di  N.  S.  nbitvcau comreics Romains.  Ihcnyoya  des  Am-  1 
bafladcucs  à  Thcodtben  Ray  de  Mets  pour  re-  1 
BOttvcUec  l'aUiaUcc  faite  avecChildcben  (bn  Pé-  1 
re  :  &  fe  voyant  £uis  trouble»,  il  fie  prendre  le»  1 
^  Ducs  de  Veronnc,  deBergome  de  de  Pavic  >  qui 
s'cûoteiït  rebellea  contre  iaj  ^  hsxa  fit  ibu^ 
le  fupplice  qu'ils  méritoicnt. 

Durant  ce  temps  Coofbnee  Afchevefiiae  de 
Milan  mourut.  On^en  i^>mma  deux  pour  luf 
fucccdcr.  Adeddat  qui  eftoit  de  la  ville  &  na 
Lombard  nommé  Agilulfe.Comme  l'^life  ne 
ponvoif  accorder^il^r émirent  la  décifion  de  ieur 
difiîxcnt  à  Grégoire  Evefque  de  Rome»  qui  ne 
manqn^point  de  nommer  Adcodjt>^d'aiKaac 
fljasqa9fi<âoitaflciirédelâ.&7  orthodoxe»  a» 
'  ti^  qu'il  dotttoit  de  l'autie.. 

le  Pape  ayant  tecettavis  cectain  dit  pregiés 
que  la  religion  Chreffièhne  faifoit  en  Anglçurre 
priocipalementp^  le  miniflére  d'AuguftinyillB/ 
icmit>dit  on,q^e  ksBfcfqaes  de  X^wdres  Je 
/ ,  d*tefcfiiflènt  MetfiopoHtains du  pays.  £clon  que 
leVénérable  BédeJcrcciteau  limi.de  lliiftoi^ 
d'An^etçi:re*. 

Rémi. 

^  nourâi^ns  léprèfemé  jufiptt  îcjr 

€Mimu  '•pnpent.rccjopnoitrcquece  n*a  pa» 

*  cftéfansiaifofequ'oûle nommé  &«r>»WL  Car 
c'eftoit  Wïsefpiit  adroit>foi»le»vi«jant,jiftitq^i 
a? o^t^nn  fort  grand  foin  de  ion  fi^ife  êc  de  tout 
Ion  Dîoc<%,fort  zélé  poutv  le  maiaâ^  df  (à  di- 
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peftneme  envers  l'EiDpecfurx  cnncmy  des  vtccs  AniTeoi 
êi  de  Ufimonie,  dévotieux»  fobie»^qoi  faifoitdcN. 
ebfervcf  éxaéletnent  ladifciptinc,  quiptcfcboit 
ibigneufemcnt  ^uand  fa  6nté  luy  pouvoir  pcr- 
nettrë,  6c  ^}  fans  doute  eftoit  un  des  grands 
yerquei qu'il  y  euft  de  Ton  temps,  de  la  conu]^ 
tion  duquel  il  s'eA  fort  rcflènty  ^ 

Car  il  n'avoir  pas  grande  intelligence  de  TE^  f„  4^ 
oriture  Sainte,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  fiijij. 
Exportions  qu'il  a  laifsces  fur  Job,  fur  Ezcchiel,. 
*fiir  le  Livre  des  Cantiques.  En  pluficurs  licux.S««*^ 
il  donne  des  allégoiâcs  rudes  8c  tirées  par  force,  f***"'*^ 
tellement  qMcla  plufpart  des  Doûturs  Latins  de 
ces  derniers  fiécles  qui  ont  commenté  fur  l'Eai*-^ 
tore  Sainte  Pc  fuivent  point  Tes  explications?^ 
Comme  au-^liv.  des  Morales  (nr  Job  cbap  11^  il 
parle  de  ce  que  David  a  faiten  convoitant  Bcrfa-^ 
Wc  5t  la  raviiTant,  comme  d'une  aâion  fainte 
&  pleine  de  myftéres,  il  ditque  David  fe  promet 
liant  fui^letoit  de  fon  hoftel  eftoit  figure  de  <e» 
loi  qui  a  mis  fon  tabernacle  au  Soleil ,  6c  que  (e 
£iirc  amener  Berfabée  eâ  joindre  laloy  cbarneW 
k  à  l'intelligence  (pirituelle  :  &  au  chapitre  14  <ltt^ 
meûnelivreil  dit  quelc  teft  djpnt  Job  gratioirfef^ 
gales  eft  la  chair  de  Chrift.  Il  y  en  a  quantité' 
4'àtttreft femblables.il  ne  favoit  qpe  fa  langue  nrà» 
tetoelle  qui  eftoit  la  Latine JaqucHcencoreëtoit  $«»  ig^ 
fort  eorrompue  dés  lors  à  Rome  :  c'eft^  l^^'^îHLmîiî^ 
qppy  oti-troiive  mille  batbarifmes  dansfés  écrits. 
Il  ne  paroit  pas  qu'il  entendift  rien  en  la  langue; 
<5recque,&  il  entendoit  encore  moins  eh  Ho> 
breu,.ccquiluifai^  donner  quelquefois  d'étrsto»- 
gps  ituerpretations  de  roots  Hcbreuit;  comibc , 
quand  il  dit  qiie  BisW  (ignifie  fpft  A^U  m^n^, 
&  {fxtChwubin  fignifie  fiinitudt  A  fçiénce:  Ôc. 

aii^ijfi^untà&e  M^xc  des  Motaits  ch.  4- 
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Ao  600.  qn'anathéM  cft  un  mot  Hébreu.  Il  faut  cxcufcr 
.dv      S.  quelques  Itntenccs  &  périodes  >   qu'il  a  écrites 
F«  /«M  dg  iaos  les  avoir  bien  pesées;,  comme  ce  qu'il  dit 
•*r/»r  dif"       Ici  Epitres  15.  &  16.  du  x.  \ï)frt,Ne  negli^*Mnf 
eulkr  ^  '*      feulement  Us  commoademesdeBieu,  mMMMufi 
'  ^'      méfnfant  nos  Ecrits.  Et  au  14.  livre  des  Moraici 
chapitre  16.     17.  que  Dieu  s  afflgé  lob  dtw  /m- 
'  gement  non  équitable:^  au  ii  .livre  chapitre  i.quc 
lefùs  Chrifi  Avec  toute  fen  Eglsfe  nefi  qu'me  me^ 
tneferfoTme.lx  tnisL 40.  c(SLtio\xilc  Vieux  Tc- 
/#/    iJame ne  Ta varict  n*cftoit  pas  condamnée ,  mail 
mnttfMt    f^pine ,  &  qiie  la-Loy  de  Dicune défend  point 
hMfttfmt  les.  mauvaifes  pensées.  Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait 
fêht  t0ur-  beaucoup  de  pcrfonnes  qui  rapprouvenr  en  ce 
m9ntt\.   queparlaht  des  eofans  morts  fanS  bapteAnc  atl 
9.  livre  des  Miracles  chapitre  i(>.  il  a^ione  qfit 
Vàu  damne  quelques  uns  liez,  dur  est  de  Im  cotsl- 
f  e fans  qu'ils  en  ayent  fmit  aucunes  œuvres,^c.  £t 
farce  que  Us  Sacremens  falut  aires  n  e  Us  délivrent 
fus  du  fechi  originel  «  ils  fout  là  mene:^aux  tour" 
mens  ik  c.  Et  parce  qu  après  la  psort,  la  mort  eter-^ 
neUeles  fuit  >  par  un  jugement  de  I>Uu  caché 
^  \ufte  Uurs  playes  leur  fint  multipliées  fans 
caufe. 

D#  U  M.    Ils  croyoit  anâi  que  non  feutcment  H  eftoît  ab- 
têfiitêMHx  folument  néceflàire  pour  le  falut  dcpartic/per  aa 
fiimd^^  bapiefmc ,  mais  anffi  à  l*£uchariftie  :  comme  il 
pmticipft  Parait  par  fonhvxe  dés  Sacremens.iûr  le^amedj 
àrEutkâ.  de  Pàque>0»  n'empefrhepoint,éit'i]y  Us  enfansdê 
»îMw.      tetter  avant  U/acrée  cbmnunion ,  ficela  efi  jm- 
cejfiire,  Sarquoy  Menard  Bénédiâin  qitt  a  fait 
mettre  en  lumière  ce  livre  des  jSacreméns»remar«^ 
qu£  cffii  en  a  efté  ordbhné  de  htiefriie  dans  H 
Code  de  Reims^  où  H  y  à^àn'i^Poàrvojmm  dc^ 
.  la  qu'après  qu'ils  lieront  efié  baptix.éson  tu  Us 
tefch^^im4etm€ré^mtt^'iUi9mmttmettt.  It 
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cctc  <îo£lrinc  delà  nccclîitc  abfolucclc  la  ce  m-  An  ^oc^ 
nunion  au  pctis  enfans  pour  obtenir  le  fàlut>  ne  éc  N*  S» 
ioitpa$cftretrouvée  étrange  en  Grégoire,  vcu 
lii'çllc  cftpit  commune  en  ce  fîccle,  comme 
nous  Tavons  vcuc  dans  Céfaire  d'Arles ,  &  dans 
Ferrand  Diacre  dans  une  Epîcre  qu'il  écrivit  à 
Fulgcnce. 

Grégoire enfcigneaufE dans  le  17.  liv.  de  ft$  ^^^J* 
Morales  ch.ii.  &  dans  fa  8.  homélie ,  que  fous  le 
Vieux  Tcftament  ikcftoit  permis  d*adorer  les 
Anges:  mà'is  que  fous  le  Nouveau  it  n'eft  pas 
permis  de  les  adorer»ni  de  leur  rendre  aacun  fer- 
vice  religicux  :  parce  que  par  l'Incarnation  du: 
Fils  de  pieuses  Anges  fexeconnoiflcnt  eûre  in- 
férieurs â  la  nature  numaine  de  qu'un  homme  eft 
leur  Maître  &Seigneur:&  quec*çft  lacaufepouc 
laquelle  l'Ange  n'a  pas  permis  que  Saint  Jean  Ta- 
dpraft.  Apoc«  19.  &  21.  Comme  je  ne  croy  pas 
que  Grégoire  ait  eu  raifon  d'affirmer  que  les  An-' 
ges  ,  qui  ne  font  que  de  iimple..  créatures,  ayent 
cftéadoiezfous  Mncien  Tcfiament  »  auffi  ne 
penfe  iepas  que  la  plufpatt  de  ceux  de  l'Eglife 
Romaine  avouant  Grégoire  en  ce  qu'il  ne  veut 
pas  que  les  Oueftiens  rendent  de  culte  rdigicuir 
aux  Anges. 

D'autre  cofié  je  le  trouve  orthodoxe  dam  la  '^^^JJ^* 
plufpart  des  principaux  points  qui  concernent 
le  faiut,  &  dans  lefquels  re  vois  que  plufieurs  Do-^ 
âeurs  Latins  d'aujourd'huy  'uy  font  contraires» 
Comme  en  ce  qu'il  met  les  livres  des  Maccabécs 
entre  ceux  qui  ne  font  pas  Canoniques,  disant  au 
]9«  livre  des  Morales  chap.  17.  J)e  taqutUg  cbofi 
nomnipsrliTûnspoint  fsns  raifon^  Jtnoatdppor^ 
tomuntim0$gnMgidtstrvns,quoyqH*$ls  nehiênt 
pasOmoniquis^mMis  tp^è  font  écrits  four  léificét^ 
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An  £06.  fmntm  éU^bantfMattit,  m^ilMuruffituc^' 
de  N>  S  luy  fu'dtua,  &  il  cft  marqué  en  la  marge  Méuuf^ 

kk^,  VI. 

^thê  l'Epitrc  ttf.du  6  livre  il  exhorte  àla  leâarc 

iUwétmrê.     rEcnture^ainte  i     en  TEpitie  4cr.  chi4.  li.- 
vre,  il  taolc  Thcçdore  Médecin  de  ce  qu'il  ne 
la  lifoit  pas  y  difaoc  Sljftfi'Ce  qne  tEcritàrtr 
Sétmte finam-  une  JEfim  de  DieuTout-fuiJfant  si'^ 
drefie  s  fm  eréstarê  ?  LEmpemêr  qui  Seipum 
du  CUL  tu  emjoyéfês  lettres  peur  U  conduite  de  tur 
nâe,     tej  fils  glorieux,  tu  méfrifisde^lire  mvet  uf» 
deur  fes  lettres. 
Mh  U  Nr.    U  cnfcigne  auflt  que  rEcriture  Saime  cô  laRé- 
ffatmée  glcfufifantc  de  ce  que  nous  devons  croire  & 
fïïemme^ftnt:  Car  il  dit  an  iS.  livre  des  Moraicfciiap. 
14.  SûM  tironsde  ^Ecriture  torigme  de  nesfsrêS' 
les.  Dieules  facette  Mtx  ft^ges de léateriti  SM^ée. 
éifin  que  s  ils  vtstlent  psrler  $n  venté,  ds  uyent  à- 
prendre  de  la  ce  qu  Us  veulent  dsrtôcc.  C'eluy  qui  ^ 
fe  dig^fe  à  prefiherU  vérité  dint  tirer  despuget 
Sucrées  l: origine  dei  caufes  en  forte  qu'il  rnppellr 
tmt  ce  qu'il  dit  nu  fondement  dè  tnutoritiDrvine, 
i^qùedelà  ilfàrme  le  intiment  do  fis  psroles.Cnr- 
foMvent-  les  hérétiques  tnchnnt  d  étsblir  leur  de-  ^ 
Brineperverfe,  amènent  des  chofis  qui  ne  font  p^ 
fontenuës  dans  les  pages  des  livres  SuereKé 
m  Souvent  les  DodcursLatins  (kces  dernicis/ré- 

4e»  ms^  des  fe  moquent  de  ceux  qui  établi&nnine  Egli-^ 
î*e  des  Elûs  Mais  Grégoire  la  pofe  en  divers  Ucui: 
-comme  au  lo,  livre  des  Morales  chapitre  18.  Iw 
Smnte  EgUfedès  El&efiprepedètribulatUnst^ 
aa46.  livre  ch.  xo.  lîefiéçrit  touchunpfEgiife des* 
Elâs,  Tbute  U  gloiredeU  0c  du  Royeft  umdedanH 
AfigêU'  Lç  Pape  maintenant  ne  ncwnme  poinrdcSifr- 
t^^^'  ge  Apo0otique  que  le  ficn.  Mais  G^goire  dans 
lIEpit^e  a?..  du4j  line  >.4aivaatà  Atiaftafe 
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Cvefqiie(rAntioche,ltii<{it»  SûHvtniX»  veut  que  \n  6€ù^ 
fvoMê  gauvermi  hfiége  ^êftêliqHe,  Et  en  l'Epi-  ^  N. 
ire  37 •  dix  6.  livre?  il  parie  amfi  à  £uIoge  Patriar- 
che d'Aléxandrie  S  Veu  ifu'iln'y  s  fu' un  Siège, 
mui^t trois  B'Vêfquesfréfident  pur  autorité  divi- 
ne*  tout  le  bien  que  jUtens  dire  de  *oo$i4»  je  me  l'st*  , 
trihue,  ^  tout  le  hion  epée  vous  crojsx»  do  moy, 
futix^'le  à  vos  mérites.  Il  parle  des  fiégcs  <ie  R,o^ 
me,  (fAntsochc  &  d'Aléxandiie  comme  d'un  fcul 
Siège,  qu'il  dit  eftre  de  S.  Pierre,  fur  lequel  il  met 
trois  Evcfqucs ,  fans  y  mettre  aucune  mégalité. 
Ccft  pourquoy  il  ne  veut  pai  qu'on  4uy  attribue 
paroles  de  commandement,  difant  au  mefme 
Euk)geenla)o.Epitrodu7.  livre.  VoJlreBeMitU' 
de  Mfienversmoydeeesmots.  ZJousntuvex.com' 
mmdé  :  mais]è  vous  prie  d'éloigner  ceimots  de 
mes  oreilles.  C*r  je fay  qtsi  jtfuis  ^  qui  vous  ejies.  \ 
Suant  au  lieu,  vous  eSies  mes  frères  ;  fuaiit  aux 
mœurs  vous  efiet,  mcspéres*  Je  ne  vous  ay  donc  ^ 
^ieneommandé,mais  je  vous  ay  déclaré  ce  quej'e- 
fiime  vous  eftre  profitable. 

Je  ne  doute  point  que  Ai^temps  de^Grégoife  "yJJ^^ 
pliifieuts  n'invoqualTcnt  les  Saints  trépailcz  dâs  le 
particulier.  Mais  l'Invocation  addrefsée  dircâe- 
âementaux  Saints n'eiloit  pas  encore  dans  Vvh 
fage  public  de  l'Eglife?  &  on  n*y  chantoit  poiot 
Tel  Saint  priez,  pour  nosss,  Aufli  Grégoire  par- 
le bien  quelquefois  de  rinterceffion  des  Saintt, 
&  qu'on  pouvoit  dire .  3ieu  te  préfirve  de  toué 
maux  par  tintereejpon  du  Beat  Pierre*  Mais  je  ne 
trouve  pas  dans  fcsfictits  qu'il  ait  adrcfsé  (à  prie* 
rc  direûement  à  aucun  Saint  ni  qu'il  ait  confeill6 
àancuh  de  s*y  adreficrdireâement.  Au  contral- 
reil femble  blâmer  d'avoir  recours  à  rintcrccfflîon 
des  jSaints,  afin  d'exhorter  les  hommes  à  s'adon- y  * 
«ce  taioiefinc&aïui  bonnes  oeuyies  faas  fc  ficc 
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Afl'  ^00  Air  aatruy  5c  à  addreâcr  fcalement  leurs  prières  à 
de  N*S.  Dictt.  Comme  au    livre  des  Morales  chap.  24% 
oà  il  parle  aiofî ,  Ctux  quinêfe fient  point  fur  oh- 
€MHi  honnt  œtwrt  qu'Us  â^ent  frite ,  courent  s  la 
^         fmeition  des  Sainte  hd^tsrtjrs^é^fifiont  far  fleurs 
^irs  leurs  cerf  s  Sacre^(^  f  rient  qu'ils  obtiennent 
fésrdonfmr  leur  intereejfîon.  Quefi-co  donc  que  cet 
gens4Àfont  far  leur  humilité}  finen  qu'Us  mbrésf 
fent  des  fierres ,  farce  qu'Us  n'ont  f  oint  de  couver^ 
tured'sucime  benne aàion,  £ta«i4.Iiv.  c.  14. 
ny  a  aucun  homme  qui  ejfant  jufie  fiit  comfaru 
devant  Dieu  four  efire  Jntercejfeur  four  Us  hem* 
mes. 

^  aT  J^^'^^T  commclc  Papeqoi  fe  Aie  adorerfc 
fMfmi»  avec  le  plus  humble  pfoftcioemcdt  qui  ic  vo/c, 
meGnc  pa^  les  Prioces,  les  Rois  de  IcsEmpereuts^ 
pourroitgoafter  les  paroles  de  Grégoircau 
vre  des  Kiorales  ch.u.  qoi  parlant  de  la  réponfe 
que  S.  Pierre  fit  à  Corneille  le  Oentenier»  diti  gi» 
ne  frit  que  l'homme  fe  doit  frojtemer  devant  fou 
Créateur  c$*  nonfoint  devant  un  homme  ?  On  ne 
peut  pas  dire  que  c'cftolt  parce  que  Corneille 
vouloir  adorer  S.  Picne  €omme  Dieu cai  il 
voit  bien  que  ce  n'eftoit  qu'on  homme. 
0ri  J/«w  Grégoire  cû  fort  exprès  en  plofieurs  lieu»  povr 
.  montrer  qae  l'homme  eftfauvé,Don  par  fes  Mé- 
rites, mais  par  la  mifericordede  Dieu  en  J.  O 
comme  au  9.  livre  des  Morales  »  ch.  15.  lobnejk 
fioitfoint  fur  les  mérites  de  fa  jufiice»  mém  fe  uwr^ 
tMSt  vers  la  finie  eJpérance  de  fes  friéres.  Et  au  17* 
liv.ch.  12.  Il  lésa  fauvetufans qu^'âs  eujfent  mu- 
cuns  médites.  &  au  1 8.  chapitre  24.  SuèconqueeH 
diftinguêdes  heftes  brutes  far  ttnteUe&doUrmfou 
^  cennoitqu*Un*eftfoint  fauvi  fàr  fes  mérites.  Et 
Et  fur  le  7.  Pfcaume  Pénitenciel ,  la  felicitides 
Saintsefi  une  miftricerdt  (^n$  iofUMfom^ 
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des  mérites.  llcÔTray  qucicmot  de  Merstn  Ce 
trouve  fouvent  dans  fc$  écritsimais  non  pas  pour  ^  g, 
fignificr  qu'on  gagne  de  aquiept  un  grand  falaiic 
par  Ia<iignirc  de  quelque  bonne  œuvre  qu'on  au- 
ra faite  i  comcne  on  le  prei)d  aujourd'hui  :  mats 
â  fe  prend  fouvcnc  dans  Grégok e  ôl  dans  les  Do« 
Ôeurs  anciens fimplemcnt  pour  obtenir  &  rece- 
voir quelque  bien.  Comme  au  $6»  chapitre  duf . 
livre  des  iAoï2\tSyl' homme  après frcoîéîf  éveniam 
meruitî  c*<ft  à  dire  raanifeftcmcnt ,  a  obtenn  U 
f^don,  &  au  {%,  livre  cbap.  5».  Ces  dix  lefreux  ont 
mérité  d'efiregMérû,  c'eft  à  dire  flmplement ,  ont 
ehtenulaguérifân.  Car  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
Tay ent  mérité  par  quelque  bonne  oeavre,veu  que 
ies  neuf  eftoicntdes  ingrats  envers  Dieu.  Et  en 
l'Epirrc  6.  du  3.  livre  >parlantd'un  honune  ver- 
tueux qui  fut  abartdonné  de  tous ,  il  dit ,  nuUum 
eujufquégm  meruit  habere  foUtium  j  c*eft  à  dire. 
Un' a  point  receu  ou  obtenu  de foulagement  de  per* 
yoffi^f.  Et  aiofi  fouvent  ailleurs. 

Il  a  crû  auflî  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme 
qui  fuft  exempt  de  péché  >  ni  qui  puft  accom^  m  p9in$ 
plir  parfaitement  les  commandemens  de  Bieu.^'^»»»»*# 
Comme  au  %.  livre  des  Morales  chapitre  Z3.  Kou^f"*'  P'^^ 
ne  pouvons  eftre  exempt  de  peehé  fendant  que  nom  ^ 
femmes  retenue  en  ce  corps  dernort.  Remarquez  . 
ces  mots,Noue  ne  pouvons.  Il  dit  le  mefme  au  9. 
livre  chapitre  14.  &  au  17.  livre  chapitre  S.  &9.  & 
au  8.  livre  chapitre  ti.  §lui  efi  thomme fubfiftant 
en  eette  chair  qui  puiffe  domter  entièrement  ces  be» 
fies  de  la  terre)  (il  appelç  ainfi  les  convoitifcsficles 
aidions  mauvaifc s]  veuque^ce  Prédicatettre^" 
eellent  q^i  avoit  efie  rayy  au  troifième  ciel  dit ,  le 
veyune  Loy  en  mes  membres  qui  répugne  à  la  T  ey 
de  t  entendement^  qui  me  mène  captif  fous  U  Loy 
dépêché^  &  au     Uy,  c.^.  HïMiMmm  n' efi  fans 
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An  ioo.pêchi.Jmùn  cfàty  ftdiftvenit  mh  fnùnde  Jkns  pf- 
it  N.  S.riW.ac  fur  le  i  Piëauine  Pcoitciuiel,  //  Mfe  trou^ 
^tm  fimlhêmim  aui  fût  fans  U  tâche  dié  péché, 
fmfâifUfmCkrifi,  ou  l'on  voîdqu 'il  ti  excepte 
pasmcfincla  Saiat^  Vierge»  ni  Saine  Jean  Bap« 
tific. 

rJ^M^I^    I'  P*'ï<  purement  du  Libre  Arbitra 

''^^  filf  le  y.  Pfcaume  PédtentîeI,xlifani,Z^  Uhrear- 
hkfêiêftâM  corrcmfM  ennifire  fremiêr  pcrç^acm 
m$  pêMVMs  feulemini  vouloir  »  p  nom  nm  fimmei 
oydifUfiÊr  U  ftM  do  ceUiy  qm  éMrefft  hs  fus  ii 
thommi,  Cmr  ilifi  écrit, ùt  volonté  éU  l  homme  eSi 
frifsréêféir  U  Soignour  :  <^  le  Seigneur  mdamfes 
BifcifleSty^tunêim'éeveXéfoint  élu,  makc^efi 
meyqmvom  àyMâs,  EtlAfctredit^Vieufaife» 
wmle  vemloir  (ji*  le  psffsire  félon  fahnne  w- 
hnté  d^.  En  vsin  U  voix  de  réprehenfion  fifon* 
me  MU  dehors ,  fi  eehy  Im  ne  donne  éoceroïgtmem 
féms  lefselnomnepotevomrienfsire.  Sur  Icmcf- 
me  Pfcaunae  il  dit  encore,  Nofire  eaeter  n^eft  point 
mnoiirepuiff$nce,  cnril  s'éU've  m  Diem  filon  qnt 
Dieu  lèvent. 

Dmfirv'eo    Depuis  on  peut  remarquer  que  du  temps  de 
M  ténigmê  Grégoire*  le  fcrvice  divin  6c  l'Euehaiiftk  fe  céle- 
•""•^^  bro*t  dans  toute  l'Italie  en  une  langue  entendue 
cfe  tout  le  penpie.favoir  en  Latin  •  Car  perfonne 
BedouteaueleLaûanefuft  encôre  entendu  par 
le  peuple d*Ita^ie.  Il  eneft  de  mefmé  de  la  Fran* 
ccjde  l'K^^g^c  ^     l'Afrique ,      partant  les 
Sermons  le  Uifoient  encore  en  Latin  6c  que  par 
confe^ucnc  ils  eftoient  entendus  du  peuple. 
te  pfupu    On  ne  doit  pas  douter  non  plu$  que  le  peuple 
^^'^^  ne  participaû  au  Caliee:  veu  que  Grégoire  le  té- 
fmMee,  m^ign^çn^jvcrs  lîcuxjconune  en  rEomelieu. 
fur  l'Evangile,&att  livre  4  de  fesDi^ogues  ch 
&  dans  le  Sacrementaire  ,  cVft  à  dire  >  d^s 
Ifi  livre  des  Sam»c4S  qu'oainy  attribue,  qur 

Hugues 
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HugttcsMcnard  dodcBcnedi^iQ  a  fait  imprimer,  An^«». 
ôcq«*iiaéclajrcydefesNotc«,GrégoiredeTour8  dcN.  S. 
de  mcfine,  en  fon  livre  tU  U  Gloire  tlesÇonfeJfeurs^ 
récite  d'une  certaine  veuve,  f«e  v*»^»/  h^e  dié 
Calice  falutaire ,  elle  y  treteva  du  vinaigreji 
a^re  brûlant  qt^ette  croyeit  qu'on  %  '•T^ 
ehûit  Us  dents  ii^Z3iQ<(\}x*\xïi  fripon  de  Diacre  a* 
voit  (Mis  le  bon  vin  que  cette  veuvjC  avoit  apporté 
pour  en  faire  le  facrifice»  &  avoit  miç  du  vinai- 
gre à  la  place.  ^ 

Ilia'y  avoit  point  encore  alori  de  Meifes  prj-  f**^" 
véesfanseommunians  :  màis  tous  ceux  qui  afB- {•'Jjj**' 
noient  au  fervice  communioient ,  comme  on  ic  ^^^^ 
peut  vôir  par  ce  qûc  nous  avons  recité  du  i  livre 
âes  Diaipgues  chapitre  i|.  de  ces  Religicufes  qui 
fortoientde  l'Èglife,  quand  le  Diacre  y  crioit, 
%^$ly  a  quelqu'un  quint  communie  point  qu'ilfir' 
te  :  Ôc  comme  l'cnfeignele  livre  des  Sacremens, 
dont  nçus  venons  de  parler.  Le  mcfine  livre  ^^'^ 
montre  bien  exprefsémeni  comme  on  ne  faifoit 
point  alors  de  Meflcs  privées  ou  particulières 
fans  qu'il  y  euft  des  affiftans:  comme  il  paroic 
pairce  que  le  Preftre  difoit  au  Nom  du  peuple, 
noH4  te  prions  tres-humbUment  que  nous  toue 
tant  que  nosu  femmes  icy  quotquot ,  qui  avons 
pris  de  cette  participation  de  t autel  le  Sficréfaint 
corps  ^  le  fangde^ton  Fils/oyons  remplis  de  béni' 
di£UoncéleSfeà''ifl^^ce.  Et  à  Complie,  2>loH4 
te  prions  Seigneur  de  nous  donner  que  fiant  expiesù 
desaffeâiàns  terriennes  nous  tendions  à  la  pléni- 
tude eu  a  laceomplijfement      Sacrement ,  dont 
nom  avons  gou fié  U  fainteté.  o  r  r 

Le  peuple auffi  alors  communioit ,  non  avec  J^Hj*^^ 
des  oublies  rondes ,  comme  les  Latins  le  pratti- 
^ucnt  aujourd'huy  :  mais  quelqu'un  du  peuple  mim^^ 
apponoit  du  pain  «rdiaaiic  (  cjfà  eftoic  du  pain 
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Ao  èoo.  levé)  &  du  vitudout  oaptcnok  une  porcion  potf 
de  N.  5.^û  (Mribacr  autant  qu'il  en  fàloit  â  chacun  <b  J 
communia ns  :  comme  l'a  montté  CafTandcr  àm  1 
le  livre  dci  Liturgies  c.27.  par  l'ordre  Romain  \ 
qu'il  rappone  ;  &  comme  nous  i*apprénonspa  *  j 
GrégoiredeToursdaaslepailâge  que  je  viens 
de  citer)  ftparle^.  Canon  du 2.  Gpncikdc 
MafcoQ  que  nous  avons  rapporte  en  l'an  fl6, 
9^J^^    La  Consécration  du  pain  6c  du  vin  de  l'Es- 
V^^^  chariftieicfaîfoitnon  par  la  prononciation  fcn- 
ple  de  cinq  paroles  Car  eeey  eii  mm  corfs ,  laais 
par  la  Prière  fandlbiâante.  Et  ôrcgoire  en  il'Epicre 
éy  du  7.  livre  dit  qui  U  cotêhtmê  des  Ap9trêsijtnt 
dêconf4CfiKfeMUmentmv€c  l'Oraifon  Dminkir 
U,  Mais  il  avoué  quil  a  ajouté  5c  chûogt  pla- 
fictirs  choies  dans  le  fcryice  public  de  l  Euchk^ 
riAic. 

^  pêrtir  Du  temps  de  Grégoire  il  eftott  cncote  ^mît 
tEmebmù  foit  aux  hommes  foit  aux  femmes  d'emportée 
/if  en  yi  châ^f  un  en  fa  maifon  ou  TEuchariftie  entière  qu'o 
m*ifi»-  '  avo  itrcccucdans  l"EgIife»  ou  au  moins  une  pai- 
tie,  félon  rancitcuie  coutum,e  qais*en  obfcrvoit. 
Le  Cardinal  Baroniusmefmerecoimoic  en  Tan- 
née 57.  de  N.  S.  ijo.  que  cettê  cêtuume  à  ftrfive' 
ré  danstOrient,  Mtmômsjufqtiesau  tempduf^ 
fi  Hormifdt,  Je  dis  que  70.  ans  depuis ,  qui  eft  le 
temps  de  Gr  égoire)  elle  eftoit  encore  en  u/age: 
comme  il  l'enfcigoe  au  2.  livre  de  iès  Diilogaes, 
où  il  récite  que  Bénoift.Pére  des  Moynes»  com- 
manda de  mettre  I  £uchari(tic  fur  la  poititnc d' an 
certain  Mope  mort,  ficde  renfevcHr  avecluy, 
laquelle  Euchariftie  il  gardoit  dans  un  cofiîe.  Et 
au4.  livre  des  mefmcs  Dialogues  C.I5.  il  récite 
que  comme  une  certaine  femme  nonmiée  Ko 
mulatfloit  fur  le  point  de  mourir,  elle  recwt 
d\ane  autrefcmme  nommée  Redcmpta  le  viati- 
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«|Yie>  ce  qu'on  explique  dc1'£uchariflie  »  5c  qu'in-  An  4O0i 
continent  aprcscHc  mourut.  Et  dans  Tordre  Ro-  deN.  S. 
xnaiu  (  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès)  où 
la  MelTè  cft  repiifcntée  avec  les  chofcs  qui 
obfervoientdu  temps  de  Grégoire,  il  eft  dit, 
la  Vierge  communie  après  U  Mejfe  achevée,(^apres 
,^^eUe  Aura  communié  qu'elle  referve  de  U  com* 
mumon  four  communier  huit  jours  durant. 

Il  ttft  femble  que  cette  coutume  ancienne  de  tj)^  • 
laiflcrTEucharifUe  entre  les  mains  des  Laïques  rran/H^. 
tant  hommes  quefemmes,pour  en  faire  comme  fi*nttAttHf 
il  leur  plairoit  ;  &  cette  autre  coutume  de  l'cn- 
tcrcer  avec  des  corps  mcrts>ne  s'accorde  point  ni 
avec  la  créance5c  laprattique  d'aujourd'huy  ,ni 
avecladodrinedela  Tranflubdantiation.  Car 
fi  ces  anciens  euilent  cru  que  l'Euchariftie  euft 
efté  le  vray  de  le  propre  corps  de  J.  C.  comment 
Teuft  on  donné  entre  les  mains  de  tout€  forte  de 
perfonnes  5c  de  tout  séxe  pour  l'emporter  5c  en 
faire  ce  qu'on  vôudroit.  Aujourd'huy  que  la  cré-  # 
ance  eft  toute  autre,  on  ne  permet  point  qu'il  y 
ait  d* autres  que  des  P/cAres  qui  touchent  TEu- 
chariftie5cqui  la  portent.Et  quant  à  l 'enterrer  oa 
cftimeroit  que  ce  feroit  uncprofaneté. AuflîGré-  ^ 
goireauHv.  14.  des  Morales  chap.  91.  montre 
^ott  au  long  que  le  corps  de  N.  S*  depuis  fa  re- 
furreûion  doit  eftrc palpable  5c  vifible.  Il  n'euft 
pu  dire  cela  s'il  euft  crû  que  le  vray  corps  de  J. 
C.  euft  efté  dans  l 'Euchariftie/ans  le  pouvoir  voir 
Oi  toucher.  n 

Etdelâil  s'enfuit  que  l'Euchsriftie  n'y  cftoit^'J^*^" 
fit  adorée,  comme  elle  eft  maintenant  du  culte  p^Mchsti' 
fouvcrain  qui  n'appartient  qu'à  un  feul  Dieu,  £rjfi#. , 
puis  qu'on  la  proppfepour  cftre  aiofi  adorée^  à 
gcnous ,  premièrement  par  le  Pi  eftre  apfcf  qu'il 
i'acoofacrcei  fccondcmcnt  parle  pcifle  lors 

que 
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Am  ie«.  que  le^rcftic  la  lcvc,&  en  trotfiéi^e  lien  par  

tfc  H.  S.  ceux  qui  la  reocoatrent,  lors  oa'oa  la  porter 
auxinafades  on  eo  proceiGô:(èfoic*il  poffiblc^ 
ëansle  SacraiiieQtaires,ott  le  livre  des  SacrcsMi 
actfibtié  à  Grégoire  5c  dans  foa  Office  »  qiâ  foa 
des  livres  où  toutes  les  circonftancet  &  les  cfr 
rénaoniesqui  s'y  obfervoientde  foa  temps  te 
fortpônâuellemeiitréprércfitées:  feroit  il  »  <^jt 
poffible  qu'en  quelque  part  il  n'eufl;  point  pnU 
de  l'adoration ,  s'il  IVuft  cru  necf  flaire ,  &  iî  elk 
euft^ftc  cauCigc  de  fon  temps  f  Et  n'y  en  avanr 
aacunetrace ,  n'eft-ce  pas  an  argument  indabî* 
table  qu'elle  ne fe  prattiquoit  point,  &qu'ona*y 
croyoit  point  encore  la  TraBflubâantiatîoiif 
^ff^^^ansTordreRomaincncorequieft dans  ia  Bî- 
fifiêméUêK  bliothéque  ()es  Pérès,  le  Preftre  con^  Hspc^ 
%mmu,     chez>à  Dieu  Se  à  J.C.  mais  il  ne  (c  confeflè  poioc» 
comme  il  îefait  auiourd'huy^à  la  Vierge  MaâcSL 
à  Michel  l'Archange  6c  à  Jean  Bapciâc 
D  «tejfeg  l'ordre  du  (èrvice  divin 

CrMnêm.  ^oit  fort  différent  en  France  de  cctuf  qui  eftoïc 
obfervcà  Rome  6c  qui  fut  étably  par  Grégoiic. 
Sur  quoy  Augâftin,  envoyé  ( comme  nous  avons 
dit)  enAnglaerre,écrivitvcuqu*iln7  a  qaiinc 
fby    d'où  vient  que  les  coutumes  des  ^lifes  i» 
font  diverfes ,  5c  qu'autre  eft  la  courame  des  ^ 
Méfies  qui  fe  célèbrent  en  la  Sainte  EgTiie  Ro>» 
maine,  5c  autre  celle  qu'on  tient  dans  /es  Ga«r-  *# 
-    les  Surqaeyilconfùlta  Grégoire  poai  Cîwoii  ca 
qu*il  auroit  à  feire.  Le  Pape  luy  répondît  fortCi- 
gcmcnt  qu'il  en  fift  félon  fa  prudence,  5C  q«c  s^**' 
commodant  aux  lieux  il  choifift  les  chofes  lcs 
plus  droitcs,les  plus  religieufes  5cles  plus  pieoft*. 
5c  que  les  ayant  ramaiTées  comme  xlans  un  uil- 
fcau,  il  le»  ctablifl  pour  coutumes  <!ans  lescipJ* 
dctcs  audtctacs.  Ce  bao  ooofeil  o'apas  plu  Uc* 
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biÊiegoiico,  dans  JaFrance,  dS  ''f 

>  gardé Ufrmc.MofarabeqX*„Jf2ir''* 
rEmpeitucCaat  .magne  n  eftoit  pas  to«  Vfek 

queue  eftoit fodoft,me ,  &  <e  «ton  ^^voit  « 
praaqaoïtalorsen  lïgl.fc.  C'dtoit  fanSÏ 
iind«mea  ««Prélat,  de  fon  temp,:  &ce Tcï 
ÛB.  raifon  qu'on  a  dit  de  ïuy  5«'"a  eûé  2 

•.erqu»«taquiuedela  cWe  dlreSuJcvi 

met  que  le  ficle  lepermettoit.  Mai.qu'ap«flur 
fom  venude,  Papesignorans  Avici^Mui  ayâ' 
rejeteé  toutfom  de  l'édification  dei  ESift  ?eï 
ont  point  eud'auue  .^u«deû,is6«  à  leur  avï 

«uoy  11  nefe  feutpas  étonner  fiîan.Je.  /écS 
fa.van.J  .gnotanccle.  fcperfUtiô,  &  les  „«u1, 
mwtelle»  font  entrée»  àlafbale  dans  l'EgUrtAC 
V.tmtM,  Ce  f «mitent  cdiv 
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cela.  Dieu  tnrité  4vk\  mépris  q«c  les  hoimnct  fr 
foicfiç  defiiQ  &Taiigtle*a  peram^ue  Mmpiétéi 
Mahomet  aie  cii^>ieté&  gagnéivr  eux»  coinaK 
i'kiftoirc  dci  liécles  foivaQsaoot  rapprend. 

CoroBéûrf. 

Sur  la  fin  du  fiéde  précédent  nous  avoniien 
€tff^tt9,  qu'une  étnmge  comipcion  eftoit  entrée  dans 
émfêiati  rfigliiè,ihefim)ufqiaes  daotle$anâ»iaire:.qne 
Pavàrice>rambiticn,  letbr^uct,  les  enties^  les 
hay nés,  les  fraudés  êc  les  paffiont  du  M<»ide  rc- 
gnoient  poiflàmment  dans  le  Clergé.  On  a  pâ 
voir  dans  itffiécleidônt  nous  venons  de  doùaet 
rhîftoire,  que  tous  ces  défauts  &  ces  vices  «y 
font  beaucoup  accrûs  :  que  les  bon5  fattecusÀ 
Doâeurs  eftoient  rares;  qu'iljavQitùnegtaa» 
de  Ignorance  de  s  bonnes  lettres,des  icienccs  8t  de 
^         la  Parole  de  Dieu,  dans  la  pltt^>art  des  Prefttcs 
êi  des  £veC)ues,  de  que  le  plus  (bavent  ils  atoi- 
cnt  plus  de  foin  de  fe  repaitfeeux*metees  que  de 
paître  les  tfoupeaux  qui  leur  avoicnt  efté  coib« 
mis.Ceft  pourquoj  il  ne  fe  faut  pas  étonner  fik 
firrmi  ér  peuple  s'égara  fi  fort  ajaot  de  fi  mauvais  guides. 
P^f'fiff^'^ouszvùnt  vctt  auffi  comme  dés  l*an  foa  ilf 
«voit  diveifes  créances  etrooées  5t  pkûeunfii' 
perftitions  qui  s'cftoient  glifiies  dans  l'Eglift  t- 
^    -Celles  qu*eftoicnt  grande  quantité  decêièmoaics 
empruntées  des  Payens»  comme  les  dergçsêt 
les  luminaires  en  plein  jour  pour  les  aâto&s  de 
dévotion:  la  recherche  fi  «uirieufe  cks  os  K  écf 
itltques  de  qudques^  morts  renommez  doraoc 
leur  vie  »  Ac  la  vénérition  qu'on  leur  rendoit  è 
çauiê  qu'on  croyoit  qu'il  y  a  voit  queloue  ram  ' 
cachée':  d'avoir  leurs  Images  0c  dîvcfKS  (épi^ 
lîeoeadons  dans  icui»Tcmplcs  &  dttsd'aâtx*  | 
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«Mabeaiw }  de  pnerpow  les  morts  ao'on  cnT 

,  «'augmentèrent  d.„?c?£" 

veiks.  comme]  opinion  du  Pur^atoîr-. 

«l'ametapres  leutmoitda  vénérariiT*.  ? 
radorationde.  Image,.  q«ov  oue!^,.  "''^^ 
«;y  oppoûffentdc  if,  vffi^^î^'fe^^^ 
ple»,comme  Serenii*  de  Mfrfeflle  j?** 

plièrent  auffi  beaucosTen  ce  fiSr  J  ' 

*t  larepiiKjtion  de  Sainteté.  &  sVftantX^ 

««.Ils  lenr  firent  accroire  ce  qu^.Is  voulficne 
q> Ils  fairnent eftrei  lebr  avanuee 

Tncf  H  vtiBu  du  Célibat. 

y«tdappe,ccvoir,«çJq„cfoi,  degrandsdcfii 
'  C«  »  Cepsii 
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Bférwm*    CepcAcUnt  j'avouë  querfigliTc  d'alors  r<ft 
^/'^/li^noit^ncoieicspffiiidpaiixfendein^sdu  faliit& 
^efidê  qu'elle  cftoît  fort  éloignée  <k  ce  qu'on  croid  & 
l^^^  de  ce  qu'on  pratique  aujouifl'hux  en  l'EglifeRo- 
4*^yf^/maine.  I^our  le  reconnoicre  il  ne  faut  que  fe  ra* 
êthtiy.    méatevoir  ce  que  i'aj  reprofcnté  de  Grégoire  !• 
(.ea  fidèles  faifoient  profeffioa  de  n'adorcrqol 
Dieu  iêul  5c  non  aucune  creature.Les  prières  ad- 
drcrïcei dirrâeoicnt  aux  Saints  trépailez  n*eftoi- 
ent  point  encore  entrées  dans  le  fcrvice  public 
dc't  Egiire.On  nechanto^c  point  de  Litanies  co 
publicoù  Ton  priait  la  Vierge  ou  les  S.  de  pricf 
pour  nous:  mais Içs Litanies  ^'addreflbient di- 
réarment  à  Dicu^  où  ortie  prioit  fu^etiff  f/fté 
^nùitsdln*y  àvoit  point  de  chapelets  ou  de  ro- 
(à(res.L*on  n'invoquoit  point  l'aydedu  St^Cprit 
par  la  falutation  Angcliquc  en  difant  Jnje  M4-> 
fM.Onnelajoignoit  point  avec  Dieu  pour  luy 
rendre  grâces  desbié*  qut>n  avoir  receus,5cpouc 
dirçdam  les  difcours  ordinaire^  lêfiss  MMrim.On 
ne  luy  demandoit  pas  qu*elie  nota  défend^  contré 
tout  innemyij^  qu  elle  nous  têoUfi^d  thgure  d»  U 
lO^r/X^fervicc  divin  fè  f  aifoit  en  une  langue  ea« 
^     tendue  du  peuple.Non  (eulement  on  luy  permet* 
toit  délire  l'Ecriture  Saiate,niais  aoffi  on  l'y  eiQ- 
/    hortoit.  Oï\  neparloit  point  de  grains  benitf  »  ti 
d*AgnusDei,iu  de  cordons ccintt.Ooae  fa voitt 
ce  quec'cftoit  dejubilé  ni  d'Indulgences  daPa- 
pe  pour  cirer  les  ames  du  Purgatoire.  Les  jeûnes 
confîiLoienten  une  abffinence  totale  dcnoant* 
rurcjufqifesau  foir*  On  ne  irottoir  point  le 
ffont  deccrdres  un  certain  joui  deTaanéeé  L*£* 
Vf  fque  oule  Parriardie  de  Rome  avoic  fon  Dio» 
céfe  limité  de^inefnle  que  les  autres  Patriarchefi 
hors  duque  il  ut  Aifoit  point  d* ordination t  Les 
îveiquts  ne  luy  t^efioientpoint  ferment  de  fi^ 
^  Jîté  de  ne  le  ^ualiSoienc  p^im  Ewjfyuêi^  b 
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IT  x>i  L*E]kPiiti.  4és 
^  mrmcê  JêDitu     du fmnt  SiigiAftfioUfU.Wt  ne 
^.  cxoyoicm  pas  qu'il  fut  ncc^ire  pourlc  faluc 
^  d'cnircteoirlacômunionavecl^vcrqttede  Ro- 
^  mc.DijvecfonEglifc,  comme  cela  a  patiiamplc» 
i,;  ancntpar  rhiâoirc  dcccfiécic.  Leur  Eleâionfc 
^'  laifoit  par  f  c  peuple^  par  le  Clergé*  &  les  autres 
^  Krcfques  préfciisluj  impofoient  les  mains  pour 
^'   rétablir  en  (at  charge  (àQs  confuker  le  Pape.  Les 
Patriarches  s*eûimoient  tous  égaux.Nous  avons 
I    Veu  Grégoire  qui renfeignoit  sunii,&  qui  appelle     ^  ^ 
les  autres  Tes  frères  (Se  Tes  Col  lègues.  Le  Pape  ne 
portoif  point  la  triple  couronne  qa*on  appelle  le 
'^égne  &n'eftott  point  étably  fans  le  confentfr> 
ment  de  l'Empereur. Il  n'cftoir  point  élAni  éta- 
bly  par  les  Cardinaux,  qui  n'ont  t&k  en  ufagc 
que  ^ufieurs  Gèelcs  depuis. 

Quant  aux  Sacremens  proprement  aînfi 
■Qei,on  n'en  tenoit  encore  alors  que  ceux  du  «mm» 
BaptefineÔc  de]!Enchariftie.Car  quant  auChrdP' 
ncavrcl'Impofitioft  des  mains, il n'eftoit tenu 
^ucpour  un  annéxe  dn  BapteCtie^  comme  nous 
Savons  remarqué  en  l'an  5^4.  de  il  s'adminiAroie 
encore  pasées*Prcftres  auffi  bien  que  par  les  E-^ 
Tefqucs,  tellement  que  ce  ne  ponvoit  pas  eftre  ce 
flu'on  appelle  aujâurd'huy  le  Sacrement  dcCon- 
~  nrmati49ii.Quant  à  la  Pénitence^  Mariage  &  à 
fÈxtrcmcOnâîon»  les  Auteurs  qui  om  écrit  des 
Sacrcmés  lat  en  ccfiécle  que  dans  les  deuxfuivâs 
ne  lies  om  point  mifes  au  nombre  des  Sacremens. 
21  eftyraj  que  du  temps  de  Grégoire  1  la  Pénî* 
tmce  publique  ft  pratiquait  encore ,  mais  avec 
beaucoup  de  négligence  &  de  relâchement.  Mais . 
h  Confeflion  qu'on  prétend  fe  devoir  faire  i  To*  ^ 
teille  d'un  Freftre  de  tous  les  pèches  mortels  «• 
vec  leurs  circonftances»principalemlr  lors  qu'oa 
tcnt  cômunier,  n*eftoit  pas  encore  étabticOajpî» 
gDW  aiiffi  qttdfocfi^is  les  maladaipoiit  les  â»e 
Ce  j  iccoiiR  «. 
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40^    Hf  tTOTKB  Bl  l'Eeii  t¥ 
yecoavxçr  la  (ânté  du  corps  auffi  bka  que  oi 
^ rame.  Maïs  cette  cércmonie,  non  plu#fr  J 
ccUetqtt*ond»fetvoitpour  bentrlcs  Mari^ 
êc  pour  coofcrer  les  Ordres  (acrcz  n'cftoicnt  p» 
ICDUcs  pOMr  de  vrais  Sàcremens. 
A  /£to  •    Pour  lïuchanfti^»  nous  avon^  appris  de  Gri-  ^ 
•**^*^  gôiie  mefmc;  que  de  fontemps  on  »*y  fer  voit  de 
pain  ordioairC)  qui  cftoit  du  pain  levé  que  les  fi- 
jdéies  appoicoient  fiit  la  Table  Sacrée ,  lequel  on 
spmpott  pat  morceaux ,  pour  le  diûribuer  &  le  < 
mettre  entre  les  inains  de  ckacun  des  fidèles  :  qoc 
tons  les  fidèles  conununioicnt  fous  les-  deux  ef- 
péces:  qu'ils  n*j  avoir  point  de  Méfies  privéci 
aiiâiiicommunians  :  quiis  ne  tendoicnt  point 
^'adocation  ou  de  ôilte  de  latrie  à  ce  Sacrement.* 
qu*ils  ne  croyoîentpoiât  laTranfiùbfiaotiacion: 
•Q  n'eapofoit  point  Je  Sacrement  en  public  pour  i 
ï»  pria  &  pour  radoier^eocore  moins  \t  poitoit- 
On  en  procefiions  6cen  pompes  ro'ênelles.On  n€ 
con/acroit  point  par  ces  (êijes  paroles  C4r  eeej 
0fimonc9rpr>  mais  par  la  prière»  &  fur  tout  pat 
cellf^Mc  le  Seigneur  nous  a  enfeignées.  Avant 
la  Communion  onne  fe  confeflbiç  ni  à  la  Vier- 

{e>  ni  aux  Saints  trépafic?»  niaux  Anges»  mail 
ittlemeac  àDteu.On  ncft  (èrvoit  point  àt  la  plû* 
•    fart  de  ces  vf  Qemçns  qayfierieux    de  tant  de  cé» 
iémoniesque  leMefièi  ptercritcômcnécellâireSi 
Voila  un  pttitéchantilloa  des  chofes  rài'S* 

Îlife  Romaine  d'anjourd'huy  s'cft  départie  flc 6- 
Mgnèe  des  do^incp  qu'on  ccoyiçit  &  des  coites 
icligieux  qu'on  pratiquoitdiitaraipsdeGrégoi- 
^  1.  Ce  cha^gcmen;  fi  étrange,  avec  ce  que 
glife  d'alors  s'esftoit  déia  beam^oup  détournée  de 
la  pureté  des  prenfttefs  fiécles,a  fiiie  que  plufieuts 
Iglires  fe-font  feparèes  de  U  commimtoo  dcRo* 
croymo'y  pouyoir  plus  ttouvcr  leur  falut  i 
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.  Se  ont  tâché  de  ramcoer  les  chofci  l  la  première 
i^nftitutionttel*Eglifc  faite  par  Jefoi  Chrift.  & 
:  par  fcs  Sainis  Apôtres  5  comme  celaeft  néccflair 
rc  pour  lareformer  5c  pour  en  retrancher  les  abus 
4c  les  erreurs  mortelles. 

Le  Seigneur  Tout  puiflant  veuille  en  rcpurgcr 
les  Eglifes  qui  en  font  infcaées,&  faire  quetou- 
tes  celles  qui  portent  le  NomChieftien  fe  con- 
forment à  fa  fainic  Parole,  afin  que  tous  d  un 
coeur  H  d'une  bouche  le  fervent  &  le  glorifient 
au  Nom  de  fon  Fils  Jcfus  Chrift  :  Auquel  avec  k 
Père  &le S. Efpritfoit gloire jufqucs  aux fiédes 
des  fiédei^  Amb-k. 
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TABLE 

1>is  méuUrts  la  flm  rtmétuu^Us  cêntinnis 
éUns  CHU  M^rnni  Partie. 

-  Le  chi&c  marque  non  h  page,  iiiaisl*Aao£c 
dcNoftrc  Stîgnciff. 


ABBA  TES  dêfiOês^Um  mgim.  ^Mm,  //  Mv, 
c$!U  de  FmrtmQuHir  <^  nlUde  KemkgmM$.^sà7 

MéfhmUs  hirétiqtus,  #.  s]s^ 

jUad  K0y  dês  AuxurniUs  êmkrmffe  U  /y*  ^  54» 

jtdriiwde  Tbébtt.  .  ^^91 

^ifntf  Ugntm  fy  nrnûuvelU.  m^^o.  wtê  fidit$mgtM9F 

dêj  tii  affmfie^  Asif 
Agéiikim  SihoUfiiqughiflùrkn.  éib$êu 
jigMf€iDim€r§écriimIttfimsèn,  m,j^ 
d^étfti  ptccédim-Um  IL  mh  Siégé  de  Kom$  m  sfS-fi» 

^  d  Cmfisntmtflê  $k  il  eummmmk  PlmfWMtria. 

M9rtitAgiip€i,  m.s3^ 
JigUétSioj  mE^agiH.  ^9t9 
Agtêûitês,hiféHfHê$»  .  «  535 

S.Agrkêk.  ^ 

Jignlfe  Koy  dit  Lmbuirds^iB  Pâ9Vnf$t  isfefféfr  Tkêo^ 
ditinde/kfnMfê,  4r.  590.  il  fait  étccor/l^Mvec  Childwkirt, 
M.s9i,  ilrifnnd  Peroujè  ^  mfiigtMomê  mutiUmM,  4, 
jSf'  itUiJ/iPl$slieem  refês.  a^oo 
JiUric  Rûy  Jet  Vvifigots.  «.506,  jof 

dUhmBjBj  dktlmkitrdi.    sfi^  it  ttttrê  i»  Italie,  a.  s^$, 

'  Uêtttrt 
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^jtntr^  f^nsUtigférii,  il frtnd Milan,  âh  il  ifi  froclà^ 
.  méRoy,  0»Ubfh< Bmfie.MS7oillafrtnd. a.yj^.fMmwt. 

JÊkimê  exetSent  Evefy»ê  À  VHênve,  fa  vie  ^ fis  Ecrits^  m. 

/o^.  U  efi  étMbfyVt€Mre  du  Fdft^fa  m»rr,  s,  svj^ 

JiUgetfiefê  défend  dans  Cuim,  s.  ss^ 

jttnéiUfonte ,  Régente.  iXceUenU ,  mère  d* AtluUaricJes  bel^ 

Us  qualtiexM  m,  S2S 

jtméUirj.Rûj  en  E^apte^épeufi  Clotildf.  .    s,  ^lé 

jimelcn.  Due,  tué  far  une  fille.  s.  595- 

jtnMfiétfe  Empereur  frvorife  les  Eutychienr,  et,  soi.ilap' 
*    f^fi  A'  ^ttnemis  far  argent.  a,soh  H  trempe  le  Fape- 

Jlormifde,  «.51).  51^*  il  persécute  Us  fidèles,  a.  sià.fer 

vioUnceSilamort  avu  Us  areonfianees^  fes  qualitef^^ 

JÊnafyfe  Fatriarehe-  stAntieehe.  a,  f6i  ih'eppûfa  â  T^- 
9eur  de  bifiinien.  a,  ^â^ileftchap  dèfenStegjs.  Ule^uP 
fiigneufement  diftinguer  d*svec  Aftafiafe  Mejne  Smat^ 
U*  a.jf3^ 
Jtnatôliusidelàtre ,  efipuny  a.^v 
jkicone  affiigéê^ maie  deUn/fée."  a.  sa^ 

Jinges,fi  en  hi  doit  fervir     adcret^.  a.  600 

jÊHgfeterre,  quelques  unsÀe fes  Reie^  dk  eetêx  d^EfeoJ^. 
a,  x^.é*J70 

'  l^es  JngUié  refçPvent  IkfyCBrefifienne'.^  m  jqr 

jinthimefuccédeà  Epifhaneau  Siège  de  C  P.  a.  s^s.  iU 
"   efi  expuUé  df  fin  Siège- ^  dépesé  eenditimmeUemenU^ 

jihticcISe^renverstè  parun  treiéMèmenà^  dé  rerre:  m,  $^€f> 
un autreen la  mefinevilU, a  j29»  un  autre  fitriesist trente- 
bUment.de  terre  en  là  mefineviOe^         /  a,$^^ 
Jk2Oct'i£àiieqtte0èebargee*eB.  s, 
jipofiùUqueySiég^ApeéUUque..  a.  600^ 

Af^l  deda  fintenea  du  TapéféerunêJ^d^Jatffinim  ^s0^7 
jtqitiUêi  eriginedefemBatrimeli^-  sissea:- 

f^m  ^  JHàiSt^, 
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Ta  b ti 

jirèémirê  Rêy  dis  SiUvts  tn  E^spn.  s^i.  fjz.fs  mort. 

tJriMmfmifrênd Jkem  Uédiê.  m.  sss 

jtrUt  frité^rgfrk.  m.  S72 

jbmimims  Mgkiittk  m  îufiin.  s.  si 2 

jtftwm  &  Oc€S  Knt  ttAngUtim.  m.  svf 

jlgkfimfmmt.  S9i 
J^mm  9fi  hMy  Pstri^Urhg  i^jUéxsndri^.  m.  sP 

JgMMrûyfsnsiffMce.  s,  f  18.  il fuccédê  kThtàiwie  Koy 
tétlk.     %26.  iifkvmfi  lefafe.  s.  si?»  fa  mort.  m.  $i4- 

jùidomrofimméliChilfirù.  s^^éj 
ê.  jktgt^Hm,  fin  ofinion  tnubémt  Us  amessfns  Umort. 

^Mp^Hmofl  itmyêpsr  U  Pafê  avêc  des  hhvMsmJn'^ 
gigtorrt.  iljfrefihi  é^y  fiût  rêcevm  Ufij. 

JMtê.AMdêS.Hêfmin.  m,s2X 
JmfifigUiJuismi  duRey  Gontrém, famort.  A5fi 
jlMtmrtt,RûydtsLmkardsprind  Br^el ,  il  fi  pût  Cbre- 
JhenoH  fîsttoR  Arien,  s.  585-  H fiùt  U  guerre,  m,  ssr*  d 
difmtfétrmiedeChildiberK  a,S&S  dépçufi  TheedeUndi 
f^fétitplssfiinrstxploifs.  m^st^-fismort.  a  iço 

jlMxémistsficMeÀCéfiÊÎredJrlis.  ê^H 

DVEsifement  des  pieds  <J»  des  ve^tg^s  f^VB  tw^ 
deit  yuix  Empereurs  t  mux  Evefyues  é»  uuxfafts^ 

duB^ftefine  des  petu  enfans.  m.  ssy^Grèg^tre  I.  enfaffit 
qu'ils  font  dmimis  teurmentef.  s'ils  n^ feint  mtn  k 
V^tefme&  nfefmelEuekariffie.  a.  600 

^reKsRsynevsillsnte.  tt.sA 
Sktrfimuphisu  Meine,    ^  ^  |«.pt 

^afineJiOedeCki^eri^refiferméedsmttnfonv^^  s.s9o 

telifàê 
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Jhtifiàn 9  fis ixpîâits  en  Afri^.  a.sBjfi^  fHmpBe.  0*' 

U  fortifie  ^  lê  défendxontti  Vttige.  s.  siy.  tlrefufi  tte* 
firt  nommé  Rey  des  Qets,  a.  n^o.  fif  vertm  :  il  efl  rof* 
pelé  À  C.  JP.  4S.>jf  I.  il  efi  renvoyé  en  ludte,  s.  545.  d 
€haffe  les  Huns^,  f$9  on  l*sccufe,  <^  iUff  rédmt^une  exm 
tréme  fnHvreté  ».  s^i.fa  mort.  A/tff 
S.  Benoit  bâtit  fit  régie ,  s.  S29»fa  mort,  0. 541^ 

^noft  eB  étmBly  s$t  Siège  de-Romê  »  »^  s7%  fit  mort.  0.  STf 
^ertlee  mariée  âEthelkert.  ».S7^ 
Boëce,  excellent  hommo  a-  fis-  Héfftmis  en  frifen^jmrThêo^ 

done,  it^p^^U y  mettrt.a^szs^ fis  écrits,  m,  $16  . 

IBonifacez, /kecèd'eÀ  Félix ^au  Si^éde  Rôme^nda  diw» 
Jionlors  qié  il  fut  il»,  il  excommunie  Biofiore  0tpres  fie^ 
^inott.  M.  S30.  ilnoenme  Vigile foter fin  Succejfiur ,  fin  Efi» 
trekBuléUius,  fit  mort.  '  »*s^ 

Bofin  tus  Tkeodehert.  m.  sjs^ils'enfiiit  lTonrsi)7^.fisar^ 
tifictsiji»fistrahiJonsk  •  M,s%p 

"Bowgmgnom.  4f.504» 
Ssinte  Brigite.  s,szi 
Wffées  d^endms*  *  -  4.JJ2^ 

Mrunehsud  femme  deSigifert.  a  ^^s-eif  reiégaée  à  Rouen,- 
okeUi  fi  marie  •àUerovée fin  Neveu,  eft  renvoyée- 
À  Met  Si  4.  s7é\  elle  eU  chaffU  far  fin  fiU  Theodeberi^ 
a.s^% 

Itueeitn  Chef  dot  armée  Wranfoéfi  efi  défainen  îfnUo^. 

éS*SS^ 

les  Btdgaree font  laguerrt^  ^S$^ 


CJlMHRoyde  Terfi  .fie^é^f^mot^ 

Calkedel*£uehariJHe.-  #»6oo? 

CaOini^ExarftodoRsnfêmmr  :     -      •  1*.  5P«^ 

Cagin  alBogéu  ^  ss^ 
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CttfaoUqiirrriirrtiiSfMW^  un  KfifétEfioffiê. 

CéUmMm.  ^  m^su 

t^,m.$o6.  il  êfi  iuftifiêt,  fis  nmrtm»  ék  ^p%fm  wun. 

CksréirttLtyélàPMrià.  m.  séi^Sê^.é'S^fM'vhUmcfeêi^ 
tf$  dis  Evifft9i.  fit  fiânmês^  &f7^fi^ 
mmt.  ^571 

Chef  des  Siàtks  t  £é  titrêiff  immir  à  tBiv^fynedt  Bême- 
^àttlkyiiC.^.'  M.si4 

ChUàêhm  <^  Chtsire  Rm  dê  FrémceJmêMi  Umrs^evmx. 
m.Slu  Ut  nttrifU'  m  jsUtffie  ^fi  fm$  Upmre.  #.59x 
5f5*     (5^       dêXMdehmru  m.  ^60 

éUêM.  LmksrdS'M.$$y*  fim  mnH$Mi  dtfmite  pé$r  AuUh 
r$$,  s»  s%t.Us  exfUHs^d»-  duUbhrt  dmts U  Bsvierg 
dM/utltmlii.      s  m,spo 
^hHdfhirt    CUtMtrtll.  0m€Writ^^mdê  JBt^  mémfiBi  fai 
gu$m  itUtgéieuUkMtMilU.  <Mdêh€r$  frmd 

^^UfiricRtf  deSûipns.  m.$62,é^$6^fi^s6'j,afintUptm' 
fêàfim  fréfi  Sigiberf.  m,  571.  J7Î.574  57y«  dvmtfmr^- 
UfiiVétmt&  étéMrPifiuJli  dû^Ss^Bim.  s^s^hfi^  mm» 
émmg4.  Ajl4; 

mhrémi,  jRc  W#  CbtMsrê  l  firehûè^ eomtrê  fimFérg^ 

firmêfH.^-  Sf7*  ilt^mmÀ^f^gU  gmirtêf  mW'ii^ 
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ëUpbu  Koy  êtr  Lombards,  s.  574-7^  9à§rti  ^Pf 
Clodebift     Vagùhertfils  de  Chiîfmcjkitr  tmrt.      m,$%^  • 
dodomir  défait  Siiifmondf^UfnndfriJonnitr^  «510.  Uifi 
méentataiOè. 

ehtainl  défait  Cûndmar  fitfjttgtti  Ut  itmrgûffu* 
M.  521.  ilfattla  gmrre  ^  éfwfi  Radegotide  a.  $17.  U 
ffurfmit  Chramtfinfils  rehtlh  ^  U  brub  awé  fa  fa^ 
mUe,  M.  ssâ.  557.  é»  frfv.  juf^'i  ta  ^ci.fismttvres  di 


pénitence ,  fis  ^ft^tiSf  fis fêtttttttSffa  mûri; 

CUtairr  l  L  fa  naiffanee,  a.,  $9^  ilgagne^des  ha$aiUiS> 

des  fen  enfanets  4«  ^95^597*  il  efl  battu  t  9€  MU» 

ge  À  faire  tmefaix  defavaniageifr»  ét  5^ 

Clètildefkmmed'AmauryJamefr.  \  ^  s,  $2$ 

Cletilde  vettve  de  Chvih  fis^^ftsus^fisHmU  ^  54^ 

tJChUtAuClouaud.  »n» 


'  mj^mkifiààk  ffmm  kMèt^ie  f^  k  défait  en  bataille.  0» 
5^.  th^ûteme  'uiihmmmri^I'am^  A  tEteprestr  tty 
enveye  des  prèfitss  a* 50^  // snmf^mm,ûemmÊÊa  wittm 
p.  a  so^  il eft  battu  fmr  Tbeodprie.  m  ^m-Momm^- 
jufterdeClevie  Oi $10- fis tpsaUtexHilfarta^ fin  S^yuth' 
tneâfisqtsatrefik.famoru  # 
€inminge'vilUfrifei  4r.î8é 
Cenc^Myen  a  ftù  ent  fliify  êU  êrré  tmfme  ceux  eu  le 
f  afe^m  fs(é^  eu  ^  ont  efié  eonfirmetufar  luy.  a.  51» 
&fi^'Hyenaptifi€èntPf4^inM  ^fSif- 
r  Concile  Oeiuménifue  ouVnèvetcfil ,  emv^quéf^f^Ê^ 
ftrettr  m  Conftantmof le ^i  condamne  hs'Boit  Chefi:$e 
fui^caufidungrand-Schifito.  4*  55^ 

eànciies  eu  Synodes  divers-  :  étAgjk.  a.  fO^.  ^  Ajustée» 
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